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PRÉA1\fBULE. 

l\lESSIEURS, 

En exécution de l'art. 50 de la loi du rn juillet 1849, organique de rensei­ 
gnement supérieur , j'ai l'honneur de déposer un rapport sur la situation des 
universités <le l'État pendant les années académiques {849-181>0, 18t>0-18!H et 
-t8:Si-18a2. Un état détaillé de l'emploi des subsides, alloués dans les budgets 
de 18491 18!:i0, 18~1 et fS:$2, pour le service de ces établissements, est joint 
au présent rapport, en conformité du même article. 

Sous l'empire de la loi du 27 septembre 18I);,, un rapport devait être fait aux. 
Chambres tous les ans. 

Le dernier rapport annuel a été déposé par mon honorable prédécesseur, sous 
la date du 8 mai 1849, c'est-à-dire un peu plus de deux mois avant la promut­ 
gation de Ia nouvelle loi sur l'enseignement supérieur; le rapport actuel embrasse 
la première période triennale qui a suivi la promulgation de cette loi et qui 
concerne exclusivement l'administration précédente. La Chambre comprendra 
dès lors pourquoi nous avons dû nous borner à donner une forme purement 
narrative a certaines parties de ce rapport. 

Nous exposerons les faits tels qu'ils résultent des documents qui nous ont été 
produits; nous rendrons compte des difficultés que l'administrution a rencontrées 
et des solutions qu'elles ont reçues; une expérience de plus de trois ans est 
accomplie : nous en constaterons les résultats, à mesure que l'occasion s'en pré- 

, sentera dans le cours du rapport. Nous tâcherons de mettre la Chambre à même, 
d'asseoir un jugement définitif sur les modifications les plus importantes qui ont 
été introduites par le législateur de !849 dans la ·loi organique de l'enselgnerncnt 
supérieur. Allant même au delà des prescriptions de l'art. 50, qui détermine 
d'une manière précise le cadre iles rapports triennaux, nous donnerons des détails 
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très-circonstanciés sur l'exécution qu'a reçue l'art. 40 de lu loi, article qui a 
i nvesti ~ pour la première fois, le pouvoir exécutif du droit de nommer, sous 
certaines restrictions I les membres des jurys d'examen chargés de délivrer les 
grades académiques. 

La loi de renseignement supérieur se compose de quatre titres : 

'f1TnE Jer. - De l'enseignement supérieur aux frais de l'État. 
T1TllE Il. - Des moyens d'encouragement. 
T1rnE Ill. - Des grades, des jurys d'examen Cl des droits qui sont attachés 

aux grades. 
T1rnE IV. - Disposititious transitoires. 
Le litre Jcr est subdivisé en huit chapitres: 
CuAP. fer. - Des universités. 
CruP. 11. - Des subsides. 
CnAP. m. - Des professeurs. 
CnAP. IV. - Des autorités ueadémiques. 
CnAP. V. - Des étudiants. 
CuAP. VI. - Des peines académiques. 
CnAP- YJI. - De la surveillance et de I'administratlon des universités de l'État. 
CoAP. vm. - Dispositions générales. 
Les litres Il et IV ne sont pas subdivisés en chapitres. 
Le titre Ill est subdivisé en trois chapitres : 
C11,\P. Jcr. - Des grades cl des jurys d'examen. 
Cns\P. II. - Des inscriptions et des frais d'examen. 
Cu,\P. 111. - Des droits attachés aux grades. 

Pour procéder avec méthode et pour éviter la conïusiou , nous suivrons dans le 
rapport l'ordre des titres et des chapitres de la loi. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉfiALES ET PflÉLIMINAIRES. 

Il istorique de ln révi- 
sion lie fil foi SUT , 
1•~,i:ri9nemc11l s11- nait dans les trois universités de l'Etat, qui avaient respectivement leur siégé à 
perteur. 

Gand, à Liège et à Louvain. Il était régi par le règlement du 2o septembre 18i6. 
Cc règlement qu'un arrêté du gouvernement provisoire, en date du ·J 6 décem­ 
bre 1850, modifia dans des parties essentielles, fuL déflnitivement remplacé par 
la loi du 27 septembre 185:,1 qui ne maintint que deux universités de l'État, 
celles de Gand cl de Liégé. Ceue loi fonctionnait à peine depuis trois ans que déjà 
l'expérience avait fait reconnaître la nécessité d'y introduire des améliorations. 
Sous la date du 7 décembre !8381 l'honorable M. de Theux, alors Ministre de 
l'Intérieur, soumit un projet de révision aux délibéra lions de 1a Chambre des 

Jusqu'à la révolution de 1850, l'enseignement supérieur, en Belgique, se don- 
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Représentants. Les graves intérêts politiques, qui préoccupaient 1a Législature à 
cette époque, empêchèrent que cc projet n'arrivât à la discussion publique. Cc 
motif n'existant plus en 1842, le Gouvernement, par l'organe de l'honorable 
M. Nothomb, Ministre de l'Intérieur, reprit le projet de 1858, en y Introduisant 
<les modifications, de commun accord avec la section centrale. D'autres causes, 
celte fois, mirent encore obstacle ù cc que le projet modifié fût discuté. Il fut 
retiré en i844. 

L'enseignement supérieur, donné aux frais de rÉtat, resta donc soumis au 
régime pur et simple de la loi du 27 septembre 185t;. 

Le 22 mars 1849, la Chambre des Représentants fut saisie d'un nouveau projet 
de loi dont la discussion publique vint à l'ordre du jour le 18 juin de la même 
année. Adoptée par la Chambre: le 6 juillet suivant, i.1 la majorité de soixante­ 
deux voix contre vingt-deux (trois membres s'étant abstenus), cl par le Sénat. 
le f4 juillet, à la majorité de vingt-huit voix contre dix-sept: la loi fut promul­ 
guée Je 1 o du même mois. 

L'exposé des motifs de la loi du H> juillet 1849 est très-explicite quant au but Rut ,1e t" rti11i1io11 dt 
la loi sur l'ensei­ 

qu' on s'esL proposé d'atteindre en révisant la loi du 27 septembre 185;,i : on a eu gnements"pfrieur. 

en vue de relever les études uuiversitaires de la décadence où, de l'aveu de 
tout le monde, elles étaient tombées en Belgique. La vie scientifique n'existait 
plus dans les universités. On attribuait cc fait uflligcant, les uns à la multiplicité 
des matières d'examen, les autres à l'institution même des jurys, telle que l'avait 
créée la loi du 27 septembre i83o. La loi nouvelle, qui est en vigueur depuis 
quatre ans , n'a pas encore ranimé suffisamment l'esprit scientifique dans les 
universités. Parvicndra-t-elle ù le ranimer d'une manière plus complète? Nous 
l'espérons fermement. Une législation: quelque bonne qu'elle soit, est impuis- 
sante ù corriger du jour au lendemain les abus qu'elle est appelée ù guérir 
et qui ont jeté de profondes racines : il faut un temps moral pour opérer 
cette guérison. Deux faits principaux déterminent notre espoir: c'est l'organisa- 
tion légale de l'enseignement moyen d'une part, et de l'autre, l'institution du 
grade d'élève universitaire. L'organisation de l'enseignement moyen vient seule- 
ment d'être terminée : il faudra encore quelques années avant qu'elle ait pu porter 
tous ses fruits, Quant à l'institution du grade d'élève universitaire, nous sortons 
à peine du régime provisoire que Je législateur de 1849 avait cru équitable 
d'établir, afin de ménager la transition. Mais une fois que ces deux faits, qui se 
lient intimement l'un à l'autre, auront pu exercer leur pleine et salutaire in- 
fluence, il n'arrivera plus aux universités que des jeunes gens convenablement 

• préparés à l'enseignement académique. Si à ces faits, qui sont extérieurs à l'uni­ 
versité mèrne, nous ajoutons l'action directe que la loi nouvelle a donnée au pro- 
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Iesseur sua· les élèves et qui lui manquait presque complètement avant cette loi.; 
si nous tenons compte enfin d'autres améliorations que la loi a introduites et 
dont nous parlerons plus loin, nous croyons pOU\'OÏr, sans témérité, affirmer 
que, dans un avenir plus ou moins prochain , les études fortes, les études 
empreintes d'un véritable esprit scientlflque , seront, non plus l'exception, mais 
1a règle dans les universités; nous osons l'affirmer avec fautant plus de fondement 
que ces études pourront aboutir à l'obtention du diplôme spécial dont nous dirons 
quelques mots au chap. Jer du titre Ier. 

Cependant, nous ne le méconnaissons pas, il faudra toujours compter avec les 
tendances du siècle qui font bon marché de la science considérée en elle-même, et 
qui ne s'en préoccupent que pour arriver à l'examen doctoral Je plus tôt possible 
et avec le moins de dépenses et d'efforts possible. 

Le concours universitaire, institué par la loi du 27 septembre 183!'.; et main­ 
tenu par celle du 1 ~ juillet 184-9, n'a pas servi, ni ne peut servir efficacement, 
dans ses conditions actuelles, à ranimer l'esprit scientifique dans les universités. 
Nous en dirons les motifs quand nous en serons au titre II (moyens d'eneoura­ 
gernent ). 

Après ces considérations générales et préliminaires, nous entrons en matière, 
et pour nous conformer à l'ordre que nous avons annoncé vouloir suivre, nous 
passerons d'abord en revue tous les faits qui se rattachent aux divers chapitres du 
titre Jc1• de la loi. 
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TITRE PREMIER. 
DE L'ENSEIGNÈMENT SliPÉRlEUll DO~NÉ AUX FRAIS DE L'~:TAT. 

CHA.PITRE PREMIER. 

Des unlTcr1JUés. 

te législateur de 181-9 a maintenu les deux universités de Gand et. de Liége, 
L'honorable M. Rogicr qui, en i85!5, avait fait, comme député, une proposition 

dont tout Je monde a souvenir, ne crut pas, comme Ministre, pouvoir toucher à 
l'art. {cr dans le projet de révision de ln loi. 

Lors de l'examen du projet dans les sections, quelques membres élevèrent la 
voix en faveur de l'établissement d'une université unique. 

La section centrale se prononça, à l'unanimité, pour le maintien des deux. 
universités. 

c, La question qui s'agite, disait-elle, est une de celles qu'on peut résoudre dans 
» un sens ou dans l'autre, lorsqu'elles sont posées pour la première fois, mais sur 
» lesquelles il serait dangereux de revenir, une fois qu'elles sont résolues et qu'elles 
>> ont créé de grands intérêts. » 

En séance publique, un seul orateur émit le vœu que le Gouvernement exami­ 
nât si, pour arriver à une économie, on ne pourrait pas se borner ù maintenir 
deux facultés à Gand cl à Liége, avec des compensations suffisantes. 

Aucune proposition ne fut déposée. 
Lors du vote sur l'ensemble de la loi, un autre membre s'abstint, notamment 

par le motif que le nombre des universités n'avait pas été réduit. 
La question n'eut pas plus de retentissement au Sénat. Un des membres les 

plus considérables de celle assemblée qui, en 1850, comme membre de la Chambre 
des Représentants, s'était prononcé énergiquement en faveur de l'établissement 
d'une université unique à Louvain, déclara, celte fois, qu'il n'insistait plus sur 
cette opinion, quoiqu'elle fût encore entière chez lni, parce que d'autres intérêts 
s'étaient créés et qu'il y avait des droits acquis. 

Le Sénat ne tut saisi non plus d'aucune proposition. 
On doit donc aujourd'hui considérer le maintien <les deux universités de l'État 

à Gand et à Liége comme un fait irrévocablement accompli et sur lequel il n'est 
p1us possible de revenir. 

La Joi du HS juillet 18-1-9 n'a pas apporté de changements importants au pro­ 
gramme des matières d'enseignement attribuées à chacune des quatre facultés. 
En général, on s'est borné à mettre en rapport la dénomination de ces matières 
avec celle des matières des examens et à rectifier certaines désignations. 

Ces améliorations de détail, ainsi que tous les autres changements introduits 
dans Jes dispositions du titre I de la loi, ont été votés sans opposition par les 
deux Chambres et la plupart même sans discussion. 

2 

Afoi11/ien des deur. 
1mfoer1itéstleGa11d 
et de Ltégc. 

Orgcmisriti'on de Pen- 
8e1gneme11t dans le~ 
quatre [aeuliés, 
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Les facultés sont donc restées constituées, telles qu'elles l'étaient avant la loi 
rln î 5 juillet f8{9. 
Tous les cours, énumérés dans celte loi, ont été, chaque année, portés au pro­ 

gramme. Ils ont été donnés avec régularité. 
Aucun cours n'est demeuré sans titulaire. 
I\ous ferons connaître au ehap. Ill, le 1101111,re des professeurs ou agrégés qui 

sont chargés des cours dans chaque faculté. 
La division en deux examens des connaissances exigées pour le doctorat en 

droit aidera ù rendre plus profondes les études dans la faculté de droit. li en est 
de même de la faculté de médecine. 

Les nouveaux grades de docteur en sciences politiques et administratives, de 
candidat-notaire, de candidat en pharmacie et ile pharmacien, ont donné aussi 
plus de développement à l'enseignement des facultés de droit, des sciences et de 
médecine. 

Aucun conflit n'a été signalé: chaque professeur est resté dans les limites de 
l'enseignement qui lui avait été confié. 

Une difliculté s'était cependant élevée quant aux deux. cours de clinique interne 
qui existent ü l'université de Liége et qui se donnaient à la même heure; il 
était désirable que les élèves pussent suivre les deux. cours. On a tranché la diffi­ 
eulté, en décidant que les deux cours se donneraient ù des heures différentes. 

Un arrêté ministériel du 15 mai i8:.i0 a divisé le Code civil en trois parties, eu 
vue de l'enseignement et des examens. Nous reviendrons sur cet objet, quand 

· nous serons arrivé an titre Ill. 
Parmi les matières d'enseignement attribuées à la facullé de droit; figurent les 

éléments du droit civil (introduction historique et exposé des principes généraux). 
Le cours dans lequel on expose les principes généraux du Code civil n'ayant 

pas la même portée dans toutes les universités, le Gouvernement a cru devoir 
régler définitivement cette partie de l'enseignement. Sous la date du 25 octobre 
J8a0~ une commission a été chargée de préparer un projet de décision. Elle était 
composée de 1\11\1. de Cuyper, conseiller à la cour de cassation, Dewandrc, idem, 
Dejaer, professeur i1 la faculté de droit de l'université de Louvain, de Savoye, 
professeur à la faculté de droit de l'université de Liége , Laurent, professeur à la 
faculté de droit de l'université de Gand, cl Picard, professeur à la faculté de droit 
de l'université de Bruxelles. Le travail, préparé par la commission et approuvé 
par l'administration, a fait l'objet de l'arrêté ministériel du 26 novembre i8f50 (voir 
parmi les annexes du titre I). Ainsi, le cours del' Expos« des .priucipes généraux 
du Code efrit a aujourd'hui la même po, Lée dans les différentes universités, et 
l'examen devant le jury a pour objet une matière précise. 

La commission des présidents des jurys universitaires qui a été convoquée au 
mois de juin 1802, et sur les travaux de laquelle nous nous expliquerons au 
titre Hl, a émis l'avis qu'il y a lieu d'adopter pour l'enseignement universitaire 
des cadres généraux pour chaque cours, cadres que le professeur serait tenu de 
parcourir en entier chaque année et dans toute l'étendue desquels les facultés 
choisiraient, en un nombre assez grand, les questions à désigner par le sort pour 
les épreuves par écrit devant ]es jurys d'examen. 

Un arrêté ministériel du 8 mai ifüH a autorisé M. Borgnet, professeur ordi- 
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naire à la faculté de philosophie et lettres de l'université de Liége, à ouvrir un 
cours public et gratuit sur l'llisloire constitutionnelle de l'ancien pays de Liége. 

Un cours d'une haute importance a été ouvert, pour la première fois en 18491 

ù la faculté de médecine de I'unlversité de Gand : le cours spécial des maladies 
mentales donné par M. le professeur ordinaire Guislain. Depuis un grand nombre 
d'années, cet enseignement, destiné à initier les jeunes gens it l'une des parties les 
plus diffleiles de l'art de guérir, était vivement désiré. Des obstacles de plus d'un 
genre s'y étaient opposés. Les objections prenaient principalement leur source 
dans la crainte des inconvénients que pouvait entrainer la présence des élèves 
dans les établissements des aliénés. Ces objections ont été résolues, et celle heu­ 
reuse innovation n'a donné lieu à aucun abus et n'a provoqué aucune espèce d1\ 

plainte. . 
Une autre amélioration d'une haute portée a été introduite dans I'euseigncment 

de la mème faculté 1mr l'organisation d'une clinique des accouchements en rapport 
uvee les besoins de la science. 

L'université de Gand, depuis l'époque même de sa fondation, présentait, ù cet 
égard, une regrettable lacune. 

En vertu de l'art. 8 de la loi sui· l'instruction supérieure, les hospices civils 
de Gand auraient dû servir à l'enseignement clinique médical cl chirurgical N à 
fort pratique des nccouchcmcnts. En fait, ils servaient à renseignement clinique 
médical et chirurgical, mais les hospices ne possédant point d'établissement de 
maternité, la loi, quant à cc dernier point, n'avait jamais été exécutée. 

A partir de 1852~ un enseignement pratique obstétrical avait été donné par tolé­ 
rance dans un local annexé a l'école provinciale de maternité destinée à l'instruc­ 
tion des sages-femmes. L'exiguïté du local, le trop petit nombre d'accouchements 
affectés fi l'enseignement universitaire cl enfin la position tout à fait précaire ile 
la faculté de médecine dans cet établissement, rendaient celte organisation t·sscu­ 
tiellernent déf ectueuse. 

Cette situation était devenue plus fâcheuse encore par suite de la loi du j 5 
juillet 1849 qui rendait commun à tous les docteurs en médecine l'examen sur 
l'art obstétrical pratique, tandis que la loi du 27 septembre 1855 n'exigeait cette 
connaissance que pour les élèves qui aspiraient au titre spécial de docteur en 
accouchements. 

Cette affaire a donné lieu à de longues négociations avec ladrninistnuion des 
hospices et l'administration communale de Gand. 

La difficulté provenait de ce que les hospices obligés, en vertu de l'art. 8 de 
la loi, de mettre leurs établissements à la disposition de l'université, ne pouvaient 
être obligés d'en créer de nouveaux; et néanmoins pour satisfaire au vœu de la 
loi et à un besoin pressant de l'enseignement médical, il était indispensable de 
convertir en fait une sorte de fiction et par conséquent de provoquer la fondation 
d'un établissement communal destiné à servir à une véritable clinique lies accou­ 
chements. 

Il a été reconnu que la solution de cette affaire résidait dans un arrangement 
à intervenir entre le Gouvernement, d'une part, et de, l'autre, les hospices et la 
ville. 

Les négociations entamées sur cette base ont abouti à cc résultat que la pro- 
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vincc cèderait aux hospices, pour une somme de 22,83a francs, son établissement 
de maternité et que le Gouvernement contribuerait dans les premiers frais pour 
une somme de 10,000 francs et dans les frais annuels par moitié avec la ville, 
après déduction de 4,000 francs payés 11ar la province pour dix élèves sages­ 
femmes qui recevraient l'instruction, la dépense annuelle devant s'élever alnsi, 
pour chacune des parties; ù 5 ou 4;000 fr:incs. 

Les cieux conditions de la reprise de l'étubllssemcnt par les hospices ont été 
consenties par le Gouvernement, et le crédit prémentionné de f 0,000 francs a été 
alloué par la loi du 29 novembre J s;;L 

Par suite de cet arrangement, une question longtemps ajournée et qui inté­ 
ressait au plus haut point la prospérité des études médicales à l'université de 
Gand, a reçu une solution pleinement satisfaisante, et la clinique des accouche­ 
ments est, depuis le commencement de l'année 18?>2, organisée sur une hase telle 
que l'université de Gand n ·a, sous ce rapport, rien à envier à aucun autre établis­ 
sement d'instruction supérieure. 

Co,mspécfou.~ dcslr- L'une des deux universités avait demandé en :1849 que le Gouvernement 
t11fa aux asp1ranls- ' ' 
élènes nniucrsitai- annexât aux deux établissements des cours spéciaux destinés aux élèves qui ,·,-,. 

auraient échoué dans leur examen d'élève universitaire. De semblables cours 
existent, il est vrai, dans les universités libres et leur procurent quelques élu­ 
diants de plus; mais le Gouvernement a cru devoir s'abstenir de prendre cette 
mesure qui aurait été précisément à l'encontre du but qu'on s'était proposé en 
instituant le grade d'élève universitaire, puisqu'on cherchait à ne faire arriver à 
l'université que des jeunes gens convennblernent préparés dans les établissements 
d'instruction moyenne. On a trouvé que, dans toute hypothèse, il valait mieux 
que ces élèves doublassent leur rhétorique. En effet, si, après cette année corn­ 
plémentaire, le récipiendaire était admis par le jury, il entrait :'1 l'université avec 
ln certitude d'en pouvoir suivre les études avec fruit, et sans avoir perdu plus 
de temps que s'il était entré dans des cours préparatoires; si, au contraire, il 
subissait un nouvel échec, il était averti par là même de son inaptitude à aborder 
les études supérieures. 

Diuision et duréo des 
('(110'8. 

En exécution de la disposition <le l'art. ?5 de la loi, le Gouvernement, après 
avoir pris l'avis du conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur, a 
fixé la durée des cours de telle sorte que les élèves n'ont pas plus de trois heures 
de leçons par jour, non compris les cliniques el les exercices pratiques. 

Les cours ont été divisés, par le règlement organique du 9 décembre 1849~ en 
cours de I=, de 2e, de 5e et de 4e catégorie. 

Les cours de 1re catégorie sont ceux de quatre heures de leçons ou plus par 
semaine, pendant toute l'année. 

Les cours de 2e catégorie sont ceux de deux ou trois heures de leçons par 
semaine, pendant toute l'année, ou bien de quatre ou cinq heures de leçons par 
semaine pendant un semestre. 

Les cours de 5e catégorie sont ceux de deux ou trois heures de leçons par 
semaine, pendant un semestre. 

Les cours de 4_.e catégorie sont ceux d'une heure de leçon par semaine, pendant 
un semestre. 
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L'année académique est divisée en deux semestres, dont l'un commence le 
premier mardi d'octobre, et le second, le dernier lundi de février. 

En règle générale, les cours appartiennent à la seconde catégorie; ceux lie 
la première forment l'exception. 

Le recteur de l'université de Liégc, qui était en fonctions pendant la période 
triennale, a présenté une observation importante au sujet de lu disposition de 
l'art. a qui défend de faire plus de trois heures de leçons par jour. (< Celle dispo­ 
,, sition, disait-il, ne s'exécute, dans la faculté de philosophie, qu'en étranglant 
» les cours dt: la candidature. li est hon et même nécessaire de fixer un maximum 
>) d'heures de leçons; mais je pense qu'on a eu tort d'établir un taux uniforme; 
>) et il paraît juste d'accorder ù la candidature en philosophie, qui porte sur dix 
>) branches différentes 1 un nombre de leçons plus considérable qu'aux autres 
>1 grades qui ne portent que sur quatre, cinq ou six branches an plus. Quatre 
)) heures de leçons par jour. au lieu de trois, ne seraient assurément pas trop. 
>> Ne pas les accorder, c'est mettre les professeurs dans l'impossibilité tic donner ù 
)> leur enseignement une étendue raisonnable. >) 

On ne pourrait faire droit à celle demande qu'en ruorliflant la loi. 
Quoi qu'il en soit, il n'est pas inutile de rappeler que le projet de loi ne conte­ 

nait aucune disposition relative au nombre d'heures de leçons par jour; c'est la 
section centrale qui a pris l'initiative de la proposition : elle demandait non pas 
trois, mais quatre heures de leçons, cl c'est sur les observations présentées par le 
Minislre de l'Intérieur que la Chambre a adopté le chiffre 5. 

Des programmes annuels annoncent les cours, ainsi que les jours et les heures Proqrummrs, 

des leçons à donner par chaque professeur ou agrégé dans chacun des deux semestres. 
lis sont rédigés par le conseil académique, sur la proposition des facultés 1 et 

soumis ù l'approbation du Ministre de l'Intérieur un mois avant la Jin de l'année 
académique. 

La durée des leçons est d'une heure au moins. 
Les programmes, approuvés par le Ministre, sont publiés au Moniteur. 
En les renvoyant offlcicllemcnt aux administrateurs inspecteurs des universités, 

le Ministre autorise ces fonctionnaires à changer, au besoin, les jours et les heures 
fixés pour certains cours, après s'être concertés préalablement arec les recteurs 
et les parties intéressées. 

Sous l'empire des anciens règlements, portés en exécution de la loi du 27 sep­ 
tembre 185~, les programmes des cours universitaires étaient semestriels. 

Nous insérons, parmi les annexes du titre l1 les programmes qui se rapportent 
à la période triennale. En les parcourant, on verra d'un coup d'œil comment les 
cours, dans chacune des deux universités, ont été répartis, à quelle catégorie ils 
appartiennent respectivement et quel mouvement s'est opéré dans le personnel 
enseignant pendant la période triennale. 

La fréquentation assidue des cours était une véritable conquête à faire sur les Fréquentation <les 
élèves. Celte conquête est faite, grâce a l'influence de la nouvelle foi. Nous ne cour.,. 

pouvons nous refuser au plaisir de donner quatre extraits très-courts cf es rapports 
que les administrateurs inspecteurs et les recteurs des universités ont adressés au 

3 
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Gouvernement vers la fin du mois d'aoùt 18~~, extraits qui constatent à la fois. 
combien était réel et général l'abus ancien qu'on voulait extirper, et quelle amé­ 
lioration s'était accomplie, sous ce rapport, dans l'espace de trois ans. 

L'administrateur-inspecteur de l'université de Gand s'exprime en ces termes : 
« En appréciant d'une manière générale les effets de la loi de 1849 sur la Iré­ 

>> quentation des leçons, nous dirons qu'ils ont répondu pleinement a l'attente du 
» législateur. A partir de cette époque, les facultés ont été comme animées d'une 
>> nouvelle vie; les cours ont été régulièrement suivis; les étudiants se sont mon­ 
>, trés plus zélés et ont cherché à satisfaire leurs professeurs. >, 

L'administrateur-inspecteur de l'université de Liége n'est pas moins explicite : 
u Les nouvelles dispositions de la loi concernant les jurys, dit-il, ont opéré 

» d'autant plus d'influence sur la fréquentation des cours, que la certitude d'être 
» interrogés par leurs professeurs a obligé les élèves à n'en négliger aucun et à 
)> chercher, par leur présence aux leçons, à s'attirer leur bienveillance; d'autre 
» part, l'inscription par cours ayant été remplacée par une inscription globale, 
» les élèves ne sont plus retenus par des idées d'économie mal entendue qui les 
>) portaient à ne pas prendre d'inscription pour certains cours dont ils se proeu­ 
)1 raient les cahiers. » 

Au témoignage de ces deux fonctionnaires vient se joindre celui du recteur de 
l'université de Liège qui était en fonctions pendant la période triennale. Voici ses 
paroles : 

« Avant la loi de f84-9, certains cours, théoriques pour la plupart, étaient 
» abandonnés. A cet égard , il s'est accompli, depuis trois ans, un progrès que 
» personne ne contestera. En général les cours sont bien suivis et les élèves 
» appliqués. On est redevable de ce résultat, un peu à l'inscription rendue obli­ 
» gatoirc, beaucoup à l'influence que, depuis ·l 849, les professeurs sont parvenus 
» à ressaisir. » 

Écoutons maintenant le I ecteur de l'université de Gand : 
(< L'université de Gand, dit-il, a beaucoup gagné sous le rapport de l'ordre et 

., de la discipline. Aucune plainte ne m'est parvenue depuis trois ans sur la con­ 
>) cluite de nos élèves, et les professeurs n'ont eu qu'à s'applaudir de leur assiduité 
,, à suivre les leçons. C'est là sans contredit un bon résultat de la nouvelle loi. ,, 
Il y a donc unanimité sur cc point. 
Au reste, tous les trois mois, les professeurs doivent signaler au recteur les 

élèves qui ont fait de fréquentes absences. 
Avant la loi de f849, un assez grand nombre de jeunes gens, possédant à peine 

les éléments des langues anciennes, se présentaient aux universités pour en suivre 
les cours. Les autorités académiques ne pouvaient pas se refuser à les admettre ; 
il n'existait aucune condition d'entrée. Dès 1858, Je nombre des ces élèves que 
nous qualifierons d'intrus, tendait à prendre des proportions telles que, dans le 
projet de révision de 18381 le Gouvernement demandait le pouvoir d'exiger des 
élèves qui se présentaient pour fréquenter les universités I la justification de 
connaissances suffisantes. 

Aucun examen d'admission n'existe aujourd'hui. On n'exige pas même, du 
moins quant à présent, que l'étudiant qui se fait inscrire, soit porteur du titre 
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d'élève universitaire('). Ajoutons que les universités de l'État n'ont eu pendant 
la période triennale qu'un fort petit nombre d'élèves non porteurs de ce grade. 
En général, les jeunes gens qui se sont fait inscrire am: cours des universités 
depuis la loi de 1849, ont été plus forts que leurs devanciers. Cependant un 
graml nombre d'entre eux ont laissé à désirer, quant à la connaissance du latin. 
De grands progrès doivent encore s'accomplir sous cc rapport. 

Anx termes de l'art. 6 de la loi, les universités peuvent conférer des diplômes 
scientifiques qui ne donnent aucun droit en Belgique. 

L'arrêté royal du ·J 2 octobre J 858 qui a réglé l'exécution de l'art. 6, divise ces 
diplômes en deux catégories : diplômes honorifiques cl diplômes scientifiques. 

li n'est décerné ûe diplômes lwno1·ifique.'î que pour le grade de docteur; ils sont 
délivrés sans frais et sans examen à des régnicolcs et à des étrangers, sur la pro­ 
position que la faculté compétente adresse. cl l'mwnimité., au conseil académique 
réuni à cet eflet. 

Cette distinction ne peul être accordée qu'à ceux qui ont fait preuve <l'un 
mérite supérieur, soit dans lems écrits; soit dan; l'enseignement, soit dans la 
pratique de la science pour laquelle le diplôme est conféré. 

Les diplômes scientifiques sont conférés par les facultés après un examen 
public. 

li y a des diplômes scientifiques de candidat et de docteur dans chaque faculté. 
Nul n 'est admis à l'examen de docteur dans l'une des quatre facultés, s'il n'a 

obtenu d'abord tous les grades préparatoires. Ainsi, par exemple, pour être admis 
à l'examen de docteur dans la faculté de médecine, il faut avoir subi successive­ 
mcnt cl avec succès l'épreuve préparatoire ù la candidature en sciences, l'examen 
llr. candidat en sciences et celui de candidat en médecine. 

Peu de diplômes honorifiques ont été conférés jusqu'ici par les conseils acadé­ 
miques. 

Il en est de même pour les diplômes scientifiques : les récipiendaires qui se 
présentent sont peu nombreux. 

Les régnicoles ne recherchent pas les diplômes scientifiques: c'est qu'il leur est 
plus utile , et non plus diffieile, d'obtenir le diplôme légal, et qu'une fois nantis 
de ce diplôme, ils n'ont aucun intérêt il y joindre, après de nou velles épreuves, 
le diplôme scientifique qui, au fond , ferait double emploi avec le premier. 

Des étrangers recherchent ces diplômes; mais la plupart ont des grades qui 
leur ont été conférés hors du pays. On leur a parfois tenu -compte de ces 
grades, en les dispensant des examens préparatoires, par arrêté royal et sur l'avis 
conforme des facultés compétentes. C'est ainsi qu'une pareille dispense a été 
accordée en 181:H à deux étrangers qui s'étaient présentés à l'université de Liège, 

l'ollalion dts diplômes 
scientifiques p111· les 
f«culiti11les 1mive1·­ 
s,'tés, 

(') Sous la date du 12 octobre 1849, les recteurs des deux universités de l'État ont été 
officiellement informés qu'il n'y avait pas lieu, quant à présent, d'exiger le diplôme d'élève 
11nivcrsitairc pour les inscriptions au rôle des nouveaux étudiants. 
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(,'rh1tim1 de IwIwcaI1;,· 
di/Jl6111es scientifi­ 
'Jl•CJ spticia1uii c,m­ 
[érer 1""' /Ns {t1c11/­ 
té», 

pour acquènr , l'un, le diplèn.e scientifique de docteur en philosophie et lettres, 
I'autre, celui de docteur en médecine. 
Il est nécessaire que le règlement organique du -t 2 octobre 1858 soit revisé ù 

cc point de vue, L'administration s'occupe de celle révision. 

Un arrêté royal du rn septembre 1855~ auquel nous avons fuit allusion, a déjà 
apporté une modifleation extrèmement importante ù ce règlement : il crée un 
diplôme scicntiûquc spécial en faveur des personnes qui, après avoir obtenu le 
diplôme légal de docteur dans le pays, se seront appliquées ù certaines spécialités 
de la science. 

Il n'y a plus qu'un seul grade, celui de docteur, arec la désignation de la branche 
sur laquelle portent les épreuves. 

La faculté de philosophie pourra conférer trois diplômes : 

1" Pour les sciences philologiques ; 
2° Pour les sciences philosophiques; 
5° Pour les sciences historiques. 

La faculté des sciences pourra conférer six diplômes : 

1° Pour les sciences mathématiqucs ; 
2° Pour les sciences physico-mathématiques; 
5° Pour les sciences physiques ; 
4-0 Pour les sciences chimiques cl minéralogiques ; 
a0 Pour les sciences botaniques; 
6° Pour les sciences zoologiques. 

La faculté de droit pourra conférer trois diplômes : 
Jo Pour le droit romain; 
2° Pour le droit moderne; 
5° Pour Je droit public et administratif. 

La faculté de médecine pourra conférer quatre diplômes : 

·1° Pour les sciences physiologiques; 
2° Pour les sciences médicales; 
5° Pour les sciences ehirurgicules ; 
4° Pour les sciences pharmacologiques. 

Les professeurs agrégés de l'enseignement moyen du degré supérieur 1 et les 
pharmaciens reçus suivant les dispositions de la loi du H, juillet 1849, ainsi que 
les ingénieurs et les sous-ingénieurs effectifs ou honoraires des ponts et chaussées 
et des mines , sont assimilés aux docteurs pour l'admissibilité aux épreuves du 
diplôme spécial. 

Nous n'en dirons pas davantage de cette mesure sur laquelle )'administration 
reviendra dans Je rapport triennal prochain et qui , dans cet intervalle, aura déjà 
produit probablement des résultats. Nous n'ajouterons qu'un mot : nous avons 
l'espoir fondé que les diplômes spéciaux seront recherchés, d'abord parce que les 
grades préparatoires sont supprimés, ensui le parce que l'épreuve porte sur des 
spécialités de lu science bien déterminées ; et enfin - nous tenons à Je dire - 
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parce que le Gouvernement a la ferme intention de choisir désormais les membres 
du personnel enseignant universitaire, principalement parmi les hommes spéciaux 
qui se seront révélés de cette manière. 

A côté de l'enseignement universitaire, qui conduit aux grades académiques, se 
trouve un enseignement spécial qui donne accès à d'autres carrières. 

En vertu de l'art. 2 de la loi, les facultés des sciences dans les deux universités 
ont été organisées de manière que la faculté de Gand offre l'instruction nécessaire 
pour les arts et manufactures 1 l'architecture civile, les ponts et chaussées; et ln 
faculté de Liége, pour les arts et manufactures et les mines. 

Cette disposition, de même que l'art. ,f. qui règle le programme de cet enseigne­ 
ment spécial , se trouvaient dans la loi <lu 27 septembre -1855 et n'ont pas été 
modifiés par celle du 1 r:; juillet 1849. 

Mais si les dispositions législatives n'ont pas été changées, il n'en est pas de 
même des règlements pris en exécution de ces dispositions : quelques-uns de ces 
règlements ont été modifiés ou remplacés par d'autres pendant la période trien­ 
nale. Nous avons ù rendre compte de ces mesures ainsi que des autres faits qui se 
rattachent aux écoles spéciales pendant la même période. 

Occupons-nous d'abord des écoles spéciales annexées i1 la faculté des sciences de 
l'université de Gand. 

Les écoles annexées à la faculté des sciences de l'université de Gand sont : 
1 ° L'école préparatoire et l'école spéciale du génie civil, destinées aux jeunes 

gens qui ont l'intention d'entrer dans le corps des ponts et chaussées, en qualité 
de sous-ingénieur ou de conducteur, ainsi qu'à ceux qui se proposent d'entrer 
dans l'administration du chemin de fer ou qui désirent obtenir le grade d'ingé­ 
nieur civil ou d'ingénieur architecte. 

2° L'école des arts et manufactures, destinée à ceux qui aspirent au diplôme 
d'ingénieur industriel ou qui désirent acquérir des connaissances en rapport avec 
l'industrie. 

ÉCOLE DU GÉNIE CIVIL. 

i:cofes 1pécittl~• •!'!­ 
,iat!c, 111«:c ~mfoer­ 
sitt!1 ,Je t'Etut, - 
Obsermtio1u 9foé­ 
rnles, 

Ecole» spicfolcs de 
(;,rnù. 

L'école du génie civil comprend : 
f O Une division préparatoire désignée sous le nom d'école p1'éparatofre; 
2° Une division d'application désignée sous Je nom d'école spéciale; 
5" Une section des arts et manufactures désignée sous le nom d'école des arts et 

manufactures (art. 1er de l'arrêté royal du i cr octobre 1858). 

ÉCOLE PRÉPARATOIRE. 

Cette école est particulièrement destinée à former des élèves pour les écoles 
spéciales. 

Nul n'est admis ii l'école préparatoire qu'après avoir subi avec succès un 
examen d'après un programme déterminé, 

Le jury d'admission à l'école préparatoire se composait : 
4 
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Pour l'année académique 1819- J 8t>0, 
De M~1. Timmermans, professeur ù la faculté des sciences: Manclerlier, profès­ 

seur il la même faculté, et Schaar, agrégé ; 

Pour les années académiques -i8~0-f 8a l et -18~ t-f 81>2, 
De 1\1~1. Tlmmermans, Mandorlicr et Lefrnnçois, actuellement professeur ex­ 

traordinaire à la faculté <les sciences. 
Une division transitoire est établie pour les élèves qui ne sont pas en état de 

subir l'examen d'admission. 

ÉCOLE SPÉCIALE. 

Cette école comprend deux sections principales 
1 ° La section des ponts et chaussées ; 
2° La section d'architecture civile. 
La première section tic l'école spéciale est partagée en deux divisions distinctes 

correspondantes à deux degrés différents du même genre <l'instruction spéciale. 
La division supérieure comprend tout le système d'instruction nécessaire à la 

formation d'ingénieurs civils; la division inférieure, tout le système d'instruction 
nécessaire ù la formation de couductcu rs de constructions civiles. 

Chacune des deux sections d'élèves des ponts et chaussées se recrute séparément, 
par voie de concours public, où sont admis Lous les candidats ayant dix-huit ans 
au moins, vingt-cinq ans au plus, et se trouvant en état de satisfaire aux exigences 
des programmes déterminés par le l\Jinistrc des Travaux Publics, saus distinction 
du temps ni du lieu de Jeurs études. (Art. 6 de l'arrêté royal du 10 août 1841-.) 

ÉCOLE DES ARTS ET ~IAlliUFACTURES. 

Aux termes de l'arrêté ministériel du 18 octobre 1858, l'école des arts et 
manufactures de Gand devait embrasser, dans son cadre d'instruction, tout le sys­ 
tème de l'application des sciences aux fabrications spéciales; mais jusqu'en 18D2, 
cette école n'a eu qu'une existence purement nominale : nous nous en explique­ 
rons tout à l'heure. 

Les élèves des .écoles spéciales de Gand sont soumis à un régime intérieur sur 
lequel le Gouvernement a donné des détails dans le rapport du 8 mai 1849. Ce 
régime n'a pas été modifié pendant la période triennale. 
Passons maintenant en revue les mesures et les faits qui se rattachent à cette 

période. 

a. Direction) inspection et conseils de perfectùnmement. 

La haute direction des écoles spéciales de Gand est restée confiée à l'adrninis­ 
trateu r-ins pecten r. 

MM. les professeurs Timmermans et Lamarle, inspecteurs des études, avant la 
loi du 11, juillet 1849, l'un pour l'école préparatoire, l'autre pour l'école spéciale, 
ont continué à être chargés de cc service) pendant la période triennale. 
En vertu de l'art. 17 de l'arrété royal du i O août 1844, un consci1 de perfec­ 

tionnement avait été institué auprès de l'école du génie civil. Ce conseil, qui avait 
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pour mission de reviser annuellement le programme des examens d'admission au 
grade de sous-ingénieur 011 de conducteur des ponts et chaussées: était composé 
de la manière suivante : 

Le secrétaire général du Ministère des Travaux Public i ; 
L'inspecteur général des ponts et chaussées ; 
Le chef de la division de l'instruction publique , 
L'administrateur-inspecteur <le l'univcrsité ; 
Le jury institué pour l'année, confor.nément (Hl'< dispositions de l'art. 10 de 

l'arrêté royal du 2a mars 181-2; 
Le professeur inspecteur des éludes de I'école spéciale. 
Un second conseil de perfectionnement, ayant une mission plus étendue, avait 

été institué par arrêté royal du 50 octobre f 81-;) auprès de l'école du génie civil, 
de l'école des arts et manufactures et de l'école préparatoire; il était composé de 
la manière suivante : 

Le secrétaire général du Département des Travaux Publics; 
L'inspecteur général des ponts et chaussées ; 
Le directeur de la division de l'instruction publique, au Düpartement de l'I nté­ 

rieur , 
L'administrateur-inspecteur de l'université de Gand, 
EL les professeurs inspecteurs des études de l'école préparatoire et des écoles 

spéciales. 
L'arrêté royal du 20 avril 18o0 a modiflé de la manière suivante la composi­ 

tion de ces deux conseils de perfectlonncment : 

1 ° Conseil institué par arrété ·royal du 10 août 1844. 

L'inspecteur général des ponts et chaussées, à l'administration centrale du 
Ministère des Travaux Pnblics, président; 

Le directeur de la division de l'instruction publique, au Ministère de l'Intérieur; 
L'administrateur-inspecteur de l'université de Gand; 
Les membres du jury institué pour l'année, ù l'effet de procéder aux examens 

définitifs; 
Le professeur inspecteur des études de l'école spéciale. 

2° Conseil institué par l'arrêté royal du 50 octobre 184~. 
L'inspecteur général des ponts et chaussées, à l'administration centrale du 

Minislère des Travaux Publics, président; 
Le directeur de la division de l'instruction publique, au Ministère de l'Intérieur; 
L'administrateur-inspecteur de l'université de Gand ; 
Les professeurs inspecteurs des études à l'école préparatoire et a ux écoles 

spéciales. 

b. Nouvelles dispositions réglementaires. 

Un arrêté royal du 26 février f 81>0, contresigné par mon prédécesseur et le 
prédécesseur du chef actuel du Département des Travaux Publics, dispose qu'a 
partir de l'année i8n3, et jusqu'à ce que tous les sous-ingénieurs des ponts et 
chaussées mis en disponibilité aient pu recevoir de l'emploi, le Ministre des 
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Travaux Publics est autorisé à suspendre provisoirement l'applieation de l'art. 14 
de l'arrêté royal du 10 août 1844, concernant les deux nominations annuelles 
de sous-ingénieur. 

En prenant cet arrêté, on a réservé les droits acquis par les élèves-ingénieurs 
qui se trouvaient, à la date du 26 février 18a0, il l'école du génie civil. 
li est vivement fi désirer, dans l'intérêt de l'école, que la suspension de l'appli­ 

cation de l'art. 14 de l'arrêté royal du 10 août 18i--1 ait le moins de durée 
possible. 

On arrêté de M. le Ministre des Travaux Puhlics1 en date du 21 mai 18o1, 
a déterminé les programmes d'après lesquels ont dû avoir lieu, ù partir de l'année 
académique 18tH-18~2, les examens pour l'admission à l'école du génie civil en 
qualité d'aspirant élève-ingénieur cl d'élève-ingénieur, ainsi que pour l'admission 
an grade de sous-ingénieur des ponts et chaussées. 

Ces nouveaux programmes, sur lesquels le conseil de perfectionnement de 
l'école du génie civil a donné son avis, ont eu pour objet de mettre les examens 
pour l'admission dans Je corps des ponts et chaussées plus en rapport avec les 
connaissances nécessaires à l'ingénieur. 

Aux termes de l'art. 6 de l'arrêté royal du fO aoùt.1844, nul n'était admis à 
l'examen pour l'obtention du grade d'élève-conducteur, s'il n'était muni d'un 
certificat constatant la connaissance pratique de l'une des professions manuelles 
qui ont pour objet l'emploi de la pierre, du bois et du fer dans les constructions. 

Celle disposition a été abrogée par un arrêté royal du 28 décembre ·i8t>2. 
L'abrogation de celle disposition était devenue une nécessité. Le nombre des 

élèves-conducteurs avait subi depuis longtemps une réduction considérable; cela 
s'explique aisément : d'un côté, on avait rendu encore plus difficile l'accès de 
l'école à cette catégorie d'élèves, et d'autre part, les élèves-conducteurs n'avaient 
obtenu, pendant plusieurs années consécutives, aucun emploi dans le corps des 
ponts et chaussées. Maintenant que la condition prérappelée est abrogée et que le 
corps des conducteurs paraît exiger un certain nombre de nominations annuelles, 
il est présumable que, dans un avenir prochain, la division des élèves-conducteurs 
reprendra à l'école toute l'importance qu'elle y avait acquise il l'origine. 

Sous la date du 28 juin 1848, l'administration précédente a arrêté, sur la pro­ 
position du conseil de perfectionnement de l'école <lu génie civil, les programmes 
détaillés des cours professés à cette école. Comme ce document intéressant n'a pas 
Hé inséré dans le dernier rapport annuel sur les universités de l'État et que, 
d'un autre côté, les programmes détaillés des cours <les écoles spéciales de Liége 
se trouvent parmi les annexes du titre {cr du présent rapport, nous avons cru 
devoir y comprendre les programmes des cours de l'école de Gand. 

Ces programmes ont été élaborés avec un soin qu'on appréciera. Il serait peut­ 
être à désirer que des programmes semblables fussent rédigés pour tous les cours 
universitaires qui se prêteraient sans inconvénient à cette mesure. 

Un arrêté ministériel du 19 janvier 18:10 a déterminé les matières de l'examen 
pour l'obtention du diplôme d'ingénieur civil à l'école spéciale de Gand. Cet 
examen comprend l'ensemble des connaissances détaillées au programme des cours 
de l'école sous les titres suivants : 
f ° Constructions, 1 rc: 2c et 5° parties, 
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2° Machines ; 
5° l\lachines à vapeur , 
,1.o Calcul _de l'effet des machines; 
~0 Hydrnuliquc , 

·6'• Technologie, jrc et ';le parties; 
7., Économie politique; 
8·• Physique industrielle. 

Nous avons dit plus haut que l'école des arts et manufactures de Gand n'avait 
eu jusqu'en i 8~2 qu'une existence purement nominale , .ceux qui semblaient 
appelés à en profiter ne la fréquentaient point, et la cause de son abandon résidait 
dans son organisation mème. Celle institution ne fonctionnait point par Je motif 
que son cadre était trop large et que le cercle d'études qu'elle embrassait convenait 
à des savants et non à des industriels. 

Celle erreur devait être réparée. Dans un centre d'industrie tel que la ville de 
Gand, il importait de mettre en contact la science et la pratique, et de favoriser le 
progrès dans le domaine matériel en augmentant Je nombre des producteurs 
instruits. 

Il fallait, à cette fin, restreindre, dans une mesure convenable, un ensemble 
d'études d'abord beaucoup trop vaste cl mettre ainsi l'institution en .rapport avec 
les circonstances locales cl les conditions dons lesquelles clic se trouvait placée. 

Tel a été l'objet de l'arrêté ministériel du 12 mars 1802, pris sur l'avis du 
conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur. Cet arrété a réorganisé 
l'école des arts et manufactures de manière à la rendre plus accessible aux jeunes 
gens des familles vouées à l'industrie et à ceux. (lui aspirent à être employés en 
qualité de directeurs. 

Le cours complet d'études, encore suffisamment élevé, comprend trois années. 
Ces études conduisent au grade d'ingénieur industriel. 
Espérons que l'administration n'aura pas fait un vain appel aux jeunes indus­ 

triels des Flandres et que l'importance de la nouvelle institution sera appréciée 
par ceux qui doivent en profiter. 

c. nJesures relatives au personnel. 

La loi du 4 juin 181>0 a alloué un crédit supplémentaire de 12,447 francs au 
Département de l'Intérieur, pour payer les indemnités ducs aux professeurs de 
l'université de Gand, du chef de l'instruction gratuite qu'ils avaient donnée aux 
élèves de l'école du génie civil , pendant les années scolaires 1859-184-0 â 1844- 
184~ inclusivement. 

Ce crédit a été réparti, en vertu de l'arrêté royal du 24 juin ·J 8~0, de la ma­ 
nière suivante : 

1\1.M. Plateau, professeur ordinaire 
Manderlier, id. 
Marcska, id. • . 
Valerius, professeur extraordinaire . 
Itoelants , id. 

. . 

• fr. J ,4!0 
. 3,000 

8-70 
840 

2,045 
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Larnarle, professeur ordinaire . • . . • 
Oc Cuypcr, id . cxlraordinairc(actucllcmcnl à Liège) 
Oc Bote , id. ordinaire 
Laurent, id . 
De Kemmcter, id. 
Margerin ~ id. (ses héritiers) 

. J,504 
1;155 
5M> 
562 
204 
702 

d. t1frsures relatives aux élèves. 

La durée des cours, à l'école spéciale , doit être fixée de telle manière qu'une 
partie plus ou moins considérable des semestres d'été soit réservée aux exercices 
pratiques qui exigent le déplacement des élèves. 
• En exécution de celle disposition, l\J. lc l\linistrc des Trnvaux Publics a envoyé 

sur les travaux de l'État: pendant ln campagne : 

tlc ·f 849 : 
Seize élèves ingénieurs et deuxélèves conducteurs; 

de l8ü0: 

011zc élèves ingénieurs cl un élève conducteur; 

de i8~1 : 

i'i<'nf élèves ingénieurs cl un élève conducteur; 

de 18;i2 : 

Douze élèves ingénieurs et un élève conducteur. 

La destination spéciale qu'a reçue chacun de ces élèves et l'indemnité qui leur 
a été accordée, à raison de ce service 1 sont indiquées dans un des tableaux sta­ 
tistiq ues du titre I. 

c. Résultais des examens de sortie. 

Les élèves sortis de l'école et déclarés admissibles au grade de s011s-inyénieur 
des ponts et chaussées: ont été au nombre de trois en 1849, de sept en 18?,0 et 
de deux en 18~ 1. 

Les élèves sortis de l'école et déclarés admissibles au grade de conducteur des 
ponts et chaussées, ont été au nombre de un en 1849 et de un en 1851. 

Deux grades d'ingénieur civil ont été conférés : 11n en 18~0 et un en i8~2. 
le jury qui a procédé à l'examen des deux aspirants au grade d'ingénieur civil, 

a été composé chaque fois de MM. Lamàrle , inspecteur des études à l'école spé­ 
vinle , Andries et Boudin, sous-ingénieurs, attachés à la même école. 

On trouvera parmi les annexes du titre I, un tableau indiquant la position 
, equise par ]es élèves sortis de l'école. 
Résumons les avantages qui sont accordés aux élèves des ponts et chaussées : 
Il résulte des dispositions combinées des arrêtés royaux du Jer octobre 1858: 

du iO août 1844, du 26 janvier JS:$0~ du 1er mars 18a2 et du 5 juin !8t>2 : 
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-1° Que dans le corps des ponts et chaussées, les places de sous-ingénieur 1!t de 
conducteur de 5e classe doivent être données, par voie de concours, aux élèves 
ingénieurs et aux élèves conductcurs , 

'.i0 Que dans les bureaux du Département des Travaux Publics i les places de 
chefs et de commis doivent être, en général, réser: ées aux élèves de l'école di! 
génie civil, qui, bien qu'ayant été reconnus admissibles, n'auraient pu toutefois 
obtenir leur admission dans le corps ; 

5° Que, dans l'administration du chemin de fer, les emplois de sous-chef de 
section, cl par suite ceux de sous-ingénieur, de chef de section, etc., doivent être 
réservés, pour les deux tiers au moins, aux élèves des ponts cl chaussées, déclarés 
admissibles aux grades de sous-ingénieur ou de conducteur; 

4-0 Qu'à défaut d'emplois disponibles, des diplômes lie su111,-ingéniew· lunioraire 
et de conducteur honoraire des ponts el i:hcmssées doivent être délivrés, par 11: 

Mlnistre des Travaux Publics, aux élèves qui ont satisfait aux conditions des 
. examens de sortie i 

t>0 Que les ingénieurs civils, les sous-ingénieurs el conducteurs honoraires des 
ponts et chaussées ont qualité pour être assermentés, sans nouvel examen, ù lcflet 
d'exercer comme géomètrcs-arpcutcurs. 

f. Association des ingénieurs sortis de l'école du génie civil. 

Les ingénieurs sortis de récole du génie civil ont, à l'exemple des ingénieurs 
sortis de l'école des mines, organisé une société, dont Je but est d'entretenir, entre 
les membres qui en font partie, des relations permanentes et de célébrer régu- 
1 ièrcmcnt l'anniversaire ùc l'institution de l'école ('{cr octobre 1838). 

Cette société qui date de l S~i, se compose exclusivement d'élèves sortis de 
l'école du génie civil, avec 1c diplôme de sous-ingénieur effectif ou honoraire <les 
ponts et chaussées. Elle compte actuellement quarante-trois membres. 

Aux termes du règlement qui a été adopté lors de sa formation, les membres 
se réunissent à Bruxelles, le r= dimanche d'octobre de chaque année. 

L'initiative de toute proposition appartient à chacun des membres; mais aucune 
question ne peut ètre soumisc aux délibérations de l'assemblée si elle n'est formulée 
par écrit, signée et appuyée au moins par trois membres présents à la réunion. 

Lne telle associa lion est digne d'intérôt , elle resserre les liens de confraternité 
entre d'anciens condisciples et elle met en contact des hommes de science qui ont 
ainsi occasion de se communiquer leurs idées et de les féconder par la discussion. 

Les écoles spéciales, annexées à la faculté des sciences de l'université de Li,;gc; 
se divisent en trois grandes sections qui prennent le nom d'école préparatoire, 
ë'éeole spéciale des mines et d'école spéciale des arts et manufactures. 
L'école préparatoire comprend dans son enseignement les connaissances théo­ 

riques exigées pour l'admission en qualité d'aspirant élève-ingénieur des mines et 
d'élève-ingénieur des mines. 

L'école spéciale des mines comprend toutes les matièrts exigées pour l'admis­ 
sion au corps des mines -0u, à défaut de places vacantes, pour obtenir le titre de 
sous-ingénieur honoraire ou Ir diplôme d'ingénieur civil des mines. 

É'coles spéciQ/ei d~ 
Ltégc. 
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L'école spéciale des arl« el nianuîacuire« comprend les connaissances exigées 
pour l'obtention d'un diplôme de capacité conférant le titre d'lngénlcur civil des 
arts Pl manufactures. 

Dans celle école est comprise la section des élèces-tuéeaniciens, dont les études 
conduisent au litre d'ingénleur-mécanicien. 

Les élÎ!\'CS des écoles spéciales de Liégé sont soumis ù u11 régiruo intérieur ana­ 
logue il celui qui existe dans les écoles spéciales de Gand. Cc régime n'a pas été 
modifié pendant la période triennale. 

Rendons maintenant compte des mesures qui ~c rattachent ü celle p{·riode. 

g. Direction, inspection el conseil de per/ectiomwment. 

La haute direction des écoles spéciales de Liégé est restée confiée ù l'adrniuis­ 
trateur-inspccteur de l'université. 

Ml\l. les professeurs de Cuyper et Trasenstcr, inspecteurs des études avant le 
:50 septembre 184U, l'un pour l'école préparatoire, l'autre pour les écoles spé­ 
ciules, ont continué ù être chargés de cc service, durant la période triennale. 

La composition du conseil de perfectionnement, institué auprès des écoles, 
depuis le 6 mai 1842, a été modifiée: par arrêté royal du 20 avril 18a0, de la 
manière suivante : 

L'inspecteur général des mines ù l'admlnistration centrale d11 Ministère des 
Travaux Publics; 

Le directeur de la division de l'instruction publique nu Ministère de l'Intérieur, 
L'administrateur-inspecteur de l'université de l.iégo , 
Les inspecteurs des études à l'école préparatoire cL aux écoles spéciales; 
Les professeurs chargés, à l'école spéciale, des cours de métallurgie, de méca­ 

nique appliquée, de chimie industrielle t'L de docimasie. 

h. Nouvelles dispositions réglementaires. 

Un arrêté ministériel du 50 septembre 18:50, pris sur la proposition du conseil 
de perfectionnement de l'école <les arts et manufactures et des mines, a partagé 
l'enseignement de ]a section des arts et manufactures et <le la section des élèves­ 
mécaniciens en deux divisions, l'une préparatoire, l'autre spéciale. 

L'enseignement préparatoire comprend toutes les matières de la J re année 
pour chacune de ces sections, et il fait partie de l'école préparatoire des arts et 
manufactures et des mines. 

L'enseignement spécial comprend toutes les matières des autres années d'étu­ 
des, et il fait partie de l'école spéciale <les arts et manufactures et des mines. 

Le même arrêté a déterminé les programmes d'adruission , de passage et de 
sortie pour chacune des deux sections. (//oir parmi les annexes du titre I.) 

Un arrêté pris par M. le Ministre des Travaux Publics, sous la date du 50 sep­ 
tembre 18~>0, a réglé le programme : 

1 ° Des connaissances exigées po~r l'obtention dn titre d'aspirant élève-ingénieur 
des mines; 

2° Des connaissances exigées pour l'admission en qualité d'élève-ingénieur des 
mines; 
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5° Dl' l'examen de passage de 1a 1re à la 2e année d'études; 
. {o De l'examen de passage de ln 2e à la 5e année d'études; 
5° De l'examen final. 
Ces programmes devaient être mis en vigueur: le {cr, le 28 et Je 58, ù partir 

de i8:S1 ; Je 4e, li partir de 18i>2, et le ~e~ ù partir de 18:S5. (Voir parmi les 
annexes du titre L) 

Deux mesures importantes ont été prises sous la date du 25 septembre 18a2. 
Les détails d'organisation des écoles spéciales de Liège se trouvaient éparpillés 
dans plusieurs arrêtés différents ; quelques dispositions même de ces arrêtés 
avaient été modifiées ou abrogées. On a pensé que pour faire bien saisir l'en­ 
semble du système complet d'organisatlon cl. l'enchaînement des diverses parties 
qu'il comporte, il était nécessaire de les ramener ù une sorte de codification, 
dégagée des prescriptions qui ont été successivement modifiées ou abrogées, et 
reproduisant, dans un ordre méthodique, tout ce qui était resté en vigueur des 
dispositions organiques ou réglementaires antérieures. Tel a été l'objet de l'arrêté 
ministériel du 2;j septembre 18;52 qui est inséré parmi les annexes du titre I. 

Sous la même date, le Département de l'Intérieur a, sur la proposition du 
conseil de perfectionnement, déterminé les programmes détaillés de l'école pré­ 
paratoire et des écoles spéciales drs arts et manufactures et des mines. 

Ces programmes offrent un détail sulltsant pour constituer par leur ensemble 
une sorte de questionnaire analytique et raisonné de tous les points de science 
nécessaires pour les carrières spéciales des différentes catégories d'élèves. 

Outre les programmes des cours nouveaux d'architecture industrielle, d'éco­ 
nomie industrielle et de construction des machines, l'enseignement de la métal­ 
lurgie a reçu une nouvelle division nécessitée par le grand développement que 
celle science a pris dans ces dernières années. 

Dans le système précédent, cc cours était annuel, c'est-à-dire qu'il fallait que 
le professeur exposât en une seule année les deux parties de la science, relatives à 
deux années d'études différentes. Dans le système nouveau, l'enseignement com­ 
plet se Iera en deux années et il est distribué en deux sections qui se donneront 
alternativement d'année en année, de telle sorte qu'à la fin de . chaque période 
biennale, les élèves auront vu le cours entier. . . 
Pour chacune des trois années de la période triennale 1 le Département de 

l'Intérieur a nommé les membres des jurys chargés de procéder aux examens de 
passage et de sortie des élèves de l'école des arts et manufactures, y compris la 
section des élèves mécaniciens, ainsi que des élèves de l'école des mines qui 
n'aspirent pas il entrer dans l'administration des mines, et finalement des per-_ 
sonnes qui aspirent à un diplôme de capacité ou qui demandent à subir l'examen ' 
requis pour être admises dans une des sections intermédiaires . 

Les examens <[UÏ donnent accès au corps des mines ont lieu devant des jurys 
nommés par le Ministre des Travaux Publics. 

La même distinction, en cc qui concerne les jurys: existe dans les écoles spé­ 
ciales de Gand. 

i. Résultats des examens de sortie. 

Les cxame~s de sortie, qui procurent le ti tre de sous-ingénieur honoraire des 
6 
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mines, ou le diplôme d'ingénieur civil des arts et manufactures ou de mécanicien, 
ont présenté pour résultat : 

·J849-i8~0 
18~0-i8!H 
18;.ii-i8~2 

lngt11itur, riril• 
S..-u, ... io;,lt1~cur1 dt-s in,11ts. des arts tl mtntifat\urn. 

2 2 

.1, 5 

0 

j. ûlesures relatioes aux élèves. 

Vans la période triennale, cinq sous-ingénieurs honoraires sont entrés dans Je 
corps des mines, avec le titre d'aspirant ingénieur. Les autres se destinent à l'in­ 
dustrie, ainsi que tous ceux qui ont obtenu le diplôme d'ingénieur civil des arts 
et manufactures ou de mécanicien. 

Des subsides de voyngc ont été accordés it des élèves des écoles spéciales, à 
charge, par eux, de visiter des établissements industriels, savoir : 

Par le Département. de l'Intérieur. 

{ en 1819, fr. 600. 
\ » 400 (trois subsides de). 

8~0. 600. 
\ 

85·1. 400. r en 18 
en 18a2, 500. 

Par le Département des Travaux Puhlics 1 
Cil 18a0, fr. 600. 

600. 
400. 

)) 

en 18tH, 
en i8t;2, )> 

Euseumement 11or- 
111al pédagogique an- 
11c:i:é aux universi­ 
tés de l'Etat.- Co11- 
sùléruticns 9é11ért1- 
lea et historiques, 

k. Association des élèves sortis des écoles spéciales. 

La liste de I'association des élèves sortis des écoles spéciales, qui se publie 
annuellement, constate qu'un grand nombre d'entre eux dirigent des établissements 
industriels importants dans les diverses contrées de l'Europe et de l'Amérique. 

II est question de celle association dans le rapport annuel déposé au mois de 
mai 1849. L'association est subdivisée en comités, qui comptaient, au mois 
d'août 18~2, environ cinquante membres à Liège, trente membres à Charleroy, 
vingt-cinq membres à Mons; les autres membres sont à l'étranger. 

On trouvera parmi les pièces de l'appendice, au litre I, une notice détaillée sur 
les écoles spéciales de Liège. Cette notice est l'œuvre du directeur de ces écoles. 

Un arrêté royal du 5 novembre 1847 avait institué, dans les deux universités 
de l'État, un enseignement normal pédagogique, destiné à former des professeurs 
pour les sciences (à Gand), pour les humanités (à Liège). 

Aux termes du premier paragraphe de l'art. 58 de la loi du 1er juin i8a0, le 
Gouvernement est autorisé f, entretenir, en y employant, s'il y a lieu, les ressources 
que présentent ]es universités de l'État, un enseignement norma 1 pédagogique, 
destiné à former des professeurs pour les athénées, les collèges cl les écoles 
moyennes. 
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Un arrêté royal du f 6 avril f8al dispose que l'enseignement normal pédago­ 
gique, institué à l'université de Liégé pour les humanités, à l'université de Gand 
pour les sciences, est maintenu, et que cet enseignement préparera ù l'examen de 
professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur. 

Aux termes de l'art. 5, il devait être pourvu ultérieurement à l'organisation 
définitive de l'école normale des humanités et de l'école normale des sciences. 

Dans le système de l'arrêté du f6 avril, l'école normale, dans chacun des deux 
établissements, devait être une partie intégrante de l'université. 

Un arrêté royal du fer septembre f 8~2, qui est inséré parmi les annexes du 
titre I, a organisé l'école normale des humanités et en a fait un établissement dis­ 
tinct de l'université. 

Nous rendrons compte de l'exécution de cet arrêté royal, soit dans le rapport 
triennal subséquent sur l'enseignement supérieur, soit dans le prochain rapport 
triennal sur l'enseignement moyen. 

11 en sera de même de l'arrêté royal du 2 septembre -18;'.,2, qui a organisé l'école 
normale des sciences ù Gand. Cet établissement, dans la nouvelle organisation, 
continue à (aire partie de l'université, comme annexe à l'école préparatoire du 
génie civil. 

Le jury spécial, institué par fart. 57 de la loi du f cr juin J8t>O pour la délivrance 
du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen, a été convoqué : 

En 181>1, d'abord en session extraordinaire, puis en session ordinaire ; 
En ·J8D2, en session ordinaire. 
Deux élèves de l'école normale des sciences de Gand s'étaient fait inscrire, à la 

session extraordinaire, pour subir l'examen de professeur agrégé de l'enseigne­ 
ment moyen du degré supérieur pour les sciences; ils ont été tous deux admis. 
A la session ordinaire de 1802, quatre élèves out subi le même examen; trois 
d'entre eux ont été admis. 
Trois élèves de l'école normale des humanités de Liége ont subi, à la session 

extraordinaire de 18a-!, l'examen de professeur agrégé de l'enseignement moyen 
du degré supérieur pour les humanités; deux d'entre eux. ont été admis; à la ses­ 
sion ordinaire de la même année, trois élèves de la même école ont subi le même 
examen; le jury a admis deux d'entre eux. A lu session ordinaire de 18~21 six 
élèves se sont fait inscrire : ils ont été tous admis. 

Nous rendrons compte des opérations générales des jurys de professeur agrégé 
de l'enseignement moyen dans le rapport triennal sur l'instruction moyenne. 
Néanmoins, nous avons cru devoir insérer parmi les annexes du titre III les divers 
arrêtés portant organisation des jurys de professeur agrégé, jurys qui ont des 
points de contact avec l'école normale des humanités et avec l'école normale des 
sciences. 

Les élèves de l'école normale des sciences sont soumis à un régime intérieur. 
Cc régime n'est pas un internat proprement dit, les élèves ne demeurent pas clans 
l'établissement; mais au lieu de se borner à fréquenter les leçons, ils sont astreints 
à se rendre, à des heures déterminées, dans le local de l'école, pour y étudier, y 

J/ésull11ts desesumen» 
SIWÏS pllr (/c$ éfrl;cs 
ile l'ùolc ,wrmulc 
tics sciences ~, '11: 
l'ùolc normule dre 
humanité», 

Ré!Jime nuque! so11l 
Boum is f es titi: vcs de 
i'ïcole 110,·malc lies 
sciences. 
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recevoir des répétitions et s'y livrer à divers genres d'exercices. Les livres et les 
objets matériels dont ils peuvent. avoir besoin sont réunis et mis à leur dlsposition, 
de sorte qu'ils trouvent là toutes les facilités propres à accélérer leurs progrès. 
L'expérience a constaté que cc régime produit de bons résultats. 

Lrs élèves de l'école normale des humanités n'ont pas été soumis à un régime 
intérieur quelconque pendant la période triennale. 

Vote» 1· ù attacher, 
depuis la loi du. 1 cr 
jufo i8ti0, aux di­ 
J,/6mcs rie 71ro(cs­ 
sem· 119r1:yé 1 cli:ti• 
»rés , n1 vertu du 
1-i:9/mu·nt or9w1i­ 
q11c du ;i twueml.we 
i 8i7, 71111· ta [acul­ 
lé dr 11hi/oso71h ie et 
lettres de l'1rniver• 
.,ilr! dt, J,irJ911 et 71a1· 
Ill {ac,dti' des scien­ 
ces tic l',111ivtniti 
de Gafül. 

Nous devons rendre compte de la solution donnée par le Gouvernement, sous 
la date du 5 décembre i8~0 1 ù une question assez importante qui avait été 
soulevée. ~ 

Des élèves de l'école normale des humanités et de l'école normale des sciences 
étaient en mesure de subir leur examen de sortie dans le courant du quatrième 
trimestre de 18?:lO. On demanda à l'autorité supérieure si ces élèves auraient l'al­ 
ternative de se présenter, pour obtenir le diplôme de professeur agrégé de l'ensei­ 
gnement moyen, soit devant la faculté compétente, soit devant le jury spécial qui 
devait être nommé ultérieurement, en exécution de l'art. 57 de la loi du 
1er juin 18~0, et si, pour le cas où les élèves se présenteraient devant la faculté, 
celle-ci pourrait leur délivrer le diplôme, conformément aux dispositions orga­ 
niques existantes de l'école normale. Voici la solution officielle qui fut donnée à 
cette question : 

<< Comme les élèves dont il s'agit ont commencé leurs études normales sous 
l'empire des dispositions odminislratives qui avaient été prises à ce sujet, il est 
juste qu'on leur fournisse les moyens d'obtenir le diplôme établi par ces mêmes 
dispositions, et qu'on leur avait montré comme devant être le but de leurs efforts. 
Mais le caractère de cc diplôme a toujours été purement scientifique, et le Gouver­ 
nerncnt n'a pu y attacher qu'une valeur en quelque sorte administrative, impli­ 
quant la promesse qu'il prendrait en considération les diplômes de l'espèce dans 
la collation des places de l'enseignement moyen dont il aurait la libre disposition. 
Celte valeur peut être maintenue, mais seulement dans les limites du§ 1er et du§ 7 
de l'art. 10 de la loi du J cr juin f 8;j0, en ce qui concerne la part d'action attribuée 

· au Gouvernement pour l'exécution de ce dernier paragraphe. Si les élèves nor­ 
malistes veulent se procurer tous les avantages que la loi du 1 cr juin 18a0 attache 
au diplôme légal, il est nécessaire qu'ils se présentent, pour obtenir ce diplôme: 
devant le jury spécial, lorsqu'il sera constitué. 1, 

CHAPITRE II. 

Des 8Db8idcs. 

f:rt!dits votés dans le 
bud9ct de l'Etat pr 
le &el'vice tlee uni· 
t•criité1 pendC1nt les 
,innée& tM9, rsso, 
1851 et 18~2. 

Des subsides sont accordés annuellement aux universités sur les fonds de l'État 
pour les bibliothèques, les jardins botaniques, les cabinets, les collections, etc., 
et pour subvenir à tous les besoins de l'enseignement. 

Le chiffre total des crédits, alloués dans le budget de l'État, pour le service des 
deux universités, s'est élevé à : 



( 2tl ) 

Fr. 61 i ,800 00 pour l'exercice 1849 (loi du 6 avril i81-9). 
624,247 00 id. 18~0 (loi du 2·1 juin 181,9). 
618~505 H> id. 18/H (loi du 28 décembre iS~0). 
656,H9 00 id. 18;,2 (loi du 29 novembre 18~1). 

Fr. 21~20,469 H, (pour les quatre années). 

La somme de 6241247 francs comprend celle de ·12141-7 francs 9ui a été allouée 
par la loi dn H juin t8a0, pour indemniser les professeurs de la faculté des 
sciences de l'université de Gand qui avaient adrnls gratuitement à leurs cours les 
élèves de l'école du génie civil pendant les années 1839 ù 184;'$. 

La somme de fr. 648~505-H5 comprend : 
1° Celle de f 5,600 francs qui a été transférée du budget du Ministère des Tra­ 

vaux Publics à celui du Ministère de l'Intérieur, et formant l'import des traite­ 
ments des membres du corps des ponts et chaussées détachés à l'école spéciale 
du génie civil de Gand ; 

2° Celle de fr. f2,905-Hi qui a été allouée par la loi du 29 novembre 18tH - 
pour frais d'ameublement de trois nouveaux auditoires à l'université de Liégé. 
Cette dernière somme n'a été dépensée que jusqu'à concurrence de fr. 9,762-f t>; 
l'excédant (Ir. 5i24i) n'a pu ètre liquidé, les intéressés n'ayant pu produire, avant 
la clôture de l'exercice 1 füH, certaines pièces que la cour des corn ptcs réclamait :, 

5° Celle de iû:000 francs qui a été allouée par la même loi, pour frais de pre­ 
mier établissement d'une clinique des accouchements ù l'usage de l'université de 
Gand. 

La somme de 656,119 francs comprend : 
1° Celle de 15:600 francs qui a été transférée du budget du Ministère des 

Travaux Publics à celui de l'Intérieur et dont nous avons indiqué pins haut la 
destination ; 

2° Celle de 4,000 francs qui a été allouée par la loi du 2·1 juin f 8i53, pour 
pourvoir aux dépenses ordinaires <le la clinique des accouchements de l'université 
de Gand pendant l'année :i 8~2; 
5° Celle de 61719 francs qui a été allouée par ]a même loi pour achat d'instru­ 

ments et d'appareils destinés aux cours d'anatomie et de pharmacie de l'université 
de Liége et pour frais <le construction de gradins pour les nouveaux auditoires de 
la même université. Celte dernière dépense figure dans le crédit supplémentaire 
pour 51241 francs. C'est en réalité le transfert de la somme dont on n'avait pu 
faire emploi en 18t>2, par les motifs que nous avons mentionnés ci-dessus. 

Les dépenses de toute nature, tant ordinaires qu'extraordinaires, qui ont été 1Jépe11sr~fr;ites sur 
. 1 . d d . . ' d I , J8'9 1s~o 18 cescredi/s. faites pour e service es eux universitès pcn ant es annees 1 ,,1, , ;_, , ;H 

et 18;,2, se sont élevées à : 
Fr. 597,,45:i 46 pour l'exercice ·184,9. 

6241012 18 id. · rsso. 
64?5,004 40 id. :iSoL 
656,057 48 id. 18;5'2. 

fr. 2,fW~,48t$ o2 pour les quatre années. 
7 
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Le ·matfriel figure dans cette dépense totale pour les sommes suivantes: 

1849. 18.50, 1851. 1852. 'fofnl. 
Université de Gnnd, rr. a3,M4 00 ~~.210 51 ,\i,1,00 00 ae, 176 24 146,190 rs 
Université de I.iégc . . • 34,8~1 89 Z7,39-4 M -H>,'282 la 30,075 84 1 IH, 164 '24 

6B, us 89 70,604 87 88.762 15 ,2.8a'2 na 300,354 99 

111suffim11cc ih1 crédit 
uffuliiu11,1; clti11e116t& 
tlu 11111/fric{. 

Dans ces dépenses figurent celles pour lesquelles des crédits supplémentaires 
ont été alloués par la Législature. 

te crédit affecté jusqu'en 1848 aux dépenses du mntèriel élnit de 4~:000 francs 
pour chacune des deux universités; depuis 184-9, il est réduit à 52,!>00 francs; 
depuis lors aussi, les facultés des sciences et de médecine, ainsi que les conseils 
académiques, n'ont cessé de réclamer avec force contre cette réduction. Nous avons 
sous les yeux des rapports qui ont été adressés au Département de l'Intérieur par 
les autorités académiques [et par les fonctionnaires supérieurs des universités. 
Tous ces rapports contiennent les mêmes plaintes fondées sur des faits qui ne 
sont que trop réels. Nous lisons dans un de ces documents cc qui suit : 

n Celte réduction a produit des effets déplorables sur certains services qui ont 
» dù renoncer à un grand nombre d'expériences, d'essais t'l rie démonstrations 
>> indispensables I>Our l'enseignement. n 

Nous lisons dans un autre rapport : 

u .•. On a déjà signalé au Gouvernement l'insuffisance du subside actuellement 
>) consacré à l'entretien des collections et au service de plusieurs cours dans les 
» facultés des sciences et de médecine. La question Louche de trop près à la pros­ 
» périté de: l'enseignement supérieur pour <1uc je n'aie pas à y revenir ici. Le 
» chiffre de cc subside qui s'élevait autrefois à --1.~1000 francs, s'est trouvé 
>> depuis 1849 réduit à 52),00 francs. Évidemment la somme est insuffisante, et 
» pour que des branches des services de l'université et de son enseignement ne 
» restent pas en souffrance, il est vivement à désirer que tout au moins le chiffre 
>> ancien soit rétabli. Il est aisé de démontrer celte insuffisance, Pt cela an moyen 
>> d'un tableau comparatif. Je prendrai d'abord le service de notre bibliothèque 
)) qui n'a que 91000 francs pour faire face à des besoins auxquels le budget de la 
>) bibliothèque royale consacre 501000 francs. Je ne prétends pas que les deux 
1> établissements doivent être mis sur un pied d'égalité, mais on m'accordera bien 
» sans doute que la disproportion est trop grande. Dans la faculté de médecine, 
)) il n'est alloué que i, 175 francs pour le service de l'anatomie et celui de la 
» physiologie réunis, tandis que dans tel établissement libre, le professeur dispose, 
,, pour l'anatomie seule, de ressources évaluées à une moyenne de 2,oOO francs 
., par année. Qu'est-il arrivé pour l'enseignement de l'opluhulmologie ? Quand le 
>> budget universitaire a été réduit, il a bien fallu sacrifier les services considérés 
» comme les moins importants , et l'on a cru devoir, à ce litre, supprimer une 
» somme de 400 francs destinée à fournir gratis des médicaments aux malades. 
» Aujourd'hui la clinique ophthalmologiquc n'existe plus à l'université, car les 
» pauvres qui souffrent des maladies d'yeux , vont chercher la guérison ailleurs. 
,, De mèmc pour les cours d'accouchements : le professeur , à défaut d'argent, se 
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» voit dans l'impossibilité de payer le nombre de Iemmes nécessaire à son ensel­ 
» gnernent. Si je prenais l'un après l'autre les différents services , je pourrais 
n établir la même insuffisance pour tous. Je me contenterai de signaler encore le 
>> service de la chimie. Celle science qui n pris de nos jours un si gram! et si utile 
» développement, se trouve ici , pour les mêmes raisons toujours, condamnée à 
» l'immobilité. Avec tout le zèle imaginable, que peut le professeur it qui on 
)> refuse les moyens de faire des expériences? Or, j'ai sous les yeux une note dont 
» l'exactitude m'est garantie, et d'où il résulte que , tandis que le professeur lie 
» chimie dispose, pour ses expériences et par leçon, d'une somme de fr. 57-aO au 
» Muséum de Paris, d'une somme de fr. f 8-7;$ ù l'école vétérinaire de Curcghem, 
>> d'une somme de fr. 6-66 à l'école militaire de Bruxelles, le professeur du même 
» cours à Liégé ne peut consacrer ù cet objet que l'insignifiante somme d'un franc 
,> 7~ centimes. » 

Le conseil de perfectionnement de l'enselgnenu-nt supérieur ayant, à son tour , 
appelé notre attention sur la nécessité d'augmenter le crédit destiné aux. dépenses 
du matériel, nous avons fait faire une enquête dans les deux universités; cette 
enquête est terminée, elle constate que les plaintes générales cl répétées qui se 
sont fait entendre depuis 1849 ne sont que trop fondées, qu'il est absolument 
indispensable de revenir tout au moins au chiffre primitif de 4t>,OOO francs; et 
que les besoins réels auxquels il n'a pu ètrc pourvu pendant les années J 849. 
J 8;$0, 18;51 cl J 8f}2, représentent une somme de 881552 francs. 

Nous espérons que les Chambres, dans leur sollicitude pour les universités tic 
l'Êtat, consentiront à rétablir le crédit du matériel au taux où il était avant 1849. 
Elles ne voudront pas que l'enseignement soit rendu, en quelque sorte, impossi­ 
ble pour certains cours , et que des collections, loin de recevoir des accroisse­ 
ments, ne puissent vas même rester dans l'état incomplet où elles se trouvent 7 
faute de moyens de les entretenir convenablement. 

Un crédit extraordinaire, réparti sur plusieurs exercices, deviendra également 
indispensable, pour combler les lacunes que la réduction du crédit, faite en 1849, 
a laissées dans les collections. 

Les pièces de l'enquête seront mises sous les yeux de la Chambre, quand elle 
sera saisie d'une proposition à cet égard. 

Nous n'avons pas tenu compte des sommes qu'en dehors de celles qui sont 
indispensables, les universités de l'État jugent utile de consacrer aux collections. 
Nous nous occuperons de l'utile, quand nous aurons obtenu le nécessaire. 

L'art. 7 § 2 de la loi met les dépenses pour l'agrandissement, l'amélioration 
et l'entretien des bâtiments affectés aux universités, à la charge des villes oit sont 
fondés ces établissements. 

Le tableau ci-après indique les dépenses qui ont été fuites par la ville de Gand 
pendant la période triennale. 

Ji11q11iü oucert« dun» 
les101€vtr#lés po1tr 
rom:t11ltr cette in­ 
mf!i1:rrncc. 

Dépe•m~ [aite« pw· u,., vi/k$ de Gro11l et 
de Liéye 11011r l'"­ 
yra,11lisse111e11t, l'a­ 
méliorotien et l'en­ 
tretien ries büli­ 
m.enlB nffcclé1 1111.T 
1111/t'erSi(Ù. 
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llt:,\DlbllQUI:. 
S,\TURE DE8 DÉPENSES. DE 

1,., DÉl'l::l'l!if.. 

1B-49-18t>0 I Fournil ure de rnains-d'œuvre faites pour l'entretien <les bâtiments. 1 3,;n l 25 

l!HS0-1851 

1!!51-1852 

)1 

)l 

1 cl. 

Id. 

id. 

id. 

id. 

i d. 

Construction <le l'aile droite des serres au jardin botauique • 

Construction 'des appareils de chauffage <le ladite nile droite des 
serres ...•••....••.•...•..... 

Construction d'un aqueduc près le jardin botanique . 

Pranu. 

~.600 00 

i,,Mi iO 

2s,4~ï n 

11,006 52 

l ,400 00 

ToTAL ••••••••• \ 49, 1s~ ~o 

,Y. /J. Les dépenses génc:rah•s p11ur la construction do nouvelles serres au jardin Iiotunique s'élèvent i, ln 
somme <le fr. lli7,45~-12. 

A cette dépense de fr. 4-9,165-20: il faut ajouter celle qui a été faite par les 
hospices civils pour l'acquisition du bàtiment et du mobilier <le l'hospice provin­ 
cial de maternité, en vue de l'établissement d'une clinique universitaire des 
accouchements, organisée <le manière à satisfuire aux exigences de la science. Cet 
hospice a été cédé par la province pour la somme de 22,85t$ francs; le Gouver­ 
nement a fourni 1111 subside de 10,000 francs; reste pour les hospices civils de 
Gand la somme de 12,85~ francs, indépendamment des frais d'appropriation. 

Ces bâtiments ne sont point des dépendances <le l'université, mais la dépense 
dont il s'agit est cependant en rapport direct avec l'enseignement universitaire. 

Comme de la ville de Gand, celle de Liégc a fait constamment preuve de 
bonne volonté pour l'accomplissement <les obligations que lui impose l'art. 7 de 
la loi. 

L'université ayant été établie, en 18i7, dans un ancien couvent, les locaux 
étaient trop restreints pour répondre à l'enseignement plus étendu créé par la loi 
du 27 septembre 185;5. 

L'ndrninistratcur-inspeeteur de l'université a demandé les agrandissements et les 
appropriations nê.essaircs, el dès le i cr trimestre de -1856, il a arrêté, avec l'admi­ 
nistration communale, un plan général qui a été sanctionné par le conseil com­ 
munal, en date du 2 avril 1856, et dont l'exécution était échelonnée de manière 
que les travaux dussent être terminés en cinq ans; mais les ressources de la ville 
étant devenues insuffisantes par suite des mauvaises années qui sont survenues, 
ces travaux ont subi de grands retards, cl ce n'est que pendant l'été de 18t;2 qu'on 
a pu terminer ceux qui devaient être faits en -1841. Il reste maintenant ù com­ 
pléter les serres du jardin botanique et leurs accessoires, et à faire d'autres con­ 
structions importantes pour pourvoir aux nouveaux besoins que les progrès des 
sciences et l'accroissement du nombre des élèves réclament. De nouvelles de­ 
mandes ont été adressées, il cet effet, à l'administration communale. 
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Voici Je relevé des dépenses fnitcs par la ville de Liégé, pour l'université: 
ùcpu is 1856 : 

J. Construction des bâtiments ponr l'agrandlsscment de la hil.,lir>• 
thèque et pour deux nouvelles ailes du côté de la Meuse. 

2. Construction du hâtiment pour l'école <les arts et manufac- 
tures des mines . • . . . . . . . . . . . . • . . . . . 

3. Appropriatiou de l'aile des laboratoires et des collections . 
-4. Travaux divers •.....••....... 

!S. Acquisition du terrain du jardin botanique . 
6. Construction des serres , • 
7. Construction des étangs • 
8. Travaux divers . • . . . •• 

Frantf., 
ns.eaa 69 

120, tnS ï8 
l13,l\7û 08 
31,882 92 

i.17l ,29a Oï 
rn3,79l 3,~ 
11'2, 477 08 
3,075 i9 
5,974 70 

205,618 38 
9. Entretien ordinaire et assurance contre l'incendie, ii ~.500 francs par année 

depuis 1836 à 1852 ............•....••.. · . , . • . • 150, l>OO 00 

ToTAI, •••••••••• 686,113 45 

Le conseil provincial de Liége , appréciant toute l'importance de la création 
d'un atelier pour former à la pratique les élèves de l'école des arts et rnanufac­ 
tnres et des mines, a alloué, dans ln session de ·1838, un subside de 28,000 francs 
qui a été employé ù l'acquisition des machines qui ne pouvaient être fournies par 
l'entrepreneur. 

Le conseil provincial a également porté à son budget, depuis 1842, des alloca­ 
cations annuelles pour l'achat d'instruments d'agriculture qui ont été déposés au 
musée de l'université. Ces subsides, se sont élevés, savoir : 

A 2,000 francs pour chacune des années -1842~ 1845, 1844 et 
184a . . . ~ . . fr. 

A 1,000 francs pour 1846 . 
A ~00 francs pour les années 1847 à 1852 . 

Fr. 

8,000 
1:000 
5,000 

12,000 

En vertu de l'art. 8 de la loi, les hospices civils servent. à l'enseignement clini­ 
que médical et chirurgical et à l'art pratique des accouchements. 

Les établissements affectés au service des cliniques de l'université de Gand sont 
l'hôpital de Ja Biloque, l'hôpital Saint-Jean, les établissements d'aliénés et l'hos­ 
pice de la maternité. 

C'est r1 l'hôpital de la Biloque que sont faites les cliniques générales, indépen­ 
damment de la clinique ophthalrnologlque et de celle des maladies syphilitiques 
et des maladies de la peau 

Cet établissement renferme constamment un nombre considérable de malades 
des deux sexes, fourni principalement par la population ouvrière. Il comprend : 
1 ° quatre salles pour les maladies internes, savoir : deux pour les hommes, l'une 
de 72 lits, l'autre de 24 ; deux pour les femmes, l'une de 68 ·lits, l'autre de 14; 
2° deux salles pour les maladies externes ou chirurgicales, l'une de 48 lits pour 
les hommes, l'autre de 56 lits pour les femmes. 

8 

S11l1ûJe~ altoués 1Hir 
le conseil provin­ 
éia! de Liéye 7JOIO' 
le seroice de t'uni- 
1:<·1·.~ité rie Liry1,. 

E'l11blissemc111s ser­ 
wmt à l'usage des 
cliniques ries 1mi­ 
t•c,•sités. 
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JI y a en outre des salles séparées pour le traitement des maladies syphilitiques; 
l'une, pour les femmes, contient 42 lits; l'autre, pour les hommes, en contient 
de J6 à 24,. 

Deux salles sont aussi appropriées au traitement des oph thalrn lques, où l'on a 
pris toutes les mesures hygiéniques de nature à concourir au succès du traitement. 

L'hôpital Saint-Jean est spécialement affecté aux maladies des enfants. 
Les établissements d'aliénés comprennent deux maisons distinctes, l'une pour 

les hommes, l'autre pour les femmes. 
L'hospice de la maternité, réorganisé en ·18~2, répond aujourd'hui de la 

manière ln plus large à tous les besoins de l'enseignement. 
L'établissement de la ville de Liégé qui est affecté à lu clinique médicale et 

chirurgicale de l'université rie cette ville pour hommes et pour femmes, est l'hô­ 
pital civil de Bavière, situé dans le quartier dOutre-Mcuse. On y reçoit les 
malades cl les blessés de toutes les catégories, ù l'exception des Illles publiques 
atteintes de maladies vénériennes, qui sont traitées clans un autre étublissement. 

Les galeux ne sont pas admis à y résider, mais ils reçoivent des conseils et des 
prescriptions à l'amphithéâtre. 

JI y a, en outre, l'hospice de la maternité, affecté à la clinique théorique et 
pratique des accouchements. On y reçoit toutes les femmes munies d'un certificat 
de l'autorité locale, mais on ne prend pour la clinique que celles qui y con­ 
sentent. 

Puisque nous nous occupons des hôpitaux qui servent ù l'enseignement clini­ 
que dans les deux universités, nous devons rendre compte d'une demande émanée 
de la faculté de médecine de l'université de Liégc. 

En i 8tH, celte faculté a fait réclamer du Département de la Guerre la per­ 
mission de faire prendre les cadavres des hôpitaux militaires pour les employer 
ù l'enseignement anatomique et chirurgical de l'université. L'accroissement du 
nombre des élèves inscrits pour la candidature motivait cette demande. Toute­ 
fois, le Département de la Guerre n'~ pas cru pouvoir y déf ércr , par les considé­ 
rations suivantes : 

« D'après les instructions en vigueur, les officiers du service de santé de l'armée 
» attachés aux hôpitaux militaires doivent procéder à l'autopsie des cadavres des 
)> soldais décédés dans ces établissements; ils sont tenus de rechercher les causes 
» de la mort, d'en faire l'historique et d'en rendre compte à l'inspecteur général 
» de cc service. Rien ne s'oppose à ce que les élèves des universités, quand ils 
» en ont Je désir, participent à ces opérations, et puissent ainsi acquérir les 
>> connaissances anatomiques ou perfectionner celles qu'ils possèdent déjà . Mais 
» ce qu'il importe d'éviter, c'est la sortie des cadavres des hôpitaux militaires 
); pour être transportés aux amphithéâtres des universités. Les jeunes gens ne 
» montrent déjà que trop d'éloignement pour l'état militaire et éprouvent une 
» vive répugnance à entrer dans les établissements sanitaires de l'armée. Cette 
>> répugnance ne ferait qu'augmenter s'ils savaient à n'en pouvoir douter qu'à la 
>> mort d'un militaire, son cadavre n'échappe pas au scalpel anatomique; et 
» malgrétoutes les précautions qu'on pourrait prendre, ils ne pourraient l'ignorer 1 . 

)> puisque les honneurs funèbres devant être rendus à la dépouille des hommes 
)) morts dans les hôpitaux de l'armée, la sortie et la rentrée des cadavres. qui 
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» auraient été transportés aux amphithéâtres ne pourraient manquer d'éveiller 
» leur attention. » 

Le Département de l'Intérieur n'a pas insisté. 

CHAPITRE III. 

De• profes8co1•8. 

Aux termes de l'art. iO de la loi, il ne peut y avoir au plus, dans chacune des 
deux universités, que onze professeurs en sciences, dix en philosophie, di« en 
médecine et neuf en droit. 

Au 50 septembre 1849, c'est-à-dire la veille de l'ouverture de la période trien­ 
nale, il y avait dans les deux universités soixante-sept professeurs, tant ordinaires 
qu'extraordinaires, répartis de la manière suivante : 

No111b,·e des 1n·o(ts- 
1e11n ,1" 30 septem­ 
bre 1 !.<4!J et 1111 50 
s~plembn: 18:i2. 

UNIVERSITE DE GAND. UNIVERSITE DE LIEGE. 
- ~-- -- .. --···-... 

l'.ttUI.TÉ8. l'ROf'f.SSf.URS 1'1101/'ESSt:URS 

~rJinolrn. }xinorilin:,,, 
TOTAL, --- TOTAL. 

ordinaires. lexrraordinair• 

Philosophie et lettres . . . . 6 1 (•) 7 4 15 ( 1) lj 

Droit _ . . • . . . . • . . . s (') 2 7 5 2 (4) 7 

Sciences ....•••...• 7 3 10 6(3) 4 10 

Médecine .••••.•.•. 4 (3) ô 7 9 J 10 

Tormx ...• 2'.2 9 31 24 12 36 

Indépendamment des professeurs titulaires, il y avait, dans la plupart des 
facultés, des agrégés qui étaient chargés de cours obligatoires. Nous nous en 
expliquerons, quand nous en viendrons à l'art. 14 de la loi. 

(') Non compris le bibliothécaire de l'universué qui, en vertu de l'arrêté royal d11 28 fé­ 
vrier 181.I , a Je rang et les attributions de professeur extraordinaire, mais qui n'est pas 
compté en vue du ma:rimuwi établi par l'art. 10 de la loi. 

(') Peu auparavant était décédé un professeur ordinaire de 1a faculté de droit qui n'était 
1,as remplacé au oO septembre 18-49. 

(3) Non compris un professeur ordinaire qui avait été déclaré émérite de plein droit au 
mois de février 1849, qui est pensionné, et qui, aux termes des dispositions concernant 
l'éméritat, a le droit de continuer à donner ses cours, L'un des deux professeurs auxquels il 
est fait allusion était encore dans l'enseignement nu 30 septembre 1Bo2; l'autre avait pris 
définitivement sa retraite. 

(4) Peu auparavant était décédé un professeur extraordinaire de la faculté de droit qui 
n'était pas remplacé au 30 septembre 1849, 
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Il résulte du tableau ci-dessus, qu'à l'université de Gand, aucune des quatre 
facultés n'était au grand complet, Pt qu'à celle de Liège, la faculté de pullosophie 
ri lettres avait seule atteint le maximum. 

Les professeurs que comptait chacune des quatre facultés dans les deux univer­ 
sités: au 30 septembre 18~2, c'est-à-dire au dernier jour de la pérlode triennale, 
étaient au nombre de soixante-dix, répnrtis de lu manière suivante : · 

UNIVERSITE DE GAND. UNIVERSITt DE LIÎGE. 
- - -- '·-- 

IJACIJI.TÉ~. PIIOFESSEVIIS l'IIOFESSEUIIS 
.. - TOTAL. 

ordi~irn. l~•lro1>rdinair' 
TOTAi., 

ordin:.iru. i tstr.11ordin1ir• f 

Philosophie et lettres •••. 6 " 6 ô 6 9 

Droit . . . . • • • . • . • . 6 1 7 5 2 7 

Sciences ..•.••..••. ï 4 11 {') 8 i 11 

!\lêdecinc ..•.•..... 4 5 0 9 1 10 

TOTAUX •••• 2, 10 tlô 
1 

21S 12 37 ., 

.Véccssité d'amélio1•rr 
fo 1iosilion de quel­ 
f/1'CS pro{esscm·s. 

On voit par ce tableau qu'à l'université d<• Gand la faculté des sciences était 
seule au complet N qu'à l'université de Liége , toutes les facultés, moins celle de 
droit, avaient atteint le maximum. 

Faisons observer derechef que des agrégés en assez grand nombre donnent des 
cours obligatoires. 

Des soixante- dix professeurs effectifs que comptaient les deux universités au 
50 septembre 1852, vingt-deux, c'est-à-dire près du tiers, n'avaient et n'ont 
encore aujourd'hui que le litre de professeur extraordinaire : l'allocation affectée 
:m personnel est restée la même pendant un grand nombre d'années. Or, un 
de ces professeurs extraordinaires a été nommé en cette qualité, en 1835; trois 
l'ont été en 1857; quatre, en 1838; deux, en 1859; un, en 1841; la nomi­ 
nation des autres remonte à une époque plus ou moins récente. On l'a dit avec 
raison, les fonctions de professeur extraordinaire sont un véritable stage; cc stage 
ne peut pas durer indéfiniment quand, d'ailleurs , les titulaires rendent de bons 
services. 

Ainsi que nous l'avons fait remarquer clans une note au projet de budget 
de 18?:>4, on a imputé jusqu'ici sur le erédi t ordinaire, affecté au personnel, les 
compléments de traitements accordés à quelques professeurs ordinaires des deux 
universités, en vertu de la disposition de l'art. 9 de la loi (§ 5). Nous avons pro­ 
rosé au budget un crédit de 20}000 francs pour l'exécution de cette disposition. 

(') Non compris les membres du cor:rs des ponts cl cbaussées détachés à l'école spéciale du 
génie civil. 
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Si, comme nous l'espérons, les Chambres allouent cc crédit, nous pourrons amé­ 
liorer la position de plusieurs professeurs extraordinaires qui ont un droit incon­ 
testable à une promotion. 
Tout en plaidant auprès des Chambres la juste cause des professeurs extraordi­ 

naires, nous devons ajouter quc1 parmi les professeurs ordinaires, il en est qui, 
par l'ancienneté et l'éclat de leurs services, méritent à tous égards un traitement 
complémentaire. 

Les rapports officiels, adressés au Gouvernement, sont unanimes pour signaler 
le zèle avec lequel tous les professeurs ont rempli leurs fonctions; ils ont tous 
donné leurs cours avec autant de régularité qu'a pu le permettre la longueur des 
sessions des jurys universitaires. 

Nous nous expliquerons sur cc dernier point à l'art. 44 de la loi. 
Passons maintenant en revue les faits qui se rattachent au corps professoral 

pendant la période triennale. Nous nous occuperons d'abord des mesures qui 
concernent les professeurs effectifs. Nous parlerons ensuite des agrégés et des 
répétiteurs. 

Cinq professeurs extraordinaires ont été promus au grade de professeur ordi- p,.o,,,oliu,,,. 
naire, ce sont : 

A la faculté <le droit de l'université de Gand : 
Le sieur de Kemmeter (J. ), professeur extraordinaire à la même faculté (arrêté 

royal du 4 octobre 1850); 
Le sieur Namur (P.), professeur extraordinaire à la faculté de droit de l'univer­ 

sité de Liégé (id.). 

A la faculté de philosophie et lettres de la même université : 
Le sieur l\Joke (H -G.), professeur extraordinaire à la même faculté (arrêté 

royal du 50 septembre i SfH) 

A la faculté de droit de l'université de Liégé : 
Le sieur Thiry (Victor), professeur extraordinaire à la rnème faculté (arrêté 

royal du ~0 septembre 18;51). 
1\ la faculté des sciences de la rnèmc université : 

Le sieur Chandelon, professeur extraordinaire a la même faculté (arrêté royal 
du 4, octobre iS~>O). 

M. le professeur Namur a été chargé du cours d'histoire et d'institutes du droit 
romain. 

Aucun changement n'a été apporté aux attributions des quatre autres profes­ 
seurs promus à l'ordinariat. 

Ont été nommés : 

i O A l'université de Gand, 
En qualité de professeur extraordinaire : 

Faculté de médecine : 
Le sieur Telrlinck, docteur en médecine, agrégé à cette faculté (arrêté royal 

du 4 octobre -l 800); 
9 

Nominations, 
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Le sieur Poelman (C.)1 docteur en médecine, agrégé à celte faculté (arrêté royal 
du 4 octobre 18tl0). 

Faculté des sciences : 

Le sieur Lefrançois (Ed.). agrégé à cette faculté (arrêté royal <lu 50 septem­ 
bre 1851, qui Je charge de donner, ù l'école normale des sciences, le cours de 
méthodologie mathématique, indépendamment des cours qu'il donnait ù la date de 
sa nomination); 
' 2° A l'université de Liège : 

Faculté de philosophie et lettres, 

En qualité de professeur ordinaire : 
Le sieur Baron (Auguste), docteur ès lettres de l'Université de France et de 

_celles des Pays-Bas, professeur à l'université de Bruxelles (arrêté royal du 22 octo­ 
bre 1849). Cc professeur a remplacé 1\1. de Sainte-Beuve; il a été chargé du cours 
de littérature française dans la faculté de philosophie, ainsi que du cours de style 
et rédaction. aux écoles spéciales annexées ù la faculté des sciences. 

En qualité de professeur extraordinaire : 
Le sieur Troisfontaines (A.), agrégé à la faculté de philosophie et lettres (arrêté 

royal du 50 septembre 18ti1). Cet arrêté le chargeait du cours d'histoire politique 
de l'antiquité et de celui d'histoire de la littérature ancienne; mais les attributions 
de ce professeur ont été modifiées par un autre arrêté royal qui sera mentionné 
plus loin. 

Faculté des sciences, 

En qualité de professeur extruordinaire : 
Le sieur Trasenster (Louis), ingénieur honoraire des mines, agrégé ù la faculté 

des sciences (arrêté royal du 22 octobre 1849). Un arrêté royal subséquent du 
10 décembre de la même année dispose que le sieur Trascnster prendra rang en 
qualité de professeur extraordinaire, à partir du 23 avril ,t846, date de l'arrêté 
royal qui lui a conféré le rang cl les attributions de professeur extraordinaire dans 
la faculté des sciences. 

Faculté de droit, 

En qualité de professeur extraordinaire 
Le sieur Namur (P .-.J. ), docteur en droit, professeur à l'université de Bruxelles 

(arrêté royal du 22 octobre 1849). Ce professeur a remplacé 1\1. Ruth, décédé, 
et a été chargé du droit civil moderne el de l'exposé des principes généraux du 
Code civil. 

Le sieur de Savoye (T .-J .-G.), docteur en droit, substitut du procureur du roi 
à Mons (arrêté royal du 4 octobre ·J8ti0). Il a remplacé M, Namur1 nommé profes­ 
seur ordinaire f, la faculté de droit de l'université de Gand. 

J.J ises ,i tri retraite et 
décès, 

Trois professeurs o~t été déclarés émérites : deux de plein droit, à raison de 
trente années de services dans l'cnscignernent académique (MM. Hensmans, pro­ 
fesseur ordinaire i1 la faculté de médecine de l'université de Gand, et Noël, pro- 
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Iesseur ordinaire à fa faculté des sciences de l'université de Liégc) ; un, à raison 
d'infirmités (M. F. Huet: ·professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres 
de l'université de Gand). 

En vertu des dispositions léglslatives qui règlent l'éméritat, les deux premiers 
professeurs ont obtenu une pension égale à leur traitement (6,000 Ir.) (1); la pen­ 
sion du troisième a été fixée, en raison de ses années de service, Îl 2,729 francs. 

L'enseignement universitaire a eu à déplorer la mort de cinq professeurs dis­ 
tingués : MM. Molitor, professeur ordinaire à la faculté de droit de l'université de 
Gand; Minne-Barth, professeur ordinaire à la même faculté; 'I'andel , professeur 
ordinaire à la faculté de philosophie et lettres de l'université de Llégc , Duprct, 
professeur ordinnire à la Inculté de droit de la mèrne université , et Ruth, profes­ 
seur extraordinaire à la même faculté. 

Une longue maladie empêchait depuis longtemps ~lM. Tandcl el Dupret de 
donner leurs cours. 

lJnl'l'ersité de Gand. 

Faculté de philosophie et leüres. 

l\l. le professeur onlinairc Roulez a été chargé de donner le cours d'histoire 
de la littérature ancienne; il a été déchargé du cours d'histoire politique moderne; 
il n conservé le cours d'antiquités romaines (octobre 181-9). 

31. le professeur ordinaire Lenz a été chargé de donner le cours d'antiquités 
grecques, il a conservé le cours d'histoire politique de l'antiquité (idem). 

Le cours d'histoire politique moderne a été confié ù 1\1. le professeur extraordi- 
11:1 ire .l\Jokc, qui a été déchargé <lu cours d'exercices philologiques et littéraires 
sur la langue latine el qui a conservé le cours d'histoire <le la liuérature française 
(idem). 

Faculté de droit. 

Après la mort de ~J. ~Jolitor, cl jusqu'au remplacement de cc professeur par 
M. Namur, 1\1. Je professeur ordinaire Haus , dont nous ne pouvons louer assez le 
dévouement, a cumulé les trois cours de pandectes, d'institutes et de droit crimi­ 
nel. Les pandectes cl le droit criminel sont restés dans les attributions de M. Haus , 
Je cours d'institutes a été conûé.cornmc nous l'avons vu, ù M. le professeur Namur. 

M. Namur a été chargé, après ln mort de 1\1. i\linnc, du cours de droit com­ 
mercial, tout en conservant les institutes (arrêté royal du 10 mai 1füH). Le cours 
de notariat a été confié à M. le professeur ordinaire Lefebvre (nrrèté royal du 
20 mars i8tH). 

Les cours de droit commercial et de notariat étaient donnés par M . .Mîunc. Le 
droit commercial lui avait été attribué par l'arrêté de sa nomination; il avait été 
chargé; au mois d'octobre 1849, de donner l'autre cours, cumulativement avec 
le droit commercial. 

.M. le professeur ordinaire Laurent ayant été obligé, en f8;j2, ile suspendre 

Clt11ngc111e1ds r1ppor­ 
lé.rn1i:i, tütributionr 
des p,•a(cssem 5. 

{') Ces deux pensions ont été liquidées le o février 18/49, c'est-à-dire antérieurement à la 
loi du 17 du même mois ,111i fixe à !S,000 francs le ma:rimMm des pensions. 
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ses leçons pour cause de maladie, M. Namur, quoique chargé des institutes et du 
cours de droit commercial, a rem pincé son eollègue , pendant un semestre, pour 
le droit civil élémentaire. 

Nous signalons avec plaisir ces actes de dévouement et de zèle. 

Faculté de médecine. 

1\1. le professeur ordinaire de Block a été déchargé du cours de thérapeutique 
générale ri dP pharmacologie; i I a conservé ]a pathologie générale et la clinique 
des maladies des enfants (octobre 1849). 

M. le professeur ordinaire Burggraeve a été déchargé de l'introduction historique 
ù l'anatomie humaine et de la névrologle (arrêté royal du H août 18:H). 

i\l. le professeur extraordinaire Sou part a été déchargé de l'anatomie des régions, 
faisant partie de l'nnntomic descriptive (idem). 

!\l. le professeur extraordinaire Poclman a été déchargé de l'ostéologie (idem). 
Le même arrêté lui a confié le cours d'anatomie pathologique, indépendamment 
des cours qui restaient clans ses attributions. 

Université de 1.lége. 

Faculté de pltilosopltie et lettres. 

1\1. le professeur ordinaire Ku pflcrschlacger, de la faculté de droit, et M. le pro­ 
Iesseur extraordinaire Burggraff , de la faculté ~e philosophie et lettres, ont été 
déchargés de la partie du cours d'antiquités romaines qui leur avait été respec­ 
tivement confiée (octobre ·1849). 

l\L le professeur ordinaire Tandel a été suppléé, jusqu'à sa mort, par 1\1. le pro­ 
fcsseur extraordinaire Luornuns , pour le cours d'anthropologie et de philosophie 
morale, et M. Loomans, par l\l. le professeur extraordinaire Schwartz, pour les 
cours de logique et de métaphysique générale et spéciale. 

Après la mort clc M. Tandcl 1 M. Looruans est devenu titulaire du cours d'an­ 
thropologie et de philosophie morale; il a conservé le cours de droit naturel clans 
la faculté de droit (arrêté royal du 27 décembre 18a0). 

M. le professeur ordinaire Schwartz est devenu , à son tour, titulaire du cours 
de logique, en remplacement de M. le professeur Loomans , qui a été déchargé 
de cc cours 1 ainsi que de celui de métaphysique générale et spéciale. 

M. Schwartz a conservé le cours d'histoire de la philosophie ancienne et mo­ 
derne (idem). 

M. le professeur extraordinaire Würih a été déchargé du cours d'histoire poli­ 
tique de l'antiquité (arrêté royal du 11 janvier 18D0). 

L'arrêté royal, nommant ~1. l'agrégé Troisfontaines aux fonctions de professeur 
extraordinaire ù la faculté de philosophie et lettres, lui avait confié notamment le 
cours d'histoire de la littérature ancienne. Il a été déchargé de ce cours par arrêté 
royal du j -1 Iévrier 18;'j~, et il est devenu titulaire <lu cours des antiquités romaines 
el des antiquités grecques. 11 a conservé le cours d'histoire politique de J'antiquité. 

Faculté de droit. 

~1. le professeur extraordinaire Loornans, de la faculté de philosophie el lettres, 
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a été chargt~,Ji la faculté de droit, de donner le cours de philosophie du droit, 
en remplacement de M. le professeur Dcïooz , qui a été déchargé de cc cours 
(arrêté royal du 22 octobre -184-9). 

1\1. le professeur extraordinaire Thiry, indépendamment d'une année de droit 
civil, a été chargé du cours de droit commercial (idem). 

l\f. le professeur extraordinaire Macors a été chargé de donner l'introduction au 
cours de droit civil , tout en conservant le cours de droit public et celui d'histoire 
politique (idem). 

Un arrêté ministériel du 5 janvier 1849 avait autorisé l\J. le professeur ordinaire 
Nypels à donner, dans la faculté de droit 1 l1 partir du second semestre de l'an­ 
née académique t 848-·f 84-9, un cours spécial de notariat. Il a Né déchargé de ce 
cours, sur sa demnndo, par arrêté royal du 23 octobre 181-9. 

Faculté de médecine. 

M. le professeur ordinaire Lombard a été déchargé du cours d'anatomie patho­ 
logique générale (arrêté royal du 20 janvier 18~ J ). 

Il a été alloué , pour payer 
universités, savoir : 

Au budget de i84-9, une somme de . 
» 18f50, » • . • 
)) 18~H, » 
)) -18~2, 

le traitcuieut des professeurs cl employés des deux. Somme~11U,méuctd~­ 
pen.fePspourle tro1- 
lelllcnt des profe,­ 
,1:e1er.J tl des autrrs 
f"nctionr.uin:11 de• 
unii:,.rsilrs. 

)) 

. fr. t;0~:000 00 
517,447 00 
~18,600 00 
~29,690 00 

.Sur ces sommes, il a été dépensé : 

En 1849. 
~ 18~0. 
n -18!H. 
» 18B2. 

JI y a donc un excédant de fr. 
Id. id. 
Id. id. 
Id. jd. 

. fr. 493,99;5 ~7 
• t>-17 A07 5t 

518,~54 ~5 
~29, 68;, -m 

H,004-45 au budget de 1849, 
59-69 » 18:iU, 
60-47 
4-60 

)) 

)) 

18~t, 
18~2. 

(Voir l'état détaillé de l'emploi des subsides joint au rapport.) 
L'excédant , assez considérable, que présente le budget de l'année 1849 1 pro­ 

vient de ce que les professeurs que les universités de l'État ont eu le malheur de 
perdre en f 849, n'ont pas été immédiatement remplacés par de nouveaux titulaires. 

Dans l'allocation volée au budget de 1 StiO, nous avons compris le crédit extra­ 
ordinaire de 12,447 francs, qui a été alloué par 1a loi du 4 juin 1800, pour indem­ 
niser les professeurs de la faculté des sciences de l'université de Gand, qui avaient 
admis gratuitement à leurs cours les élèves de l'école du génie civil, de 1859 à 
4 84~. Nous avons également porté cette somme en dépense. 

L'augmentation de 15,600 francs, allouée dans le budget de 18~{, provient 
10 
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d'un transfert de pareille somme du budget du Département des Travaux Publics 
a celui du Département de l'Intérieur. Cette somme forme l'import des traitements 
qui étaient payés sur le budget des Travaux Publics aux membres du corps des 
ponts et chaussées, détachés à l'école spéciale du génie civil. 

Le crédit du personnel a été augmenté de 1 i 1090 francs dans le budget de i8~2. 
C'est le résultat d'un nouveau transfert. Le traitement de quelques employés infé­ 
rieurs était imputé depuis longtemps sur le crédit du matériel. On n régularisé cet 
état <le choses au budget de 1852, en transférant l'import des traitements de ces 
employés, de l'article affecté au matériel à l'article concernant le personnel. 

En réalité donc, il n'y a pas eu d'augmentation pour le personnel des universités 
en i 84-~, en 18t>0 1 en 18~ J et en 1852. 

<:cmtlilior,s aui%1Jucllcs 
le m1m/cmt des lrai­ 
tements 1><1yés sur 
le lmc/9el du Dt!pc,r­ 
le111e11t des Trauau» 
Publics aux mem­ 
l,res ün corps 1/c~ 
11011/s et chanisees, 
détaché» ci t'école 
.•pécittlc cJu gcnif: 
cioii, a été traus­ 
(é1-é, en i8~t, de 
ce b11d9el 1i celui 
du Oépa1·te111c11/ clc 
t'Lntërievr. 

Nous avons dit plus haut qu'un transfert avait eu lieu en ·l8!St du budget du 
Département des Travaux Publics à celui du Département de l'Intérieur. Les 
conditions de C(' transfert ont été réglées de la manière suivante : 

1° Les agents dont il s'agit, sont mis à la disposition du Département de l'i nté­ 
rieur, pour être utilisés, soit comme professeurs, soit comme surveillants, i, l'école 
spéciale du génie civil; 

2" Le Département de l'lntéricur fixe les émoluments tic ces agents, en ayant 
ég:ml ù la position qu'ils occupent et aux fonctions qu'ils ex errent à l'école spéciale; 

5" Ces agents sont placés dans la section de disponibilité du corps des ponts et 
ehaussécs , ils continuent à participer à l'avancement sans toutefois que les pro­ 
motions qu'ils obtiennent puissent leur donner droit à une augmentation d'émo­ 
luments tant qu'ils sont détachés à récole du génie civil; 

4° lis continuent, par application des art. 2 et 25 des statuts de la caisse des 
veuves et orphelins du Département des Travaux Publics à participer à cette 
caisse. 

Ces conditions proposées par le Département des Travaux Publics ont été 
acceptées par celui de l'Intérieur, sous la réserve formelle que, dans aucun cas, 
il ne résulterait de ce changement aucune charge nouvelle pour le budget du 
Ministère de l'Intérieur. 

Les membres du corps des ponts et chaussées auxquels s'appliquait cc transfert, 
étaient: 

MM. ~lanilius (J. ), ingénieur de += classe des ponts et chaussées, jouis- 
sant, en cette qualité, d'un traitement de . fr. 3,800 

Boudin (E.), 'ingénlcur de ·5° classe des ponts et chaussées, jouissant, 
('n celle qualité, d'un traitement de . :. • . . 2,600 

.Andries (C.), sous-ingénieur des ponts et chaussées, jouissant, en celle 
qualité, d'un traitement de . 2,000 

De Creeft (L.), conducteur de 2c classe des ponts et chaussées, jouis- 
sant, en celle qualité, d'un traitement de 2,000 

Ceswein (M.), conducteur de 5c classe des ponts et chaussées, jouis- 
sant, en cette qualité, d'un traitement de . . • J ,600 

Trouet (G.), conducteur de 5c classe des ponts et chaussées, jouissant, 
en celle qualité, d'un traitement de • . . . . i,600 

Fr. 15,600 
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CPs fonctionnaires touchent sur le budget du Département <le l'Intérieur, les 
trois premiers, chacun une indemnité de 2,000 francs; les trois derniers, chacun 
une indemnité de 4,00 francs. 

Aux termes du § 5 de l'art. 9 de lu loi, le Gouvernement peul augmenter le Au,mtu_g~s dicer« ac. 
· d r d' · l 000 ,;r 000 l l , cordes a cleo 7wofcs- l ra1 tement es proresscurs or maires de , à .,, francs, orsque a neces- serm. 

sité en est reconnue et sans que l'augmentation totale de dépenses de cc chef a. 7:,·azteme111sacep- 
1,01111ets. 

puisse, en aucun eus, excéder la somme de 10,000 francs pour chaque université. 
Cette disposition n'a été appliquée qu'une seule fois pendant la période trien­ 

nale. 
Les professeurs qui jouissent de traitements complémentaires sont au nombre 

de six, savoir: 

Université de Gand. 

1\l. Ilaus, professeur ordinaire à la faculté de droit . 
Lama rie, id. id. des sciences. 

. fr. 51000 

. • oOO 

Université de Liége. 

Borgnet, professeur ordinaire ù la faculté de philosophie et 
lettres . • . . fr. 11200 

Dupont, professeur ordinaire à la faculté de droit . 5,000 
Spring, id. id. de médecine. ·1,600 
Schwann . 1,600 

7,400 

Total. fr. 10,900 

Aux termes de l'art. 12, § -ter de la loi; les professeurs des universités ne 
peuvent exercer aucune autre profession qu'avec l'autorisation du Gouvernement. 

A l'université de Gand, une seule autorisation de ce genre a été accordée pen­ 
dant la période triennale. M. le professeur extraordinaire Poelman, de la faculté 
de médecine, a été autorisé à exercer la profession de médecin cumulativement 
avec ses fonctions professorales, sous la condition de limiter sa clientèle de ma­ 
nière qu'il n'y ait préjudice ni pour i'cnseignemcnt, ni pour les travaux scienti­ 
fiques en rapport avec la carrière professorale. 

A l'université de Liége, aucun professeur, pendant 1a période triennale, n'a 
demandé l'application du § t= de l'art. 12. 

L, Exercice d'autres 
professions, 

Nul ne peut être professeur s'il n'a le grade de docteur ou de licencié dans la c. Dispense âe ia eon- 
, . • , , dition de yr<1cle. branche de l'instruction supeneure qu'il est appelé a enseigner. (Art. l5, § 2 

de la loi.) 
Le Gouvernement peul dispenser de celte condition dans les cas que détermine 

le§ 5 du même article. 
Aucune dispense de ce genre n'a été accordée pendant la période triennale. 
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J. bultmniti$.-F~ai, Un arrêté ministériel du 51 octobre {849 a porté à ! 900 francs l'indemnité dt 1-'0yogt. - Sub- , 
$idts. annuelle dont jouissait', à celte époque, M. le professeur extraordinaire Trasens- 

ter, en sa qualité d'inspecteur des études i, l'école spéciale des arts et manufactures 
et des mines de l'université de Liége. 

Avant sa nomination, comme professeur extraordinaire (22 octobre 1849), 
1\L Trasenster était ingénieur des mines détaché à l'école des mines. li jouissait, 
en cette qualité, sur Je budget du département des Travaux Publics, d'un traite­ 
ment de 4,400 francs, outre une indemnité de 1 ~;$00 francs sur le budget uni­ 
versitaire, en qualité d'inspecteur des études. Comme professeur extraordinaire, 
il ne pouvait toucher qu'un traitement de 4,000 francs. Il a donc fallu, pour que 
sa position pécuniaire ne fût pas amoindric , qu'on augmentât de 400 francs 
l'indemnité qu'il rrçoit, il raison de ses fonctions d'inspecteur des études. 

Un arrêté royal du 5-J mai 18150 n fixé les frais de route et de séjour des pro­ 
fesseurs des universités du royaume, chargés de missions spéciales qui les obli­ 
gent it des déplacements. 

Lorsqu'il s'agit d'une mission à l'étranger, les frais de route et de séjour à 
allouer sont fixés par un arrêté royal spécial. 

C'est en vertu de celle disposition que les subsides suivants ont été accordés, 
savoir : 

600 francs à M. le professeur ordinaire Larnarle, de la faculté des sciences de 
l'université de Gand (école spéciale du génie civil), pour aller en Angleterre 
recueillir, dans l'intérêt de son cours, des renseignements précis sur les voles de 
communication par terre et par mer. 
400 francs à 1\1. le prof esseur ordinaire Glocsener, de la faculté des sciences de 

l'université de Liège, pour aller en Allemagne étudier, dans l'intérêt de son cours, 
les améliorations introduites dans le télégraphe électrique. 

Distinctions lio111Jrifi­ 
ques, 

Le Roi, voulant donner une marque de sa haute satisfaction pour les services 
que les professeurs dénommés ci-après ont rendus à l'enseignement et à la science, 

'I. les a nommés chevaliers de l'Ordre de Léopold, par son arrêté du 50 septem­ 
bre f 8~-t : 

:M ~1. Rassmann (G. ), professeur ordinaire à la f acuité de philosophie et lettres 
de l'université de Gand; 

Kickx (J. ), professeur ordinaire à la faculté des sciences de l'université 
de Gand; 

Laurent (F.), professeur ordinaire à la faculté de droit de l'université de 
Gand; 

De Block (J .), professeur ordinaire à la faculté de médecine de l'université 
de Gand; 

Burrnanst.L'Il), professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres 
de l'université de Llége , 

Trasenster ( L. ), professeur extraordinaire à -la faculté des sciences de 
l'université de Liége , 

Nypels (G. ), professeur ordinaire à la facullé de droit de l'université de Liége , 
Spring (A,-T. ), professeur ordinaire à la faculté de médecine de l'unlver­ 

sité de Liège. 
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Nous mentionnerons ici un autre arrêté royal de la même date, qui nomme 
chevalier de l'Ordre de Léopold le sieur Jacquelart, ex-professeur de la faculté 
de droit de l'ancienne université de Louvain, ex-professeur de procédure et de 
législation criminelle à l'académie impériale de Bruxelles, etc. 

L'institution des agrégés a été décrétée en principe par l'art. -14 de la loi du De$_11~ré9~s. - l:o,~- 
27 b Js':t~ l l . l d J~. li 18'-9 . difié sidérution« 9e11e- septem re ·, .,.,, que a 01 nouvc le u ·1:., JUi et ,... na pas mo 1 iee en ce redu. 

polnt. 
Un arrêté royal du 22 septembre 18.-{..t) a organisé cette institution. 
A la date de cet arrêté, il n'y avait presque plus d'agrégés dans les universités 

de l'État : la plupart de ceux qui avaient été nommés antérieurement: et <JUÎ 
avaient été chargés en même temps de cours obligatoires: étaient devenus profes­ 
seurs effeetifs. 

L'arrêté royal du 22 septembre 184ti détermina les catégories très-nombreuses 
dans lesquelles les choix des nouveaux agrégés seraient désormais faits de préfé­ 
rence. Aucune épreuve spéciale ne fut requise pour l'obtention du titre d'agrégé. 

Sur la proposition d'un de nos prédécesseurs, l'honorable M. Van de ,vcycr: le 
Roi nomma un grand nombre d'agrégés. 

Depuis le 4 octobre -18?>0, de nouvelles nominations n'ont plus eu lieu. 
Néanmoins, les agrégés sont encore aujourd'hui au nombre de quatre-vingt­ 

quatre, dont trente-sept appartiennent à l'université de Gand, quarante-sept ù 
l'université de Liégé. 

Ces agrégés se répartissent, entre les quatre facultés, de la manière suivante : 

- 

.F,U:IJLTÉ 
UNIVERSIH OE - ----- TOTAL. 

d; philosothie l de droit \ des s&iences. \ de médecine. 
<I lettres. 

(jand •...••••••• 11 5 9 12 ~7 

Liége .•....•...• u 5 13 15 47 

ToTAD1 •••.• !5 10 22 '27 84 
1 

Une liste contenant les noms et ]a qualité de ces agrégés est jointe au rapport. 
Une expérience de plusieurs années avait constaté la nécessité de modifier, dans 

l'intérêt du haut enseignement, l'organisation de l'institution des agrégés, telle 
qu'elle résulte de l'arrêté royal du 22 septembre 184;,. 

Deux membres du conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur 
avaient pris l'initiative, dès 1 Sf>O, et avaient soumis à leurs collègues un projet 
de réforme. 

Le conseil ne put s'occuper de cet objet que dans sa session de f SlH. 
11 formula une série de questions de principe, sur lesquelles les facultés des deux 

universités Jurent appelées à délibérer. 
il 
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L'un des deux auteurs du projet fut chargé par le conseil de lui foire un rapport 
sur les avis exprimés par les facultés. 

Les facultés avaient été unanimes pour admettre le principe de la réforme .. 
Le rapport, <1ue l'on trouvera parmi les pièces de l'appendice, au titre I, fut 

présenté le 50 août ·I 8~2; le conseil le discuta dans une session extraordinaire 
du mois de février suivant, et le résultat de ses délibérations s'est traduit en deux 
arrêtés royaux, qui portent la date du :16 septembre !8~5. 

netrnit de l'cwrêté L'un de ces arrêtés auquel nous avons déjà fait allusion dans le cours du rap- 
royat du 22 septem- ' 
lm 184a. porta,11 port, institue des diplômes spéciaux de docteur dans les quatre facultés; l'autre, 
organisati<mdel'inJ . • • • , ,. . , , • , 
,titution de» ng1·é- qui en est le corollaire, dispose que, jusqu à cc qu 11 en ait été décidé autrement, 
ytis. il ne sera plus nommé d'agrégés dans les universités de l'État; tout en rapportant 

Jlciinti~n des ,:1·?us le règlement organique du 22 septembre 1845 il réserve les droits acquis des «cqms drs u9re9é~ 1 ' 

actuels. agrégés actuellement pourvus de cc titre : il n'est rien innové â leur position. 

La 11ositio1i de quel­ 
ques agrégés, char­ 
gés âe cours obl 1- 
gatoires, doit titre 
améliorée. 

Dispositions 1·égle­ 
menlaÎ1'cs. 

Nominations de nou­ 
veaux «9régés. 

Cette réserve s'applique d'une manière plus particulière aux agrégés qui sont 
chargés de cours obligatoires dans, les universités de l'État; c'était justice : la plu­ 
part de ces agrégés ont répondu ù la confiance que le Gouvernement leur a témoi­ 
gnée. Il en est qui donnent des cours fondamentaux dans certaines facultés, qui 
les donnent très-convenablement et qui ont des titres fondés il être nommés profes­ 
seurs extraordinaires. 

Après ces considérations générales, passons aux faits spéciaux que la période 
triennale nous fournit, en cc qui concerne les agrégés. 

En vertu des art. rn et i8 de l'arrêté royal du 9 décembre 1849, portant 
règlement organique des universités de l'État, les agrégés, chargés d'un cours, ont 
droit de séance dans le conseil académique, lorsque le conseil s'occupe de la pré­ 
paration du programme. Ces mêmes agrégés peuvent assister à toutes les réunions 
de la faculté à laquelle ils appartiennent. Toutefois, ils n'ont que voix consulta­ 
tive dans le conseil académique et dans la faculté. 

Les agrégés chargés de cours reçoivent du Gouvernement une commission pour 
une année académique. La commission doit être renouvelée pour l'année acadé­ 
mique suivante (décision ministérielle du !6 août {8!>0). 

Cette décision ne s'applique pas aux agrégés qui auraient été chargés d'un ou 
de plusieurs cours par arrêté royal antérieurement au 22 septembre !84?>~ date 
du règlement organique de l'institution des agrégés. 

Les agrégés qui ont été nommés en 1849 et en 1800 sont: 

A l'université de Gand. 

Faculté de médecine ~ 

Le sieur Retsin (A.), docteur en médecine (arrêté royal du~ novembre !849); 
Le sieur Vandenbroeek ( V .-P.), docteur eu médecine, professeur à l'école 

provinciale des arts, manufactures et des mines du Hainaut (arrêté royal du 4 oc­ 
tobre 18ti0). 
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Faculté de philosophie et Jeures : 

Le sieur Wocquier (L. ), docteur en philosophie et lettres, docteur en droit et 
docteur en sciences politiques et administratives (arrêté royal du 4 octobre f 8~0); 

Le sieur Wagener (A.), docteur en philosophie et lettres (idem); 
Le sieur Fuerison (J.), répétiteur à la même faculté (idem). 

Faculté de droit : 

Le sieur Bye (J.), docteur en droit (idem). 

A t'imive1·sité de Liége. 

Faculté de philosophie et lettres : 

Le sieur Mathieu (Adolphe), docteur en droit, homme de lettres à Mons (arrêté 
royal du 4 août 1849); 

Le sieur de Clossct (Léon), docteur en philosophie et lettres (arrêté royal du 
f 8 août 1849); 

Le sieur Stecher, agrégé à la faculté de philosophie et lcures, de l'université 
de Gand , a passé, en la même qualité 1 à la faculté de philosophie et lettres de 
l'université de Liégé. 

Faculté de droit : 

Le sieur Macors (Félix), docteur en droit (arrêté royal du 22 octobre ! 849); 
Le sieur deClosset (Aloïs)1 docteur en droit (arrêté royal du HS novembre 1849); 
Le sieur Brasseur (H. ), docteur en droit et docteur en sciences politiques et 

administratives (arrêté royal du 4 octobre !8a0) (1). 

Faculté des sciences : 

Le sieur Martynoswki, répétiteur à cette faculté (arrêté royal du 50 juin 1849);­ 
Le sieur Bède (Émile), docteur en sciences physiques et mathématiques (arrêté 

royal du 27 octobre 1849) ; 
Le sieur Ziane (T. ), ingénieur civil des mines et ingénieur civil des arts et 

manufactures, sous-ingénieur honoraire des mines (arrêté royal du 4 octobre !8~0). 

Faculté de médecine : 

Le sieur Didot ( Alphonse )1 docteur en médecine, en chirurgie et en accouche­ 
ments, membre de l'Académie royale de médecine ( arrêté royal du 4 août 1849); 

Le sieur Deehange , docteur en médecine , médecin de régiment ( arrêté royal 
du 4 octobre 18a0); 

Le sieur d'Udekem (J.), docteur en médecine et docteur en sciences naturelles 
(idem). 

(1) Le sieur Brasseur a été attaché plus tard, en la même qualité, à la faculté do droit de 
l'université de Gand. 
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Agn!gè.• qui rmt t1011- Les aarésés qui ont donné des cours dans les universités de l'État pendant la 
11i de« <011,·s. " " 

période triennale sont ; 

Université de Gand. 

Faculté de philosophie et lettres : 
Le sieur Gantrcl: le cours de littérature latine destiné aux élèves aspirant au 

grade de docteur en philosophie et lettres, et le cours d'exercices philologiques et 
littéraires sur la langue latine ; 

Le sieur Callier : le cours d'histoire de la philosophie ancienne et moderne, 
et, en outre, ù partir de l'année académique 18~0-18~1, le cours de métaphysique 
générale et spéciale, devenu vacant par la retraite de .M. le professeur Huet; 

Le sieur Wocquier (L.) : le cours d'anthropologie et de logique, à partir de 
l'année académique 18~0-:t 8~-t ; 

Le sieur Wagener (A.) : Je cours de philosophie morale, à partir de la même 
année académique. 

Faculté de droit : 
Le sieur Hye : 1c cours de droit naturel, pendant les années académiques 

18~0-lS!>i et i8oi-i8!$2. 

Faculté des sciences : 
Le sieur Fucrison : les cours de littérature française eL d'histoire nationale, à 

l'école du génie civil annexée à celte faculté. 

Faculté de médecine : 
Le sieur Poelman (1) : l'anatomie générale et l'organogénésie, les monstruosités; 

· - les éléments d'anatomie comparée ; 
Le sieur 'I'eirlinck (1) : la pathologie chirurgicale; - la clinique des maladies 

syphilitiques, des maladies de la peau et la petite chirurgie; 
Le sieur Fracys : le co~rs d'hygiène publique et privée ; 
Le sieur :Meulewaeter : l'anatomie pathologique et une partie de l'anatomie 

descriptive, jusqu'à la fin de l'année académique 181:>0-JS:H; à partir de l'année 
académique 1füH-i8~2, le cours d'anatomie descriptive, qu'il partageait précé­ 
demment avec les professeurs Burggraeve, Soupart et Poelman ; celui-ci a con­ 
servé l'anatomie générale, I'organogénésie, les monstruosi!és. 

U-niversité de Liége. 

Faculté de philosophie et lettres : 
Le sieur de Closset (L.) : les antiquités romaines, les antiquités grecques, 

l'archéologie, jusqu'au mois de janvier i 8!>2, époque à laquelle il a été appelé à 
Bruxelles pour remplir une mission auprès des princes; 

(') MM. Poelman et Teirlinck étaient déjà chargés de ces cours antérieurement au t•• octo­ 
bre 1849; Je 4 octobre 1800, ils ont été nommés professeurs extraordinaires, et ils ont 
conservé les cours mentionnés plus haut. 
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Le sieur Troisfontaines(') : le cours d'histoire de la Iiuéruturc ancienne et, ù 
partir de janvier 18~0, le cours d'histoire politique de l'antiquité ; 

Le sieur Stecher ~ interprétation d'auteurs grecs et latins; exercices de corn po­ 
sition et de style dans les deux langues; dissertations sur des sujets de philologie 
grecque et latine (cours de l'école normale des humanités), à partir de l'année 
académique -18~0-1851 ; le cours d'histoire de la littérature ancienne: à partir du 
mois de février f 852; 

Le sieur Leroy (Alp.) : le cours de métaphysique générale et spéciale, et: <>n 
outre, à l'école normale <les humanités, le cours de pédngogic et d'esthétique, ù 
partir de l'année académique 18~0-f 8~ 1 ; 

Le sieur Yan Hulst : le cours de littérature Irnnçaise, en concurrence avec le 
cours donné par !\I. le professeur ordinaire Baron ; et, ù partir de l'année acadé­ 
mique t85t-18;.i2, un cours de linérature française en dehors des matières com­ 
prises dans les examens. 

Faculté de droit : 

Le sieur Macors (Félix): le cours de droit notarial. 

Faculté des sciences : 

Le sieur Fossion : la physiologie com1~aréc; 
Le sieur Schmit : l'architecture industrielle, aux écoles spéeiulcs , 
Le sieur l\Jarlynowski: le calcul différentiel cl intégral, aux écoles spéciales (2); 
Le sieur Bède : ]a physique industrielle, aux écoles spéciales, l't une partie des 

cours de physique mathématique et de physique expérimentale, à partir de l'année 
académique 18~0-1851 ; 

Le sieur Kupfferschlacgcr : les manipulations chimiques (3). 

Faculté de médecine: 

Le sieur Fossion : la physiologie humaine et la physiologie comparée dans ses 
rapports avec la première, en concurrence avec l\J. le professeur ordinaire Spring , 

Le sieur Wilrnart : la partie de la pathologie chirurgicale qui concerne les 
matières spéciales, et une part.ic du cours de médecine opératoire; 

Le sieur Borlée : la partie rie la pathologie chirurgicale qui concerne les mala­ 
dies des os, les bandages, appareils et la petite chirurgie, ainsi que l'ophthalmo­ 
logie ( cours théorique). 

Le sieur Heuse : l'anatomie pathologique générale; 
Le sieur Peters-Yaust : lu pharmacie théorique et pratique. 

(') L'arrêté royal qui nomme M. Troisfontaines professeur extraordinaire, indique les cours 
dont il est définitivement chargé (voir plus haut). 

(') Cet agréc-é a été chargé de suppléer, pendant le Jcr semestre rie 18ol-18o2, M. le pro­ 
fesseur ordinaire Meyer dans le cours de calcul différentiel cl intégral, destiné aux aspirants 
au grade de candidat en sciences physiques et mathématiques. 

(3) Cet agrégé a été chargé de suppléer, pendant l'année académique 181Sl-18i52, l\J. le pro­ 
fesseur ordinaire Chanddon dans le cours de docimasie à l'école spéciale des arts et manufac­ 
tures et des mines. 

·12 
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/r1dmwilù aecorûée» 
t111.t a9ré91:1. 

Les répétiteurs; à l'exception d'un seul , sont auuchés aux. écoles spéciales. Le 
personnel, sous cc rapport, est, il la rigueur, suffisant à l'université de Gand; iJ 
est loin de l'être ù l'université de Liège. Nous lisons cc qui suit dons un rapport 
rédigé par le conseil des écoles spéciales de Liégé : 

t 
Insuf!i,ancc _d~ ?1°111• u Si dans toutes les écoles spéciales civiles ou mllitaires l'enseignement théo- br« du rq,e/1/e"n 1 , 

et m1·veilla111s 01w:: » rique des faits scientifiques doit être suivi d'exercices particuliers tels qu'exa- 
frote, apéciut,, de ' 
Lilge. » mens, conférences, manipulations diverses, travaux graphiques et rédactions, 

)> qui obligent les élèves à un travail soutenu et qui, variés suivant ln destination 
» de chacun d'eux: leur font mieux comprendre le sens et lu portée des préceptes; 
» si, dans les institutions mêmes où l'enseignement théorique est combiné de 
>> manière à satisfaire aux exigences des spécialnés qu'il est appelé à former 1 on 
>i a reconnu la nécessité du concours d'un personnel particulier de répétiteurs et 
>> de maîtres chargés de ces exercices, on comprendra facilementque l'annexion 
» de l'école des arts cl manufactures et des mines à la faculté des sciences de 
)) l'université de Liége a exigé l'organisation d'un régime intérieur qui, pour 
» chaque division d'élèves, établît le lien nécessaire entre la chaire universitaire 
» et l'atelier. Or, pour mettre en évidence toutes les lacunes qui existent dans 
» l'organisation du personnel, il suffit de dire que, pour un système d'enseigne­ 
» ment qui embrasse vingt-sept cours, l'école n'a que cinq répétiteurs (dont quatre 
>> sont agrégés), et qu'un surveillant et un garde-consigne sont les seuls préposés 
» à la surveillance de quatre-vingts élèves. » 

Dts -,,'pétift>11r;;. 

La plupart des agrégés dont nous venons de mentionner les noms reçoivent une 
indemnité sur le budget des universités, à raison, soit des cours qu'ils donnent, 
soit de leurs fonctions de répétiteur, soit des fonctions administratives accessoires 
qu'ils remplissent il l'université. . 

Le montant de ces indemnités est renseigné dans I'état détaillé de l'emploi des 
subsides. 

Ln. position <le quel- li faudra au moins un répétiteur et un surveillant de plus; il faudra aussi 
q ues répélilcurs doil 
ëtre amHiwée. augmenter le traitement dt quelques-uns des répétiteurs actuels de l'école. Pour 

prouver celle nécessité, nous nous bornerons à foire connaître qu'un des quatre 
agrégés répétiteurs donne des répétitions sur trois cours différents ; qu'il est lui­ 
même titulaire d'un cours; qu'il supplée, en outre, depuis deux ans, un professeur 
dans un autre cours , qu'il est encore chargé de fonctions administratives à l'uni­ 
versité: et qu'il ne reçoit qu'une indemnité de 1,f>00 francs sur le trésor public. 
Évidemment c'est une rémunération insuffisante. 

Les besoins auxquels il s'agit de pourvoir sont d'une urgence qui ne saurait ètre 
· eontestée , mais l'administration ne pourra y faire face que dans une faible 
mesure, même avec les allocations telles qu'elles sont proposées dans le projet de 
budget de 18~4. 

Al f&nre$ refotivc1 ain 
· répétiteur,. 

Par arrêté ministériel du 28 décembre 18~0, une indemnité de o00 francs a 
été allouée au sieur N. Delandtsheer, conducteur honoraire des ponts et chaus­ 
sées, pour avoir rempli provisoirement les fonctions de répétiteur à l'école spéciale 
du génie civil de Gand. 
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Sous la date du 50 septembre i8;51 , le sieur Th. de NccfT, sous-ingénieur des 
ponts et chaussées, a été nommé aux fonctions de répétiteur du cours de géomé­ 
trie descriptive à la même école, en remplacement du sieur Simonis, décédé. Il a 
reçu le traitement de 21000 francs dont jouissait son prédécesseur. Le nouveau 
titulaire a été remplacé le ;S novembre 18;'.$2 par le sieur Duugc, sous-ingénieur 
des ponts et chaussées en disponibilité ; le traitement de cc dernier a été fixé it 
·J }>00 francs. 

Le sieur E. Bureau, sous-ingénieur honôh1irc des ponts et chaussées, a été chargé, 
à l'école des arts et manufactures annexée à l'université de Gand, de l'enseigne­ 
ment <lu dessin linéaire, épures et lavis, dessins et projets des machines, ainsi que 
d'accompagner les élèves dans les visites des fabriques, visites faites au point de 
vue de l'étude des machines. Le traitement du sieur Burenn a été fixé à f ,000 fr. 
(arrêté ministériel du 12 octobre f 8~2). 

Le traitement de 1\1. l'agrégé Delvaux, en sa qualité de répétiteur aux écoles 
spéciales de Liége, a été porté à 1,000 francs (arrêté ministériel du 50 septem­ 
bre 18ai). 

Le sieur Berchmans a obtenu une indemnité de ~00 francs, à raison des répé­ 
titions dont il a été chargé aux écoles spéciales pendant l'année académique i8~I­ 
i8t52 (arrêté ministériel du 12 janvier ·18~2). 

Nous terminerons le chap. Ill en disant quelques mols de la caisse des veuves 
et orphelins des professeurs de l'enseignement supérieur, à laquelle ressortissent, 
comme on sait, les professeurs de l'école militaire. 

l'a isse ,tes veuvtl et 
r>rpl~fou des po­ 
f esseurs de Vensei- 
9nement supfritur. 

Le conseil d'administration était composé, au fer janvier 1849, de la manière Personnel du co11-1eit 
. d'aüministrtükm. de 

suivante : fa caisse, 

M. Quetelet, directeur de l'observatoire royal, président; 
M. Haus, professeur ordinaire à la faculté de droit de l'université de Gand, 

membre; 
M. Van Boosbroeck, professeur extraordinaire à la faculté de médecine de la 

mèmc université, membre; 
M. Borgnet, professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres de l'uni­ 

versité de Liège, membre , 
M. de Koninek , professeur extraordinaire à la faculté des sciences de la même 

université, membre ; 
M. Vanginderachtcr, professeur à l'école militaire, membre; 
M. Alvin, directeur de la division de l'instruction publique, memhrc-secrétairc. 
Le personnel du conseil d'administration est resté le même pour les trois années 

suivantes, sauf qu'en 18~0 M. Alvin, appelé à d'autres fonctions, a été remplacé, 
comme membre-secrétaire, par 1\1. Thiéry 1 chef de la division de l'instruction 
publique. 

On trouvera parmi les états statistiques relatifs au titre Jer : 
-1 ° el 2° Deux états de situation de la caisse, l'un pour les recettes, l'autre pour 

les dépenses, depuis l'année 1844 jusqu'à et y compris l'année f8ai; 
5° Un état indiquant le montant des capitaux acquis. 

Ê ttü de .Jit1iatio1i de 
fo eaiss«, 
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Les recettes cflcctuécs, depuis le 1er août 1844 jusqu'au i cr décembre t 8a 1, 
s'élèvent li la somme de fr. 141~,04-9-54-; les dépenses pour la même période se 
sont élevées à fr. 6,D71-80. LPs fonds de la caisse ont été pincés en rentes sur I' f:1at 
(2 1/2 et :5 p. 0/o)- 

S011111wi1•e tlr., tra­ 
vau» dt1 conseil clr 
la caisse. 

Di>11osiiions réyle­ 
nientavres,«: Solu­ 
l•on d'une question 
a'mterprnaüon. 

Le conseil :1 successivcrnent statué sur les demandes de pension formées 

1 ° Par la veuve de M. Verhulst, professeur à l'école militaire, 
2° Id. I\J. Delavaehcrie, professeur à l'université de Liége ; 
5° l<l. 1\1. Ruth, id. id. id., 
4-0 Id. 1\1.l\lolitor. id. id . de Gand , 
:'.>0 Id. 111. Tan del, id. id. de Liége , 
6'• Id. 1'I 1\Jinnc-Barth, id. ' itl. de Gan,I; 
7° Id. ~1. Iloudct, professeur (émérite) id. id.; 
8° Au profit des enfants mineurs de feu M. Dupret, professeur à l'université . 

de Liégé. 

Aux termes d'une disposition transitoire de la loi sur les pensions, les quatre 
premières pensions sont payées sur le trésor public, les autres pensions sont 
imputées sur la caisse. 

De l'avis du conseil de la caisse, le Gouvernement a tenu compte, dans la 
liquidation de la pension des veuves ~lolitor et Ruth, des années de service que 
leurs époux avaient accomplies dans la magistrature avant d'entrer dans la car­ 
rière du professorat; et, dans la liquidation de la pension de la veuve Delava­ 
cheric, des années de service de son mari, comme agrég(, chargé· de cours 
obligatoires. 

Dans sa session de i 8~0, le conseil a émis le vœu que les sta tuts des diverses · 
caisses soient révisés en cc sens que le passage des participants cle l'une à l'autre 
caisse donne toujours lieu à une liquidation à faire entre les deux caisses 
intéressées. 

Le conseil s'est prononcé deux fois, à l'unanimité, contre la participation à sa 
caisse des professeurs et fonctionnaires de renseignement moyen dont il s'agit à 
l'art. 9, § 2 de la loi du Jer juin 18~0. 
Il s'est aussi occupé de la proposition de loi sur les pensions, qui avait été 

présentée à la Chambre des Bepréscntants par feu l'honorable l\l. Destriveaux cl 
quatre de se:, collègues (Ml\J. A. de Pcrceval, Rodenbach, Coomans et Faignart, 
n° 574, des Documents parlementaires, session tic J8~J-18t52). 

Un arrêté royal du 2D septembre JSaO a interprété, au moyen d'une disposition 
additionnelle, l'art. 92 des statuts de la caisse. 

Le § ! er de l'art. 92 est ainsi conçu : 

« A partir du 1er janvier i84J, les présents statuts seront appliqués dans toutes 
leurs dispositions. Toulc·fois, les pensions de veuves ou d'orphelins des profes­ 
seurs qui viendraient à décéder, avant le ,Jer aoùt 1849, seront liquidées, indépen­ 
damrncnt de toute durée des services ou du mariage du défunt, d'après les bases 
indiquées à fort. 87 du règlement du 2D seplrrnbre 1816. Ces pensions seront à 
la charge du trésor public. }> (Art. 61 de la loi <lu 21 juillet 1841-.) 
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Cel art. 6! porte ce qui suit : . 
c, Les professeurs et autres personnes attachés actuellement aux universités de 

l'État pourront réclamer le bénéfice du règlement du ~m septembre 18!6. 
,, Les pensions des veuves et orphelins des professeurs, qui viendront à décéder 

dans les cinq années après la promulgation de la présente loi, seront liquidées 
d'après les hases de l'art. 87 du même règlement, et resteront à la charge du 
trésor public. » 

Le § 2 tlc l'art. 6-t a donné lieu ri deux interprétations diflérentes. D'après 
l'une, on serait fondé à soutenir que la caisse des pensions, se substituant au trésor 
public, pour le payement des pensions liquidées après le délai de cinq ans, au 
profit des veuves et orphelins de professeurs de l'enseignement supérieur, doit 
payer ces pensions d'après les dispositions du règlement universitaire du 2;'.l sep­ 
tembre 1816, tandis que, d'après l'autre interprétation, les dispositions des statuts 
seraient applicables au règlement de ers pensions. 
La question de savoir laquelle de ces deux interprétations devait être admise a 

été longuement et sérieusement examinée. Elle a donné lieu à des délibérations 
notamment de la part des facultés de droit des universités de l'État, et de la part 
tlu conseil d'administration de la caisse. Ces divers corps s'étant prononcés en 
faveur de la première interprétation, le Gouvernement l'adopta, et l'arrêté royal 
prêrappelé du 25 septembre 18a0 la sanctionna, en ordonnant que la disposi­ 
tion ci-après serait ajoutée à la suite du n° 1° de l'art. 92 des statuts de la caisse 
des veuves et orphelins de l'enseignement supérieur : 

(< Les veuves et les orphelins des professeurs qui, ù l'époque de la promulgation 
de la loi du 21 juillet 184,1,, étaient attachés aux universités de l'État, pourront 
réclamer, sur les fonds de la caisse, le bénéfice du règlement du 21> septem­ 
bre 1816. » 

C.HAPITRR lV. 
Des a11torliés acaclémlques. 

Le législateur de 1849 n'a apporté aucune modification au nombre et ù la nature 
des autorités académiques. Ces autorités sont : le recteur de l'université, le secré­ 
taire, les doyens des Iacultés, le conseil académique cl le collège des assesseurs. 
Tout en laissant au pouvoir exécutif le droit de régler le mode de nomination 

du recteur, la loi nouvelle y a mis la réserve qu'en tout cas le recteur serait 
nommé pour trois ans. 

Depuis 1817, les recteurs des universités n'étaient nommés que pour un an. 
On a cru que les fonctions triennales du recteur présentaient un avantage au 

point de vue de la discipline et des traditions universitaires. 
Le conseil académique peut délibérer sur toutes les questions qui intéressent 

l'enseignement supérieur. li est convoqué par le recteur. 
Le règlement organique des universités de l'État, en date du 9 décembre 1849, 

a déterminé d'une manière précise les attributions des autorités académiques, le 
mode de nomination des recteurs, des secrétaires des conseils académiques, ainsi 
que des doyens des facultés ( coi» aux annexes du titre Jer). 

Le Roi s'est réservé la nomination des recteurs et des secrétaires des conseils 
académiques. 

Aüributions _qé11h-c,­ 
les cles conseils aca­ 
démiques. - !If orle 
de 11ominnlio11 des 
recteurs cl des se­ 
crétaires des ,:011- 
seils acmlêmigtws. 
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Tilllfoirt1 du di911i­ 
ti1 ueadimiqutsptm• 
dunt lapét'iotltlrit11- 
nale, 

Les recteurs nommés pour la période triennale i849-i8~0 ~ Œa0-t8M et 
¾S~i-18:52 ont été : 

A l'université de Gand : 
1\1. Manderlier, professeur ordinaire i1 la faculté des sciences (arrêté royal du 

10 octobre !849); 

A l'université de Liége: 

l\l. Burguet, professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres. 

Ces deux professeurs avaient rempli les fonctions do recteur, pendant l'année 
académique !848-!849 : ils ont pleinement répondu à l'attente du Gouverne­ 
ment : ils avaient su conquérir à la fois l'estime et l'amitié de leurs collègues , 
l'affection et le respect des étudiants. 

Les secrétaires du conseil académique ont été : 

A l'université de Gand : 

En 1849-!8~0, MM. Kickx, professeur ordinaire ù la faculté des sciences (arrêté 
royal du ,fO octobre 1849); 

- i 8~0-1851 : 

- i8fH-i8a2, 

Laurent, professeur ordinaire à la faculté de droit (arrêté 
royal du 14 août 18~0); 

üe St-Genois, bibliothécaire de l'université, ayant le rang 
et les attributions de professeur extraordinaire (arrêté 
royal du 16 août 18tH). 

A l'université de Liégc : 

En i849-i8n0, MM. Th. Yaust , professeur extraordinaire ù 1a facu1té de méde­ 
cine (arrêté royal du iO octobre 1849); 

- 1800-18~H , Thiry, professeur extraordinaire à la faculté de droit (arrêté 
royal du 14 août 18;j0); 

- 18fH-18~2, De Koninck, professeur extraordinaire à la faculté des scien- 
ces (arrêté royal du 16 août 18!H) .. 

Les fonctions de doyen ont été successivement occupées, savoir : 

A l'université de Gand : 

Dans la faculté de philosophie et lettres, par l\f.M. Bassmann, Serrure et Lenz, 
professeurs ordinaires ; 

Dans la faculté de droit, par l\JM. Laurent, Haus et de Kcmmeter, professeurs 
ordinaires; 

Dans la faculté des sciences, par l\1M. Manderlier', Mareska et Cantraine, pro­ 
fesseurs ordinaires; 

Dans la faculté de médecine, par MM. Van Coetsem, Burggraeve et Hensmans, 
professeurs ordinaires. 

A l'université de Liégé ; 

Dans la faculté de philosophie et lettres , par MM. Tandel , Baron et Borrnans, 
professeurs ordinaires; 
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Dans la faculté de droit, par l\fl\l. Nypels, Dupont et Kupffcrschlaegcr, profcs­ 
seurs ordinaires; 

Dans ln faculté des sciences, par MM. Chandelon el Lacordaire, professeurs 
ordinaires, et Trasenster, professeur extraordinaire ; 

Dans la faculté de médecine, par MM. Spring 1 Ansiaux et Schwann, profes­ 
seurs ordinaires. 

Le conseil académique de l'université de Gand n'a eu, pendant la période trien­ 
nale, à s'occuper, en dehors de ses travaux ordinaires: que d'une seule question 
d'un intérêt général , savoir, celle des jurys d'examen chargés de délivrer les 
diplômes des divers grades académiques. Nous aurons occasion de faire connaître, 
quand nous serons au titre III, les avis qui ont été exprimés, à cet égard, par les 
conseils académiques et par les facultés. 

Quant aux facultés, clics se sont toutes occupées 1 en dehors de lr.urs travaux 
ordinaires , de la question des jurys d'examen et des réf ormes ù introduire dans 
l'institution des agrégés universitaires. En outre , la faculté des sciences a délibéré 
sur un projet d'organisation de l'école normale des sciences; celle de médecine, 
! · sui· les moyens propres à doter l'université de Gand d'une clinique <les occou­ 
chemcnts , 2" sur un projet de règlement pour l'organisa Lion , la d irection , ete., 
des collections d'instruments de chirurgie; 5° sur la création d:unc collection 
d'instruments, devant servir au cours de médecine opératoire cl aux examens 
pratiques du doctorat en médecine. 

JO Rapport adressé au conseil communal de Liége (i1 la demande de cc corps) 
sur les travaux qu'il conviendrait de foire encore pour que les locaux de l'univer­ 
sité répondissent à tous les besoins de l'enseignement ; 

2° Avis sur le mode d'organisation des jurys d'examen. 

!0 Avis sur les réformes à introduire dans l'institution des agrégés; 
2·• Avis sur la formation des jurys universitaires; 
5° Avis sur la question de savoir s'il y a lieu de changer le mode de répartition 

des minervalia. 

1 ° Avis sur la réorganisation de l'école normale des humanités; 
2° A vis sur 1a répartition des cours laissés vacants par le départ de i\f. l'agrégé 

de Closset. 

/thumé tle6 ircwaux 
tk11 conseil» ncmlé- 
111iq11e1 el du [ucuî­ 
té«, 
rainnilf de &ud. 

A. Cense il acndémi­ 
que ( travaux ex­ 
treordlnnires]. 

JI. Facultés (lrurnux 
extraordinairrs), 

Uaimsil! de LiEte, 
A. Conseil académi- 

1111c ( travaux ex­ 
lraordinaircs). 

/J . Facultés (travaux 
extraonlinr« com­ 
muns). 

C. Faculté de philo­ 
sophie et lettres 
( travaux extraor­ 
dinaires spéciaux). 

1 ° A vis demandé par le Ministre de l'Intérieur sur quelques changements à D. Facullé de droit 
d ] "b · d 1 · f 1 1 r l , ( travaux extraor- apporter ans es aun uuons c p usicurs pro csseurs < e a racu te; dinaires spéciaux). 

2° Délibération sur une proposition de l\J. le professeur Thiry, relative à la 
distribution, en trois parties, du cours de droit civil approfondi; 

5° A vls demandé par Je recteur de l'université, sur quelques difficultés d'inter­ 
prétation que soulèvent les articles de la loi du H> juillet :1849, relatifs à I'inscrip­ 
tion aux cours ; 
4° Avis demandé par Je l\1inistrc de l'intérieur, sur la question ile savoir s'i 
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convient de déterminer: chaque année, la partie du droit civil moderne qui doit 
faire l'objet des deux examens de doctorat en droit; 

~
0 A,,is demandé par le Ministre de l'Intérieur, sur la question de savoir sïl r 

a lieu d'ajouter une disposition nouvelle à l'art. 92 du règlement organique de la 
caisse des veuves et orphelins des professeurs de l'enseignement supérieur; 

6° Résolution sur la question de savoir s'il convient d'accorder l'autorisation de 
prendre une inscription isolée soit au cours de notariat , soit au cours de droit 
administratif: aux élèves inscrits pour los examens, soit de la candidature, soit du 
doctorat en droit; 

7., A vis sur le nombre de leçons dont doivent se composer les cours <l'encyclo­ 
pédie du droit et d'introduction historique an droit civil; 

8° A vis favorable sur la demande de 1\J. le professeur Borgnet, d'ouvrir un cours 
public et gratuit de l'histoire constitutionnelle de l'ancien pays de Liége , 

9° Décision sur le mode à suivre pour la délivrance des certificats de fréquen­ 
tation , exigés des élèves boursiers ; 

HJ0 Délibération au sujet de la proposition faite au conseil de discipline de 
l'ordre des avocats de Liége , de ne porter au tableau de l'ordre 1\11\f. les profes­ 
seurs de la faculté de droit, que pour autant qu'ils produiraient une décision du 
Couvernement , qui les autorise n plaider; 
H0 Rapportadressé à l\1. le recteur, sur la marche de l'enseignement de la 

faculté de droit 

E. Faculté des scien­ 
ces (travaux extra­ 
orclinm spéciaux). 

1 ° Appropriation des nouvelles salles pour les collections et pour auditoires , 
2° Détermination de la partie du cours de physique expérimentale, t, confler à 

M. l'agrégé Bède ~ 
5° Délibération sur la question de savoir s'il ne convient pas de faire.une caisse 

séparée du produit des inscriptions aux cours des écoles spéciales, et solution 
négative de la question. 
4° Béclamarion contre l'insuffisance du crédit alloué pour le service des collée­ 

tions, pour Je jardin botanique et pour les frais des expériences. 

}'. Faculté de médc­ 
cinc ( travaux ex­ 
traordinaires spé­ 
ciaux). 

,, ° Concours pour les places de chef de clinique à l'hôpital civil de Bavière; 
2° Nomination des aides de clinique; · 
5° Avis sur la question de savoir s'il y a lieu de changer les heures de clinique 

et du cours d'anatomie pathologique; 
4° A vis sur la demande de 1\1. l'agrégé Fossion de donner le cours de physio­ 

logie humaine en concurrence avec l\I. le professeur Spring , 
f>0 Plan d'études pour l'enseignement de la pharmacie; 
6'1 Décision relative aux difficultés que soulève I'inrorprératlon de l'art. 19 de la 

loi du 1 D juillet 1849, par rapport au payement du troisième doctorat en médecine; 
7° Précautions à prendre relativement aux cadavres dont ]a dissection pourrait 

être dangereuse ; 
8° Les salles de dissection servant de lieu de morgue; réclamation de la faculté 

à ce sujet; 
9° Rapport sur les motifs invoqués par quelques étudiants 1 pour éluder les 
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frais d'examen pour le deuxième doctorat et sui· 11· moyen d'en assurer Je paye­ 
ment à l'avenir ; 

10° Rapport au Ministre de l'Intérieur sur la durée que doit avoir l'examen 
pratique et sur la distribution dn temps accordé au jul'y <lu troisième doctorat e11 

médecine; 
i i O Avis sur le mérite d'un instrument propre il ouvrir le crâne. 

CHAPITRE V. 

Des éh1dlauf.s, 

, 

La loi du H5 juillet 1849 a introduit des changements importants dans les dis­ 
positions qui concernent spécialement les élèves. La Joi du 27 septembre !855 
laissait aux étudiants toute liberté: qua rit ù la fréquentation des cours. Ils pre­ 
naient inscription à ceux qu'ils voulaient fréquenter. La loi de .f 849 a admis un 
principe tout dlffércnt : elle n'a pas voulu que les élèves des universités de l'État 
pussent, à leur gré, s'inscrire ou ne pas s'inscrire aux cours faisant l'objet des 
épreuves auxquelles ils devaient se présenter. En vertu de l'art. 19, l'étudiant, 
porté au rôle , prend une inscrlption générale pour tous les cours relatifs aux ma­ 
tières de l'examen qu'il a l'intention de subir. Le principe de la loi a reçu son 
complet développement pa.r les dispositions contenues dans le chap. Ill du règle­ 
ment organique des universités de l'État, du 9 décembre -181-9. 

En vertu de ces dispositions, les élèves sont tenus de fréquenter assidûment les 
cours dont l'objet fait partie de l'examen auquel ils se préparent. Les professeurs 
s'assurent de la présence des élèves par appel nominal ou autrement; ils signalent 
au recteur ccu x qui font des absences fréquentes, et le recteur, s'il y a lieu, eu 
informe les parents. 

Sous l'empire de la loi de 185~1 l'élève prenait une inscription séparée pour 
chaque cours, il payait dans la faculté de droit aO francs pnr cours semestriel 
et 80 francs var cours annuvl , et dans les autres facultés, 40 francs par cours 
semestriel et 60 francs par cours annuel. 

Aux termes de l'art. 19 de la loi actuelle , l'étudiant prend une inscription 
générale pour tous les cours relatifs aux matières <le l'examen qu'il a l'intention 
de subir. Il paye pour cette inscription 2~,0 francs pour la faculté de droit, 
200 francs pour les autres Iacultés , et 2~0 francs pour les COUl'S de l'examen lie 
candidature en philosophie et lettres. 
Sous l'empire des anciennes disposi lions, l'élève , par économie, ne prenait 

inscription que pour les cours qu'il ne pouvait se dispenser de fréquenter, et , à 
l'aide de résumés ou de livres élémentaires, il se mettait en mesure de satisfaire 
aux exigences de l'examen qui, n'étant pas fait en vue d'un cours déterminé, 
devait presque nécessairement se renfermer dans des généralités. 

L'inscription générale, en enlevant ù l'élève tout intérêt pécuniaire à négliger 
certains cours, était de nature à exercer sur la fréquentation une influence füvo­ 
rable. Cette disposition était corroborée par celle qui a {\Lé mentionnée plus haut 
et en vertu de laquelle l'étudiant, une fois inscrit, était tenu d'assister aux leçons. 
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Cette même disposition était aussi en rapport avec le nouveau système de com - 
position des jurys d'examen. 

.Maintenant nous allons exposer successivement les faits qui se rattachent nux 
inscriptions; nous ferons connaître le mode de partage qui a été adopté par le 
Gouvcrncnwnl: de l'avis du conseil de perfectionnement de l'enseignement supé­ 
rieur, ainsi que les mesures qu'il a prises, quant aux inscriptions particulières 
que la loi lui avait laissé Je soin de régler; ensuite, nous rendrons compte des 
observations qui ont été présentées tant sur le Laux de quelques inscriptions, établi 
par la loi elle-même, que sur le mode de partage. Nous terminerons le chap. V en 
indiquant le chiffre de la population universitaire pour chacune des années de la 
période triennale, aiusi que le nombre des élèves des deux établissements de l'État 
qui ont subi des examens devant les jurys et de ceux qui ont été admis. 

/)r.J i11•rriptfo11s J1(1.l'­ 
firulii-rt1< thm! le 
/111:.1: 1/t,it èlrt: fixé 
,,,,,. Ir Gqure1·11e- 
111r11/. 

Le gouvernement avait à régler : 
1° Les inscriptions aux cours isolés ; 
2° Les inscriptions des élèves en pharmacie ; 
5° Les inscriptions des élèves pour le notariat; 
4·• Les inscriptions des élèves aspirant au doctorat en sciences politiques et 

administratives ; 
5° Les inscriptions des élèves des écoles spéciales ; 
Et 6°, la rétribution spéciale à payer pour les leçons de manipulations et d'ope­ 

rations. 

Le taux des inscriptions comprises sous les quatre premiers numéros a été 
déterminé, ainsi qu'il suit, par un arrêté ministériel du 50 novembre 1849, pour 
l'année académique 1849-18~0, et sur l'avis des diverses facultés intéressées. 

/11,rriplion.~aw,: cours 
i1Q/é1. - lnserip­ 
tions cle., rlèves m 
pt,armc,cir, des é'.è- 1 re catégorie (1) pour la faculté de droit : 80 francs , pOUI' les autres facultés 
,·r.< 11our l~ neturiat , 
t·/ 11~6 l/8/IÎran(s (m 60 francs. 
r1r11,Je de docteur en 2 , . , · ' 
scitmrcs politiques e catégorie, pour la faculté de droit aO francs; pour les autres facultés 
ri t1dmi11i&lra/ire11. 40 francs. 

A. Inscriptions aux cours isolés. 

5e catégorie, pour la faculté de droit : 40 francs; pour les autres facultés : 
50 francs. 

4e catégorie , pour la faculté de droit : 50 francs; pour les autres facultés : 
20 francs. 

B. /-nsc1·iptions des élèves en pharmacie. 

1° Pour les cours de la candidature en pharmacie : H>O francs.; 
2° Pour les leçons relatives à l'obtention du titre de pharmacien : 60 francs. 

(') Nous avons expliqué au chap. , •• , sous b rubrique : Diriaion et durée dca cours, ce <JUC 
sont les cours de r••, de 2•, de o• Cl de 4° catégorie. 
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C. /n.st}·iptions des élèves pou1· le notariat. 

Pour tous les cours qui se rattachent an notariat et au droit civil moderne : 
250 francs. 

D Inscriptions des aspirants mt doctorat en sciences politiques et administratives. 

1° Pour les candidats en droit : HSO francs ; 
2° Pour les docteurs en droit : 80 francs. 
Le collège des assesseurs de chacune des deux universités a été délégué ù l'effet , 

d'autoriser les inscriptions ù des cours isolés. 
A l'expiration de chaque semestre, cc collège n rendu compte au Ministre, par 

l'intermédiai rede l'administrateur-inspecteur, tics autorisations qu'il avait accordées. 

Les dispositions de l'arrêté ministériel du 50 novembre 1849 ont été renou­ 
velées pour les années académiques 18~0-f8~1 et 18~1-18D2, avec cette seule 
différence , que les facultés ont été substituées au collége des assesseurs pour 
autoriser les inscriptions :, des cours isolés. C'était une nouvelle garantie qu'on ne 
ferait pas abus de celle disposition de la loi. Nous devons ajouter qu'on en a usé 
jusqu'ici avec une grande réserve. L'inscription aux cours isolés ne s'accorde qu'à 
des personnes qui suivent les cours en rapport avec leur destination, sans pré­ 
tendre aux grades académiques. Ces inscriptions se sont bornées, pendant. la 
période triennale, aux chiffres indiqués ci-après : 

()lucrvatious s111· [~.• 
inscriptions mu 
cours isolés=Iïo»). 
bre de ces inserip­ 
l io11,. 

1s,!l-1soo. 18~0-181.il. f8;if~18~2. 'J'oTu; 

U niversité de Gand, 1a 19 H 415 
Université de Liégé, 28 42 42 H2 - -- - 

45 6J f':>5 ia7 

Cc nombre, fourni par les huit facultés pendant trois années, n'est sans doute 
pas exagéré. 

A Liégé, les cours auxquels on s'inscrit sont particulièrement ceux de la faculté 
des sciences relatifs à l'industrie. 

Les inscriptions des élèves des écoles spéciales ont· été réglées ainsi qu'il suit l11sc1·i~tio11sde~é(rves 
ries 1·co/e$ spccwfrf. 

ÉCOLES SPÉCIALES Dr.. GAND. 

!0 .Élèves de l'école p1·éparatoire à l'école spéciale du génie civil: 200 francs 
pour les cours relatifs à l'examen d'aspirant-élève-ingénieur, et 200 francs pour 
les cours relatifs à l'examen d'élève-ingénieur, 

2° Élèves-in!Jénieurs : 150 francs pour les cours relatifs à l'examen d'élève­ 
ingénieur de 1re classe (2° année d'études), et .J50 francs pour les cours relatifs à 
l'examen d'aspirant-ingénieur (5° année d'études). 

5° Élèves-conducteurs : 200 francs pour tous les cours relatifs à l'examen de 
conducteur (i re et 2c année d'études). 

4° /?Lèves de l'école des arts et manufactures: 550 francs pour tous les cours 
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relatifs au grade d'ingénieur industriel, payable en deux termes, savoir : t 80 fr. 
(au commencement de la jre année d'études, études préparatoires) à verser dans 
la caisse de la faculté des sciences, et 1 ~O francs ( au commencement de la 2e année 
d'études, études spéciales), à verser dans la caisse de l'école spéciale. 

ÉCOl.ES SPÉCIALES DE LIÉGE. 

A. i'cole préparatoire. 

200 francs pour les cours relatifs au grade d'aspirant-élève-ingéniem· des 
mines. 

200 francs pour les cours relatifs au grade d'élève-ingénieur des mines. 
200 francs pour les cours relatifs i1 l'examen de passage de la ! re à la 2e année 

d'études des arts et manufactures. 
80 francs pour les cours relatifs à l'examen de passage de la ! re à la 2e année 

d'études de la section des élèves-mécaniciens. 

B. En.~eignement spécial. 

100 francs pour les cours relatifs à chacun des examens de passage et de sortie 
qui mènent au grade de sous-ingénieur des mines. 

½80 francs pour les cours rclauïs il l'examen cle passaye de la 2e à la 5e année 
d'études_ des arts et manufactures. 
i 80 francs pour les eonrs relatifs à l'examen de sortie des arts et mcmu­ 

factures. 
80 francs pour les cours relatifs à l'examen de passage de la 2e à la 5e année 

d'études de la seetio» des élèves-mécaniciens. 
80 francs pour les cours relatifs à l'examen de sortie de la susdite section. 
Ces dispositions ont été en vigueur pendant l'année académique 1849-JS;,O. 
Un arrêté ministériel du 50 septembre 1850, ayant réparti en quatre années 

les études de la section spéciale des arts et manufactures et ayant augmenté le 
nombre des cours à suivre par les élèves de la section des mécaniciens, il a été 
nécessaire d'établir, sur de nouvelles bases, les rétributions à payer par les élèves 
de ces deux sections. Ces rétributions ont été fixées par arrêté ministériel du 
18 octohrc 18r$0, ainsi qu'il.suit : 

A. Section des arts et manufactures. 

200 francs pour les eours relatifs à l'examen de passage de la ! re â la 2e année 
d'études. 

i 50 francs pour les cours relatifs à l'examen de passage de la 2e à 1a 5° année. 
150 francs pour les cours relatifs à l'examen de passage de la 5e à la 4e année. 
120 francs pour les cours relatifs à l'examen de sortie. 

B. Section des élèves méconiciens. 

i_oO francs pour les cours relatifs {1 l'examen de passage de la Jre i.t la 
2e année d'études. 



( 57) 

100 francs pour les cours relatifs à l'examen de passage de la 2c a la 5e année. 
100 francs pour les cours relatifs à l'examen de sortie. 
Les élèves qui, conformément à l'arrêté du 50 septembre précité, ont été auto­ 

risés à achever leurs études d'après l'ancien système, n'ont été soumis qu'au 
payement des inscriptions fixées, pour l'année académique 1849-~O~ par l'arrêté 
ministériel du 26 novembre f 849. 

Les lnscriptions des élèves de l'école spéciale des mines sont restées fixées au 
taux établi par le même arrêté. 

A partir du i cr octobre 181-9, les frais des examens d'entrée à l'école prépara­ 
toire des mines, il la division des arts et manufactures et à ln section des mécani­ 
ciens, ont été fixés à 20 francs. Les récipiendaires doivent payer, en outre; 
2 lrnncs pour l'appariteur ou l'huissier de salle qui en fait les fonctions. 

Le produit des inscriptions est distribué en jetons Lie présence aux membres 
du jury. 

On a considéré que les examens d'entrée dont il s'agit devaient être assimilés 
à l'examen d'élève universitaire, et par suite être soumis aux mêmes Irais 
( 20 francs). 

La rétribution ft payer pour les leçons demauipulatlons , ainsi que pour le cours Rëtrib111io11 ,,,.,,~r ,.., 
lfc1,1,s,le m,1111p,./a- 

de dessin, a été fixée pour les deux. universités à la somme de 20 francs par an. ,;;,,M et ,fo du•in. 

Les étudiants qui se sont présentés, au commencement de l'année académique 
1849-1800, à l'une des universités de l'État, pour prendre, aux termes de l'art. f 9 
de la loi du HS juillet -1849, une inscription générale pour tous les cours relatifs 
aux matières de l'examen qu'ils avaient I'iutention de subir, ont pu; ~n vertu de 
la décision ministérielle du 6 octobre 1849, faire admettre en payement total 011 

partiel de cette inscription.le montant des inscriptions particulières qu'ils avaient 
prises précédemment à ln même université pour quelques-uns de ces cours. 

On ne pouvait se dispenser de tenir compte aux élèves de ces inscriptions par­ 
tielles, puisque la 'loi antérieure leur permettait de ne s'inscrire qu'à ceux des 
cours qu'ils [ugeaicnt bon de suivre. 

Les matières indiquées pour le troisième doctorat en médecine, en chirurgie 
et en accouchements ne comprennent que l'application des théories ehseignécs 
dans la première et la deuxième années du doctorat; il n'y avait donc pas lieu 
d'exiger pour les cours qui s'y rapportent le payenicnt des 200 francs; les élèves 
ont été dispensés <le ce payement par l'arrêté ministériel du 18 janvier l 80O. Le 
même arrêté a autorisé les élèves, inscrits pour les cours du deuxième doctorat en 
médecine, à fréquenter le cours de médecine opératoire, sans être tenus de ce chef 
à une rétribution spéciale. 

Les élèves de l'école spéciale' du génie civil de Cand ont demandé, au mois de 
décembre 1849, à être dispensés, par mesure générale: du payement de la rétri­ 
hntiou universitaire. Le conseil de perfectionnement de l'école spéciale se prononça 
:1 l'unanimité contre .celle réclamation. Selon le conseil: il n'y avait aucun motif 
.plausible pour créer une exception au proilt de celle catégorie d'élèves. Le Dépar­ 
tement de l'Intérieur prit une décision conforme ù cet avis. Cette décision, du 
reste, ne faisait que conflrmer celle qui avait été prise au commencement de 

E-c~111JJliu11 d,, p11ye­ 
m-.nt !les tt1111·s. - 
,f/t.t11rcs 9b1frulu. 
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E:crtll]dùn, a« paye­ 
ment 1/1•,< c1111r.,. - 
A!ew res indiui­ 
duetlt», 

l'année académique 184;,-i 846. Les élèves de l'école spéciale furent donc tenus de 
payer la rétribution universitaire; mais rien n'empêchait ceux d'entre eux qui 
croyaient avoir des litres spéciaux à l'exemption de la demander itulioidueüement, 
<·n suivant les formalités prescrites par le règlement. 

Une demande analogue a été faite, en -18a2, par le Département de la Guerre, 
en laveur d'une nuire cntégoric d'étudiants: il s'agissait d'autoriser tous les élèves 
médecins militaires indistinctc.uent ù suivre gratuitement les cours de la faculté 
de médecine dans chacune des deux universités de l'État. C'eut été encore placer 
toute une catégorie d'élèves hors du droit commun, créer en leur Iaveur un véri­ 
table privilège. Du reste, le Département de l'Intérieur n'avait pas le droit de 
prendre une mesure pareille, le minerval étant la propriété des professeurs. Do 
leur côté, les facultés de médecine se sont montrées naturellement peu disposées it 
exempter, par mesure générale, cette catégorie d'étudiants de la rétribution univer­ 
sitairo , auendu qu'il y a, pour la fréquentation gratuite des cours, des règles fixes 
qui doivent être appliquées à tous les élèves indistinctement, et qu'en fuit, tout 
élève studieux qui appartient à une famille peu aisée, qui a du succès dans ses 
éludes et qui se conduit bien, est admis gratuitement. 

Un arrêté ministériel du i9 février -1847 a réglé d'une manière générale tout ce 
qui concerne les demandes individuelles d'exemption et de délai pour le payement 
des inscriptions aux cours des universités de l'État. 

Les deux premiers articles de cet arrêté sont ainsi conçus : 
cc A UT. i cr. tes colléges des assesseurs des deux universités de l'État sont auto­ 

risés, sur l'avis conforme des facultés, à accorder aux élèves l'exemption totale ou 
partielle du payement des rétributions des cours. 

n Le quart réservé ne sera pas prélevé sur les rétributions pour lesquelles iles 
exemptions auront été accordées conformément aux dispositions qui suivent. 

>) AuT. 2. Toute demande de délai ou d'exemption pour le payement des inscrip­ 
tions aux cours, doit être adressée au doyen de la faculté dont le postulant se propose 
de fréquenter les leçons, dans la quinzaine de son inscription au rôle de l'université. 

» Si la faculté admet la demande. le doyen la transmet nu collége des assesseurs; 
qui est chargé de décider . 

>) Toutefois si, à l'époque de l'ouverture des leçons, le postulant avait à subir 
un examen devant le jury central, les quinze jours qui sui vraient son examen lui 
seraient accordés pour se pourvoir devant la faculté. 

» Le eollége des assesseurs donnera connaissance à chacune des facultés, ainsi 
qu'au receveur du conseil académique, des remises ou des délais qui auront été 

. accordés. 
n Le doyen informe, le plus Lôt possible, les élèves qui lui ont adressé leurs 

demandes, de la décision prise à ce sujet.,.>> 
Ces deux articles ont été remplacés par la disposition suivante : 
« Les facultés, dans lçs deux universités de l'État, sont autorisées à accorder 

aux élèves l'exemption totale ou partielle du payement des rétributions des cours. 
,, Toute demande de délai ou d'exemption doit être adressée au doyen de la 

faculté dont le postulant se propose de fréquenter les leçons, immédiatement après 
~011 inscription au rôle de l'université. 



( ti9 ) [ N° 76. j 
>) Le doyen ûonnera connaissance au recteur des remises ou lies délais qui 

auront été accordés. H informera immédiatement le receveur 1 ainsi que les élèves, 
des décisions qui auront é.é prises. » 

Chaque faculté ayant, depuis la loi du Jn juillet 1819, sa caisse spéciale pour 
le partage des rétributions, il était convenable que les facultés fussent appelées à 
accorder directement les exemptions. 

Ensuite, on a supprimé la restriction relative au quart réservé, attendu que la 
loi nouvelle n'a pas maintenu la disposition concernant le quart. 

Les élèves qui ont été dispensés de payer les cours pendant la période triennale 
sont au nombre de : 

IS{fl-18:;o 18:,0-18:H. rn:;1.t8!i:t. 
Université de Gnnd, 5'3 25 fO 
Université de Liége, fi7 81 70 -- -- - 

tOO t01, 80 

ta différence que l'université de Liége présente ù cet égard sur celle de Gand 
provient de cc que les élèves sont plus nombreux à l'université de Liégé, et 
ensuite, de cc que celle-ci ne dispose pas, comme l'université de Gand; rie bourses 
provinciales et commn na les. 

Le collége drs assesseurs de l'université de Liégé a demandé, <l.111s le courant 
du mois de mars f 8:S2, qu'on portât ù 300 francs, an lieu de 200 francs, le mon­ 
tant de l'inscription aux cours de la candidature c11 sciences, pour le cas où, 
contrairement an vœu qu'il a exprimé, on ne reviendrait pas purement et simple­ 
ment au système de la loi du 27 septembre f85j, système qui attribuait à chaque 
professeur le montant des inscriptions prises à ses cours. 

Le recteur de l'université qui était en fonctions pendant la période triennale a 
appuyé cette proposition et s'est associé à cc vœu , dans un rapport qu'il a adressé 
au Gouvernement dans le courant du mois d'août 1 St>2. Nous lisons dans ce 
rapport cc qui suit : 

« L'art. rn de la loi a introduit le système d'une inscription générale à tous les 
» cours d'un examen. Pour bien des raisons, qu'il est inutile de développer ici, 
>) je crois l'innovation peu heureuse. 11 existait un abus : la non-fréquentation de 
» quelques cours. On pouvait le corriger, soit comme actuellement, par un jury 
» composé de telle sorte que les professeurs recouvrassent de l'influence sur les 
» élèves, soit en décrétant l'inscription obligatoire, comme le faisait le projet pré­ 
» senté par Je Gouvernement à la Chambre des Représentants et accueilli déjà par 
>) la section centrale. En laissant chaque professeur en possession des inscriptions 
>) prises à ses cours, Je Gouvernement évitait les réclamations qui l'ont assailli et 
>> l'assailliront encore; il échappait à l'embarras de régler les intérêts d'une corn­ 
» munauté d'où devaient sortir des questions <l'argent, toujours si délicates à déci­ 
» der. La Législature ne s'arrêta pas à ces diffleultés, et l'inscription générale fut 
» décrétée. Le principe admis, il fallait admettre différents taux en rapport avec 
,, le nombre et l'importance des matières <le l'examen. Au contraire, on admit un 
~ taux uniforme de 200 francs, avec une exception en faveur des cours de droit; 
>1 exception que la Chambre des Représentants consentit, au second vote, ù 

J:edonwtir,us eontr« 
le taux de q11elg11es 
inscriptions, 
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>> étendre aux cours de la candidature en philosophie. Cette uniformité fait un 
>J tort considérable it la faculté des sciences, et l'insuffisance de l'inscription est si 
» bien reconnue, que, pour les cours de la candidature, on exige 550 francs clans 
>• tel établissement libre, tandis qu'on ne peut exiger que 200 francs dans les 
» universités de l'État. Si on fait attention à la situation de la faculté des sciences, 
» où se délivre le plus grand nombre d'uutorlsatlons de suivre gratuitement les 
» cours, précisément parce CJUC la plupart des jeunes gens qu'elle instruit sont peu 
» fortunés; si l'on considère, en outre, que sa caisse est chargée de subvenir au 
)) payement des cours d'un doctorat Improductif, on reconnaîtra sans doute qu'il 
» est raisonnable d'élever, pour ceux de ces jeunes gens qui ont le moyen de payer, 
,, l'inscription à 500 francs, dont t>O francs entreraient dans la caisse de la faculté 
» de philosophie et Jeures, à raison des cours qui font J'objet de l'épreuve prépà­ 
» ratnire. Cette dernière disposition serait d'autant plus juste que la caisse de la 
>> faculté de philosophie a également les charges d'un doctorat improductif; que, 
» dans l'état actuel des choses, clic ne perçoit absolument rien de la catégorie assez 
,, nombreuse des élèves qui se destinent à la candidature en sciences et suivent, 
» au préalable, plusieurs de ses cours. )> 

Quant ü nous, nous pensons que des motifs très-puissants militent pour Je 
maintien-du système de l'inscription générale. Il restera seulement à examiner s'il 
n'y a pas quelques mesures il prendre en faveur de la faculté de philosophie et 
lettres et de celle des sciences. 

Proà11it cfts inserip­ 
tton», 

Le produit, pur faculté, <les inscriptions prises pendant la période triennale, 
d'après la 1oi du HS juillet 1849, a été de : 

1849-18S0. 1850-1851. 1851-1852. TOTAL 
FA CUL HS. ------- --------- ➔i:r==. GÉNÉRAL 

C,ad, I Li6ge.1 TOTAt. Gud. Lifge. j TOTAL. 
d('s 

lro;suott, 

l'hiloM>pliit tl !ellrts. 7,010 8,5-iO 15,550 J,02S 8.430 11,455 3,i9:; 8,040 11,835 38,H0 

Droic .. 12,115 JG,010 :l.3,1:?o 10.530 15,435 25,965 13,42.3 14,950 28,3ï5 82,4-'16 

:,ciencts(y compri ~ 1, s écolos •~•i• lu) 9,2-W I0,615 19,855 9,:?llO 9,935 I0,21j 6,460 12,640 19,100 5S,lî!I 

Jf tdttine . ... 4,510 5,060 9,5,0 4,120 3,560 7,680 6,SW G,700 13,520 3(1,7i0 

--- --- --- --- ---- --- --- --- --- --- 
Tetnt~ . a~.s;-5 40,:?.25 73,100 26,955 37,360 6i,315 30.:ilJO 42,330 7!,830 210,245 

Le produit total des inscriptions pour la durée de la période triennale a été : 
ii l'université de Gand, de 901550 francs; à l'université de Liége, de H9,9fo fr. 
La moyenne a donc été: à Gand, de 50,HO francs; à Liége, de 59,97J francs. 

Sous le régime de la loi du 27 septembre 183o~ les inscriptions aux cours ont 
produit pendant la période triennale précédente : 

Université de Gand. . fr. 
Id. de Liégé. • 

184-6-t 847. 
21.170 
5-t,010 

1M7-1848. 
21,070 
55,-f 90 

-1848-i849. 

20'.!80 · 
58,790 

Total. 
62,420 

102:990 
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La moyenne a été : à Gand, de 20,806 francs; fl Liége, de 54,350 francs. 
Cette moyenne s'est élevée, pour la période triennale suivante : pour Gand, 
à 50) 10 francs; pour Liége, i1 59:97 ! francs. 

La faculté de philosophie et lettres a perdu :i l'application du système de 
l'inscription générale, tandis 1111c la faculté de médecine et surtout celle de droit 
y ont gagné. 

Les inscriptions dans chaque université sont perçues par un fonctionnaire spé­ 
cial, que le conseil académique désigne chaque année et qui porte le nom de 
receveur du conseil ncadéruique. 

Il fait à son profit, sur toute somme qu'il perçoit, une retenue dont le conseil 
détermine le taux. 
Pendant les trois années aeadémiques qui font l'objet <lu présent rapport, les 

receveurs ont été : 

A Gand, M. Van Toers, auaché au cabinet de l'administrateur-inspecteur de 
l'université; 

A Liège, 1\1. Fiess, bibliothécaire. 
Le taux de la retenue a été: it Garni, de 5 p. 0/.,; Ïl Liège, de 2 J/2 p. 0/o­ 
La rémunération des receveurs a été de : 

Université de Gand. 
Id. de Liégc. 

. fr. 
18,{9-l s.o. 
986 2;, 
879 ,H; 

mO-lfüil. 
sos 6a 
SM, 65 

fSJf-1S,;2. 

9Ja, 00 
89t 21 

Tout cc qui concerne la gestion des receveurs des conseils académiques a étii 
réglé par le chap. VI de l'arrêté organique des universités de l'État, du 9 décem­ 
bre 1849. 

L'art. 2i de la loi porte que le produit des inscriptions est partagé, d'après les :1/otk rie 1iartllge d11 

b • d · · l G t 1 r l . , . pretlui! iles in,,:rip- ases a eternuner par c ouvemeruen , entre es proresscurs et es ngreges qui tiens, 

ont donné les cours. 
Ces bases ont été déterminées par l'art. 57 du règlement du 9 décembre 1849, 

portant que les sommes provenant des inscriptions générales aux cours de toutes 
les facultés forment une masse commune par faculté et sont partagées entre les 
professeurs et agrégés, en raison des cours donnés par chacun d'eux, et dans la 
proportion respective de 61 4, 5 et 2 par cours de première, de deuxième, de 
troisième et de quatrième catégorie. 

Aux termes de l'art. 58 du même règlement, un arrêté particulier devait fixer 
le taux des inscriptions pour 11's écoles spéciales annexées aux universités, ainsi 
que Je mode de partage du produit de ces inscriptions. Nous avons déjà fait con­ 
naître le taux de la rétribution. Quant au partage, la faculté des sciences de 
l'université de Liégc et les écoles spéciales font caisse commune; à Gand, cette 
fusion n'existe pas.quolque les professeurs de l'école spéciale l'aient demandée avec 
instance. Des professeurs de la faculté des sciences ont fait des objections contre 
la fusion et l'on a cru.devoir maintenir le !itatu quo qui, pour l'école spéciale du 
génie civil, se résume dans la disposition suivante : 

16 

81/Jtlt de ptrctptio11 
dts frtsi-ripli01111. - 
Dt1 receeeur« dea 
conseils acadimi­ 
qucs. 

Rict,111,oti<,1,s contre 
le mode tle partaçe, 
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cl Les sommes provenant des inscriptions prises aux cours de l'école spéciale 
» du génie civil forment une masse commune pour celle école, et sont partagées 
)> entre les professeurs de l'école, en raison des cours donnés par chacun d'eux, et 
» conformément au mode de partage déterminé par l'art. 57 du règlement du 
» 9 décembre i 849. » 

Des réclamations d'un caractère plus général ont été faites en sens divers contre 
le système des caisses décrété par l'arrêté royal du 9 décembre f 849. Des systèmes 
tout à fait opposés sont en présence. D'un côté, on demande l'établissement d'une 
caisse commune aux quatre facultés de chacune des deux universités; d'autre part, 
on propose d'en revenir au système de la loi du 27 septembre 183a, qui attribue 
à chaque professeur le produit des inscriptions prises à ses cours. D'autres vont 
plus loin : ils demandent que le Gouvernement perçoive le minerval ft son profit 
et accorde aux professeurs une augmentation de traitement équitable. Le conseil 
de perfectionnement de l'enseignement supérieur est saisi de l'examen de toutes 
ces questions. En présence <les opinions si diverses qui se sont produites et qu'il 
paraît difficile de concilier, il n'y a aucun inconvénient à laisser provisoirement les 
choses dans l'état actuel. Couune on l'a fait observer avec raison, il ne s'agit que 
de quelques intérêts matériels peu graves, puisque le revenu des professeurs con­ 
siste surtout clans leur traitement fixe. 

Décisions spéciales gui 
se 4' rattactunu ati 
parl11gccles.inscrip· 
lions. 

En cas de remplacement temporaire d'un professeur ou d'un agrégé, le titulaire 
remplacé doit à celui qui le remplace une part !HII' le produit des inscriptions, pro­ 
portionnelle au nombre des leçons pour lesquelles il a été remplacé. 

L'arrêté royal du 22 septembre 184;51 portant organisation de l'institution des 
agrégés, dispose notamment que les agrégés pourront donner <les cours en con­ 
currence. 11 y avait lieu dès lors de déterminer les règles à suivre pour le partage 
du minerval, en ce qui concerne les cours donnés en concurrence. Une décision 
ministérielle du 20 mars 18!',0 a réglé cet objet de la manière suivante : 

,, A. Deux. cours faits en concurrence ne sont comptés que comme un seul 
n pour le partage des rétributions. 

>> B. Un agrégé qui, à sa•demandc et sans que l'intérêt de renseignement uni­ 
') versitaire l'exige, est autorisé à donner un cours en concurrence, ne touche 
)> aucune part dans le minerval. Toutefois cc mème agrégé a un droit exclusif au 
" produit des inscriptions isolées prises pour son cours en dehors de l'inscription 
)l générale. 

>, C. Un agrégé qui, à la demande du Gouvernement et dans l'intérêt de l'ensei­ 
>1 gnement académique, fait un cours en concurrence, touche dans la distribution 
» de la somme affectée à ce cours dans le produit total, une part proportionnelle 
)) au nombre des élèves qui se sont fait inscrire à son cours. 

)> D. Les élèves doivent, dans cc dernier cas, se faire inscrire spécialement à 
>> l'un ou à l'autre des deux cours donnés en concurrence; ils ont toutefois Ja 
>> faculté, si les deux cours se donnent à des heures différentes, de les suivre l'un 
)> et l'autre. ,, 

Le montant des inscriptions isolées pour les cours non obligatoires appartient 
aux professeurs qui donnent ces cours (art. 4i de l'arrêté royal du 9 décem­ 
bre {849). 



( 65 ) [ N° 76.] 

Des doutes s'étant élevés dans l'esprit de quelques professeurs sur la portée des 
mots : cours non obligatoires, il intervint, le 6 juin f 8~0, une interprétation 
officielle aux termes de laquelle les cours non obligatoires sont ceux qui ne fout 
pas l'objet d'un examen. 

En vertu de l'art. 40 du règlement organique, le receveur, deux mois après 
l'ouverture des cours académiques, présente au collégc des assesseurs un projet 
de répartition du produit des inscriptions. Ce projet est modifié, s'il y a lieu, et 
homologué par le collég« des assesseurs qui délivre, en conséquence, à chaque 
intéressé, un mandat sur la caisse du receveur; n la fin de l'année académique, . 
un mandat supplémentaire est délivré, s'il y a lieu. 

Le collége des assesseurs de chaque université a adopté une mesure consistant 
à retenir les sommes affectées aux cours du second semestre (semestre <l'été) et 
à ne les payer aux ayants droit qu'après l'ouverture de lems cours. Malgré <les 
réclamations qui s'étaient élevées dans l'une des deux universités, cette mesure a 
été maintenue; on a considéré qu'elle n'était pas seulement conforme à l'esprit de 
l'art. 40 du règlement, mais qu'elle était même une conséquence nécessaire de 
l'application des dispositions prévues par cet article; que le payement étant subor­ 
donné à un fait (l'ouverture des cours), on ne pouvait payer d'avance des leçons 
qui pourraient, à défaut d'élèves ou par d'autres motifs, ne pas sc faire, ou qui 
donneraient lieu à l'application de l'art. /~l du même règlement, en cas de rem­ 
placement. 

Les inscriptions au rôle des deux universités de l'État, pendant la période trien- JI01wc11~c111 de~<, 1i°: 
1 ' · ] · d' · · ,.l · d ) d" N" f' l , pultüion. m11ve,·$1- na e, repartissent es élu iants , amsi qu I suit, ans es ulèrcntes acu tes: taire pendan; ta 

période trie1111<1le. 

l 1849-1850. 1850-1851. 1851-1852. 
FACULTES. ~:. --------------- --------------- 

Gand. \ Liége. \ToTA Gand. \ Liége. \TouL. 

Philosophie et lettres .•.... 68 115 181 46 104 iso 35 100 15J 

Droit .....•..•.......•... 9~ 146 241 106 1 t2 248 114 Jtj;j 269 

Sciences .•................ 107 Hi4 261 91 17,{. 261.i 78 m sss 

"lédecine ••..•• , .••••••.•• 81 91 172 72 84 urn 78 94 172 

--- --- --- -- -- --- --- -- --- 
5ti1 ti04 sss 5H; 1104 819 503 ti26 829 

Dans les chiffres indiqués pour la faculté des sciences de l'université de Gand, 
sont compris les élèves de l'école spéciale du génie civil , au nombre de 99, pour 
les trois années académiques. Ces élèves ont été répartis 1 entre les divers cours 
d'études, de la manière suivante : 

Jlopufotion dei icolt, 
spécuüe« de (;uncl. 
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18'9-1850. {850-18!11. 18~1-1852. 
Élèves libres . . 5 5 f 
École transitoire • . .. 4 5 2 
École préparatoire . 14 '.i4 H 
Élèves ingénieurs. . HS 10 15 
Élèvci; conducteurs 2 5 1 - - 

58 55 28 

l'opulalio11 dts tt()/ts 
$fittfoic, de Liège. 

Les chiffres indiqués pour la faculté des sciences de l'universlté de Liégé com­ 
prennent les élèves des écoles spéciales. Ces élèves ont été répartis, entre les 
divers cours d'études, de la manière suivante : 

{ 
tn année d'études. 

1 

Division des mines ... , .•.•...• 
2• id. 

Enseignement 
préperetcire. Division des arts et manufactures, 1re année •••••..... 

Section des élèves mécaniciens, 1•• année ••.•••• , •••• 

ToT.1,vx ..•.••...•.•••.••••..••• 

1 
ire année d'études. 

Division des mines., . . . • . . . . . . 2• id. 

5• id. 

Enseignement 
spécial. 

' 2• 
D ... d - rvrsten es arts el manufactures. ~ o• 

l 4• 

{ 
2• 

Section des élèves mécaniciens. 
5• 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

TOTAUX. ••.•••••••••.•••.•••••• 

1849· 1850. 18S0·1851.1 1851·1852. 

10 ! 14} 14 j 15 18 21 
5 4 7 

rs 10 rn 
8 4 6 

56 521 42 

i : \., :li· : l H 
1 " l }, 5 9 !5 16 

0 0 ! 
' 

:i IS ;J t1 :J {j 

26 1 
40 1 "27 

! 

Récapltulatloo. 

Enseignement préparatoire .•• 

Enseignement spécial. .•••••• 

Élè\-es libres ...••.••.••.•.. 

TOT.I.Vll. ••••••••••• 

1849· 1850. j rsse- rss 1. 18St• 18s2. 

56 52 4-2 

26 40 <ri 

ro 16 Hi 

72 88 8♦
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Les cours de l'école normale des sciences, à Gand , ont été suivis par ~ élèves 
pendant l'année académique -t849-t850, et par 7 élèves pendant chacune des 
deux années académiques suivantes. Ces chiffres sont compris dans le chiffre 
général qui a été indiqué pour la faculté des sciences. 

Les cours de l'école normale des humanités, à Liégé, ont été suivis : en 1849- 
-f 8~0, par 8 élèves; en f 8~0-J 8~i, par P élèves, et en 1851-18~2, par f 0 élèves. 
Ces chiffres sont rom pris dans le chiffre général indiqué pour la faculté de philo­ 
sophie et Jeures de l'université de Liégé. 

_ Les étudiants qui ont r réquenlé l'université de Liège , pend ont l'année acadé­ 
mique 1 S~H-t 8;52, appartiennent aux provinces belges ou pays étrangers désignés 
ci-après : 

Population de i'tico/e 
normale dei seien­ 
cu, 1i Gond. 

Po-puliltfon tic l'ticolt 
normale ties !, 11n111- 
nilti1 i, Liêçe, 

Province de Liégc . . 289 
)) Brabant . . 29 
)l Namur ~5 
)) Hainaut 52 
)) Luxembourg . . 2:) 
)) Flandre orientale . ~ 
» ),l occidentale . . 4 
)) Limbourg. . . 28 
)) Anvers 8 - 

Total des élèves indigènes 475 

Provim:t1 bcl9e$ 01, 
pays étrangers aux- 
1111û1 ,,ppartena icnt 
le1élèvestie l11miver- 
1it,! tle Lié_qe, pen­ 
dallt l'a,mée acoclé­ 
migue 18~1-1852. 

. 
Hollande, y compris le grand-duché de Luxembourg. 
France . 
Allemagne 
Angleterre 
Norwège . 
Portugal. 
Pologne . _ 
Espagne . 

4 
6 
2 
-t 
-t 
-t 
3 

Total des élèves étrangers . 

Total général. 

06 

Un tableau semblable n'a pas été fourni pour I'uuiversité de Gand. On sait, 
d'ailleurs, que cc sont les deux Flandres qui alimentent principalement cette 
université. C'est cc qui explique pourquoi le nombre des élèves qui la fréquentent 
n'est pas aussi considérable que celui de l'université de Liégé. En effet, les Flan­ 
dres sont les provinces du royaume qui fournissent le moins de jeunes gens se 
destinant aux carrières libérales. Pour s'en convaincre, il suffit de consulter les 

!7 

Causes tic l'étal com­ 
parativement fai­ 
ble de la population 
de l'univcnilé de 
Gc111cl, 
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listes des aspirants au grade d'élève universitaire, publiées chaque année au 11/oni­ 
teur. Les deux Flandres ont ensemble une population de près de !~430,000 âmes, 
c'est-à-dire près du tiers des habitants du royaume. Or, depuis et y compris la 
session de i 84-9 jusqu'à et y compris la session de J 8a2, seulement cieux cent 
trente récipiendaires des deux Flandres se sont présentés à l'examen d'élève 
universitaire; tandis que pendant la même période, il s'en est présenté : pour Je 
Brabant seul, deux cent quatre-vingt-deux; pour la province de Liégé seule, deux 
cent soixante-deux. Ces chiffres sont significatifs. Peut-on s'étonner, dès lors, que 
l'université de Gand n'ait pas une population plus considérable? 

Du reste, la même différence a élP remarquée à toutes les époques. Ainsi, dès 
18! 7, lors de l'ouverture des trois universités de l'État, érigées respectivement à 
Gand, à Liége et à Louvain, celle de Gand ne complait que i 90 élèves, tandis que 
celle de Liége en comptait 2~9 et celle de Louvain 250; depuis lors, jusqu'en !830, 
l'université de Gand n'a atteint qu'une seule fois le chiffre de 400. 

On aura remarqué une progression décroissante dans le nombre des élèves de 
cet établissement, de 1849 ù J 8?H. Le recteur de l'université, qui était en fonc­ 
tions pendant la période triennale, l'attribue à l'examen d'élève universitaire, d'une 
part; de l'autre, à la création, dans les universités libres, d'une section prépara­ 
toire. Nous avons déjà exposé les motifs qui avaient engagé Je Gouvernement à 
ne pas établir une section préparatoire dans les universités de l'État Quant aux 
changements que l'honorable fonetionnaire propose d'introdulre dans l'institution 
du grade d'élève universitaire, nous aurons occasion d'en parler au titre III (art. 4!5 
de la loi). 

.Elèves des universités 
de l'Elal eœ11minéa 
et admis par les 
jurys m1iversilai­ 
res combit1ê~- 

Le tableau ci-après indique Je nombre d'élèves de chacune des deux univer­ 
sités : f O qui se sont. présentés devant les jurys combinés, depuis et y compris la 
2e session de i849 jusqu'à et y compris la 2c session de -i8~2; 2° qui ont été admis 
à l'une ou à l'autre de ces sept sessions. 

UNIVERSITN DE GAND. 

' 
NOIIIURE ÀDM16 .ADMIS .ADMIS .ADMIS 

SESSIONS. des 8'1CC Cl1't:C d'une 
TOTA\:X. 2i1'CC 

rtfoipieodairci la plus grande gr.,nd~ .D>anil.rc 
inserhs. distinction. distinction. dis1inction. satisfais,nte. 

2• session de t8i9 ....•..•....... S!J • 6 t2 2'J l7 
t,. id. t81SO ............... f02 ,. 11 f6 33 11 .• 

2• id. 18lSO •.•••••.•.••.•• us 5 7 to 57 6tl 
/rc id. 1StH ..••••.•..••••• 8!) 1 2 i6 ,i (i5 

2• id. i8~t ..............• 98 2 8 23 42 715 
ire id. t8t>2 •••••••.•••...• 83 ,. 9 t1S 511 59 
2c · id. f1fü2 .•••••••••••••• H8 5 9 29 48 89 

Totaux .......•• 697 9 '6 fqO 208 .• ~s 
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UNIVEI\SITÉ DE LIÉGE. 

NOMJU\E Ai>l!US ADll!llS ADMIS Al>MIS . 
SESSIONS. des avec tlTCC d'une 'fO'fAVX. aree 

rëci piendoires ln plus grande grande m1n;t;rc 
Inserlrs. distincricn. distinction. distinction. 5Uisrai"4Dle, 

2• session de 1849 ..•............ HO~ !) :5 t8 52 ti4 

f re id. 181>0 .•••..•..•.••.• 150 ' 5 f!) 46 74- 

2t id. 18ti0 .••.•.•.•.••.•. no to U- 22 u 120 

tro id. 18~1 •.... · .......... t2~ t 8 19 47 7ti 

2• id. 18tit ••..........•.. 143 iO !) j!) 63 iOt 
-f,. id, 1852 ..•............ H!J 5 rn 20 -su Si 

~· id. 18112 .........•..... 1M 7 15 2ü fjf) 11 i; 

Totaux ......... 961 44 69 145 1 577 655 
1 

Aux termes de l'art. 25 de la loi, il y a annuellement deux vacances: l'une du Vt1c,111cu. 

ter samedi d'août au 1 cr mardi d'octobre, l'autre, <lu jeudi qui précède le jour de 
Pâques jusqu'au 2° mardi qui le suit. 

Outre ces deux vacances, les cours des universités vaquent aux jours ci-après 
indiqués : 

Le ! cr et le 2 janvier ; 
Le lundi et le mardi du carnaval; 
Le jour de I'Ascension , 
Le lundi de la Pentecôte ; 
Le jour de la Fête-Dieu ; 
Le 21 juillet, jour anniversaire de l'inauguration du Roi et de l'acceptation de 

la Constitution ; 
Le J cr et le 2 novembre· ? 
Le i 6 décembre, anniversaire de la naissance du Roi; 
Du 2o au 5:l décembre. 

Nous dirons plus loin, au titre Ill, ce que devient la vacance de Pâques avec 
la session de Pâques des jurys d'examen. 

La réouverture des cours a eu lieu, en i 849, le 29 octobre de cette année. Celte l/éo1wert1m ,ks 
date tardive s'explique par les nombreuses mesures qui ont dû suivre la promul- cours. 

galion de la nouvelle loi sur l'enseignement supérieur. 
Pour chacune des deux années académiques suivantes 1 les cours se sont rou­ 

verts le ·l4 octobre. 
Cette réouverture se fait avec un certain éclat. Les recteurs prononcent ordi­ 

nairement des discours, surtout lorsque la réouverture coïncide avec la remise 
du rectorat .. 
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CHAPITRE VI. 

Des peines académiques. 

Pendant la période triennale, on n'a prononcé, dans les deux universités de 
l'État, d'autres peines académiques que de simples admonitions faites par les rec­ 
teurs à quelques élèves et qui ont porté immédiatement leurs fruits. 

En général, la conduite des élèves dans les deux établissements a été digne 
d'éloges sous tous les rapports. 

Ce fait que nous signalons avec d'autant plus de bonheur qu'il a un caractère 
de généralité, est la conséquence nécessaire de l'assiduité plus grande avec laquelle 
les élèves suivent les cours. 

CHAPITRE VII. 

De la surveillance et de l'administration des universités de l'État. 

'!itutaim des [one- Les fonctions d'administrateur-inspecteur, commissaire du Gouvernement, on i 
lion, d'wlmini,tra- . 
te1,r-inspcct~1rd:1~a continué à être confiées, pendant la période triennale : pour l'université de Gand, 
!e&dtl1Xtmwcrs1tc, •• M Ph'I' d R · · , d Lié • !\ D' · · A ]d a . 1 rppe e ote ; pour l'université e 1 ge, a i,1. esire mou . 

Nous n'avons qu'à nous louer du zèle actif et intelligent avec lequel ces hono­ 
rables fonctionnaires remplissent le mandat qu'ils tiennent de la confiance du 
Gouvernement. 

Ét(J/ du pcnonncl(Jd- 
ministrati] clcs de11:r • 
unirersitès, savoir : 

Le personnel administratif des universités se composait au 50 septembre ·1 SS~, 

A l'université de Gand : 

De i administrateur-inspecteur. 
» 14 répétiteurs, conservateurs et préparateurs. 
» 9 employés de tout grade. 
,, 7 concierges et domestiques. 

Total 5-f 

A l'université de Liégé : 

De 1 administrateur-inspecteur. 
,, 10 répétiteurs, conservateurs et préparateurs. 
» 1?, employés de tout grade. • 
» 9 concierges et domestiques, y compris ceux des laboratoires. 

Total 3a 

La dépense à laquelle le personnel administratif a donné lieu pendant la période 
triennale, est mentionnée dans l'état détaillé de l'emploi des subsides. 

Nous croyons devoir faire observer, d'une manière générale, qu'un certain 
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nombre d'employés ont un traitement Insulflsant et peu en rapport avec lu besogne 
dont ils sont chargés. 

Depuis Je dernier rapport du 8 mai ·1849, les niodiflcations suivantes ont été ,,1u~ific!11ion, "11pr.,,:- 
tee» ci lu compo.u- 

apportées à la composition du personnel administratll, savoir : sition t111perso1111et 
"dmi11istraH(. 

A l'université de Gand : 

Indépendamment de ses fonctions d'aide-jardinier, le sieur Donckelaer fils a 
été chargé de cc11es de conservateur des herbiers, et son traitement a été porté 
à 11~fü0 francs (arrêté ministériel du 16 mai 1849). 

Le sieur Meulewaeter, chef des travaux anatomiques, a été nommé aux fonc­ 
tions de préparateur du cabinet d'anatomie pathologique 1 au traitement de 
2,000 francs (arrêté ministériel du 6 juillet 1849). 

Le sieur Yanderhaegen , docteur cm médecine, ancien lauréat du concours 
universitaire, a été nommé, avec un trai temcnt de 1,200 francs, aux fonctions 
de chef des travaux anatomiques, en remplacement du sieur Meulewaeter (id.). 

Les collections d'anatomie humaine et de cranioscopie ont été ajoutées aux 
attributions du sieur Poelman, préparateur et conservateur du cabinet d'anatomie 
comparée de celte université (arrêté ministériel du 15 juillet 1849). 

On se rappellera que M. Poelman a été nommé professeur extraordinaire par 
arrêté royal du 4 octobre :18v0. 

Le sieur U. Hensmans, préparateur ùu cours de thérapeutique générale et de 
pharmacodynamique, a été, en outre 1 chargé des fonctions de préparateur du 
cours de pharmacie, chargé de diriger les élèves dans leurs manipulations phar­ 
maceutiques (arrêté ministériel du 28 novembre 1849). 

Le préparateur du cours de matière médicale a été en même temps attaché au 
cours de thérapeutique générale, et Je chef d.cs travaux anatomiques au cours 
d'anatomie pathologique (arrêté ministériel du 29 octobre i 849). 

Le sieur J. Vanhese a été! nommé, au traitement de 1,000 francs, conservateur 
du cabinet et préparateur du cours de physique, en remplacement du sieur 
Bernaert, décédé (arrêté ministériel du 28 décembre 18n0). 

Le sieur Ambroise Decharnps, concierge pour l'entrée de la rue de la Crapau­ 
dière, a été nommé à la place de concierge pour l'entrée de la rue des Foulons, en 
remplacement de la dame Warlop, décédée (arrêté ministériel du iO juin 18~i). 

Le sieur de Ruyck a été nommé concierge 'pour l'entrée de la rue de la 
Crapaudière, en remplacement du sieur Dechamps ( idem). 

Le sieur Khryskens, agrégé à la faculté de médecine, a été nommé, au traite­ 
ment de 1,000 francs, conservateur du cabinet d'instruments de chirurgie, à la 
charge, par lui, de continuer son cours de bandages et d'appareils (arrêté minis­ 
tériel du 50 septembre 1 S;jJ ), 

A l'université de Liégé : 

Le sieur Alfred .André , candidat en médecine, a été nommé chef de c1inique 
interne, en remplacement du sieur Hamelius, appelé à d'autres fonctions (arrêté 
mini~tériel du 51 mai 1849). 

{8 
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A119111enfttlioll$ de 
tmitemmit et in­ 
demnités allou.:cs 
ii <le, employés. 

Par un arrêté subséquent du 7 juin !Sr>I, Ha été autorisé, quoique promu au 
doctorat, à continuer ses fonctions jusqu'au 51 août de la même année. 

Le sieur J. l\lartin, candidat en médecine, a été nommé chef de la clinique des 
accouchements I en remplacement du sieur ~:rnan, promu au grade de docteur 
(arrêté ministériel du 5i octobre 1849). 

Le sieur Uemi Lardinois, candidat en médecine, a été nommé chef de clinique 
externe, en remplacement du sieur Wagnan~ promu au doctorat (idem). 

Le sieur J.-l\J. Dormul , élève en médecine, a été nommé cher de clinique 
exlerne , en remplacement du sieur Mawct, promu au grade de docteur ( arrêté 
ministériel du 5{ mars t8fH)-. 

Les sieurs A.-C. Boëns et Fr. de Thier, candidats en médecine, ont été nommés 
chefs de clinique interne, en remplacement des sieurs André et Lardinois, promus 
au doctorat (arrêté ministériel du 50 août 1851). 

Le sieur J. Dillen, candidat en médecine, a été nommé chef de clinique des 
accouchements, en remplacement du sieur J. Martin, promu au grade de docteur 
(idem). 

Le sieur Lybaert, ancien élève de l'école militaire, a été nommé surveillant à 
l'école des arts cl manufactures cl des mines, au traitement de 1,000 francs (arrêté 
ministériel du 50 septembre 18~H). 

Le sieur Wasscige, élève en médecine; a été nommé chef de clinique des accou­ 
chements en remplacement du sieur J. Dillen, promu au doctorat (arrêté minis­ 
tériel du 29 mai 18~2). 

Le sieur :Émile Rodembourg, élève diplômé de l'école d'horticulture de Gend­ 
brugge, a été nommé; à titre provisoire, jardinier en chef, en remplacement du 
sieur Dirickx, décédé. Son traitement a été fixé à 1,200 francs (arrêté ministériel 
du 29 septembre 18D2). 

Université de Gand. 

Le traitement du sieur A. Hamelinek, commis aux écritures; a été porté ù 
·1,000 francs (arrêté ministériel du 28 février 18~0). 

Le sieur Vanderhaegen , chef des travaux anatomiques, a obtenu une indem­ 
nité de ~00 francs, à l'occasion de la maladie qu'il avait contractée dans l'exercice 
de ses fonctions (arrêté ministériel du tO septembre 18a0). 

Une somme de 2~200 francs, imputée sur Je budget de f Sf:>O, a été distribuée, 
il Litre d'indemnité extraordinaire, entre dix employés de l'université ( arrêté 
ministériel du 5{ décembre J 81>0). 

Une autre somme de t ,2:50 francs, imputée sur Je budget de f8a1, a été dis­ 
tribuée, au même titre , entre seize employés de l'université ( arrêté ministériel 
du 51 décembre 18fH). 

Université de Liége. 

Une indemnité de 500 francs a été accordée au sieur 1\Jicdcl, préparateur et 
conservateur du cabinet de zoologie, à raison des travaux extraordinaires faits 
par lui dans l'intérêt de cc cabinet (arrêté ministériel du 14 décembre 18a0). 

Une sou me de 2 ~200 francs, imputée sur le budget de J 800, a été distribuée, 
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' à titre d'indemnité extraordinairc , entre huit employés de l'université (arrêté 

ministériel du 5i décembre i8J0). 
Une autre somme de 2,500 fruncs, imputée sur le budget de 18~-t, n été dis­ 

tribuéc, au même titre, entre onze employés de l'université ( arrêté ministériel 
du 51 décembre 18~1). 

Une indemnité de 2?:10 francs a été allouée it hl dame Pierrer, "cuve du sieur 
Dirickx , jardinier en chef, pour services rendus par celui-ci au jardin botanique 
(arrêté ministériel du -f2 juin 18~2). 

Le collège <les assesseurs de l'une des deux universités avait demandé, dans le 
courant du mois de janvier 18~0, que le Gouvernement confiât exclusivement 
les fonctions de directeur des collections scientifiques il des professeurs ou , en 
général, à des Ionctionnairrs ayant une nomination définitive. 

Le Gouvernement a répondu que ces fonctions doivent être confiées, en règle 
générale, à des membres du corps enseignant ayant rang de professeur; qu'en 
supposant que dans un ras particulier et pour des motifs spéciaux, il Iùt question 
d'admettre une exception à celle règle, il y aurait lieu de prendre en considéra­ 
tion, pour y avoir tel égard que de droit, les raisons invoquées à l'appui de la 
demande du collége des assesscurs , mais qu'il n'y rivait pas de motifs suffisants 
pour que Ir. Gouvernement prit un arrèté, dans le but ùc s'interdire formellement 
et d'une manière absolue de confier ù des agrégés les atlrihutions dont il s'agit. 

La réclamation du collège des assesseurs se ft1ndait sur cc que les rapports des 
agrégés avec les collections et le matériel n'étaient pas déterminés et que celte 
lacune pouvait donner lieu à des abus. En rait, il n'y avait dans l'une des deux 
universités aucun agrégé directeur d'une collection; dans l'autre il y en avait un 
seul 1 et il était convenable qu'il le fùt, puisqu'il est le titulaire unique du cours 
auquel la collection se rapporte. 

011<:slitm relutice u11.c 
~ lil11lttir(I des {QIIC• 
lion• ,te directeur 
1/ucolletlfo1uirim 
tifit/ltf'•. 

CHAPITRE VIII. 

DisJ,o!tltlons généralc8. 

Aux termes d'une des dispositions de ce chapitre (art. 29)~ le Gouvernement est Rë9te111e111_ or9?'!iiJ11.€ 
, . , . . . , , , des universités d~ charge de faire les règlements relatifs aux universités de l'Etat. Un arrête royal rs»« 

est intervenu sous la date du 9 décembre !849 pour l'exécution du titre l de la 
loi et du titre II, en ce qui touche les bourses. Le conseil de pcrfeetionnement 
de l'enseignement supérieur avait préalablement délibéré sur les divers points qui 
sont réglés par cet arrêté et qui concernent la durée des cours, les vacances, les 
professeurs et les élèves, les autorités académiques, les élections el les préséances, 
les prestations de serment, les rétributions et le receveur, les bourses. 

Une nouvelle disposition très-importante, qui a été reçue avec reconnaissance 
par le corps professoral universitaire, et à laquelle tous les amis du haut ensei­ 
gnenient ont applaudi, a été ajoutée par le législateur de 1819 à l'art. 28 de ln 
loi. Cette disposition porte cc qui suit : 

« Une fois au moins, chaque année, le Ministre réunit huit professeurs (un par 
faculté), pour délibérer, sous sa présidence, de concert avec les autres personnes 

OrycrniSRlfo11 du c:011- 
scil 11'! perfrct,on­ 
ncmtnl de t'ensei- 
911rmrir1 .i1111~1·iem•. 
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qu'il croit utile de leur adjoindrt, sur les améliorations ù introduire dans l'ensei­ 
gnement supérieur. » 

La première réunion de ce conseil a eu lieu le 27 septembre 1849 : il était 
composé de la manière suivante : 

MM. Roulez, professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres de l'univer­ 
sité de Gand; 

Baus, professeur .ordinaire à la faculté de droit de la même université; 
Manderlier, professeur ordinaire ù la faculté des sciences de la même uni­ 

versité; 
Guislain, professeur ordinaire à la faculté de médecine de la même université; 
Borgnet, professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres de l'uni­ 

versité de Liégc , 
Dupont, professeur ordinaire à ln faculté de droit de la même université; 
Lesoinne, professeur ordinaire à la faculté des sciences de la même univer- 

sité; 
Spring, professeur ordinaire à la faculté de médecine de la même université; 
De Rote, administrateur-inspecteur de l'université de Gand; 
Arnould, administrateur-inspecteur de l'université <le Liége , 
Paul Devaux, membre de la Chambre des Représentants, el 
Lcclercq, procureur général ù la cour de cassation, chargé de présider le 

conseil en l'absence du .Ministre. 

Au mois d'octobre ·18tH, le Gouvernement adjoignit au conseil deux nouveaux 
membres, étrangers au corps professoral universitaire, MM. Dequesnc , membre 
de la Chambre des Représentants, et Stas, conseiller à la Cour de cassation, tous 
deux membres du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. Comme 
les deux conseils ont des points de contact, et qu'ils sont appelés parfois à délibérer 
sur les mêmes questions, on a jugé utile de faire siéger quelques membres de 
l'un des deux conseils dans l'autre. 

Le conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur est resté composé 
de cette manière jusqu'au 50 septembre 18ij2. Un arrêté ministériel du 6 octobre 
suivant ( voir aux annexes du titre Jer) u organisé définitivement le conseil, réglé le 
mode suivant lequel il exercerait ses attributions, et prescrit le renouvellement 
partiel, de deux en deux ans, de l'élément professoral. L'arrêté ne devait être 
appliqué qu'à partir de l'année ! 805. Dans le rapport triennal prochain, nous 
rendrons compte de l'exécution que cet arrêté a reçue, ainsi que de la nomination 
de quelques nouveaux membres , étrangers au corps universitaire , qui ont été 
adjoints au conseil, avec un mandat temporaire, postérieurement au 50 septeru­ 
bre 18g2. 

Sexsions du conseil de 
pe1·(ectiorme111e11t. 

J/é.s11111é iles trnvawr 
rl11 conseit de per­ 
fer/ionnemcnf. 

Le conseil qui a été en exercice pendant la période triennale, a eu une session 
en 1849, une session m 18!50, deux sessions en !8!>1 et deux sessions en 1802: 
dont l'une est postérieure au 50 septembre de cette année. 

Nous donnons ci-après le sommaire des objets principaux sur lesquels le con­ 
seil a été appelé par le Gouvernement :i délibérer pendant les cinq premières 
sessions ; 
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Session de 1849. 
Programmes des cours universitaires. 
Durée des cours. 
Règlement organique des universités de l'État. 

Session de 181>0. 
Nouveau règlement organique des jurys d'examen. 
Mesures à prendre à l'égard des pharmaciens de campagne, diplômés antérieu­ 

rement à la loi du H5 juillet f 849 et qui, depuis la promulgation de cette loi, 
veulent s'établir dans des villes. 

Première session de -ISt:H. 
Mesures à prendre en faveur des élèves- pharmaciens , inscrits, en cette 

qualité, avant le 50 juillet 18491 et qui n'avaient pas profité, dans Je délai 
prescrit, du bénéfice de la disposition transitoire contenue dans l'art. 7o de la loi. 

Mode de partage du minerval de la faculté des sciences de l'université de Gand 
et de l'école spéciale du génie civil. 

Organisation de l'enseignement normal pédagogique (Jrn délibération). 
Constitution des jurys chargés de délivrer le diplôme de professeur agrégé de 

l'enseignement moyen. - Matières d'examen. 

Seconde session de 1 So J . 
Création de nouveaux diplômes spéciaux à conférer par les facultés (1re délibé­ 

ration). 
Réorganisation de l'école des arts et manufactures annexée à la faculté des 

sciences de l'université de Gand , 1re délibération). 

Première session de 18o2. 
Réorganisation de l'école des arts et manufactures annexée à la faculté des 

sciences de l'université de Gand (2e et dernière délibération). 
Organisation de l'enseignement normal pédagogique du degré supérieur, tant 

pour les humanités que pour les sciences (2e et dernière délibération). 
Questions d'interprétation relatives aux examens universitaires. 
Mode de nomination des jurys d'examen chargés de délivrer les grades acadé­ 

miques (2° délibération). 

Seconde session de 1802. 
Cette session n'appartient pas à la période triennale dont nous nous occupons; 

il en sera question dans le rapport prochain. 
Nous ne terminerons pas ce chapitre sans rendre un hommage mérité au 

dévouement et au zèle intelligent avec lesquels le conseil de perfectionnement de 
l'enseignement supérieur a rempli sa mission. Le concours qu'il a prèlé à l'admi­ 
nistration a toujours été des plus utiles. Si, pendant la période triennale, des 
mesures importantes ont été prises, l'honneur en revient en grande partie au 
conseil de perfectionnement : le Gouvernement se plaît à le reconnaître et se fait 
un devoir de le proclamer. 
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APPENDICE AU TITRE PREMIER. 

I 

RAPPORT DE L'ADMINISTRATEUR-INSPECTEUR DE L'UNIVERSITÉ DE GAND, sun L1ÉTAT DES COLLECTJONS, 
CABINETS, ETC., PENDANT LA PÉRIODE TRIENNALE. 

ftat de, collections, L'insuffisance du crédit affecté au matériel a été l'objet de vives plaintes de la 
rnbirut,, de. dt l'u- • 
?1i11m1tti ,te Gand part de toutes les faeultés , des directeurs de toutes les collections, du bibliothé- 
prmtcm1 ta période • d d" d · a· b · 0 d · b · · · triennale. carre et u rrccteur u Jar m otanique. .n a u se orner aux acquistnons 

les plus essentielles, et les divers cabinets présentent des lacunes qu'il est tout à 
fait impossible de combler avec les ressources actuelles. 

JIIJll.IOTBÊQUE. 

Les accroissements en livres, brochures et manuscrits s'élèvent pour ces trois 
années à 2,270 volumes, répartis de la manière suivante: 

1849-18~0. 
18;$0-18oL 
1sa1-1s~2. 

Imprimés 648 volumes. 
Id. ~98 id. 
Id. 651 id. 

1,877 

Manuscrits, 
Id. 
Id. 

5 
6 
fg 

24 

Ces accroissements ont été obtenus comme suit : 

a. Par voie d'achat 
b. Par don. 
c. Par échange. . 

1,453 volumes. 
444 id. 
24 id. 

1,901 

2° Les recueils périodiques, bulletins, annales 1 comptes rendus , journaux. 
quotidiens et recueils parlementaires, auxquels la bibliothèque est abonnée ou 
qu'elle reçoit dn Gouvernement, sont au nombre de 75. Les livraisons qui ont 
paru depuis 1849 forment 569 volumes. 

Récapitulatlon : 

a. Ouvrages proprement dits. . 
b. Manuscrits . 
c. Recueils périodiques , etc. . 

. . f ,877 volumes. 
24 id. 

569 id. 

Quelques ventes remarquables de livres, telles que celles de Lutofls, Sandifort, 
Meyer, Botidé-Vander Aà, en Hollande; Tieck , à Berlin; Heberlé , Cornelissen, 
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Minnc-Barth, Brisart, Corner, Baepsaet, d'Huyvetter et Jonnaert, dans le pays, 
ont permis de compléter à bon marché quelques lacunes. 

Parmi les donateurs il y a lieu de mentionner, indépendamment du gouverne­ 
ment belge, les gouvernements français, hollandais et sarde, les académies de 
Vienne et de Turin, les universités allemandes, celle de Christiania, la Smith­ 
sonian /nstittdion de ,vashington. Un grand nombre de particuliers, tant du pays 

' que de l'étranger, ont aussi fait des dons. 
Un accroissement, assez notable, résultera de la répartition, entre les deux 

universités de l'État, des doubles de la bibliothèque royale. 
Depuis quelques années, il a été dressé une statistique exacte des livres com­ 

muniqués dans la salle de la bibliothèque et de ceux qui sont prêtés au dehors; 
pour les trois années qui viennent de s'écouler, cette statistique présente un total 
de ~0,092 volumes, répartis comme suit : 

a. :i 849-f850, livres communiqués dans la salle. 
b. :1850-:fS~l, id. 
c. 4 S~H-:i 852 , id. 

a. 1849-18~0, livres prêtés au dehors • 
b. f 8!>0-:i8~H ~ id. 
c. fS~H-18~2, id. 

12,772 
12,~09 
H,,000 

40,28:i 

5,094 
2,999 
5,5:18 
9,4f :i 

Ces livres sont rangés dans les catégories suivantes : 

Théologie. . 
Jurisprudence 
Philosophie . 
Chimie et physique . 
Histoire naturelle 
Sciences médicales 
Mathématiques . . 
Beaux-arts . · . 
Belles-lettres . 
Histoire générale 1 
Histoire nationale 
Antiquités et 
Histoire littéraire 
Classiques grecs et } 
Classiques latins ) 

:i,n,o volumes. 
1 ~~002 id. 

804 icl. 
:i ,909 i1l. 
:i,200 id. 
2,500 id. 
f ,720 id. 
:i ,624 id. 
4,087 id. 

17,407 id. 

1,889 id. 

49,692 

Celle statistique, en faisant apprécier l'utilité pratique des ouvrag_es, fournit une 
donnée dont il y a lieu de tenir compte pour les acquisitions à faire. Cc chiffre de 
49,692 prouve que Futilité de la bibliothèque est mieux sentie aujourd'hui qu'au­ 
trefois. D'ordinaire il y a de trente à trente-cinq lecteurs par jour ; et ce nombre 
serait plus considérable s'il n'y avait pas tant de facilités pour le prêt des livres ù 
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l'extérieur. Ce prêt, par suite des mesures d'ordre qui ont été adoptées, présente 
peu d'inconvénients. 

L'administration communale de la ville de Gand a voté en 1848 une somme de 
?SOO francs pour l'impression du catalogue des manuscrits. Ce catalogue , qui se 
compose de trois cahiers, a été achevé cette année et contient 68!.l analyses de 
manuscrits. Il est suivi d'une table alphabétique et précédé d'une introduction. 
Une partie des exemplaires a été mise en vente, l'autre a été envoyée en cadeau 
aux différentes personnes et aux divers corps savants qui avaient foi& des dons à 
la bibliothèque. 

Le catalogue méthodique des ouvrages de médecine, fait d'après les classifica­ 
tions scientifiques généralement admises, a été entièrement achevé et mis cette 
année à la disposition du public. Cc travail de longue haleine et qui renferme 
l'indication d'environ quatre mille ouvrages, a permis de réunir aujourd'hui dans 
un même ensemble tous les autres ouvrages relatifs aux sciences médicales, quelle 
que soit leur étendue ou leur valeur. 
Ont été recopiés au net, après récolement convenable, les catalogues alpha­ 

bétiques de médecine ci d'histoire littéraire. Comme travail préparatoire au cata­ 
logue méthodique d'histoire, on a fait le récolement de tous les livres de cette 
catégorie, révision des bulletins, etc. 

Conformément au règlement, les récolements suivants ont en lieu: Jurispru­ 
dence, médecine, histoire naturelle, arts et métiers , philosophie, chimie, phy­ 
sique, mathématiques. -Tous les volumes ont été examinés, confrontés et colla­ 
tionnés avec les indications portées au catalogue et avec les anciens bulletins. 

Depuis bien longtemps, vingt-deux universités allemandes gratifient la biblio­ 
thèque de leurs thèses ; ces monographies, souvent curieuses, s'augmentent encore 
tous les jours et atteignent aujourd'hui le chiffre de 20,ù00. On a commencé le 
dépouillement de tous ces écrits qui sont placés par ordre de villes dans400 boîtes­ 
cartons; 4,000 titres environ ont été transcrits sur des bulletins; le reste se fera 
successivement. Déjà, pour donner plus d'utilité à cette partie achevée du travail, 
on a formé des volumes d'une certaine quantité de thèses qui se rapportent toutes 
à la même science. 

JARDIN :BOTANIQUE. 

D'importantes améliorations ont été réalisées pendant les années académiques 
!849-18~0, f8~0-18M et 18~1-f 852. 

Grâce à la munificence de la ville, les nouvelles serres commencées en 181-o 
sont terminées, sauf quelques travaux de détail. 

Un autre changement essentiel consistera dans une nouvelle entrée donnant 
sur une des rues principales. Dans ce but la ville a fait l'acquisition d'une maison 
qui sera abattue. Cette acquisition facilitera beaucoup la fréquentation du jardin 
et permettra d'introduire dans sa distribution des changements utiles. L'entrée 
actuelle n'était nullement en rapport avec la magnificence de l'établissement. 
Une culture spéciale, celle des végétaux aquatiques de serre chaude, négligée 

presque partout, a pris une grande extension. Sans parler de plusieurs autres 
plantes tropica]cs, il y a lieu de mentionner surtout comme ayant fleuri la belle 
et majestueuse Victoria refia. 
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La collection de plantes rnédicinales de pleine terre n été complétée et elassée 
de manière à la mettre en rapport avec la dernière édition de l'ouvrnge de bota­ 
nique qui sert de guide aux élèves. 
Pendant cette même période triennale le musée phytologique ~ créé depuis 

quelques années, et la collection de plantes vivantes ont reçu l'un et l'autre des 
accroissements. Le Gouvernement a fait don ù l'université de l'herbier du botaniste 
belge Iloucel, d'une série de champignons du Mexique récoltée par l\J. Carolus 
et d'une collection d'orchidées exotiques envoyées de Caracas par M. Lousbcrg. 
Plusieurs plantes territoriales et alimentaires également données par le Gou­ 

vernement ont été soumises à des essais de culture. 

CAJIJNET DE ZOOJ.OGU:. 

Les collections zoologiques ont reçu plusieurs types de genres qu'on rencontre 
rarement et qui sont d'un grand intérêt sous le point de vue scicntiflque. Tels 
sont, en Ire autres, parmi les mammifères, le magnifique colobus 9ue1·eza, le phas­ 
cochœrus JEliani, Yanomolurus Peli, l'ai/urus refulgens, Je megalotis caffer_. le 
bassori« asiuta, le crossarehus obseurus. 

Parmi les oiseaux on peut citer l'itago cruenlutus , le lophostri» eristuta , 
deux espèces du genre tachypetes .. une autruche femelle; parmi les reptiles, un 
superbe menopoma alleqlumensis ,· parmi les mollusques, un superbe arrosoir ù 
manchettes, le genre paludomus , un J><:d11111J etc. 

Le cabinet a acquis tians la même période une girafe, un lion de la Cafrerie, 
une hyène, un tapir des Indes, un nazua, un magniflquc rhinocéros adulte et un 
jeune rhinocéros. Il y a lieu de mentionner parmi les dons une autruche mâle 
donnée par l\1. ~litchell, secrétaire de la société zoologique de Londres, un proteus 
onquineus en esprit de "in, donné pal' 1\1. Félix vicomte de Spoelberg , une 
antilope offerte par M. Bottin, de Douai, et divers objets donnés pur le jardin 
zoologique de Ganù. 

CABJN.&T ll.& l'lllNÜ\,dLOCIE ET Dt: GÉO:LO(;;JE, 

Antérieurement à l'année 1849 , les collections ne renfermaient qu'un nombre 
très-restreint de roches; l'enseignement de la géologie d les études des élèves en 
.éraient gênés. Il a été fait acquisition de 400 échantillons de roches choisies parmi 
les plus importantes pour l'étude de la géognosie. 

Le cabinet s'est en outre enrichi d'environ 60 échantillons de roches et d'es­ 
pèces minérales de Belgique, dont i\l. Je professeur Dugniollc '-' fait don ù l'uni­ 
versité. 

Le laboratoire, annexé au cabine! de minéralogie t L de géologie, était dépourvu 
de divers instruments et réactifs nécessaires pour l'analyse des minéraux et pour 
Ies démanstrations expérin enialrs de 1a partie du cours <le minéralogie relative 
aux propriétés chimiques des n.inéraux , celte lacune a élt': comblée. 

CAJIIN:t:T J>E PifJ:YSlQUE. 

Appareils de mécanique. - Pendant les trois dernières années, celle partie 
de la collection a été enrichie des instruments suivants : un appareil de Ilaldat 
pour les (lre'ssib~~ .. tlti:liqtÎilles; divers appareils pour les expériences si ingé- 

20 
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nieuses de M. Je professeur Plateau, sur les formes d'équilibre des Iiquiues 
sons traits à l'action de la pesanteur; un autre appareil imaginé par M. Plateau, 
pour une expérience sur l'écoulement des liquides ; un instrument pour la me­ 
sure de l'inertie des corps, et enfin un pendule disposé de manière ù permettre 
de répéter l'expérience de M. Foucault, destinée à rendre sensible le mouvement 
de rotation de la terre autour de son axe. 
Appare-ils pour l'étude de la chaleur. - Il a été fait acquisition de l'appareil 

de M. de Sénarmont, pour la propagation de la chaleur dans les corps solides. 
Électricité et magnétisme. - Parmi les appareils dont la collection s'est enri­ 

chie, il faut mentionner le rhéostat de Wheaston; la boussole à tangentes; deux 
spirales inductrices de Mattcucci ; l'appareil de Palmicri et Zinari pour l'induction 
terrestre, un modèle de télégraphe électrique, d'après le système de M. Wheaston , 
l'électro-aimant de Plücker, pour les expériences sur Je diamagnétisme, etc., une 
pile de Bunsen, de cinquante éléments; un op pareil à induction, pour l'étude des 
effets physiologiques des courants interrompus, etc. 

Optique. - Le cabinet a acquis une horloge polaire de Wheastou , un appareil 
à deux glaces mobiles, pour les expériences d'interférence avec retard ou avance; 
un appareil pour constater les lois de la réflexion et de la réfraction de la lumière; 
un appareil <le 1\1. Plateau, pour une expérience sur la persistance des impres­ 
sions lie la rétine; deux autres appareils imaginés également par M. Plateau et 
servant l'un à mesurer l'irradiation et l'autre à .démontrcr un cas particulier de 
l'anorthoseope ; un appareil de M. Whcaston , pour rendre sensibles à la vue 
les divers mouvements vibratoires de. l'éther lumineux ; un stéréoscope de 
M. Brewster, etc. 

CABINET D'ANATOMIE COIIIPAll.ÉE. 

Un grand nombre de préparations ont été ajoutées à celles que renfermait déjà 
Je cabinet. 
Acquisitions. -- Pendant les années '.I 8:H et '.18~2, l'université a reçu, du jardin 

· zoologique d'Anvers, un chimpanzé, animal encore très-rare, une grande autruche 
d'Afrique, femelle, deux manguros et plusieurs singes. La ménagerie Massifia, 
pendant son séjour à Gand, a fourni un coati, un lanca, un lion, une hyène, deux 
serpents, plusieurs singes et un tapir indien, quadrupède très-rare, que l'on ne 
rencontre que dans un très-petit nombre 'de collections. 

Comme acquisitions, il faut mentionner encore plusieurs animaux, décédés au 
jardin zoologique d'Anvers, dans le courant de 18;$0, et l'achat d'une préparation 
en carton-pierre, du docteur Auzoux, de Paris, destinée à l'étude du système ner­ 
yeux central dans les animaux vertébrés. 
Dons. - Le jardin zoologique de Londres a envoyé, en -f Sfü, à l'université de 

Gand, une superbe autruche <l'Afrique, mâle: et le jardin zoologique de Gand lui 
a fait parvenir plusieurs animaux, entre autres un grand cerf d'Europe, trois hoc­ 
cos, plusieurs singes, deux orfraies, trois perroquets, un canard de la Chine, 
femelle, une cigogne blanche, un renard, etc. 
Préparations. - Les dépouilles de tous ces animaux ont enrichi la collection 

zoologique et celle d'anatomie comparée. On a constamment réussi à enlever le 
squelette sans endommager la peau de l'individu, chose surtout bien difficile pour 
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les oiseaux. De celle manière, la collection squclcuologique a été assez notablement 
augmentée. 

Les préparations splanchnologiques et squelettologiques nouvelles, pour la 
période triennale de 1849 à t 8?:>2, s'élèvent au chiffre de 4t 6. 

C:O1.LEC:TIOIU D'AJIATOMII: BU'ISAllUl. - AftATOJ!UE PATHOLOGIQUE. 

Cc cabinet est une création nouvelle qui présente un haut degré d'utilité. 
Il comprend 54~ préparations, dont chacune porte une Jeure et un numéro, qui 

répondent au numéro d'un catalogue, dans lequel l'historique de la pièce patho­ 
logique se trouve indiqué. 

COLLECTIOl'fS TJ:11..&TOLOGIQUE1 EMBII.YOLOGJQUE I CllAN.101.0GIQU'E ET D'Al!IIATOMŒ l>ESCl\lPTlVE. 

Parmi les acquisitions, on remarque : 
~" Une série de vingt pièces ovologiques, reproduites avec un grossissement 

énorme, montrant, presque jour par jour, toutes les modifications que subissent 
le germe et ses enveloppes, depuis le premier jusqu'au trentième jour, c'est-à-dire 
depuis l'apparition de l'ovule dans l'ovaire jusqu'à la formation de l'embryon Ces 
préparations sont importantes, parce qu'elles permettent de rendre saisissable une 
des parties les plus difficiles des études médicales; 
211 Trois préparations en circ, provenant du cabinet de feu le professeur Hauff. 

CA•Il'fJIT D1Il'5TJ\171111EKT& DE CBII\UltCiUE. 

Indépendamment des nouvelles acquisitions, au nombre de 1 t>O environ, 
diverses mesures d'ordre ont été prises pour augmenter l'utilité de ce cabinet. 

CABUfET DE MÉDAILLES. 

Ce cabinet a reçu t08 médailles qui, en grande partie, ont été données par le 
Gouvernement. 

II 

RAPPORT DE L0AOIUNISTRATEUR-lNSPECTEUR DE L'UNIVERSITÉ DE LIÉGE, SUR L'ÉTAT DES COLLECTIONS, 
CABINETS, ETC., DE CET ÉTABLISSEMENT, PENDANT LA PÉRIODE TnlENNALE. 

S 1. 

•IBLIOTBÈQU!:. 

Le nombre de volumes entrés dans la bibliothèque de l'université de Liége, 
pendant les années académiques qui viennent de s'écouler, offre les chiffrt<: ci- 
après : 

Volumes in-folio . 
Id. in-4°. 
Id. in-Ss, et minori formâ . 

Brochures • 

Éfol dea colleüions , 
cabinets, ete., de 
t'universile de Lié­ 
!Je, pendant la pé­ 
riode t,•iennale. 

Total • 

502 
6n9 

4,006 
f .sss 
6,222 
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Les acquisitions ont été faites au moyen du subside de 9,fü)O francs, accordé 
par le Couvemcment, mais dont environ un quart est absorbé par les frais de 
reliure et d'impression. 

Indépendamment des dons· faits {1 la bibliothèque par le Gouvernement, plu­ 
sieurs particuliers ont contribué à son accrolsserncnt. Nous citerons principale­ 
ment M. le capitaine de vaisseau Ransonnet, dont j'ai signalé ln munificence dans 
chacun de mes rapports. Je joins it celui-ci la liste des ouvrages qu'il nous a en­ 
voyés en dernier lieu. 

l\111e de Donceel, de Liégé, a fait don de la bibliothèque provenant de sa famille; 
le catalogue n'en est pas encore terminé; il en sera rendu compte ultérieurement. 

L'arrêté du 23 décembre f S?H, qui décide que les doubles des trois biblio­ 
thèques de l'Étal seront distribués entre ces trois établissements de manière ù 
compléter réciproquement leurs collections, enrichira sans frais les bibliothèques 
d'ouvrages dont la vente n'aurait produit que des 'sommes peu proportionnées 
ù leur véritable valeur. 

Par suite de ces différents accroissements, les rayons de la bibliothèque sont 
devenus insufTisants, H est nécessaire d'en construire de nouveaux; j'ai demandé, 
à cet effet, par leure du 25 avril dernier, n° 88641 un subside extraordinaire de 
-f 1800 francs, à répartir sur deux exercices; on ne pourrait, sans nuire aux acqui­ 
sitions ù faire, pour répondre aux besoins de l'instruction, .imputer la dépense 
de ces rayons sur le subside ordinaire. 

Le cabinet de lecture a été fréquenté comme de. coutume. Le nombre des 
livres qui ont été délivrés soit à l'intérieur' soit ù l'extérieur l s'élève : 

Pour l'année 1849-tSts0, cabinet de lecture, 6,797, dehors 4,999; total t1 ,796. 
Jd. 1s~o-1s;51, id., tsi4-24, id. 4-)491; id. 9,9m. 
hl. 18üi-18~2, id., 61091, id. 4,~55; id. 10:624. 

Les récolements prescrits par le règlement ont constaté l'exactitude du service; 
les catalogues sont entièrement au courant. 

Il est à regretter qu'il défaut d'un subside plus élevé, le conservateur ne puisse 
faire l'acquisition des ouvrages que les professeurs réclament pour les besoins 
de l'enseignement et qu'on ne puisse acquérir des livres de quelque importance. 

La dépense moyenne pour la bibliothèque s'est élevée. de 183'1 à J847, à 
10,~HS francs; elle est réduite, depuis 1849, à une allocation annuelle de 
9 ,~00 francs. 

5 Il. 
CAJllN.ETS t,E ZOOLOGIE, D1Al'lATOMll: COMPAF.É:& ET Dl: PALÉONTOLOGIE. 

Pendant la période triennale, les acquisitions suivantes ont eu lieu pour le 
cabinet de zoologie, avec les Ionds du budget qui ont été alloués : 
55 mammifères ; 
80 oiseaux; 
~2 reptiles, appartenant, pour la plupart, il l'ordre des Ophidiens; 
1 collection de crustacés exotiques ; 
f id. d'échinodcrmes. 
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A ces achats il faut ajouter : 
7;j oiseaux de Colombie, remis par M. Linden de Bruxelles, à valoir sur les 

avances de fonds qui lui ont été fuites: dans le temps, par le Gouvernement; 
pour l'aider ù exécuter ses voyages en Amérique. 

4.,r; dito, dont on a fait don au professeur, et qu'il a déposés au cabinet. 
Ce qui porte ù 200, le nombre d'oiseaux dont cc cabinet s'est enrichi depuis 

trois ans. 
Sauf les 4~ oiseaux mentionnés en dernier lieu, toutes les pièces indiquées 

plus haut sont montées. 
La classification de 1a collection ornithologique a été entièrement refondue, 

d'après les ouvrages les plus récents. A l'exception d'une centaine appartenant à 
des espèces nouvelles, les 2,500 exemplaires qui la composent, sont nommés et 
étiquetés. 

Le nombre de préparations dont s'est accru, pendant cette période triennale, 
le cabinet d'anatomie comparée est de 29, savoir : 

4 squelettes de mammifères (lion, gazelle, hérisson, lapin); 
5 id. de poissons; 
1 tête de. porc-épic; 
5 sternums d'oiseaux ; 
i8 pièces molles relatives principalement aux appareils digestifs et génitaux. 
Les anciennes préparations ont été entretenues comme de coutume. . 
L'allocation pour les collections de zoologie et d'anatomie comparée est 

réduite, depuis !849, à 1,110 francs; la dépense, année moyenne, cle J85(i ù 
1847, était de fr. 2,294-70. 
Paléontologie. - La collection d'ossements et autres restes d'animaux fossiles, 

délaissée par feu le docteur Schrnerling, avait considérablement souffert avant que 
le Gouvernement en fit l'acquisition; mais, grâce aux soins de M. le professeur 
de Koninck, la plupart des pièces détériorées ont été rétablies dans leur premier 
état par ce professeur qui leur a rendu ainsi une grande valeur. Cette collection, 
maintenant en grande partie restaurée, est placée dans les bijoutières qui ont été 
construites à cet effet, et se trouve à l'abri des agents destructeurs auxquels elle a 
été exposée. 

Aucune allocation n'étant accordée pour cette collection, le professeur en 
réclame une qui lui permette de l'augmenter et d'ar h,.'ter les objets nécessaires 
pour Je classement. 

Je présume que la faculté aura égard aux réclamations c1ue fera cc professeur, 
quand elle s'occupera des propositions pour répartir les subsides. 

Le local qui renferme les trois collections ci-dessus désignées, a été agrandi et 
embelli par la démolition des murs de séparation et des arcades qui ont été rem­ 
placées par des colonnes de fer. On a ajout,~ à ce local deux cabinets de travail 
et un auditoire qui y touche immédiatement. 

CcL agrandissement nécessite une augmentation du mobilier; le professeur 
Lacordaire demande, pour le compléter, d'allonger huit des anciennes armoires, 
d'en faire construire quatre nouvelles et trois doubles bijoutières pour la salle du 
milieu, cc qui, d'après le devis fourni par le menuisier Perat, coûterait environ 

2{ 
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5,000 francs. Il considère cette dépense comme la dernière à faire pour ce 
cabinet. 

S III. 
CA.ll'l'ET J>'Al'l'ATOMJE BUMAJNI:, 

Cette collection s'est augmentée d'une centaine de préparations, ce qui porte 
au n° 50?> le catalogue d'accroissement qui n'était, au rapport précédent, qu'au 
n° 2-t8. 

Ces préparations, confectionnées à l'université, se rapportent à toutes les bran­ 
ches de l'anatomie humaine normale. Les deux tiers environ sont conservés dans 
des bocaux ; mais le professeur se plaint de ne pouvoir en accroître le nombre à 
cause de l'insuffisance du subside alloué. ,. 

1,e laboratoire pour l'anatomie générale, créé au moyen d'un subside de 
1,~00 francs, contient la plupart des instruments nécessaires pour des analyses 
chimiques et pour constater les propriétés vitales des tissus. Mais ce subside a 
été insuffisant pour l'achat d'un microscope, d'un galvanomètre et de quelques 
autres instrments qui manquent à la collection. 

L'importance et l'étendue que les études anatomiques ont acquise, ont fait 
sentir aussi l'insuffisance des locaux, et le professeur, appuyé par le conseil 
académique et la faculté, a réclamé la construction d'un bâtiment uniquement 
réservé à ce service et à celui de la faculté. J'en ai fait la demande ù l'administra­ 
tion communale par lettre du f> juillet i 8f>2, qui en rappelait une du ·i8 f évrier 
1848 de la même nature. 

Le subside alloué pour ce service est de i, 175 francs, d'où les professeurs 
dédnisent i 70 francs pour la physiologie, tandis que la dépense moyenne, de 1856 
à 1847: s'élevait à fr. 1,565-20. 

§ IV. 

MUSÉE :D1A1'ATOMIJ': PA.TllOLOGIQUE .&T llE PBYSIOLOIHI:. 

Le nombre des pièces de ce cabinet se compose de !>51 ; il n'a pu prendre que 
de faibles accroissements, à raison de l'insutl1sancc du subside, qui a été entière­ 
ment absorbé par les acquisitions d'alcool nécessaire pour fa conservation des 
objets qu'il renferme, et qui n'a pas même permis· de se procurer les bocaux qui 
manquent. 

Le cours de physiologie ne possède pas de collection proprement dite ; 1a part 
destinée par la faculté ù cette branche ne s'élevant plus qu'à 170 francs depuis 
Jes réductions subies en 1849 sur les allocations générales, cette faible somme est 
employée à l'achat et à la nourriture des animaux servant aux expériences, ù 
l'acquisition d'instruments et de réactifs, ainsi qu'à la préparation des corps dont 
on fait la démonstration aux élèves. 

Le professeur pourrait, au moyen d'une dépense de 200 francs, placer conve­ 
nablement soixante préparations de plus. 
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§ V. 

tOttECTJON D'Ilf8T.I\OMEN'l'S :OE CJIU\tll\GlE, 

Les acquisitions faites par ce cabinet sont : 

f O En 1849-18~0, de 28 instruments o~ groupes d'instruments; 
2° En 18~0-18fH, de rî4 id. 
5° En f8?H-18f>2, de 5~ id. 

Le subside accordé pour ces acquisitions qui, avant 1849, s'élevait, année 
moyenne, à fr. J ,044-8~, est réduit à 690 francs. 
• L'allocation pour le service de la clinique chirurgicale pendant ce triennat, a 
été employée au remplacement des instruments hors de service et à l'achat de 
quelques autres. 

Les acquisitions faites, pendant ces trois dernières années, pour hl, section des 
accouchements, sont au-dessous des besoins de l'enseignement et se bornent à dix­ 
-neuf instruments. Les achats se font sur la portion du subside qui n'est pas 
absorbée par la clinique des accouchements; mais ce subside qui, avant '1849, 
était, année commune, de fr. 1,192-67, n'est plus que de 828 francs. 
L'allocation pour les bandages et appareils et pour les instruments d'ophthal­ 

mologie n'a pas non plus permis d'acheter deux appareils, dont l'agrégé Borlée 
signale l'utilité. 

La somme allouée à cc service, qui était ci-devant de 200 francs, est réduite ù 
J 58 francs. 

5 VI. 
L.A:SOll./1.TOil\ES DE CHIMIE E'l' COLLECTIONS QUI S'Y l\.APPOl\TENT. 

La collection des instruments et des produits chimiques n'a reçu aucun accrois­ 
sement, pendant cette période, parce que les allocations, dont la moyenne sur ces 
trois années est de ~84 francs, ont été absorbées par les frais que nécessitent les 
choses nécessaires pour les cours et pour les expériences. 

D'après le calcul établi par M. le professeur Chaudelon, il n'a à sa disposition 
que fr. J-7~ par leçon de chimie inorganique, pour acheter les matières néces­ 
saires aux expériences de chacune d'elles, tandis qu'au laboratoire du muséum 
de Paris, auquel le nôtre ne le cède pas en importance, on peut dépenser fr. 57-t>O 
pour chaque leçon. Le rapport de M. le professeur de Koninck constate également 
l'insuffisance du subside pour la chimie organique. 

Cependant, indépendamment des sommes nécessaires pour satisfaire aux 
besoins journaliers, il serait nécessaire d'accorder un subside extraordinaire pour 
les acquisitions des instruments énumérés dans les rapports ci-annexés de M. Chan­ 
delon, pour )a chimie inorganique, et de M. de Koninck, pour la chimie générale 
organique et lu chimie industrielle organique. 
Tous deux font observer qu'en France, en Allemagne et en Hollande, les sommes 

allouées pour chaque laboratoire s'élèvent de 1 ,!J00 à 2,000 francs. 
Les laboratoires de chimie et de docimasie quë l'administration communale 

vient de faire approprier, et pour l'ameublement desquels le Gouvernement a 
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accordé un subside, est maintenant un des plus remarquables du royaume. Il 
serait à regretter qu'à défaut d'allocations suffisantes pour les expériences, les 
cours de chimie et de docimasie ne pussent répondre à la destination que leur 
assigne l'art. 2 de la Joi organique de l'enseignement supérieur 1 qui ajoute à leur 
importance, en ce que l'enseignement de l'école des arts et manufactures et des 
mines repose en grande partie sur les arts chimiques et docimastiqucs. 

L'allocation pour la chimie générale et industrielle inorganique, depuis trois 
ans, est de fr. 587-:S0, déduction faite du gage du garçon de laboratoire, porté 
maintenant au crédit du personnel; une même somme est allouée pour la chimie 
générale et industrielle organique. 

L'allocation pour les manipulations chimiques se borne aussi à fr. 587-~0. 
La docimasie ne dispose également que de fr. 587-tm. 
Jusqu'en 1848, la dépense était, année moyenne 1 de fr. 5,fH0-76 pour la 

chimie, les manipulations, la docimasie et la métallurgie; elle est réduite main­ 
tenant à 1,6~0 francs. 

La collection des éléments des produits de l'industrie manufacturière , créée cri 
vertu du règlement organique des écoles spéciales <lu 18 octobre 1858, n'a pu, à 
défaut d'allocation, recevoir aucun accroissement. 

§ VII. 

LABOllATOIJ\E I>E PBAl\Ml>.CIJ:, 

Le laboratoire de pharmacie n'a pu acquérir, sur le subside ordinaire, que les 
objets usuels pour les opérations; mais une allocation de !J00 francs, dont on a jus­ 
tifié l'emploi , a permis au professeur de se pourvoir de quelques objets indispen­ 
sables. 

Un subside extraordinaire de 2,000 francs ayant été accordé pour ce labora­ 
toire par dépêche du 15 janvier 18~H , il reste à mettre à sa disposition , dès que 
cela sera possible, la somme de 1,~00 francs, nécessaire pour organiser d'une ma­ 
nière convenable sa collection et Je nouveau local , qui vient d'être approprié pour 
cette branche de l'enseignement. 

Le subside ordinaire, maintenant de 828 francs pour les trois services qui con­ 
cernent ce laboratoire, s'élevait, année moyenne, de 1856 à 1847, à fr. 1 ~091-66. 

§ VIII. 

CABINET I>E MINÉJI.ALOGJE ET DE ZOOLOGIE. 

Les dépenses pour ce cabinet se sont montées à fr. 1,003-55, année moyenne, 
de 1856 à 1848, mais le subside étant réduit à 51D francs, on n'a pu faire que 
fort peu d'acquisitions pendant ce lricnnat. 

Nous devons donc nous borner à mentionner le don que nous a fait; cette année, 
M. Mariano de Ilivero, consul du Pérou en Belgique, et qui consiste en minéraux 
d'argent, de cuivre cl de mereure , provenant du Pérou. 
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§ IX-. 

CA•INE'!' DE PHYSJQVE. 

L'accroissement du cabinet de physique a été peu considérable pendant ce 
triennat, à cause de la réduction du subside, qui n'est maintenant que de t ,210 fr., 
tandis que la dépense s'élevait à fr. 2,485-08: année moyenne, de 1856 à 1848. 

Les acquisitions se sont bornées : 

En 1849-f 8~01 à 9 instruments ou appareils; 
11 f 850-f 8tH, à 9 id. id. 
>> i8tH-:l852, à 6 •... 
Ensemble . . 24 

id. id. 

Le professeur demande que le subside soit reporté à 21000 francs. 
Le cabinet de physique vient , comme celui de zoologie, d'être agrandi et cm- . , 

belli par la démolition des arcades; ces nouvelles dispositions ont permis d'y pla- 
cer quatre grandes armoires de plus. Il communique aussi ù un nouvel auditoire 
et à trois cabinets de travail . 

§ x. 
:IYIVSÉE DE Mi:CANIQV.ll APJ'I.IQIJ'l;E. 

. 
Ce musée s'est enrichi, depuis trois ans : 
i O D'une machine à traction directe, construite par les élèves mécaniciens 

Libert et Thonnart ; 
2° D'un modèle de turbine, construit par l'élève Baoult.; 
5° D'une machine à essayer la résistance des matériaux; 
4° De plusieurs petits modèles tels que pistons, soupapes; manivelles, etc., 

pour l'intelligence des leçons. 
L'allocation pour cc musée, qui était , de -1836 à ·1847, de fr. 5,717-73, a été 

réduite à 1 ;20;i francs. 

§ XL 

.1ARJIIN •oTAl'flQVE ET MIJ'SÉ:E DES :INSTRUMENTS D'AGRlCIJ'LTVJtE. 

Les dépenses du jardin et des collections de botanique s'élevaient, année 
moyenne, de f 856 à 1847, à fr. 2;294-70, tandis que l'allocation actuelle de 
i ,077 francs est évidemment insuffisante pour les frais de culture et d'entretien 
du matériel. 

Le musée agricole s'est enrichi, depuis 1849-iS~0, d'un assez grand nombre 
de machines, au moyen de subsides accordés par la province et par l'Élat, et à tel 
point, que le beau salon qui le renferme est devenu trop exigu. 

L'université n'ayant pas de local assez grand, l'administration provinciale, d'ac- 
22 
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cord avec celle de l'université, a demandé à la ville <l'en fournir un assez vaste 
pour cette collection importante. 

Ill 

NOTICE SUR L1ÉCOLE DES ARTS ET ~I.\Nfü'ACTl'RES ET DES JIIINES.1 ANNEXÉE A L'UNIVERSITÉ 
DE LIÉGE. 

L'origine de cette école remonte à l'arrêté royal du 15 mai 182;:S, qui crée à 
l'université de Liége une chaire pour l'exploitation des mines et prescrit de com­ 
biner les leçons de la faculté des sciences, de manière à pourvoir à l'enseigne­ 
ment de toutes les branches qui s'y rattachent. 

L'arrêté organique du 5 août suivant divise cet enseignement en deux années, 
comprenant chacune cinq cours, parmi lesquels figurent ceux de mathématiques, 
de physique, de chimie, de minéralogie, de géologie, de minéralurgie, de doci-i 
masie et d'exploitation des mines; il fixe les rétributions et indique les connais­ 
sances requises pour l'admission et pour l'obtention, après des études complètes, 
des certificats de capacité à délivrer pal' la faculté des sciences chargée des 
examens. 

Mais les élèves n'étant soumis à aucun régime particulier, ni à une direction 
spéciale, suivirent à leur gré les cours qu'ils préféraient et ne se présentèrent 
point aux examens. 

Cet arrêté, qui porte le titre de Règlement sur l'organisation de l'école des 
mines de l'université de Liégé, n'ayant reçu qu'une exécution incomplète, n'a 
pu produire le résultat qu'on s'en promettait('). 

Néanmoins, le principe fut admis dans la loi du 27 septembre 185;$, 110ur 
l'instruction supérieure, dont l'art. 4 s'exprime en ces termes : cc Dans la faculté 
,, des sciences de Liége, on enseignera l'exploitation des mines, la métallurgie, 
>, la géométrie descriptive avec des applications spéciales à la construction des 
>> machines. >> 

Éclairé par l'expérience du passé, le Ministre de l'Intérieur, par son arrêté 
du 27 septembre 1856, organisa renseignement de ces branches sur de plus 
fortes bases et sous le titre d'école des arts et manujactures et des mines ('). 

L'art. 2 de cet arrêté fixe la durée des études à quatre ans, dont deux pour les 
études théoriques communes aux deux sections, et les deux autres pour les 
études d'application et l'instruction pratique. 

L'art .. 9 exige que les élèves soient examinés, à la fin de chaque année, par un 
jury spécial de trois membres nommés par le Ministre. 

L'administrateur-inspecteur de l'université, chargé, par l'art. !4, de l'exécu- 

(1) Rapport sur l'enseignement supérieur. Bruxelles, 1844, t. 1°', p. 483 et 643, 
(') Rapport sur l'enseignement supérieur. Bruxelles, 1844, l, Il, p, 1109. 
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tion de cet arrêté et de régler le régime intérieur de l'école, organisa de suite les 
salles d'étude et de dessin, l'inspection provisoire des éludes et les interrogations; 
il imprima, dès lors, à cette nouvelle institution une marche aussi régulière que 
le permettaient les locaux et le personnel. 

L'école n'étant pas encore, à cette époque, rattachée à l'administration des 
mines, n'offrait aux élèves que peu de chances d'être admis dans le corps; c'est 
donc principalement vers la division des arts et manufactures que leurs études 
furent dirigées. 
Pour seconder cette tendance et pourvoi!' à l'insuffisance du local, l'administra­ 

tour-inspecteur demanda à l'administration communale la construetion d'une 
nouvelle aile de bâtiment, consacrée uniquement à l'école et à l'atelier qu'on 
avait dès lors l'intention d'y établir. Un subside de f 26,000 francs fut voté, 
dans ce but, par le conseil communal dans sa séance du 4 mars 1858. Le conseil 
provincial alloua, dans le mois de juillet suivant, une somme de 28~000 francs 
pour l'acquisition des machines nécessaires à l'atelier. 

L'arrêté royal du 1 cr octobre 1838 réorganisa cette école afln d'en mettre 
l'enseignement en rapport avec les exigences du service des mines; il créa, ù 
cet effet, une classe d'élèves des mines, dans laquelle le recrutement se fait parmi 
les premiers de liste, jusqu'à concurrence du nombre de places immédiatement 
disponibles. (Art. 4, et ·J 6.) Les concurrents qui ne peuvent y être admis, à défaut 
de places disponibles, trouvent généralement à se placer dans les établissements 
industriels où leurs connaissances étendues les font rechercher. 

Les élèves des arts et manufactures ne se destinent qu'à l'industrie; ils reçoi­ 
vent la même instruction que ceux des mines pendant les trois années d'applica­ 
tion; la difîércnee entre les deux di visions ne consiste que dans les études prépa­ 
ratoires auxquelles les élèves des arts et manufactures ne consacrent qu'une • année, tandis qu'on exige de ceux des mines les mathématiques transcendantes, 
qui font l'objet des études de la deuxième année; en sorte que la durée des 
études est de cinq ans pour la division des mines, et de quatre ans pour la 
division des arts et manufactures ; elle n'est que de trois ans pour les élèves 
mécaniciens, dont les études théoriques se bornent à leur spécialité. 

Ne sont considérés comme élèves de l'école que ceux qui; après y avoir été 
admis par un jury d'examen nommé par le Ministre de l'Intérieur, se sont soumis 
au régime intérieur et participent aux exercices, aux répétitions et aux études de 
leur division respective. 

L'école est placée sous l'autorité supérieure de l'administrateur-inspecteur de 
l'université, qui en est le directeur, et sous la direction immédiate des professeurs­ 
inspecteurs des études, qui sont au nombre de deux, l'un pour les études prépa­ 
ratoires, l'autre pour celles d'application. 

En vertu de cette organisation et des dispositions subséquentes, les jurys 
d'examen pour les élèves qui aspirent à entrer dans le corps des mines) sont 
nommés par le Ministre des Travaux Publics et siègent au local de l'école. 

L'examen correspondant à la 1re année d'études de la r·vision préparatoire, a 
pour objet de conférer: aux candidats qui satisfont aux conditions du programme, 
le titre d'aspirant-élève-ingénieur des mines. 

L'examen correspondant à la 2e année d'études n'est accessible qu'aux aspi- 
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rauts-élèves-ingénieurs des mines qui, s'ils justifient d'une instructlon suffisante, 
sont admis en qualité d'élève-ingénieur des mines. 

Les élèves-ingénieurs subissent, à la fin de chaque année, un examen de pas­ 
sage et, à la fin de la 5e année, l'examen final pour l'admission dans le corps des 
mines. 

Le classement s'opère d'après la moyenne des points obtenus dans ce dernier 
examen et dans chacun des deux examens de passage. 

Dans le calcul des résultats de chacune de ces trois épreuves, on compte pour 
un tiers les points obtenus par les élèves dans tous les travaux de l'année. 

'l'ont candidat qui satisfait aux conditions du programme, obtient le titre de 
sous-i11gé1iieur honoraire des mines. 

Les premiers de liste sont appelés à remplir les places immédiatement disponi­ 
bles d'aspirant-ingénieur des mines de 5e classe. 

Les nominations se font par arrêté royal, sur la proposilion du Ministre des 
Travaux Publics. 

L'arrêté royal du 1 cr octobre 1858 avait créé une division inférieure, com­ 
prenant tout le système d'instruction nécessaire à la formation de conducteurs 
des mines. Ln durée des études n'était que de deux ans; les premiers de liste 
des concurrents à l'examen final étaient promus au grade de conducteurs de 
5e classe, jusqu'à épuisement des places immédiatement disponibles. 

Cette division inférieure a été supprimée par arrêté du 21 juillet 1846, ainsi 
que l'emploi de conducteur des mines: ce service se fait maintenant par les sous­ 
ingénieurs honoraires des mines admis clans le corps sous la dénomination d'as­ 
pirant-ingénieur, qui leur donne le rang d'officier. 

Les jurys d'examen pour les élèves des arts et manufactures, y courpris la 
section des mécaniciens; et pour les élèves des mines qui n'aspirent pas à entrer 
dans le corps: sont nommés annuellement par le Ministre de l1ntérieur. 

Les récipiendaires qui ont satisfait aux examens de passage de chaque année 
et qui i1 l'examen final sont déclarés admissibles, reçoivent un diplôme d'ingé­ 
nieur civil des arts et manufactures et d'ingénieur civil mécanicien ou d'ingé­ 
nieur civil des mines, s'ils ont suivi tous les cours relatifs à cette dernière 
dénomination. 

Les élèves qui se sont le plus distingués par lem exactitude et par leurs 
succès pendant leurs éludes, reçoivent du Gouvernement un subside de voyage 
pour visiter les établissements industriels de la Belgique ou de I étranger. 
Pour obtenir le diplôme, les élèves doivent assister régulièrement aux di-vers 

cours et se conformer aux règlements particuliers du régime intérieur de l'École, 
sous peine de perdre les avantages de la position obtenue jusqu'alors. 

Les cours se donnent à l'université, aux élèves des diverses catégories. 
La bibliothèque et les collections de l'université sont également en commun, et 

l'on a établi au local de l'école, une collection de modèles de machines, de mé­ 
tiers et de produits de l'industrie. 

Le bâtiment de l'école, dont le plan avait été arrêté dans le mois de mars i8581 

a été occupé le 1er octobre 1840, par les élèves de l'école et par l'atelier qui a 
été mis dès lors en activité. Cet atelier est une vaste et belle fabrique, dans 
laquelle on fait des machines à vapeur de toutes dimensions, des locomotives, 
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des turbines, des machines à planer, des tours et des instruments et outils de 
diverses espèces. 

Pour soustraire le Gouvernement à des charges onéreuses et à la surveillance 
minutieuse et difficile d'un pareil établissement, cet atelier a été mis en entre­ 
prise. 

L'entrepreneur est un industriel qui, moyennant la jouissance de ce local avec 
ses accessoires et une indemnité de 4,000 francs, fait marcher l'atelier pour son 
propre compte et fi ses frais. Il profite des bénéfices et su pportc les pertes: il est 
tenu de donner l'instruction pratique aux élèves et de fournir 400 journées 
d'ouvrier ou l'équivalent évalué à ~ ,000 r rancs, de chauffer l'école au moyen de 
la vapeur de la machine de l'atelier cl, enfin, de se soumettre à diverses conditions 
rédigées dans l'intérêt des élèves. 

Pour faciliter au Département de l'Intérieur et à celui des Travaux Publics le 
moyen de s'entendre sur les mesures les plus propres à concilier les intérêts de 
l'enseignement et ceux du corps des mines, le Roi a établi, par arrêtés des 
6 mai -f 84-~ et ~0 avril 18a0, un conseil de perfectionnement qui se compose de 
l'inspecteur général des mines, du directeur de la division de l'instruction pu­ 
blique, du directeur de l'école, des inspecteurs des éludes et de trois professeurs. 

Le nombre des élèves qui, dès l'ouverture de l'école en 1856, était de 29, s'éle­ 
vait déjà, en 1837, à 68, et présente depuis cette époque une moyenne annuelle 
de 83. 

Quoique cette institution soit généralement connue sous la dénomination 
d'Rcole des arts et manufactures et des mines) qui lui avait été donnée par 
l'arrêté du 27 septembre ·1856, chacune de ses divisions porte 1c nom d'École, 
que l'on désigne sous Je litre d'École préparatoire) d'École des mines et d' Ecole 
des arts et manufactures, ces deux dernières sont aussi appelées Ecoles spéciales 
ou d'application; mais la première année d'études de chacune des deux sections 
de l'école des arts et manufactures appartient fi l'enseignement qui se donne à 
l'Ecole préparatoire. 

Pour constater les services que l'école a rendus depuis son origine à l'admi­ 
nistration et à l'industrie, il suffit de jeter un coup d'œil sur le tableau des mem­ 
bres de l'association des élèves sortis de l'école. 

Il fait connaître le nombre et les noms de ceux qui sont placés dans le corps des 
mines, dans le chemin de fer et dans les établissements industriels. 

Le chiffre des associés ( 12f>) est loin de résumer la totalité des élèves qui ont 
trouvé à utiliser leurs connaissances après leur sortie de l'école. Un grand nombre 
dirige des intérêts de famille, et d'autres n'ont donné aucun renseignement sur 
leur position; ils sont répandus maintenant dans les diverses contrées de l'Europe 
et de l'Amérique, et la plupart sont à la tête d'établissements considérables. 

Mais ce n'est pas seulement sous le rapport des positions particulières acquises 
par les élèves de l'école qu'il faut envisager les services qu'elle rend. Il eu est de 
plus généraux et d'un ordre plus élevé : cc sont les progrès et la prospérité qu'ap­ 
portent à l'industrie, par les applications des sciences, un grand nombre de jeunes 
gens instruits que l'on substitue à d'aveugles routiniers. 

Le Gouvernement belge a donc rempli les lacunes que l'on signalait depuis 
longtemps, en instituant l'enseignement professionnel dans tous les degrés, savoir; 

23 
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Pour l'instruction sttpétiem·e : l'école des arts et manufactures et des ruines, 
annexée à l'université de Liège, et celle du génie civil et des arts et manufactures, 
annexée à l'université de Gand. 
Pour l'instruction moyenne : la division professionnelle, établie malntenant 

dans tous les athénées et collèges. 
Pour I'instruetion primaire: les écoles professionnelles d'ouvriers. 

Liége, le 9 juillet J8a2. 

L'administmtetœ-in.'1pecteur de l'unioereué de l~iége, 
directeur de l'école susdite) 

D. AnNOULI>. 

IV 

RAPPORT FAIT AU CO!'iSEIL DE PERfECTIOSSEMF::'iT DE Ù.!'iSF.IGlŒ!IIEST SUPÉRIEUR, P.\R ll. SPRl!4G, 
SUR L,\ RÉFOR)IF. DE t'rssrrruno» DES AGRÉGÉS. 

Je viens m'acquitter de la tâche que vous m'avez fait l'honneur de me confier 
dans votre dernière session. 

Après les délibérations dont l'importante question de la réforme de l'institution 
des agrégés a déjà été l'objet dans le sein du conseil de perfectionnement, il serait 
superflu d'esquisser son histoire, de signaler tout ce qu~ l'organisation actuelle a 
laissé à désirer, et de discuter d'une manière approfondie sur les principes à mettre 
en œuvre. 

D'un autre côté, il ne me serait guère possible de formuler un projet d'arrêté 
dans lequel devraient nécessairement figurer plusieurs dispositions secondaires 
dont il convient de ne pas embarrasser la discussion principale. Le conseil désire 
sans doute se fixer d'abord sur les principes; les conséquences s'en déduiront 
ensuite d'elles-mêmes. 
Je crois donc le mieux répondre à l'attente du conseil en me bornant à résumer 

les avis des universités sous une forme qui puisse servir de thème à la discussion. 
En négligeant, pour le moment, les points secondaires et ceux qui ne font pas 

partie intégrante de l'édifice à construire, le conseil aura des résolutions à prendre: 
sur le principe même de la réforme, sur le mode de nomluat.on des agrégés, sur 
Je titre, les droits et les prérogatives à leur accorder, sur le nombre et les groupes 
de matières représentées par le diplôme, sur les conditions d'admission, sur les 
épreuves de l'agrégat, enfin, sur la position ù faire aux agrégés actuels. 
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§ 1 ". 

PRINCIPE DE I,A 1\ÉFOl\111:C, 

Les facultés sont unanimes pour reconnaitre l'opportunité <le la réforme pro­ 
jetée par le Gouvernement. 

La faculté de droit de Liégé s'est particulièrement attachée à exposer le côté 
légal et prineipal de la question. Après avoir rappelé les dispositions législatives 
sur lesquelles repose l'institution des agrégés, elle fait clairement ressortir les 
vices fondamentaux de l'organisation décrétée par l'arrêté royal du 20 septem­ 
bre 184!:>. 

Cet arrêté a confondu deux positions qu'il eût été très-important de bien dis­ 
tinguer. Par le serment qu'il imposait à l'agrégé et les prérogatives qu'il lui accor­ 
dait~• il a .attribué les caractères de fonctions publiques ù un titre qui, dans son 
proprç esprit, ne devait être q11'honori/ique, ou tout au plus, ne devait donner 
lieu qu'à des droits éventuels. 

L'arrêté de i84a avait, en outre: le tort de vouloir donner, par la voie adminis­ 
tratioe, des attestations <le capacités scientifiques. et d'encourager olficielleme11l 
certaines personnes à pétitionner des places dans le haut enseignement. 
Les embarras auxquels ces erreurs peuvent donner lieu ont été démontrés avec 

une précision rcmarq uable dans le passage suivant que j'extrais du rapport de la 
faculté de droit de Liége : 

« Reconnaissant, y est-il dit, combien il lui était difficile d'apprécier directement 
,, le mérite scientifique de ceux qui aspiraient au titre d'agrégé, le Gouvernement 
,> déclarait qu'il en trouverait la justification dans certains grades, succès ou 
» emplois, qui peuvent bien faire présumer chez ceux qui les ont obtenus, une 
)) belle intelligence, mais qui n'attestent nullement que les titulaires ont continué 
1, à se consacrer à des études spéciales, et surtout qu'ils sont doués d'aptitude 
,, à enseigner. Et cependant, n'est-ce pas sur ces derniers points surtout qu'il 
» fallait obtenir de sérieuses garanties, si l'on ne voulait pas s'exposer à de graves 
1, mécomp.tes? Ne sait-on pas que beaucoup de jeunes gens, signalés par leurs 
» succès dans leurs études universitaires, saisis bientôt par les nécessités impé­ 
>) rieuses de la vie, ont dû complètement abandonner la théorie pour la pratique, 
» sans pouvoir continuer les études qu'ils avaient si brillamment commencées P 
» Ne sait-on pas encore que parmi ceux qui se sont dévoués à la science, il en est 
>> qui ne possèdent pas cet esprit méthodique, celte lucidité de compréhension 

• >> et d'exposition qui leur sont indispensables pour faire participer la jeunesse aux 
» connaissances qu'ils ont acquises. 

,, Indépendamment de ces mécomptes, la confusion que nous venons de signaler 
)> est encore de nature à amener bien des inconvénients. A raison même de sa 
» qualité purement honorifique; le titre d'agrégé pourrait être brigné par des 
>> personnes qui n'y ont aucun droit, ni par le laient, ni par l'aptitude à l'ensei­ 
>i gnement. Pour se débarrasser des obsessions qui l'assiégent, quelquefois aussi 
>> par des motifs purement politiques, le Gouvernement serait exposé à accorder 
» facilement ce titre, parce qu'il ne verrait pas grand danger à conférer une.qualité 
» considérée comme sans attribut. Mais les embarras ne tarderaient pas ù naître; 
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)) d'injustifiables prétentions, modestes d'abord pour se faire accepter, grandiraient 
)) hientôt , et viendraient réclamer ce qu'elles voudraient faire envisager comme 
>> la conséquence naturelle du titre d'agrégé, c'est-à-dire la faculté d'ouvrir un 
» cours; et le Gouvernement devrait ou refuser avec peine, ou y accéder à regret. 
» Et, dans ce dernier cas, ce serait une source de véritables abus. Pour satisfaire 
i, ces prétentions, tantôt des branches d'une même science seraient divisées et 
)) dévolues à plusieurs professeurs au détriment de l'ensemble, tantôt des cours 
n devraient être enlevés à d'anciens professeurs, sans que cet amoindrissement 
» pût ètre justifié. Enfin, les traitements ou indemnités qu'on devrait bientôt 
)) accorder aux ngrégés, pour reconnaitre des soins souvent superflus, auraient 
>1 naturellement pour conséquence de priver les professeurs extraordinaires de 
,, l'avancement auquel ils pouvaient légitimement aspirer. >) 

Pour écarter ces embarras, la faculté propose de faire disparaître la confusion 
qui en est l'origine. Elle propose de conserver aux. agrégés le caractère de fonc­ 
tionuaires de l'État; mais le Gouvernement ne ferait de nomination que suivant 
les besoins de l'enseignement. 

A côté des agrégés effectifs, il y aurait des personnes diplômées, des agrégés 
lumoroires, dont la création ne dériverait pas de l'art. 14 de la loi, mais bien de 
l'art. 6. Leur titre serait purement scientifique et ne conférerait aucun droit dans 
l'État. 

Si l'institution des agrégés effectifs se justifie directement par ]es besoins du 
service de l'enseignement, celle des agrégés honoraires aurait un triple but : 

1 ° De déterminer des vocations; 
2° D'encourager les progrès des études théoriques; 
5° De rattacher plus intimement aux établissements publics de l'enseignement 

supérieur, les hommes dévoués à la science, et de les retenir plus longtemps près 
des universités dans le but de compléter leur instruction, 

Le conseil aura donc à délibérer d'abord sur la question suivante : 

<< Y aura-t-il deux catégories d'agrégés? Les uns nommés en vertu de l'art. 14 
>) de la loi, r~cevant une mission de l'État et, par conséquent, jouissant de la 
» qualité de fonctionnaires publics; les autres diplômés, en· vertu de l'art. 6 de 
» la loi, sans mandat spécial et attachés à l'enseignement supérieur à litre hono­ 
« rifique seulement? ,, 

§ 2. 

MODl: DE NOMINATION, 

Si la question précédente est résolue affirmativement, le mode de nomination 
est décidé en même temps. 

Pour cc qui regarde les agrégés de la première catégorie, ayanL le caractère de 
fonctionnaires publics, l'art. 14 de la loi dit qu'ils sont nommés par le Roi. 

Ceux de la seconde catégorie appartiennent au régime des diplômes scientifi­ 
ques; or, l'art. 6 de la loi dit que ces diplômes seront conférés par les universités. 

· tes divergences d'opinions qui se sont produit es à cet égard dans les avis des 
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facultés prennent évidemment leur source dans la confusion que le régime actuel 
a fait naître, et dont il était difficile aux facultés de s'affranchir entièrement. 

C'est la même confusion, sans doute, qui a engagé plusieurs facultés à limiter 
Je nombre des agrégés en général. Quand il s'agit d'un simple grade scientifique, 
d'une attestation de capacité, d'un diplôme en un mot, alors on ne peur, sans 
injustice, limiter le nombre par une disposition réglementaire. Qu'en fait, les 
universités soient très-sévères, qu'elles ne prodiguent pas un titre qui deviendra 
le grade scientifique le plus élevé, c'est cc qu'il faut espérer; mais en principe, le 
pays en général, et les universités en particulier, n'auront qu'à se féliciter, si un 
grand nombre de personnes viennent ambitionner ce grade. 
Toutefois, la question se présente sous un tout autre aspect; par rapport aux 

agrégés fonctionunires. Le nombre de cos derniers est nécessairement limité par 
les besoins de l'enseignement. Des considérations d'un ordre élevé engageront 
peut-être le conseil ù adopter l'avis de la faculté de droit de Liégc, d'après lequel 
Je Gouvernement ne procéderait à la nomination de professeurs agrégés qu'après 
avoir consulté la [acuité respectioe sur l'opportunité ou la nécessité dans 
chaque cas. 

S'il est désirable que le Gouvernement se réserve la plus entière liberté dans ln 
nomination des professeurs, il irait nu-devant des difficultés et <les embarras réels, 
si; dans· la nomination des agrégés, il ne s'imposait certaines conditions. 

Ainsi, .dans notre avis : 
Les agrégés de la seconde catégorie recevraient leur diplôme des facultés rrspee­ 

tives. Leur nomhrc ne serait pas limité par le règlement. 
Ceux de la première catégorie seraient à la nomination du Gouvernement, qui 

y procéderait suivant les besoins de l'enseignement et après avoir consulté la 
faculté respective sur l'opportunité ou la nécessité dans chaque cas. li est bien 
entendu que l'avis des facultés ne doit pas porter sur le choix de la personne. 

§ 3. 

TlTll.:& A ClfNFÉll.EP., 

Les titres proposés par les diverses facultés pour les agrégés diplômés, sont 
ceux de docteur licencié, d'aspirant agrégé, de docteur agrégé et d'agrégé de 
l'enseignement s upérieur, · 

Dans l'ancienne hiérarchie universitaire, qui est encore debout dans presque 
tous les Étals de l'Europe, le grade de licencié est inférieur à celui de doeteur , 
le titre de docteur licencié serait donc un non-sens. 

Le titre d'aspirant a.<Jrégé, de son côté, ne correspondrait qu'à l'un des carac­ 
tères de l'institution; et empêcherait peut-être qu'il ne soit recherché par des per­ 
sonnes qui n'ont pas l'intention de suivre la carrière de l'enseignement. 

Le conseil n'aura donc à choisir qu'entre celui de docteur agrégé et celui 
d'agrégé de Eenseiqnement supérieur. Deux motifs me détermineraient à choisir 
le second titre : c'est qu'il a déjù un précédent dans la législation qui régit l'ensei­ 
gnement en Belgique; je veux parler du titre d'agrégé de l'enseignement moyen, 
que la loi de 18oO a créé , ensuite, il convient de ne pas localiser, pour ainsi dire, 
à une seule université, les droits et les espérances des titulaires. 

24 
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Les agrégés nommés par le Gouvernement et, par conséquent, chargés d'un 
cours, sont, par cela même, attachés à l'une ou à l'autre faculté. La désignation 
de cette faculté sufflralt, à la rigueur, pour les faire distinguer des agrégés diplô­ 
més. Cependant, plusieurs facultés proposent de leur octroyer le titre de profes­ 
seur ag1·é9é, qu'en fait, ils prennent presque tous déjà actuellement. 

§ 4. 
Dl\OITS ET Pll.El!'.OG-ATIVES. 

Le titre d'agrégé de l'enseignement supérieur sera recherché plus souvent, 
comme un acheminement vers une position officielle dans les universités ou dans 
les autres établissements d'instruction supérieure; mais il y aura des personnes 
qui l'ambitionneront pour l'honneur seulement. 
Presque toutes les facultés expriment le désir que le Gouvernement choisisse à 

l'avenir les professeurs agrégés exclusivement parmi les personnes ayant subi les 
épreuves scientifiques prescrites pour l'obtention du diplôme d'agrégé. 

Il est certain que, sans cet engagement, l'institution des agrégés manquera de 
force et de vitalité. La seule objection qu'on y fera peut-être, sera relative aux 
personnes d'un âge mûr, jouissant déjà d'une réputation scientifique bien établie, 
ou ayant déjà de bons précédents dans l'enseignement même, et qui, par cette 
raison, ne voudront plus se soumettre aux épreuves de l'agrégat. Mais on répon­ 
dra que celte catégorie de personnes mérite plus que le titre d'agrégé. Le Gouver­ 
nement sera heureux, quand il s'en présentera, de les attacher à ses universités 
avec le titre et le rang de professeur. Car, qu'il me soit permis de le rappeler, 
dans ]es deux universités on est d'accord pour ne 'limiter en rien les choix du 
Gouvernement dans la nomination des professeurs ; il y a plus, on ne veut même 
pas qu'une nomination de professeur agrégé, quoique faite par le Gouvernement, 
ait un caractère définitif et puisse être considérée comme une promesse d'avan­ 
cement vers le professorat. 
Les droits honorifiques attachés au diplôme d'agrégé consisteront dans le titre 

même, et dans le fait que les porteurs de cc diplôme sont mis en évidence el rat­ 
tachés plus intimement aux universités de l'État. Les agrégés résidant dans uue 
ville universitaire recevront des invitations aux. solennités académiques, où une 
place d'honneur leur sera réservée. 

On pourra examiner plus tard, à l'occasion des règlements particuliers à inter­ 
venir sur les épreuves de l'agrégat, s'il ne conviendrait pas d'y faire concourir, 
dans une certaine mesure, les agrégés déjà diplômés. 

La seule question importante· à décider sera donc celle de savoir si le conseil 
demandera au Gouvernement de ne nommer à l'avenir des professeurs agrégés 
(JIIC parmi les agrégés diplômés par les universités. 

§ 1.l. 
1'0Mall.:E ET GP.OUl'ES .DE MATIÏ:tu:S P.EPJU:SllN'l'ÉS PAIi. LE DIPLOME, 

A. Îlaculté de philosophie. 

La faculté de Gand propose d'ajouter au groupe des sciences historiques du 
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projet prjmitif, l'histoi1'e politique moderne, cl d'en retrancher l'histoire de la 
littérature française, pour la ranger parmi les sciences philologiques. Elle pro­ 
pose aussi d'étendre davantage la spécialisation ; par exemple, qu'un diplôme spé­ 
cial soit accordé pour Je grec, le latin, Je français seuls. Il me semble que cette 
dernière proposition viendrait plus ou moins déranger l'harmonie du projet; au 
surplus, si la spécialisation est utile, c'est à condition de ne pas être poussée lt 
l'extrême. 

Si le conseil adopte cette manière de voir, la faculté de philosophie et lettres 
conférera les trois diplômes suivants : 
i., Pour les sciences philologiques; littérature et antiquités grecques et latines, 

histoire de la littérature française; 
2° Pour les sciences philosophiques : logique, anthropologie, philosophie 

morale, métaphysique, droit naturel et histoire de la philosophie; 
5° Pour les sciences historiques: histoire et géographie anciennes, histoire du 

moyen üge, histoire de la Belgique el histoire politique moderne, 

B. Faculté des sciences. 

La faculté de Gand propose, pour les sciences physiques cl mathématiques, 
trois groupes, au lieu des deux indiqués dans le 1>rojet primitif. 

Si cette proposition est admise, on aura : 
! 0 Sciences mathématiques : haute algèbre, géométrie analytique, géométrie 

descriptive, analyse, calcul des probabilités; 
2° Sciences physico-mathématiques: analyse, physique mathématique, méca­ 

nique analytique, mécanique céleste; 
5° Sciences physiques: physique expérimentale, géographie physique, météo­ 

rologie, astronomie physique; 
4° Sciences chimiques et minéralogiques : chimie organique el inorganique, 

manipulations chimiques, minéralogie et géologie; 
~0 Sciences botaniques : anatomie et physiologie végétales, familles naturelles, 

géographie des plantes, principes d'horticulture et d'agriculture, connaissance des 
plantes actuelles, flore de la Belgique; 

6'1 Sciences zoologiques : zoologie, anatomie cl physiologie comparées, paléon­ 
tologie, faune de la Belgique. 

C. Faculté de droit. 

La faculté de Liégé ajoute aux trois groupes du projet, un quatrième pour le 
droit pénal. CeJle de Gand trouve des inconvénients à s~parer le droit romain 
d'avec le droit moderne. Elle pense qu'il faut exiger des aspirants-agrégés des 
connaissances générales sur le droit, et qu'il y a lieu seulement de faire une eaté­ 
gorie à part pour les sciences politiques et administratives. Me trouvant hors 
d'état de formuler un avis sur une matière qui surpasse ma compétence, je me 
contente de 1·,,produire les dispositions du projet primitif : 
f" Droit romain: histoire et institutes de cc droit, pandectes et antiquités 

romaines; 
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2° Droit moderne: droit civil. droit criminel et droit commercial; 
5° Sciences politiques et administratives: histoire politique moderne; écono­ 

mie politique, droit public et droit administratif. 

D. Faculté de médecine. 

La faculté de Liégé propose quelques modifications qui sont imprimées en ita­ 
lique dans le plan suivant : 

1 ° Sciences pliy~iologi<1ues ;' anatomie et physiologie de l'homme, élém~nls 
d'anatomie et de physiologie comparées et de chimie animale, anatomie patho­ 
logique; 

2° Sciences médicales: pathologie et thérapeutique (9énérales el spéciales; des 
maladies internes, pharmacodynamique, hygiène et anatomie pathologique; 

5° Sciences chirurgicales: pathologie chirurgicale, théorie des accouchements, 
médecine opératoire (y compris les opérations obstéh·icales), médecine légale; 
4° Sciences pharmacologiques.- pharmacologie, pharmacie, chimie organique 

et inorganique, toxicologie. 
Je proposerai d'ajouter à cc quatrième groupe : la botanique médicale. 

§ 6. 

CONDITION ])'AJ>MISIIIOlf AUX ÉPREUVES, 

Toutes les facultés exigent pour unique condition la possession du diplôme de 
docteur obtenu scion les prescriptions de ln loi pour la science ù laquelle se 
rapporte la spécialité à laquelle l'aspirant agrégé veut se consacrer. 

La faculté de philosophie de Liégé exige que pour être admis aux épreuves de 
l'agrégat, le titre légal de docteur ait été obtenu avec distinction pour le moins. 
Je ne vois pas la nécessité d'exiger ce grade pour l'agrégat) quand l'art. 15 de la 
loi ne l'exige pas pour le prof essorat. 

Deux facultés n'admettraient les docteurs aux épreuves de l'agrégat que deux 
ans après avoir obtenu le di plôrne légal de docteur. La faculté de médecine de 
Liégé réclame cette disposition, sinon pour toutes les facultés, du moins pour la 
sienne, pour laquelle clic demande en outre que le titulaire soit tenu de fournir 
la preuve de s'être occupé pendant cet intervalle de la spécialité qu'il désire 
enseigner, et notamment d'avoir fréquenté des établissements scientifiques et des 
hôpitaux étrangers. Elle est cependant d'avis que le Got.verncment, après avoir 
pris l'avis de la faculté respective, puisse dispenser de cette dernière condition des 
récipiendaires qui se seront fait connaître avantageusement soit par des publica­ 
tions, soit par des services rendus à 1a science d'une autre manière. La faculté 
de médecine de Gand demande également que ceux qui aspirent à l'agrégat pour 
les sciences médicales, chirurgicales et obstétricales justifient d'un certain nombre 
d'années de pratique. 

Il est des spécialités en faveur desquelles on demande d'llssirnilcr d'autres titres 
légaux à celui fie docteur. Tels sont ceux d'ingénieur ou de sous-ingénieur des 
ponts et chaussées, des mines, de professeur agrégé de l'enseignement moyen et 
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celui de pharmacien. Le conseil aura à décider dans quelle limite cette assimila­ 
tion pourra être accordée. 

§ 7. 

ÉPREUVES DE L'AGRÉGAT, 

' 
Le projet primitif fait revivre les épreuves qui ont été imposées, depuis des siè- 

cles, dans toutes les universités de l'Europe, pour l'obtention du grade scientifique 
le plus élevé. Depuis i 850, la Belgique est le seul pays du monde où ces épreuves 
aient été abandonnées. Si elles sont tombées ici en discrédit, il faut en accuser des 
influences accidentelles et non des causes qui tiendraient de leur nature. 

Les personnes bien au courant de la vie universitaire n'auront pas été étonnées 
de voir que les universités libres, en Belgique même, ont tâché de remettre ces 
épreuves en honneur; elles ne seront pas étonnées non plus d'apprendre que la 
proposition de les faire revivre, comme épreuves de l'agrégat, ait rencontré de 
vives sympathies dans les universités de/État. 

En eïïei, c'est à l'occasion de ces ép,-euves surtout que professeurs et élèves se 
sentent comme membres de la famille universitaire, et que la vie universitaire 
se révèle comme telle. Ce sont des occasions de s'instruire, offertes aux élèves, et, 
j'ajouterai, aux professeurs; des jeunes gens d'élite étant appelés, soit à soutenir, 
soit à combattre l'opinion de leurs maîtres. Cc sont des occasions pour les profes­ 
seurs de se tenir au courant des opinions prof cssécs par leurs collègues et d'obser­ 
ver les fruits que produit leur propre enseignement. En outre, ces solennités véri­ 
tablement académiques excitent et entretiennent les sympathies du public lettré de 
la ville universitaire, et même du public savant, en général, qui prend connais­ 
sance de la dissertation imprimée. Enfin, ces épreuves ont pour effet de faire 
contrôler, pour ainsi dire, le jugement des facultés par le public lettré qui y 
assiste, et même par l'étranger. 

On sait que ces épreuves sont au nombre de quatre : 

1° La rédaction d'une dissertation inaugurale; 
2° Un examen rigorosum; 
5° La défense publique de la dissertation et des thèses qui peuvent y être 

annexées; 
4° Une leçon pratique sur un sujet relatif à la spécialité du diplôme. 

Il n'y a pas de divergence d'opinions, de la part des facultés, ni sur la disser­ 
tation, ni sur la défense publique. 

Quant à l'examen, toutes les facultés l'exigent; mais celle de médecine de 
Liégé demande qu'il ait lieu à huis clos. Le conseil appréciera les motifs que 
cette faculté fait valoir en faveur de cette proposition, et que je crois inutile de 
transcrire ici. 

La faculté de droit de Gand propose de dispenser de l'examen les élèves qui 
auraient subi avec la plus grande distinction les deux examens légaux de docteur 
en droit, ou qui auraient subi l'un de ces examens avec la plus grande distinction 
et l'autre avec grande distinction; la faculté désirerait même obtenir un pouvoir 

2~ 
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discrétionnaire pour dispenser de l'examen ceux qui auraient subi les deux 
épreuves de doctorat avec grande distinction. 

Quant à la leçon d'épreuve, la faculté de droit de Gand la rejette comme inutile, 
et ceJle des sciences de Liége n'en a pas assez d'nne seule. Elle en exige trois au 
moins, précédées d'un exposé général des cours. 

§ 8. 
POSITION l)J:8 AG.llÉGÉS .&CTtrJ:U, 

Plusieurs facultés ont été frappées de l'anomalie qui pourrait résulter de la 
nouvelle organisation par rapport aux agrégés nommés sous le régime de l'arrêté 
royal du ,2 septembre 184ts. 

II y aura, de fait, cette grave différence entre eux et les agrégés nouveaux, que 
les premiers n'ont pas justifié de leur aptitude pour certaines branches spéciales 
de l'enseignement. fis ont été choisis, la plupart, sur leurs succès d'école seule­ 
ment et quelques-uns même, sans avoir pu produire un diplôme de docteur. 

Ceci étant, il est évident, comme le f~it remarquer la faculté de médecine de 
Liége, que le Gouvernement, comme le pdblic, donnera la préférence , sauf les 
positions et le mérite exceptionnels, aux agrégés nouveaux, qui auront subi, 
devant un corps scientifique, des épreuves sérieuses et spéciales. Il est donc juste 
de fournir aux anciens agrégés le moyen de se placer sur la même ligne que les 
agrégés nouveaux. 

La faculté de médecine de Liégé pense que les épreuves pourraient être res­ 
treintes, pour les agrégés actuels, à un examen passé à huis clos sur les matières 
dont il choisirait la spécialité, et à la présentation d'une dissertation imprimée. 
Ils seraient dispensés de la leçon d'épreuve et de la défense publique des thèses 
et de la dissertation. 

La faculté de philosophie de Liégé va plus loin. Elle voudrait astreindre les 
agrégés actuels ( à la seule exception de ceux qui sont déjà chargés d'un ou de 
plusieurs cours), à publier et à défendre publiquement des thèses. Dans le sein de 
]a faculté des sciences de Liégé, la proposition de soumettre les agrégés actuels 
qui ne sont pas en exercice, aux épreuves nouvelles, a été écartée par quatre voix 
contre quatre. 
Tels sont, :Messieurs, les principaux points sur lesquels les facultés se sont 

prononcées. 

Liégé, le 50 août 1802. 

A. SPRING. 

_..._ 



TlTUE II. 
MOYENS D'ENCOURAGEMENT. 

Le conc0tffs universitaire et les bourses sont les moyens d'encouragement que 
le législateur de ¾85ts avait établis en faveur de la jeunesse studieuse et que celui 
de l 849 a conservés, tout en donnant une affectation spéciale et exclusive à l'une 
des catégories de bourses. 

Aux termes du§ 1er de l'art. 52 de la loi, huit médailles d'or peuvent étre 
décernées, chaque année, par le Gouvernement, aux élèves belges, quel que soit 
le lieu où ils font Jeurs études, auteurs des meilleurs mémoires en réponse aux 
questions mises au concours. 

Ces médailles ont été attribuées aux diverses facultés de la manière suivante : 

l'ottca111·s 1miuer1i- 
1<1 ire. 

mm SECTIONS D'ÉTUDES 
FACULTts. ~· AIIXQOELUS Olm,rvt1lio11s. 

•liluille$. .t.:&5 MÎ:l>AILLJ:8 S'APPt.IQUENT. 

Philosophie et lettres ••.• f Sciences historiques et philosophiques. 

Id ••...•..•••....••. f Philologie. 
-- 

2 - 
Sciences .....••..••••.• t Sciences naturelles. ,, 

Id ••••...•..•.•.•... 1 Sciences physiques et mal hématiques. 
-- 

2 

- 
Droit ................. 1 Droit romain. 

Id ••...••••.•..••.•• 1 Droit moderne. 

-- 
2 - 

)lédecinc ....•••••••••. 1 l\lalièrcs générales. 

Id ....••..•••.••.•.. t Matières spéciales. 

-- 
2 

Les concurrents pour chaque prix sont soumis à trois épreuves successives ; 
1.0 Ils rédigent à domicile un mémoire en réponse'à une question désignée par le 

sort, et annoncée par Je Moniteur, avant le 1 ~ août de chaque année; 
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2° Ils rédigent en loge un mémoire en réponse à une question également désignée 
par le sort entre les questions publiées par Je 1lloniteur, au moins un mois avant 
cette épreuve, et 

5° Ils défendent publiquement le mémoire rédigé à domicile. 
Tout concurrent, dont Je mémoire rédigé à domicile n'a pas obtenu la moitié du 

maximttm des points, fixé par Je jury pour représenter Je mérite d'un travail 
parfait, n'est pas admis aux deux dernières épreuves du concours (art. 2, 7 et 18 
de l'arrêté royal du l5 octobre -f 841). 

Les mémoires peuvent être rédigés, soit en latin, soit en flamand, soit en fran­ 
çais. Tout mémoire couronné est imprimé, s'il y a lieu, aux frais de l'État. C'est 
sur )a proposition du jury que l'impression est ordonnée. Les mémoires jugés 
dignes d'être publiés sont insérés dans les Annales des universités de Belgique. 

On trouvera dans l'appendice au titre li un rapport spécial sur le concours de 
chacune des années académiques -1848-1849, 1849-1850, 1850-!S!Jf et 
18fH-18a2. 

Cmuc mnquellc~ il Nous reconnaissons volontiers que des intelligences plus ou moins remarquables 
faut attribuer le$ • 
résuttat« pe1t satis- se sont révélées de loin en Join clans le concours; Je Gouvernement a pu morne 
fai$atlt., qu'n 711·0- d .. à ·1· ] C d d . l é . é d d" duits te co11co11r5 eJ en uti iser que ques-unes. epen ant, nous evons a a ,. •rJl · c :rc CfUC 
irnivcrsitai1·c. ]es concours n'ont nullement répondu ù l'attente des amis du haut enseignement. 

La jeunesse universitaire s'est montrée très-peu soucieuse de prendre part ü ces 
luttes scientifiques. JI y a eu des années où un concurrent unique a tenté les 
épreuves. Il est arrivé assez rarement que plus d'un concurrent se soit présenté 
pour le même prix. Le concours ne perd-il pas dès lors son caractère pour devenir 
une espèce d'examen individuel; dont la partie la plus importante (la défense 
publique du mémoire rédigé à domicile) se passe même en fait à huis clos? Car 
l'indifférence du public à l'égard des concours est à l'unisson de celle des élèves. 
L'administration a beau recourir à tons Jes moyens de publicité, faire insérer 
au Hlonileur les thèses à défendre, les envoyer avec des Jeures d'invitation aux 
personnes qui, par leur position dans la société, sont censées prendre intérêt aux 
concours; on se rend bien rarement ù cet appel, et Je public, devant lequel les. 
concurrents défendent leurs mémoires et leurs thèses, ne se compose généralement 
que des membres du jury et d'un délégué du Gouvernement. 

Un concours qui a lieu dans de telles conditions, est-il bien propre à ranimer 
Javie scientifique dans la jeunesse? 

Comment une institution, bonne en principe, nous voulons bien l'admettre, 
est-elle demeurée stérile? 
Il y a de la faute des élèves et de la faute de la loi. 
11 y a de la faute des élèves : en effet, nous l'avons déjà dit quelque part, les 

élèves n'ont qu'un désir, celui d'arriver le plus promptement possible à la J)OS­ 
session du diplôme doctoral; ils ne sont guère disposés dès lors à prendre part 
à des loues qui doivent les éloigner pour un an de cc but, et qui, à leurs yeux, 
ne peuvent leur offrir d'autre compensation qu'une satisfaction d'amour-propre. 

11 y a de 1a faute de la loi : car, en décrétant qu'un concours serait ouvert entre 
Ies élèves belges, elle en a exclu implicitement les docteurs qui n'ont plus cette 
qualité. Il est vraisemblable que, si le concours avait été accessible aux docteurs, 
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il eût produit d'autres résultats. On est bien prcssé , il est vrai , d'arriver au 
diplôme; mais. le diplôme une fois obtenu. quelque désir qu'on en ait, on ne se 
fait pas immédiatement une position dans la société : il faut pour cela un temps 
moral; de jeunes docteurs auraient mis cc temps fi profit pour aspirer aux palmes 
du concours universitaire qui leur auraient donné du relief aux yeux de leurs 
concitoyens. 
Si l'on juge utile de maintenir le concours universitaire, il faudra peut-être 

modifier le texte de la loi, de manière à rendre Je concours accessible aux doc­ 
teurs seuls. Dans cette hypothèse, on fixerait le nombre d'années de grade après 
lequel les docteurs ne seraient plus admis. Quoi qu'il en soit, il n'y a pas d'incon­ 
vénient à laisser provisoirement les choses dans le statu quo. L'institution <les 
diplômes spéciaux dont nous avons déjà parlé, finira par primer le concours 
universitaire et par le faire déserter complètement. On arriverait ainsi, de fait, ù 
la suppression du concours universitaire qui a été proposée par le conseil de 
perfectionnement de l'enseignement supérieur. 

Les dépenses de tout genre faites pour Je concours uni versitaire et dans les- Di11c1!us c~u ~onc-0111·, 
' unioersitaire. 

quelles sont compris les frais d'lrnpresslon des .lnnales des unioersiiés de Belgique~ 
se sont élevées : 

Pour l'année l 849, à . 
Id. 18!$0. 
Id. 18:'5J . 
Id. i8f>2. 

. fr , 4,248 7a 
t,.509 50 
5,ŒH H, 
7,475 00 

Un état, joint au rapport. donne le détail des dépenses. 
Le crédit alloué pour chacune des quatre années a été de 10,000 francs. Cc 

crédit n'est dépensé qu'en raison du nombre des concurrents qui se présente-nt. 

JI y a six catégories de bourses : norm~,. 

l O Les bourses de 400 francs, instituées pal' l'art. 35 de la loi; 
2° Les bourses de ~00 francs, destinées aux élèves de l'école normale des 

humanités et de l'école normale des sciences; 
5° Les bourses de voyage de 1,000 francs, instituées par l'art. 5!5 de la loi , 
,f.0 Les bourses de fondation; 
!)0 Les subsides spéciaux imputés sur les fonds des lettres et des sciences 1 et 

réservés exclusivement aux élèves des universités libres; 
6° Les bourses provinciales et communales. 

Bon1•8es de 400 franc.8. 

En vertu de l'art. 55 de la loi du 27 septembre 1835, les bourses universitaires 
de 400 francs étaient décernées à des jeunes gens, ayant la qualité de Belge, sans 
que ceux-ci fussent astreints à suivre les cours d'un établissement déterminé; ces 
bourses étaient décernées ou maintenues sur l'avis du jury d'examen. 

Aux termes de la loi de 1849~ lcsbonrses de 400 francs sont réservées aux élèves 
des universités de l'État. Dans Ir cours de la d'scussion de cette loi, le membre du 

26 
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cabinet qul avait présenté et qui défendait le projet de loi, a déclaré que les élèves 
des universités libres pourraient obtenir desbourses de fondation, et qu'au besoin 
il leur serait alloué des subsides spéciaux sur les fonds des lettres et des sciences. 
C'est ce qui a eu lieu. Enoutre, une disposition transitoire de la loi a assuré aux 
élèves de ces universités la continuation, jusqu'à la fin de leurs études, de la 
bourse de 400 francs dont ils étaient en possession au moment de la promul­ 
gation de la loi. Le Gouvernement a appliqué cett.e disposition transitoire d'une 
manière très-bienveillante. 

Les règles à suivre pour l_a collation des bourses de 400 francs ont été déter­ 
minées par l'arrêté royal du 9 décembre 1849 ( chap. VII). 
Toute demande en maintien ou en collation de bourse doit être adressée au 

Roi et accompagnée : 

1 ° D'un certifient d'inscription à l'une des facultés des universités de l'l.:tat; 
2° D'un certificat de l'autorité locale, constatant : 
a. Que le pétitionnaire est Belge; 
b. Que lui-même ou ses parents sont peu favorisés de la fortune. 
Les requêtes, instruites d'abord administrativement, sont ensuite renvoyées 

aux facultés dont les pétitionnaires suivent les cours. 
La bourse ne peut être continuée ni à l'élève qui a échoué dans son examen, 

ni à celui qui ne s'est pas présenté devant le jury dans la session qui suit l'achè­ 
vement des cours compris dans son inscription. 

. Lorsque le nombre des pétitionnaires réunissant les conditions requises pour 
l'obtention d'une bourse, excède celui des bourses, la faculté peut instituer un 
concours entre eux. 

Le conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur, à la demande du 
Gouvernement, a examiné la question de savoir s'il n'y avait pas lieu de réduire 
1 a valeÙr des bourses de 400 francs, quand il s'agit de jeunes gens dont les familles 
habitent l'une ou l'autre <les deux villes de Gand et de Liégé. Le conseil a émis 
l'avis qu'il y aurait de l'inconvénient à prescrire, dans ce cas, d'une manière 
r.bsolue, la réduction de la valeur des bourses; qu'il suffisait d'autoriser le Couver­ 
nement à opérer cette division, quand il le jugerait convenable. 11 a pensé, d'un 
autre côté, qu'il était utile, de la part du Oouvernernent, de se réserver la faculté· 
de conférer une bourse et demie à des jeunes gens d'un mérite transcendant, 
quelles que soient du reste les villes habitées par les familles de ces jeunes gens. 

Nous avons cru utile de mettre sous les yeux de la Chambre ces observations 
auxquelles, du reste , on ne pourra , s'il y a lieu, donner suite qu'en modifiant 
la loi. 

Une bourse de 400 francs a été conférée: 

En !84-9 ( avant le rn juillet, date de la nouvelle loi): 
A 14 élèves de l'université de Gand, 

20 id. Liége, 
11 id. Bruxelles, 
H$ id. Louvain. 
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En ¾8~0: 
A i4 élèves de l'université de Gand, 

24 id. Liége, 
8 id, Bruxelles (1), 

:f 4 id. Louvain (1). 

60 
En i85i: 

A j 7 élèves de l'université de Gand, 
28 id. Liège, 
4 id. Bruxelles (1), 
H • id. Louvain (1). 

60 
En !8!12: 

A ~6 élèves de l'université de Gand, 
28 id. Liège, 
5 id. Bruxelles (1), 
5 id. Louvain ,1). 
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A mesure que les bourses, continuées à des élèves des universités libres , sont 
devenues disponibles, on s'est rapproché davantage du partage égal des 60 bour­ 
ses de ]'État entre les universités de Gand et de Liégé. 

Il avait été décidé, sur la proposition formel1c du conseil de perfectionnement 
de- l'enseignement supérieur, que chacune des deux universités de l'État aurait 
trente bourses. 

Un relevé qui fait partie des annexes du titre Il, indique de quelle manière 
les soixante bourses ont été réparties, dans chaque université, entre les quatre 
facultés. 

BOUl'8C8 de 500 f1•a11cs. 

Un premier crédit de o,OOO francs a été voté pour ce service dans le budget 
de 1849 ( chapitre de l'enseignement supérieur) Cc crédit a été renouvelé en 1800, 
en 1 S?H et en i 8o2~ au même chapitre du budget. En 1805, on a transféré au 
chapitre de l'enseignement moyen le crédit qui a été porté à 10,000 francs, en 
exécution de l'art. 58 de la loi du ! cr juin 18:SO sur l'instruction moyenne. 

Voici Je nombre des bourses de ~00 francs qui ont été conférées pendant les 
années 1849, 18~0, 18~H et i8D2. 

Bourses de l:iOO fr., 
destinées rmx élèves 
normolistes, 

rn,9. i81>0. JS~J. i8~2. TOTAL. 

École normale des sciences • . . 5 2 4 f 10 
Id. humanités 6 8 !) 9 28 - 

TOTAUX • . . 9 ·10 9 10 58 

(1) Par application de la disposition transitoire contenue dans l'art. 79 de la loi. 
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L'école normale des humanités a obtenu un plus grand nombre de bourses que 
celle des sciences, parce que Je nombre des élèves pour les humanités est et doit 
être plus considérable, et que, d'ailleurs, les élèves normallstes pour les sciences 
ont obtenu des bourses sur la dotation affectée à ce service par la ville de Gand. 

8011~1 de \'()!}"9t de 
i ,COO fr11111·•· 

Bour8cs de 1,000 franc._. 

Aux termes de l'art. 5~ de la loi, six bourses de) !OOO francs par an peuvent 
être décernées par le Gouvernement, sur la proposition des jurys d'examen, à des 
Belges CJUi ont obtenu le grade de docteur avec la pins grande distinction, pou!' 
les aider à visiter des établissements étrangers. 

Ces bourses sont conférées pour deux ans. 
En ce qui concerne les doctorats auxquels on n'arrive qu'après plusieurs épreu­ 

ves. il était nécessaire de prendre une mesure pour l'exécution de l'art. 5!5, 
L'art. 5~ de l'arrêté royal du 24 juillet 18~0 trace les règles à suivre dans ce cas. 
Sont considérés comme ayant été reçus avec la plus grande distinction : 

En droit: 
Les docteurs qui ont obtenu la plus grande distinction à l'une des deux épreuves 

et la grande distinction à l'autre. 

En médecine : 
Les docteurs qui ont obtenu la plus grande distinction à une des épreuves et la 

grande distinction à chacune des deux autres. 
Dans les deux autres Iacultés, l'examen doctoral n'est pas divisé. 
Seize bourses de voyage ont été conférées pendant les années 1849, 1800, 18?H 

et 1852. Les titulaires remplissaient tous la condition exigée par la loi. Les jurys 
avaient été consultés. 

De ces seize titulaires, treize étaient docteurs en médecine; un docteur en 
sciences physiques et mathématiques , deux docteurs en droit. 
Deux boursiers avaient fait leurs études à l'université de Gand; cinq les avaient 

faites à l'université de Liége , les neuf autres étaient sortis des universités libres. 
JI ne s'est pas présenté de docteurs en philosophie et lettres. 
Il se présente rarement des docteurs en sciences. 
Les docteurs m médecine forment la grande majorité des boursiers de voyage. 

Nous avons vu plus liant que, pour les quatre années qui viennent de s'écouler, 
ils étaient au nombre de treize sur seize titulaires. La même proportion se remar­ 
que en leur faveur dans toutes les conations qui ont eu lien depuis f 856 jus­ 
qu'à i 849. Dans cet intervalle, Je Gouvernement a conféré cinquante-trois 
bourses de voyage, savoir : 

2 à des docteurs en philosophie et Iettres ; 
2 id. sciences; 
~ id. droit; 
44 id. médecine; 

~5 
Aux termes de la loi, deux des six bourses de voyage sont réservées aux doc­ 

teurs en droit et en philosophie et lettres, et les quatre autres aux docteurs en 
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sciences et en médecine. Comme des docteurs en sciences se sont rarement pré- 
sentés, on a pu très-souvent conférer les quatre bourses à des docteurs en méde- 
cine. Le nombre des demandes faites par les docteurs en médecine excède, chaque 
année, de beaucoup celui des bourses que le Gouvemcment peut conférer. 

li a été alloué, dans les budgets de 1849, :f 8~0, 18?H et 18~2, pour le service S0111!1us _ullouées et 
j b d 400 "'00 J 000 f l '• d' , , è . dep,m1ru pour le , es ourses e , u et :i, rancs, es sommes m iquees ci-apr s, savoir : sm,ice du bo,mu 

de .«J0, ck 5OO el de 
1,OO0 / roues, 

BOURSES BOURSES BOURSES 
ANNÉES. •• DE •• TOTAL. O/Jseroalio11s. 

400 rRANCS. 500 FIIA:'iCS. 1,000 FIIA!'iCS. 

1349 •••••••••••••• 24,OO0 5,0OO t2,OOO 41,000 

1850- • .••••.•••• ·• 24,000 1.i,000 12,000 4t ,000 

1851, ..... ·., ·., .. 24,000 !i,OOO 12,000 41,000 

1852 •• · · · .. ,, •.• · · 2-i,000 1.i,000 12,000 ♦1,000 

TOTAUX ••• , •••• 06,0OO 20,000 48,000 tl»,000 

La dépense totale, faite pendant les quatre années pour le service des bourses, 
a été de 142,500 francs, savoir : 

55:500 en 1849; 
56,000 en 18:50; 
57 ,o00 en 18~ ; 
55,~00 en 18~2. 

(f/oir Je détail dans Je relevé inséré parmi les annexes du titre H.) 

Boor8e8 de fondation. 

L'administration des bourses de fondation est dans les attributions du Dépar­ 
tement de la Justice; le Département de l'Intérieur a la collation de quelques-unes 
de ces bourses. Chaque année, au mois de décembre, le Département de la Justice 
fait connaître à celui de l'Intérieur le montant des revenus de bourses de fon­ 
dation dont il peut disposer en faveur de l'enseignement supérieur. Ces revenus 
se sont élevés : 

Pour l'année 1849, à 
Id. 18;50. 
Id. :18~H . 
Id. l8f>2. • 

. fr. 4,237 96 
4,094 68 
5,812 33 
4,092 25 

(f/ofr) pour le détail de la répartition, le relevé indiqué ci-dessus.] 

Parmi les bourses de fondation, i1 en est une, appelée fondation 11'/ilius, qui a 
une certaine importance. Comme il est intervenu, à l'égard de cette fondation, 
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d'abord un arrangement international entre le Gouvernement belge et le gouver­ 
nement grand-ducal du Luxembourg (-1849), puis une convention particulière 
entre le Département de la Justice et celui de l'Intérieur, nous avons cru utile de 
consacrer à la fondation Milius une notice spéciale qui se trouve parmi les pièces 
de l'appendice au titre II. 

Subsides spéciaux. 

S1,bsid_es. spec,~ux, Conformément à la promesse qui en avait été faite par le Gouvernement lors 
destines aux elèves 
~es établissements de la discussion de la loi du H> juillet 1849, des subsides spéciaux, imputés sur 
tibres, les fonds des lettres et des sciences, ont été alloués à des élèves des établissements 

libres. Le montant de ces subsides a été de : 

2,tO0 francs pour l'année 18~0; 
5,21)0 id. 18~i; 
5,2~0 id. 18~2. 

Le détail de la répartition est indiqué dans le relevé général dont nous avons 
parlé plus haut. 

· Bonrse8 pro'flaclales et commr■nale•. 

Il ne s'agit ici que de bourses instituées par les provinces et les communes e11 
faveur des élèves des universités de l'État. Des encouragements de ce genre ont 
été créés dans la Flandre orientale, tant par le conseil provincial que par le conseil 
communal de la ville de Gand. Ces bourses sont exclusivement réservées aux 
élèves de l'université de cette ville. Nous jugeons inutile d'entrer dans des 
détails, nos honorables prédécesseurs s'étant suffisamment expliqués à cet égard 
dans leurs rapports annuels. Nous nous bornerons it faire connaitre les sommes 
qui ont été votées pour ce service en 1849, 18~0, 181H et 18o2 par le conseil 
provincial et par le conseil communal de Gand, ainsi que le nombre des bourses 
qui ont été conférées. 

Bourses provittciales. 

Les sommes qui ont été allouées par le consei\ provincial , sont les suivantes 

1849 
JSaO 
f8;'H. 
1sa2 . 

• . fr. J0,r.>00 
J0,a00 
9,000 
9,000 

Il a été conféré : 

En f 849, 54 bourses qui ont donné lieu à une dépense de fr. 
En i8o0, 5a id. id. id. 
En i8oi, 25 id. id. id. 
En J8o2, 26 id. id. id. 

Les bourses sont de 200, de 500 et de 400 francs. 

i0,200 
10,a00 
7,900 
7,600 



( 107 ) [ N° 76. l 

Bourses communales. 

Les sommes que le conseil communal de la ville de Gand a votées pour ce 
service, sont les suivantes : 

1849 . 
1sao . 
18fH 
18~2 . 

. fr. H>,O0O 
rs.oœ 
rn,ooo 
12,000 

Il a été conféré : 

En !849, 4i bourses qui ont donné lieu à une dépense de fr. 10,600 
En !8!50, 42 id. id. id. 12,~00 
En 18fH, 5o id. id. id. f 0,100 
En 18a2, 40 id. id. id. i i ,tmO 
Les bourses sont de 200 et de 400 francs; pour les élèves de l'école normale 

des sciences, elles sont de ~00 francs. 

Moyens dl'wers d'cncourngemcot. 

Depuis 1800, quelques élèves en sciences, offrant des dispositions pour les 
sciences d'observation, sont attachés provisoirement à l'Observatoire royal de 
Bruxelles. On leur fournit l'occasion de s'exercer au maniement des instruments 
et de s'initier aux méthodes du calcul météorologique. Il leur est alloué un 
subside mensuel , peu élevé, du reste, sur les fonds destinés à l'encouragement 
des sciences. 

APPENDICE AU TlTRE Il. 

I 

1\APPORT SUR LE CONCOURS UNIVERSIUIRE DE f 8.\8-t 849. 

Le concours universitaire de !848-f 849 a été ouvert le f5 août 1848, par la 
publication au 11/oniteur du programme des questions à traiter à domicile. 
Trois des questions portées à ce programme ont été résolues : ce sont : La 

question de philoloqie, la question de sciences physiques et mathématiques et la 
question de sciences naturelles, 

Le 4 juin i 849, les concurrents ont été admis au concours en loge (2" épreuve 
du concours). Les i4, ! 7 et 20 juillet suivant, ils ont défendu publiquement leurs 
mémoires rédigés à domicile. 
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Les concurrents étaient an nombre de quatre : un pour la question de philo­ 
logie, un pour la question de sciences physiques et mathématiques, et deux pour 
la question de sciences natNrelles. - 

Conformément aux dispositions de l'arrêté royal du f5 novembre f841, les 
jurys chargés d'apprécier les travaux des concurrents étaient composés de la 
manière suivante : 

Faculté de philosophie et lettres. 

Section de philologie. 

l\11\1. de Beiflenberg, conservateur de la bibliothèque royale, désigné par le 
Gouvernement; 

Rassmann, professeur à l'université de Gand, désigné par cette université; 
Bormans, professeur à l'université de Liégé, désigné par cette université; 
Baron, professeur à l'université de Bruxelles, désigné par cette université; 
Nève, professeur à l'université de Louvain, désigné par cette université. 

Faculté des sciences. 

' Section des sciences physiques et mathématiques. 

Ml\l, Steichen, professeur à l'école militaire, désigné par le Gouvernement; 
Valérius, professeur à l'université de Gand, désigné par cette université; 
Gloescner, professeur à l'université de Liégé, désigné par cette université; 
Berghems , professeur à l'université de Bruxelles, désigné par cette 

université; 
Pagani, professeur à l'université de Louvain, désigné par cette université. 

Section des sciences naturelles. 

MM. Stas, professeur à l'école militaire, désigné par le Gouvernement; 
Mareska, professeur ù l'université de Gand, désigné par cette université; 
Chandelon, professeur à l'université de Liégé, désigné par cette université; 
l\f eisser, professeur à l'université de Bruxelles, désigné par cette université; 
Martens, professeur à l'université de Lou-vain, désigné par cette université. 

La question de philologie était celle-ci : 
<< Faire l'histoire de la poésie élégiaque chez les Grecs. )) 
1\1. Servais Joseph Legrand, de Liége, élève de l'université de cette ville, a 

répondu à cette question de manière à mériter l'admission aux épreuves subsé­ 
quentes du concours. 

Lors de 1a seconde épreuve, le sort avait amené, pour être traitée en loge, la 
question suivante : . 

« Rechercher quclJe fut l'importance des thrènes et des autres branches de 
» poésie funèbre: dans l'histoire du lyrisme grec. >i 
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Sur la demande du eoncurrem, il a été tiré au sort une seconde question, ainsi 
conçue : 

<, Expliquer en quoi consistent, dans la littérature grecque, le principe dorique 
>> et Je principe ionique, et s'auacher surtout au premier, en exposant comment il 
;) est établi dans les poêles gnomiques et principalement dans Théognis. » 

Ces deux questions ont été résolues par le concurrent, sans qu'il ait pu s'aider 
d'aucun secours étranger. • 

Le 14 juillet 1849, le concurrent a défendu son mémoire de liuérature grecque, 
ainsi que les différentes thèses qu'il y avait jointes. 

Dans l'appréciation des diverses épreuves du concours, le jury a accordé au 
lauréat 100 points sur 120, chiffre fixé pour représenter la valeur d'un travail 
parfait, et Je sieur Legrand a été proclamé premier en philologie. 

Pour les sciences physiques et mathématiques, la question était celle-ci : 

(t Exposer et discuter l'utilité du calcul, pour l'interprétation des phénomènes 
,, naturels et pour la recherche des lois qui régissent ces phénomènes, en choisis­ 
» sant principalement les applications dans la physique. >> 

M. Louis Pérard, de Liége, élève-ingénieur de l'école spéciale des mines 
annexée à l'université de ladite ville, a, par son mémoire envoyé en réponse à 
celle question, mérité d'être admis aux deux dernières épreuves du concours. 

La question à traiter en loge Hait celle-ci : 
« Exposer d'une manière raisonnée les ]ois fondamentales de la mécanique. » 
La défense publique du mémoire rédigé ù domicile par le concurrent a eu lieu 

Je 17 juillet 1849. 
Dans les trois épreuves réunies, le concurrent a obtenu 60 points sur ·100, 

maximum fixé par le jury, cl il a été proclamé premier en sciences physiques et 
mathématiques. 

En sciences naturelles, on demandait d'exposer et de discuter les diverses 
théories émises sur les causes qui déterminent l'action chimique. 

Deux concurrents étaient entrés en lice; c'étaient Mi\I. Gilles Joseph Gustave 
Dewalquc, de Stavelot, élève de l'université de Liége , et Victor Guibert 1 de 
Paris, élève de la même université. Tous deux ont été admis aux deux dernières 
épreuves du concours. 
Lesort amena, pour être traitée en loge, la question suivante : 
u Exposer et discuter les diverses vues des chimistes sur la manière <l'envi­ 

» sager la neutralité des sels. " 
Le 2{ juillet 1849, les concurrents ont défendu publiquement leurs mémoires 

rédigés à domicile et les thèses qui y étaient jointes. 
Dans les trois épreuves réunies du concours, le sieur G. J. G. Dewalquc a 

obtenu 2r, points sur 40, chHTrc fixé pour la valeur d'un travail parfait, et il a été 
proclamé premier en sciences naturelles. 

Son concurrent, Je sieur V. Guibert a réuni 24 points. Sur la proposition du 
jury il lui a été accordé une mention très-honorable. 

La remise solennelle des médailles aux lauréats a eu lieu le 21> septembre {849; 
au local des Augustins. 

28 
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RAPPORT SUR LE CONCOURS UNIYBRSITAIRB DE 1U9-t850. 

Cr,11coui-s 1111iversi­ 
taire de 1849-18/J0. 

Deux élèves seulement se sont présentés au concours universitaire de {849- 
18esO, l'un pour 1a question de philologie et l'autre pour la question de droit 
moderne. 

Les jurys chargés d'apprécier respectivement les mémoires des deux concur­ 
rents étaient composés de la manière suivante : 

Faculté de philosophie et lettre•. 

Section de philologie. 

. l\lM. Stas, conseiller à la cour de cassa lion, désigné par le Gouvernement; 
Altmeyer, professeur à l'université de Bruxelles, désigné par cette université; 
Arendt, professeur ù I'université de Louvain, désigné par cette université; 
Bormans, professeur à l'université de Liégé, désigné par cette université; 
Roulez, professeur il l'université de Gand; désigné par cette université. 

Faculté de droit, . 

Section de drnit moderne. 

MM. De Cuypcr, conseiller à la cour de cassation, désigné par le Gouvernement; 
Deleour, professeur à l'université de Louvain, désigné par cette université; 
De Kemrneter, professeur à l'université de Gand, désigné par cette uni­ 
versité; 

Macors, professeur à l'université de Liége, désigné par cette université; 
E. Van Hoorebeke, professeur à l'université de Bruxelles, désigné par cette 

université. 

La question de philologie était celle-ci : 
c< Rechercher cl disposer, d'après l'ordre chronologique, les monuments de 

» droit international qui se sont conservés dans l'histoire romaine, depuis la fon­ 
» dation de la cité jusqu'à l'avènement d'Auguste. " 
Pour le droit moderne, on demandait aux concurrents d'exposer, avec détail, 

notre législation politique applicable aux étrangers, et de la considérer dans ses 
rapports avec le droit international. · 

L'auteur du mémoire envoyé en réponse à la question de philologie n'a pas 
été admis aux deux dernières épreuves du concours. 

L'auteur du mémoire sur le droit moderne a été admis à ces deux épreuves , 
il a rédigé en loge, Je 17 juin 18D0, une réponse à la question suivante désignée 
par le sort. 

(< Quels sont les principes du droit international sur Je droit d'intervention?­ 
» Faites connaître quelques précédents historiques. » 
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Le jury avait accordé six heures au concurrent pour la rédaction du mémoire 
en loge. 

La défense publique du mémoire rédigé à domicile a eu lieu le 2 juillet 18?>0. 
Immédiatement après cette épreuve, qui a duré une heure, le jury a procédé à la 
détermination de la valeur de la discussion orale. Cette valeur ayant été ajoutée 
aux notes obtenues par Je concurrent dans les deux premières épreuves du con­ 
cours, l'auteur du mémoire, M. Hubert Brasseur, d'Esch-sur-l'Alzette, candidat 
en droit, élève de l'université de Liégé, a réuni pour les trois épreuves, 1,175 
points sur 1,!>00 (maximum fixé par le jury); il a été proclamé premier en droit 
moderne. 

La remise solennelle de la médaille a eu lieu le 24 septembre 1850, au local 
des Augustins. 

III 

RAPPORT SUR. LE CONCOURS UNlVBRSITAIRE DE t 8 ~ 0-ts !i 1. 

Le concours universitaire de 18r,0-1 Sfü a été ouvert le 5 août 181'.>01 par la 
publication, au /Uoniteur de cc jour, des questions il traiter à domicile. 

La remise des mémoires devait avoir lieu avant le 1er mars 1 SfH. 
A cette date, le département de l'intérieur avait reçu : 
Un mémoire en réponse à la question de philologie; 
Un mémoire en réponse à la question de sciences naturelles ; 
Deux mémoires en réponse à la question de sciences physiques et mathéma­ 

tiques, et 
Un mémoire en réponse à la question de droit moderne. 
Les diverses sections du jury ont été composées ainsi qu'il suit: 

Co11c~111•r unioersi­ 
foire cld8!J0-1851. 

Section de philologie. 

MM. Faider 1 avocat général à la cour d'appel, désigné par le Gouvernement; 
Fuerison, agrégé à l'université de Gand, désigné par cette université; 
Baron, professeur à l'université de Liége, désigné par cette université; 
Yan Bernrnel, professeur à l'université de Bruxelles, désigné par celle 
université ; 

Hallard, professeur àl'université de Louvain, désigné par cette université. 

Section des sciences naturelles. 

MM. Stas, professeur à l'école militaire, désigné par le Gouvernement; 
Mareska, professeur à l'université de Gand, désigné par cette université; 
Cbandelon, professeur à l'université de Liégé, désigné par celle université; 
Meisser, professeur à l'université de Bruxelles, désigné par c,}teuniversité; 
Martens, professeur à l'université de Louvain, désigné par cette université, 
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Section des sciences physiques et matltématiques. 

l\fl\1. Steichen, professeur à l'école militaire, désigné par le Gouvernement ; 
Timmermans, professeur à l'université de Gand, désigné par cette 
université ; 

De Cuyper, professeur à l'université de Liégé, désigné par cette université , 
Berghems , professeur à l'université de Bruxelles, désigné par cette 

université ; 
Pagani, professeur à l'université de Louvain, désigné par cette université. 

Section de droit moderne. 

MM. De Cuyper, conseiller à la cour de cassation, désigné par le Gouvernement; 
Lefebvre, professeur à l'université de Gand, désigné par celte université; 
Thiry, professeur à l'université de Liégé, désigné par cette université; 
Oulil, professeur à l'université de Bruxelles, désigné par cette université ; 
Delcour 1 professeur à l'université de Louvain, désigné par cette université. 

Le jury s'est réuni une première fois à Bruxelles, pour recevoir les mémoires 
rédigés à domicile, et pour déterminer le mode d'après lequel seraient appréciées 
les diverses épreuves que les concurrents ont à subir. 

Les membres du jury se sont assemblés une deuxième fois: pour porter leur 
jugement sur les mémoires rédigés à domicile. 

Mais, avant cette seconde réunion, l'auteur d'un des mémoires, envoyés en 
réponse à la question de sciences physiques et mathématiques , a déclaré ne 
pouvoir continuer de prendre part au concours à cause de travaux auxquels il 
allait se livrer et d'un voyage qu'il était sur le point d'entreprendre. 

II ne restait donc plus qu'un seul concurrent pour la question de sciences 
physiques et mathématiques. 

Le mémoire envoyé par lui portait pour épigraphe : 

« .... à cause des difficultés que pré_sentc le chemin droit, on approche de 
la vérité par des détours qui ressemblent à un cercle vicieux, mais qui forment 
effectivement 'une spirale très-convergcnte.» (ScnuBERT, Astronom,ie.) 

L'auteur de cc mémoire avait été admis par le jury aux deux dernières épreuves 
du concours; toutefois, s'étant abstenu au concours en loge, il n'a pas pu défendre 
publiquement son mémoire rédigé à domicile. li en est résulté que le jury des 
sciences mathématiques et physiques n'a pl us dù se réunir. 

Les trois concurrents pour la question de philologie, la question de sciences 
naturelles et la question de droit moderne ont été admis à subir les deux dernières 
épreuves du concours. 

Les questions traitées à domicile étaient celles-ci : 

Philologie. 

<( Etablir les perfectionnements que la langue française reçut au xvu0 siècle, et 
rechercher les influences auxquelJcs il faut les attribuer. i> 
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Sciences tiaturelles. 

1< Exposer les procédés au moyen desquels on obtient le fer, et les caractères que 
ce métal acquiert dans les divers modes d'exploitation en usage chez les différents 
peuples.>) 

Sciences physiques et mathématiques. 

"Par quels moyens peut-on déterminer les masses planètaires? 

Droit moderne. 

" Exposer I en l'expliquant par des origines historiques, le système de la réserve 
légitime; déterminer les conditions d'exercice du droit de chacun des héritiers à 
la réserve. » 

Les questions désignées par le sort pour être truitées en loge étaient celles-ci: 

Pour la section de philologie. 

<1 Exposer l'histoire de la comédie. en France, au xvms siècle, en faisant ressortir 
surtout les caractères différents de cc genre de drame dans Marivaux, Nivelle de 
la Chaussée et Beaumarchais. » 

Pour la section des sciences naturelles. 

« En quoi consiste la théorie électro-ehimique? Exposer les faits principaux qui 
ont conduit à cette théorie.» 

Pour la section des sciences physiques et ihathématiques. 

,, Expliquer l'influence de la rotation de la terre sur le mouvement d'un pendule 
librement suspendu.» 

Pour la section de droit moderne. 

n Indiquer les effets de la séparation de corps, comparés à ceux du divorce; 
spécialement les art. 299 et 500 C. C., s'appliquent-ils à la séparation de corps" » 

L'épreuve en loge a eu lieu Je 25 juin !80!. Le temps fixé par le jury pour le 
travail à faire par les concurrents dans cette épreuve a été de huit heures pour la 
philologie et de six pour les deux autres questions. 

La défense publique des mémoires rédigés à domicile a eu lieu le 8 juillet sui­ 
vant pour le concurrent· en philologie ; le même jour _pour le concurrent en droit 
moderne et le 12 juillet pour le concurrent en sciences naturelles. 

La valeur de cette discussion orale a servi à fixer définivement le chiffre attribué 
d'abord, à titre provisoire, au mémoire rédigé à domicile; le chiffre, ainsi établi, 
a été alors ajouté à celui qui avait été accordé pour le travail en loge et le jury 
a proclamé: 

29 
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Pre mier en philologie. 

Le sieur Bouvier ( Henri Pierre Ernest), de Bruxelles, candidat en philesophie 
et Jeures, élève de l'université de Bruxelles, lequel a obtenu, sur un maximum 
de i 20 points, 9i points dans les trois épreuves réunies. 

Premier en sciences naturelles. 

Le sieur Gillon (Jean-François-Auguste), de Liége, élève ingénieur, à l'école 
des arts cl manufactures annexée à l'université de la même ville, lequel a obtenu, 
sur un maximum de 40 points, 24 points dans les trois épreuves réunies. 

Premier en droit moderne. 

Le sieur Petit (Charles Jean-Bapt. Désiré), de Nivelles, candidat co droit, élève 
à l'université de Bruxelles, lequel a obtenu, sur un maximum de i ,~00 points, 
l ~ 125 points dans les trois épreuves réunies. 

La remise solennelle des médailles a eu Heu le !4 septembre f 8?H, au local des 
Augustins. 

IV 

IAPPORî SUR LE CONCOURS UNlYKRSlt URB DK 1 S 61-115%. 

Cinq mémoires'ont été envoyés au concours universitaire de f 8~f-!8o2; savoir: 
JO Un mémoire en réponse à la question de sciences historiques, ainsi conçue: 
c< Ex~oser les' principes qui semblent avoir dirigé la conduite politique de Charles- 

Quint, principalement dans les affaires religieuses de son époque.» 
2° Un mémoire en réponse à la question de droit romain, ainsi conçue: 
« Exposer la théorie de la mora, et interpréter les textes sur lesquels celte théorie 

est fondée. ,, 

5° Un mémoire en réponse à la question des sciences physiques et mathémati­ 
ques, ainsi conçue: 

« Exposer et discuter les méthodes indiquées par les géomètres pour la détermi­ 
nation des solutions particulières des équations différentielles. ,, 

4° Deux mémoires en réponse à la question de sciences naturelles, ainsi conçue: 
c< D'après l'état actuel de la géographie zoologique, faites connaître l'influence 

des climats sur les phénomènes de la vie. » 
~0 Un mémoire en réponse à la question de médecine (matières spéciales), ainsi 

conçue: 
cc Décrire la fièvre miliaire épidémique (ses variétés, ses complications, son 

traitement). >) 
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Les diverses sections du jury, chargées de juger ces mémoires, étaient composées 
ainsi qu'il suit : 

Section d'histoire. 

MM. Stas, conseiller à la cour de cassation, désigné par le GouvcrnemenL; 
Moke, professeur à l'université de Gand, désigné par celle université; 
Borgnet, professeur à l'université de Liége, désigné par cette université; 
Altmeyer, professeur à l'université de Bruxelles, désigné par cette université; 
David, professeur à l'université de Louvain, désigné par cette université. 

. Section de droit romain. 

1\IM. Leelercq, procureur général à la cour de cassation, désigné par le Couver- 
nement , 

Haus, professeur à l'université de Gand, désigné par cette université i 
Dupont, professeur à l'université de Liége, désigné par cette université; 
Maynz, professeur à l'université de Bruxelles, désigné par celte université; 
De Bruyn, professeur à l'université de Louvain, désigné par cette université. 

Section des sciences physiques et mathématiques. 

1\Jl\f. Steichen, professeur à l'école militaire, désigné par Je Gouvernement; 
Timmermans, professeur à l'université de Gond, désigné par cette université; 
Meyer, professeur à l'université de Liégc, désigné par cette université; 
Berghems, professeur à l'université de Bruxelles, désigné par cette uni- 

versité; 
Pagani, professeur à l'université de Louvain, désigné par celle université. 

Section des sciences naturelles. 

:MM. "\Vesmael, membre de l'Académie royale de Belgique ( classe des sciences), 
désigné par le Gouvernement; 

Cantraine, professeur à l'université de Gand, désigné par cette université; 
Lacordaire, professeur à l'université de Liège, désigné par celte université; 
Meisser, professeur à l'université de Bruxelles, désigné par cette université; 
Van Beneden, professeur à l'université de Louvain, désigné par celte uni- 

versité. 

Section de médecine (matières spéciales.) 

MM. Fallot, vice-président de l'Académie royale de médecine, désigné par le 
Gouvernement; 

Van Coetsem, prof csseur à l'université de Gand, désigné par cette université; 
Lombard, professeur à l'université de Liégé, désigné par cette université; 
Morel, professeur à l'université de Bruxelles, désigné par ceue université , 
François, professeur à l'université de Louvain, désigné par cette université. 
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L'auteur du mémoire envoyé en réponse à la questlon d'histoire, et celui du 
memoirc envoyé en réponse à la question de droit romain, n'ont pas été admis 
am. deuv dernières épreuves du concours : leur travail n'avait pas atteint la 
moitié du maximum des points fixés par le jury pour représenter la valeur d'un 
travail parfait 

JI en a été de n-ème de l'un des deux concurrents en sciences naturelles. Son 
' travail a été écarté pour le même motif que celui qui a falt rejeter le mémoire sur 

l'histoire et celui sur le droit romain. 
Le concurrent pour la question de sciences physiques et mathématiques, celui 

pom la question de médecine et le second des concurrents pour la question de 
sciences naturelles, ont été admis aux deux dernières épreuves du concours. 

L'épreuve en loge a eu lieu Je 14 juin 18f>2. Le temps fixé par le jury pour le 
t, av ail à faire par les concurrents dans cette épreuve a été de six heures pour 
chacune des questions. 

Les questions désignées par Je sort pour être traitées dans cette épreuve étaient 
les sulvuntcs ; 

Pour la seetum des sciences physiques et mathématiques. 

<• Dr-montrer la formule de Gauss pour la multiplication des fonctions gamma. » 

Pour la section des sciences naturelles. 

,, Exposer les divers nodes de génération qui ont lieu dans le règne animal, en 
)l lll~JSl3TII particulièrement sur la génération alternante. » 

Pour la section de médecine (matières spéciales). 

a Décrire la supériorité du forceps-scie sur les autres instruments destinés à 
)) l'embryotomie Indiquer les cas dans lesquels il convient de recourir à cet 
11 instrument. » 

La défense publique des mémoires rédigés à domicile a en lieu, le 6 juillet i8~2, 
pour les concurrents en sciences physiques et mathématiques et pour Je concur­ 
rent m sciences naturelles, et le 7 juillet. pour le concurrent en médecine 
( mâtières spéciales). 

Cettr épreuve terminée. les sections respectives du jury ont procédé à l'appré­ 
ciation de la valeur de cette discussion orale. Cette valeur il servi à fixer défini­ 
tivem: nt le chiffre attribué d'abord, à titre provisoire, au mémoire fait à domicile; 
'e chiffre, ainsl établi, a été alors ajouté à celui qui avait été accordé pour le 
travail en loge, et le jury a proclamé : 

Premier en sciences physiques et mathématiques. 

I.c sieur Houtain (Louis Joseph), de Liége, candidat en sciences physiques et 
n athérratiques, élève de l'univcrslté de la même ville, qui a obtenu, dans les 
trois épreuves réunies du con couts, 8~ points sur fOO. chiffre fixé par le jury, 
110ur représenter la valeur d'un travail parfait. 
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Premier en sciences naturelles, 

Le sieur Bourdon (Julcs-Antoinc-êlauricc), de Liége, candidat en sciences 
naturelles, élève de l'université de la même ville, qui a obtenu, dans les trois 
épreuves réunies, H8 points sur 2001 chiffre fixé par le jury pour représenter 
la valeur d'un travail parfait. 

Premier en médecine ( matièn« .spriiales). 

Le sieur Vanleynscrle (Charles-Louis), d'Avelghcrn (Flandre occidentale), élève 
de l'université de Gand, qui a obtenu, dans les trois épreuves réunies, 54 points 
sur 4~1 chiffre fixé par le jury pour représenter lu valeur d'un travail parfait. 

Lu distribution des médailles a eu lieu le 21'5 septem bre -J 8~2: au local des 
Augustins. 

NOTE SUR LA FONU!TION MILIUS. 

Cette fondation consiste en quinze bourses créées en Hi96 par JeanMilius, F{Ju,1a1;,m .11;1;"~­ 

natif de Luxembourg, en faveur de ses parents et des régnicoles. Le fondateur 
avnit abandonné à ses exécuteurs testamentaires, les barons de Fugger, le choix 
du lieu où le collége serait fixé, entre les villes de Luxembourg, Trèves et Lou- 
vain, el ces derniers accordèrent la préférence à Louvain. La collation des bourses 
avait été réglée par deux transactions, l'une de !652, l'autre de 1635, arrêtées 
entre les barons de Fugger et les proviseurs du collégc, et revêtues de l'approba- 
tion royale; aux termes de ces transactions, cinq bourses devaient être conférées 

. pnr les États du Luxembourg, dont quatre à des sujets de la province et la cin- 
quième à un Louvaniste , les proviseurs étaient également collateurs de deux 
bourses qui ne pouvaient être accordées qu'à des Louvanistes , enfin la collation 
des huit autres bourses appartenait. aux barons de Fugger. D'après une ordon- 
nance du H, avril i7il0, qui a eu pour but de foire cesser quelques difficultés qui 
s'étaient élevées entre les États du Luxembourg et les barons de Fugger, quelques- 
unes de ces bourses dont le nomhre devait être ultérieurement fixé, étaient con- 
férées de préférence à des sujets nés dans fa province de Luxembourg. 

Le eollége de Luxembourg a été rétabli par arrêté ministériel du 27 février { 820, 
qui laissa à la députation des États du Luxembourg la collation des cinq bourses 
ci attribua aux proviseurs Je droit de conférer les dix autres bourses, savoir : 
deux à leur choix, et huit sur l'indication du département de l'instruction publique. 
Cet arrêté dispose, en outre, que ces bourses ne peuvent être conférées qu'à des 
régnicoles et que les parents du fondateur doivent avoir la préférence pour les 
cinq bourses it ron.ffrcr par les États dn Luxembourg et les deux bourses laissées 
au choix des proviseurs. 

50 
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Cel arrêté ne détermine pus quel est le nombre de hourses appartenant spécia­ 
lement aux Luxembourgeois. 

Un règlement arrêté en 184-0~ entre les chefs des Départements de la .f ustiee et 
de l'Intérieur, stipulait que «les huit bourses à la désignation du Gouvernement 
belge, quatre seraient conférées par le Département de la Justice, en fawul· des 
éludes théologiques et des études huruaniraires préparatoires à la théologie, et les 
quatre autres, par le Département de l'Intérieur, en faveur des études huma­ 
nitaires cl supérieures non théologiques. 

En 1846, le gouvernement grand-ducal de Luxembourg s'est adressé au Gouver­ 
nement belge pour faire ,·a loir les droits des jeunes gens nés dans le Grand-Duché 
de Luxembourg ü certaines bourses d'études nuuchées aux différents colléges 
dépendants de l'ancienne université de Louvain. 

Le comité consultatif pour les affaires des fondations d'instruction publique, 
ayant examiné la réclamation, émit l'avis, en cc qui touche la fondation Milius, 
que le nombre Ile bourses à attribuer aux Luxembourgeois ne pouvait être fixé 
à moins de six, et qu'il était équitable ù'cn abandonner trois aux jeunes gens du 
Grand-Duché actuél, qui forme i1 peu près la moitié de l'ancienne province de 
Luxembourg, et qu'il serait très-juste de laisser au gouvernement grand-ducal 
le soin de désigner lui-même les jeunes gens: réuuissunt les conditions requises, 
qu'il désirerait voir admettre à la jouissance des bourses. 

Ces conclusions, soumises par le Gouvernement belge au gouvernement grand­ 
ducal, furent agréées par celui-ci, 1r: 27 septembre {84-9. 

Par suite de la convention acceptée, le 27 septembre 1849, par le gouverne­ 
ment grand-ducal, le nombre des bourses à la désignation du Couvcrncment belge 
est réduit à sept, et l'une de ces bourses doit nécessairement être décernée il un 
jeune homme du Luxembourg belge. 

Sc conformant au règlement arrêté en i632 et f 635 par les exécuteurs testa­ 
mentaires de Milius, agissant de concert avec les proviseurs, et aux arrêtés royaux. 
de 1818 et de 1825 qui imposent l'obligation de se conformer scrupuleusement 
ù la volonté du fondateur, les Départements de la Justice et de l'Intérieur ont 
fixé ainsi qu'il suit le partage, ù partir de 18t>O, des sept bourses à la désignation 
du Gouvernement belge: 

Pour les années au millésime pair, le Département de l'intérieur aura la dési­ 
gnation de quatre bourses, et celui de la Justice, de trois. 

Pour les années au millésime impair, le Département de la Justice aura la 
désignation de quatre bourses, et celui de l'Intérieur 1 de trois. 

En résumé, les quinze bourses de la fondation .l\Jilius dont le revenu annuel 
s'élève à fr. 4,678-25, et dont les proviseurs sont le curé de l'église de St-Pierre, 
à Louvain, le bourgmestre et Je plus ancien échevin <le Louvain, sont distribuées 
annuellcmen! de la manière suivante : 

SC"[>f, sur la désignation du Gouvernement belge; 
Trois) s~r la désignation de la députation permanente du conseil provincial de 

Luxembourg; 
Deu«, sur la désignation des proviseurs, et 
Trois) sur la désignation du gouvernement du grand-duché de Luxembourg. -~-- 



TITRE III. 
DES GRADES, DES JURYS D'EXAMEN ET DES DROITS QUI SO~T ATTACHÉS 

AUX GRADES. 

tO~SlDÉRHlO~S CÉSÉR!LES ET PIIÜBIIS URES. 

Nous sommes arrivé il une des parties les plus importantes de la loi. 
Récapitulons d'abord, d'une manière sommaire, les principales modifications que 

le législateur de 184-9 a introduites dans Je titre Ili de la loi du 27 septembre 185S. 
La loi nouvelle, sans avoir été peut-être assez loin dans cc système, a supprimé 

un certain nombre de matières d'examen qui étaient précédemment exigées. 
A côté iles grades qui existaient antérieurement, elle a créé le grade de docteur 

en sciences politiques d administrutives, le gracie de candidat en pharmacie, le 
grade de pharmacien cl celui de candidnt-notnire. 
Elle a créé, en outre, le lilrc d'élève universitaire do111 l'obteution préalable est 

requise de celui qui veut se présenter à l'examen tle candidat en philosophie et 
lettres ou à celui de candidat en sciences , elle a eu pour but, en instituant t:P 
grade , de dégrever l'examen de candidat en philosophie cl lettres et l'épreuve 
préparatoire ù la candidature en sciences. 

Elle a remis au Gouvernement, sous certaines conditions déterminées, la nouii­ 
nation des membres du jury d'examen, nomjnalion qui se faisait, sous l'empire 
de la loi ancienne, et dans les proportions qu'elle indiquait, par les trois branches 
du pouvoir législatif. 
Tout en maintenant les deux sessions annuelles du jury, le législateur lie J 849 

a avancé l'ouverture de chacune d'elles, dans un but que nous aurons à examiner 
à l'occasion de l'art. 44. 

Il a divisé en deux l'examen unique de docteur en droit. Ainsi tJUC Je fait observer 
Ja faculté de droit de l'université de Liège, parlant par l'organe du recteur, cette 
division, en rendant l'épreuve plus facile à subir, l'a rendue en même Lemps plus 
sérieuse el contribuera à relever l'élude du droit romain de son étal d'abandon. 

Sous l'ancienne loi, il y avait pour la médecine trois grades distincts : le grade 
de docteur en médecine, celui de docteur en chirurgie et celui de docteur en 
accouchements. Les récipiendaires pouvaient s,~ borner à acquérir le grade de 
docteur en médecine; mais pour pouvoir aspirer au grade de docteur en chirurgie 
et à celui de docteur en accouchements, il fallait être docteur en médecine. La loi 
nouvelle a substitué il ces trois grades distincts le grade unique de docteur en 
médecine, en chirurgie cl en accouchements, et clic a établi trois examens suc­ 
cessiîs pour l'obtention de cc grade. 

En vertu de lu loi de 18-i-9, les aspirants au grade de docteur en philosophie et 

.1/1J1lt{icalio11a i11/J'u­ 
,t,iilt1 p,,,· le ltgi,­ 
luteu,·det849 tluns 
te litre I // de la lo, 
Qr911nit111e de l'en­ 
$t1911cme11t .i,p~­ 
ricur. 
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lettres ou à celui de docteur en sciences sont soumis à un examen approfondi sur 
les matières qu'elle spécifie et entre lesquelles ils ont Je choix. Cette innovation 
tend à créer des spécialités. La faculté des sciences de l'université de Liégé estime 
que, pour obtenir plus sûrement ce résultat, H serait convenable de diminuer les 
exigences de la loi, en autorisant les récipiendaires à choisir une partie seulement 
de la branche sur laquelle l'examen approfondi doit porter. Elle fonde cette opinion 
sur l'étendue considérable de la plupart des cours désignés dans les art. 48 el 49 
de la loi et sur l'impossibilité, par conséquent: de rendre l'épreuve aussi sérieuse 
q u'ellc doit l'être. 

Sous l'ancienne loi ~ les personnes qui voulaient pratiquer en qualité ,r ocu­ 
liste: avaient seulement à subir un examen devant une commission médicale 
provinciale. En vertu de la loi de ! 849, le grade de docteur est exigé de ceux. 
qui veulent exercer celle branche spéciale de l'art de guérir. 

Aux termes de la loi nouvelle, nul ne peut ètre nommé juge de paix, greûler 
ou commis-greffier près ln cour de cassation, s'il n'a le grade de docteur en droit. 

Les frais des examens, à peu d'exceptions près, ont été diminués cl la rétribu­ 
tion pour les grades nouveaux a été fixée à un taux qui est généralement insuffisant 
et sur lequel nous aurons l'occasion de nous expliquer plus loin. 

Telles sont les modifications principales qui ont été introduites dans Je litre III. 
Nous allons maintenant exposer les mesures réglementaires, les décisions et les 

faits qui se rattachent à cc titre. Nous suivrons l'ordre même des articles de la loi, 
en nous arrêtant à ceux de l'exécution desquels il est nécessaire de rendre compte. 

CHAJ>JTRE PJŒ;\IIEH. 

De8 ga•odes et des jnl')'8 d'ex:unca. 

De f'i11stitutirm du 
grode d'élève uni­ 
cersituire (nrt. 57). 

<( l'\ul n'est admis (porte le -Jer § de l'art. 57) à l'examen de candidat ru philo­ 
» sophie et Jeures ni à celui de candidat en sciences, s'il n'a obtenu Je titre d'élève 
1> universitaire et si, depuis l'obtention de ce titre ~ il ne s'est écoulé une année 
>> académique. )) 

Cette disposition a été empruntée au projet de rév ision <le ·J 842~ avec celle 
différence que le grade, au lieu d'être conféré par Ies universités elles-mèmes, 
comme le proposait ce projet, est délivré par les jurys ordinaires. 

cc On :i eu pour but, entre autres, en instituant cc grude, disait le Gouverne­ 
)) ment dans l'exposé des motifs de fa loi de 1849, d'empêcher que les jeunes 
)) gens passassent à l'université avant d'avoir achevé leurs humanités au collége , 
)> on a eu en vue de relever à la fois- l'enseignement moyen et l'enseignement 
,1 universitaire. ,, 

ta section centrale exprimait la même opinion , elle disait .: 
c, L'institution du grade d'élève universitaire était réclamée de tous ceux qui se 

n vouent à l'enseignement. Elle aura pour effet de relever l'enseignement supé­ 
>1 rieur, en fortiflant les études moyennes, et d'alléger l'examen de candidature 
,> en philosophie rt leures qui porte sur trop de matières.» 
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Le principe de la disposition ne rencontra aucun adversaire dans les deux 
Chambres. ' 

La nécessité de la mesure était donc généralement reconnue. 
Et, en effet, il n'y avait qu'une voiJ sur la complète insuffisance des études 

moyennes faites par la plupart des récipiendaires qui se présentaient, antérieure­ 
ment à la loi de ·1849, devant les jurys de l'époque, pour subir soit l'examen de 
candidature en philosophie et lettres, soit l'épreuve préparatoire à la candidature 
en sciences. 

Nous considérons l'institution du grade d'élève universitaire comme une des 
pins heureuses innovations introduites par le législateur de 1849 dans la loi 
organique de l'enseignement supérieur. Mais la mesure n'a pu porter encore tous 
ses fruits. Nous nous sommes déjà expliqué sur ce point. L'enseignement moyen, 
qui devait être Je complément de 1a disposition, est à peine organisé depuis deux 
ans. Au régime transitoire établi par l'art. 68 de la loi, et qui finissait en 18~1, a 
dù nécessairement succéder un régime d'indulgence. Mais quand l'organisation 
nouvelle de l'enseignement moyen aura fonctionné pendant quelque temps encore, 
les élèves se présenteront à l'examen d'élève universitaire dans des conditions 
beaucoup plus favorables, et les jurys auront le droit d'apporter clans leurs 
opérations une sévérité salutaire. Déjà maintenant les jeunes gens qui vont aux. 
universités sont généralement plus forts que ceux qui s'y rendaient sous l'ancien 
régime. Les résultats des examens constatent cc fait heureux. 

11 est donc du plus grand intérêt: pour l'enseignement universitaire comme 
pour l'enseignement moyen, que le grade d'élève universitaire soit maintenu. Il 
y aura seulement à examiner s'il convient de modifier le programme de l'examen, 
comme le propose Je conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, ou de 
diviser l'examen en deux, comme le propose le recteur de l'université de Gand 
qui était en fonctions pendant la période triennale. Nous parlerons de ces propo­ 
sitions à l'art. 4,5. 

L'art. 74 autorise les pharmaciens, diplômés cinq ans au moins avant la 
publication de la loi , à demander le grade de docteur en sciences naturelles, à la 
seule condition de subi!' l'examen requis pour ce grade. D'un autre côté, aux 
termes de l'art. 58, nul n'est admis à l'examen de candidat en médecine, s'il n'a 
reçu le titre de candidat en sciences naturelles. 

Des 'pharmaciens qui se trouvaient dans Je cas prévu par l'art, 74,, ont cru 
qu'il résultait de la combinaison de cet article et de l'art. 58 que leur diplôme de 
pharmacien devait être assimilé à celui de candidat en sciences naturelles, et quils 
avaient dès lors la faculté de se présenter à l'examen de candidat en médecine s.ms 
avoir obtenu préalablement le grade de candidat en sciences . .Mais cette assimila­ 
tion n'a JJU être admise par la raison que le diplôme de pharmacien ne confère au 
titulaire aucun droit relativement à la médecine : la loi n'envisageant que les 
grades et ceux-ci ne donnant aux titulaires d'autres droits que ceux que la loi y 
a attachés spécialement. 

Assimiùuicn de111a11- 
dée du f/radc de 
phnrmacien ii ce­ 
tui de eandidat m 
sciences naturelles, 
comme gri,de pri~ 
1mr11loire ci i'eco­ 
n,e,i de candidat 
e11 médecine (art. 58 
combiné avec l'arl. 
74-). 

Nous abordons l'art. 40 qui contient la plus importante des modiflcatlons intro­ 
duites par le législateur de 1849 dans la loi organique de l'enseignement supérieur. 

5i 

3/odc de nomhlaiio11 
des j1trys rl'cxamm 
(art. fü). 
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Il a fait presque seul les frais de la discussion dans les deux Chambres. 
Fidèle à la promesse que nous avons faite au début du rapport ,' nous allons 

entrer dans quelques développements. 
Transcrivons d'abord l'art. 40 : 

•• 
cc Ai-t. ,W. Le Gouvernement procède ù 'la formation des jurys chargés des 

» examens et prend les mesures réglementaires que leur organisation nécessite. 
>> Cette disposition n'aura d'effet que pour trois ans. 
n Le Gouvernement compose chaque jury d'examen de telle sorte, que les 

>) professeurs de l'enseignement dirigé ou subsidié par l'État et ceux de l'enseigne­ 
» ment privé y soient appelés en nombre égal. 

» Le président du jury est choisi en dehors du corps enseignant. 
>> Toute personne peut se présenter aux examens et obtenir des grades 1 sans 

» distinction du lieu où clic a étudié et de la manière dont elle a fait ses études. >> 

Nous ferons successivement l'exposé : 
J0 De l'historique de la question des jurys d'examen; 
2° Des dispositions réglementaires qui ont été prises pour l'exécution de 

l'art. 40; 
5° Des nominations qui ont eu lieu, ainsi que de quelques mesures secondaires 

d'exécution; 
4° Des faits relatifs aux présidents; 
ll0 Des résultats numériques Ms examens, en y ajoutant quelques faits divers; 
6° Des dépenses qui ont été faites pour le service des [urys , 
7° Des avis qui ont été exprimés par les corps a?adémiques et par des commis­ 

sions spéciales sur le système définitif à adopter pour la nomination des membres 
des jurys d'examen. 

llWoriquc de la qnes­ 
tion des j11rys d'rxa- 
111tn [art, 40). 

Depuis 1817 jusqu'à la loi du 27 septembre f 851>, les grades académiques out 
été conférés par les facultés des universités de l'État. 

Le législateur de ·183~ changea ce régime, en décrétant que des jurys, siégeant 
à Bruxelles, composés de 7 mcmbres , et nommés par les trois branches du pou­ 
voir législatif, feraient les examens cl délivreraient les certificats et les diplômes 
pour les grades (art. 41 de la loi du 27 septembre 18315). 

Ce mode de nomination n'était que provisoire et pour trois ans. 
La disposition cessait donc d'être en vigueur après l'année 1858. 
Dans le projet de révision présenté, sous la date du 7 décembre 1858, p~r 

l'honorable M. de Theux, alors Ministre de l'Intérieur, le Gouvernement proposait 
de rendre définitif le mode de nomination établi provisoirement par l'art. 41. 

Ce projet, ainsi que nous l'avons dit, ne fut pas diseu lé et fut même retiré 
en 1844. 

Force fut donc de renouveler annuellement la disposition contenue dans l'art. 41. 
TeJ fut l'objet des lois successives du 29 mars 1839, du 2·7 mars 1840, du 
6 mars 18411 du 27 février 1842 et du 10 février 1845. 

Le 21 février 1844 1 l'honorable 1\1. Nothomb, alors Ministre de J'Intérieur, 
présenta à la Chambre des Représentants un projet de loi qui tendait notamment 
à remettre au Roi la nomination des membres des jurys d'examen. 

La disposition était ainsi conçue : 
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« Le Roi nomme annuellemcnt , dans le mois qui précède ln première session, 
>• les membres titulaires et suppléants des jurys. 

» Les jurys sont composés , les administrateurs-inspecteurs et recteurs des 
n universités de l'État et les chefs des deux établissements libres actuellement 
» existants entendus, de manière que dans chaque section, ces quatre établis­ 
>> scmcnts , ainsi que les sciences; objet des examens, soient représentés. 

>> 'Nul ne peut être membre titulaire d'une même section du jury pendant plus 
>> 1k deux années consécutives. >> 

Celle disposition fut rejetée par la Chambre à la majorité de 49 voix contre 4,2, 
un membre s'étant abstenu (séance du 50 mars 1814). 

A la même majorité de 49 voix contre 40, deux membres s'étant abstenus ; 
l'assemblée décida que les Chambres interviendraient dans la nomination des 
membres des jurys d'examen. 

Elle adopta ensuite ù la majorité de ~6 voix contre 55 ( deux membres s'étant 
abstenus) le projet que la section centrale avait proposé de substituer ù celui du 
c;ouvrrncmcnt. Cc projct , ndopté ensuite par le Sénat, à la majorité de 25 voix 
contre J2 (séance du 4 avril 184..f.) est devenu la loi du 8 avril 1844. 

Cette loi était ainsi conçue : 
« Am'. Jcr. Les art. 41 et 42 de la loi du 27 septembre 185a sur l'instruc­ 

» lion supérieure sont remplacés comme il suit : 
» ART. 4J. Chaque jury est composé de 7 membres: deux sont nommés par la 

» Chambre des Représentants, deux par le Sénat et trois par le Gouvernement. 
» Il est nommé, de la même manière, un suppléant individuel ù chaque 

>> membre, ù l'effet de le remplacer, en cas d'empèchcmcnt , sur la demande soit 
,, du jury, soit du titulaire. 

» Les membres titulaires désignés par chaque Chambre sont soumis annuel­ 
,, lerncnt à un tirage au sort qui détermine la sortie de l'un des deux et de son 
» suppléant. 

» Les membres et les suppléants nommés par le Gouvernement le sont pour 
,1 une année. 

>> Les membres titulaires choisis par les Chambres législatives, qui auront été 
>, éliminés par le sort, ainsi que les titulaires nommés par le Gouverncmcn], qui 
» auront fait partie d'un jury pendant deux années consécutives, à partir Je la 
» mise en vigueur de la présente loi, ne pourront être replacés dans le même 
» jury qu'après une année d'intervalle. 

» Les suppléants sortants peuvent être immédiatement replacés dans le mème 
» jury , soit en ladite qualité 1 soit comme titulaires. 

» Chaque Chambre ne pourra placer dans un mèmc jury plus d'un membre 
l• titulaire appartenant à un même établissement d'instruction. 

» Chaque jury ne peut comprendre à la fois plus de deux membres titulaires 
» appartenant ù un même établissement d'instruction. 

» Les nominations ü faire par les chambres ont lieu un mois, au moins, avant 
>, l'ouverture de la première session du jury. 

,, Le tirage au sort se fait, dans chaque Chambre, i a jours, au moins, avant 
>> ces nominations. 

)) La Chambre des Représentants procède la première au choix qui lui est' attribué, 
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" el le porte, dans les~ heures, à la connaissance du Sénat qui, ensuite , fait 
» le sien. 

,. Ces nominations effectuées , le Gouvernement procède à celles qui lui sont 
,, attribuées, dans le mois qui précède la première session du jury. 

» AnT. 42. Un jury distinct pour la faculté de philosophie et lettres et pour les 
,. sciences est chargé de procéder à l'examen de candidat et à celui de docteur. 

» Pour le droit et la médecine, il y a un jury pour le grade de candidat et un 
,. pour le grade de docteur. 

>> AR1'. 2. Le mode de nomination ne sera que provisoire et pour quatre ans. 
,, AnT. 5. La loi du 27 mai !837 continuera à sortir se~ effets jusqu'à la fin 

» de la 2me session de 1845 (1). 
,. AnT. 4. (Disposition transitoire). Les pouvoirs des jurys nommés en 1845 

>> sont prorogés pour la Jre session de !84-4-. 
>> ART. 5. La présente Joi sera obligatoire le lendemain de sa promulgation. » 

Les quatre années expiraient en ! 847. 
Le 9 mars 1848, l'honorable 1\1. Rogicr, alors Ministre de l'Intérieur; présenta' 

à la chambre un projet de loi dont l'art. i cr était ainsi conçu : 

« Les membres titulaires cl suppléants du jury d'examen pour les grades 
» académiques seront nommés par le Roi pour les deux sessions de i84-S. » 

Cet article fut rejeté par l'assemblée , dans sa séance du 29 du même mois, à 
la majorité de 40 voix contre 55 (un membre s'étant abstenu). 

Le Gouvernement n'ayant pas présenté un nouveau projet de loi 1 trois. mem­ 
bres de la Chambre, MM. Rodenbach, Clcp et Bicbuyck , prirent l'initiative 
d'une proposition ainsi conçue : 

cc Les pouvoirs des jurys d'examen de 1847 sont prorogés pour la première 
» session de :f 848. » 

Cette· disposition fut adoptée à l'unanimité par les deux Chambres 1 avec un 
amendement qui avait été proposé par M. 'I'ielernans et qui portait : 

« En cas de décès ou de refus des titulaires et de leurs suppléants , il sera 
,> pourvu à leur remplacement par le Gouvernement. » 

La loi fut promulguée Je 18 avril 1848. Elle contenait un art. 2 relatif au 
produit des examens. 

Les effets de 1a loi furent étendus à la 2mc session de i 848 par la loi du f 7 
juillet. de la même année. 

Ainsi Je régime provisoire qui devait finir pour les jurys d'examen avec la 2me 
session de ! 858, n'avait pas encore cessé ù la 1 re session <le 1849 , c'est-à-dire 1 

(•) Il s'agissait d'une disposition transitoire aux termes de laquelle les examens pour le 
grade de docteur ne devaient avoir lieu que sur les matières qui étaient enseignées dans les 
universités et CJUÎ formaient l'objet des cours dont la fréquentation était obligatoire, lors de 
la promulgation de la loi du 27 septembre 1830. 
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plus de 10 ans après; on va voir qu'il n'a pas encore cessé à l'heure qu'il est, et 
très-probablement ni le Gouvernement, ni les Chambres ne seront en mesure de 
le faire cesser au moins pour l'année { 8;:54. Nous nous en expliquerons plus loin. 

Une loi nouvelle était donc nécessaire ù partir de la { re session de 1849. 
Le cabinet d'alors avait présenté à la Chambre , sous la date du 22 mars 1849, 

un projet <le révision de la loi organique de l'enseignement supérieur. Ce projet 
contenait une disposition relative aux jurys <l'examen. 

Comme il n'était pas possible de faire voter le projet de révision avant la 
première session de 1849, la section centrale soumit aux délibérations de la 
Chambre, sous la date du 50 mars de cette année , un projet de loi provisoire 
ainsi conçu : 

)) Le Gouvernement. est autorisé à nommer les jurys d'examen pour la philo­ 
» sophie et les lettres , les sciences, le droit et la médecine. 

» Chaque jury sera composé de 7 membres. Il y .aura un nombre égal de 
» suppléants. 

)) Cette nomination n'aura d'effet que pour la session de Pâques de celte 
année. » 

Le projet de loi fut adopté par lu Chambre des Roprésentants ù la majorité de 
8i voix contre 14 (4 membres s'étant abstenus), et par le Sénat, à la majorité de 
52 voix contre 2 (5 membres s'étant abstenus). 

La disposition contenue dans 1c projet général de révision au sujet des jurys 
d'examen, était ainsi conçue : 

« Le Gouvernement procède à la formation des jurys d'examen et prend les 
l> mesures réglementaires qup leur organisation nécessite. » 

La section centrale de la Chambre des Représentants proposa d'ajouter les deux 
paragraphes suivants au projet du Gouvernement : 

<( Cette disposition n'aura d'effet que pour trois ans. 
>) Le Gouvernement composera chaque jury d'examen de telle sorte que les 

professeurs des universités de l'État ne soient pas en majorité. )> 
Le cabinet se rallia au fer paragraphe; mais il demanda qu'on substituât au 

second paragraphe la disposition suivante : 
<c Le Gouvernement compose chaque jury d'examen de telle sorte, que les 

>> professeurs de l'enseignement dirigé ou subsidié par l'État et ceux de l'ensei­ 
» gnernent privé y soient appelés en nombre égal. » 

La Chambre des Représentants passa au vote dans sa séance du 28 juin 1849. 
Elle alla d'abord aux voix sur une question de principe proposée par )'honorable 
1\1. Del fosse, rapporteur de la section centrale; cette question était ainsi conçue : 

cc Inscrira-t-on dans la loi un droit pour les universités lihrcs à être représen­ 
» tées dans le jury? >) 

A la majorité de 60 voix contre 52 (4 membres s'étant abstenus), la Chambre 
décida qu'on n'inscrirait pas dans la loi un droit pour les universités libres à être 
représentées dans le jury, 

La Chambre adopta ensuite à la majorité de 95 voix contre 2 ( six membres 
s'étant abstenus) l'amendement du Ministre de l'Intérieur; qui remplaçait le§ t 
de l'addition proposée pal' la section centrale. 

52 
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L'ensemble de l'art. 40 fut ensuite volé sans opposition par assis cl levé. 
Au Sénat, un membre, M. Dindal , proposa d'ajouter après le~ ,ter de l'art. 40, 

tel qu'il avait été adopté par la Chambr c des Représentants, les mots : 
« Ces jurys siègent à Bruxelles . )) 
Cet amendement fut rejeté par 53 voix contre 15. 
L'ensemble de l'art. 40 fut ensuite voté sans opposition. 
La disposition relative au mode de nomination des jurys d'examen ne devait 

avoir d'effet que jusqu'à el y compris la 1re session de 18t.2. Une loi du {2 avril 
de la même année l'a renouvelée pour la 2c session de { 8~2 et les deux sessions 
de 18~5. 

Il faut donc qu'une nouvelle disposition intervienne pour assurer le service 
des jurys pendant l'année i 804. 

llèytemc11ts 110,·tés c11 Le Gouvernement, chargé par la loi de prendre les mesures réglementaires 
vert« et pou, t'exe- 
t1111on d11 t'art.1,0. que l'organisation des jurys nécessite, a publié successivement : 

1 ° L'arrêté royal du 10 aoùt 184,9, qui règle l'organisation générale des jurys 
d'examen; 

2° L'arrêté royal du 25 aoùt 1849, contenant des prescriptions pour le cas où 
il y aurait partage des voix dans un jury ; 

5° L'arrêté royal du 2 septembre 1849, qui rend le règlement organique du 
10 aoùt applicable aux jurys d'élève universitaire, sauf en cc qui concerne cer­ 
taines dispositions spéciales énoncées dans l'arrêté ; 
4° L'arrêté ministériel du 19 septembre 1849, qui régie le détail des opérations 

iles jurys d'élève uni versitaire , 
:'.>0 L'arrêté royal du 50 novembre 1849, qui institue un jury spécial _pour la 

réception des pharmaciens el qui détermine l'ordre des travaux de cc jury; 
6° L'arrêté royal du 24 juillet 18:50, qui modifie et remplace le règlement 

organique du 10 août 1849; 
7° L'arrêté ministériel du 50 juillet 1850, qui modifie en deux points celui du 

J 9 septembre 184-9, relatif aux jurys d'élève universitaire; 
8° L'arrêté royal du 18 août 18001 qui rend le nouveau règlement organique 

du 24 juillet 18a0 applicable aux jurys d'élève universitaire, sous les réserves 
que l'arrêté indique; 

9° L'arrêté royal du 2 avril 18~!, qui rapporte celui du 50 novembre 1849, 
instituant un jury spécial pour la réception des pharmaciens et qui, en vue de ces 
récipiendaires, ajoute certaines dispositions au nouveau règlement organique du 
24, juillet 18!JO; 

10° L'arrêté ministériel du 51 juillet' 18tH, qui modifie et remplace ceux. du 
19 septembre 1849 et du 50 juillet 18o0 concernant les jurys d'élève universitaire. 

Nous allons nous expliquer sur ces divers arrêtés. 

AnntTÉ ROYAL DU 10 AOUT !849. 

II résulte du rapport au Roi , accompagnant ce premier projet de règlement 
organique, que, dans l'organisation des jurys, le Gouvernement a introduit les 
indications qui avaient été développées dans l'exposé des motifs de la loi du 
l ~ juillet 1849, en mettant, d'ailleurs, à profit les lumières de 1a discussion. 
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Deux catégories de jurys ont été instituées : 
-1 ° Les jurys universitaires, composés en nombre égal de professeùrs d'une 

université de l'État et de professeurs d'une université libre, jurys qui ont reçu 
dans la pratique la dénomination de jurys combinés; 

2° Un jury central siégeant à Bruxelles. 

Jurys combinés. 

Un seul jury a été institué pour chaque faculté de deux universités réunies. 
Les jurys combinés ont été subdivisés en sections de la manière suivante : 

Philosophie et lettres. 

! re section : Epreuve préparatoire à la candidature en sciences. 
2° id. Grade de candidat en philosophie et lettres. 

Grade de docteur idem. 

1re section : Grade de candidat en sciences naturelles et grade de candidat en 
pharmacie. 

id. 
5e id. 
4e id. 

Droit. 

1re section : Grade de candidat en droit. 
2:e id. 1er examen de docteur en droit. 
5e id. 2e », » 

~e id. 

5e id. 
4e id. 
ae id. 

Sciences. 

, 
Grade de candidat en sciences physiques et mathématiques. 
Grade de docteur en sciences naturelles. 
Grade de docteur en sciences physiques et mathématiques. 

Grade de candidat-notaire. 
Grade de docteur en sciences politiques et administratives. 

Médecine. 

f re section : Grade de candidat en médecine , en chirurgie et en accouchements. 
~
8 id. fer examen de docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements. 

2e examen idem. 
5e examen idem. 
Grade de pharmacien, d'après les dispositions de la nouvelle loi. 

Il a été institué : 
Jury central. 

' 

f O Un jury central pour la philosophie et les lettres , 
2° Un jury central pour les sciences; 
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5° Un jury central pour le droit, jury subdivisé en deux sections dont l'une 
fait les examens de candidat, l'autre, les examens du doctorat en droit et de 
candidat-notaire; 
4° Un jury central pour Ja médecine, la chirurgie et les accouchements , 

subdivisé en deux sections, chargées : l'une, de l'examen de candidat; l'autre, des 
trois examens doctoraux. 

a0 Un jury central pour le grade de pharmacien d'après les dispositions de la 
nouvclJc loi. 

\ 
Chaque jury combiné, ainsi que chaque section du jury central , a un président 

choisi en dehors du corps enseignant, ainsi que Je prescrit la loi. 
Chaque président a un suppléant nommé de la même manière. 
Les jurys combinés commencent leurs opérations avant Je jury rentrai. Les 

sessions du jury central ne sont ouvertes qu'après que les jurys combinés ont 
terminé leurs travaux. 

Devant les jurys combinés, les élèves des universités doivent, autant que possi­ 
hle ~ être interrogés principalement par leurs professeurs. 

Toutes ces dispositions sont bien conformes à l'organisation qui avait été 
annoncée et aux explications que les organes du Gouvernement avaient données 
dans Je cours de la discussion. 

L'arrêté royal du 10 aoùt 1849 règle d'autres objets dont nous aurons occasion 
de dire un mot aux divers articles de la loi que ces objets concernent. 

AnRtTÉ ROYAL DU 25 AOUT i849. 

Cet arrêté dispose qu'en cas de partage des voix dans un jury ( ce qui ne peut 
arriver que lorsqu'un membre absent n'a pu ètrc remplacé), l'avis le plus favorable 
au récipiendaire prévaudra. 

AI\RtTÉ ROYAL DU 2 SEPTEMBRE f849. 

Cet arrêté organise les jurys d'élève universitaire. 
Un jury a été formé par cour d'appel. 
Chaque jury est composé d'un président, d'un secrétaire et d'un membre sup­ 

pléant, au besoin 1 le président, choisis tous les trois en dehors du corps ensei­ 
gnant. Le jury est complété dans chaque chef-lieu où il siége par l'adjonction de 
quatre ou de six membres, choisis dans les mêmes conditions que les membres 
des jurvs combinés. . . 

Les examens se font dans le chef-lieu de chaque province, autant que le 
nombre des récipiendaires inscrits le comporte. 

ARRtTÉ MINISTÉIUEL DU J9 SEPTE!IJBRE 1849. 

Cet arrêté règle notamment les matières des examens écrits et des examens oraux 
des récipiendaires aspirant au grade d'élève universitaire ou à celui d'aspirant 
candidat pharmacien. 

L'arrêté du 19 septembre ¾849 règle en détail le mode d'appréciation auquel 
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les jurys d'élève unlversltaire doivent se conformer. Ainsi, par exemple, on y 
assigne le maximum de polnts pour chaque matière ou pour un groupe de matières 
de l'examen écrit et on détermine le nombre de points que le récipiendaire doit 
obtenir pour être admis à l'examen oral. Cette disposition présente cet avantage, 
que les récipiendaires, quel que soit le jury devant lequel ils se présentent, sont 
absolument traités de la même manière. Un règlement semblable devra nécessaire­ 
ment intervenir pour les jurys combinés cl pour le jury central. 

A untTÊ ROYAL DU 50 l\'OYEMBUE 1849. 

Cet arrêté institue un jury spécial pour la réception des pharmaciens. 
Cc jury a siégé pendant trois sessions. 
Il devait, en règle générale, siéger à Bruxelles. Si le nombre des inscriptions 

prises était considérable, il pouvait être formé un jury par ressort de Cour d'appel 
t comme pour le grade d'élève universitaire). 

L'institution de ce jury spécial, dont 1a mission devait être temporaire; s'explique 
par celte circonstance, que les trois premières sessions qui devaient suivre lu pro­ 
mulgation de Ja loi, ne devaient amener devant le jury que des élèves pharmaciens, 
inscrits, en cette qualité, avant le 50 juillet {81-9, et ayant dès lors Je droit de 
subir leurs examens d'après les anciens règlements, aux termes de la disposition 
transitoire contenue dans l'art. 7t, de la loi organique. 

AnntTÉ ROYAL DU 24 JUILLET 18!>0. 

L'expérience de deux sessions avait constaté l'utilité de modifier quelques-unes 
des dispositions du règlement organique du {0 août 1849. Après avoir entendu 
dans leurs observations les présidents des jurys universitaires, ainsi que Je conseil 
de perfectionnement de l'enseignement supérieur, le Gouvernement arrêta le nou­ 
veau règlement organique du 24 juillet 18iJ0. Ce règlement a laissé intacte l'orga­ 
nisation même des jurys, tout en introduisant des améliorations de détail assez 
nombreuses. Ainsi, par exemple, la formule du diplôme de doèteur en droit et 
celle du diplôme de docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements, ont 
été modifiées, en ce sens qur. le mérite de chacune des épreuves doctorales est 
mentionné dans les considérants du diplôme. 

AnntTÉ Bll!HSTÉUIEL DU ~0 JUILLET 18:,0. 

Nous n'avons pas d'observations à faire sur cet arrêté qui apporte une modifi­ 
cation à celui du 19 septembre 1849, en ce qui concerne le nombre des points 
attribués aux matières de l'examen d'élève universitaire. 

ARntTÉ ROYAL nu :f 8 AOUT J8!J0. 

Cet arrêté rend le nouveau règlement organique des jurys combinés et du jury 
central, du 24 juillet 18ü0, applicable aux jurys d'élève universitaire, sauf en 
ce qui concerne l'organisation interne et spéciale de ces [urys, qui est conservée 
telle qu'elle avait été réglée pour la session de f 849. 
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IAnntTÉ ROYU DU 2 xvnn, i8af. 

La période transitoire établie en faveur des élèves pharmaciens, inscrits régu­ 
lièrement, en cette qualité, avant lei a juillet i819, ayant pris fin au 51 décem­ 
hre 18tH, le jury spécial, institué par l'arrêté royal du 50 novembre 181-9, n'avait 
plus de raison d'être; l'arrêté royal du 2 avril l 851 rapporte ce dernier arrêté, 
et complète, en vue des élèves pharmuciens , les dispositions du règlement orga­ 
nique du 24juillct 18~0. 

Nomi11atio11 des111011- 
bres des jurys (art, 
JO). 

A1rntTÉ :mNISTÉIIIEL DU 51 JUILLET J 8;, t. 

Le régime transitoire étant venu à cesser au mois de juillet 18at , pour les 
aspirants au grade d'élève universitaire, il était nécessaire de modifler le règlement 
ministériel dn 19 septembre 1849. L'arrêté du 51 juillet iSa l rapporte cc dernier 
arrêté, ainsi que celui du 50 juillet 18o0 et les remplace par un règlement 
nouveau. D'après cc règlement, l'examen écrit et l'examen oral des récipiendaires 
ne portent pas encore sur toutes les matières énumérées à l'art. 4a de la loi. Dans 
une circulaire ministérielle adressée, sons la date du 17 aùot 18~2, aux présidents 
des jurys d'élève universitaire, nous lisons cc qui suit : 

c< J'ai cru devoir maintenir purement et simplement, au moins pour la session 
,, de -1852, le règlement organique du 51 juillet 18;";1 relatif aux examens ù 
» passer devant les jurys d'élève universitaire. Je reconnais que ce règlement 
>> accorde certaines facilités aux récipiendaires, niais je considère cc régime pro­ 
)) visoire d'indulgence comme une nécessité. Lu période de transition qui n'a été 
)) que de deux sessions, n'a peut-être pas été assez longue; les matières d'examen 
)) sont nombreuses. Il faut tenir compte aussi de l'état de fermentation où se 
)) trouvent encore des établissements d'instruction moyenne \ par suite de la 
» nouvelle organisation. >> 

Il nous est' impossible et, du reste, il n'est pas nécessaire de mentionner ici les 
noms de toutes les personnes qui ont fait partie des divers jurys pour chacune des 
sept sessions comprises dans 1a période triennale : les arrêtés de nomination sont 
résumés dans un tableau synoptique qui se trouve parmi les annexes du rapport. 
Les membres de la législature, en parcourant cc document, acquerront la preuve 
que Je Gouvernement a rempli les promesses qu'il avait faites; ils se convaincront 
que M. Orts père était duos le vrai , lorsqu'il disait duns le sein de la commission 
des présidents des jurys universitaires : 

« Je me plais ù reconnaître que le Gouvernement a montré une remarquable 
>> impartialité dans tout ce qui se rapporte à la composition des [urys.» (//oir les 
procès-verbaux de la commission des présidents des jurys universitaires , séance 
du 21 [nin 18a2.) 

Sous ce rapport encore, le Gouvernement a pu dire avec raison dans l'Exposé 
des motifs que le nouveau système téylait la position des tlioerses universités 
dans les jm·ys d'examen avec une impartialité entière. 

Ajoutons que les universités libres n'ont pas cessé de prêter au Gouvernement 
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un concours empressé pour l'exécution de la loi. Cc n'était, du reste , qu'une 
réciprocité de bons offices, le Gouvernement s'étant toujours fait un devoir de 
consulter officieusement les universités libres avant d'arrêter définitivement la 
liste des membres des jurys, et n'ayant jamais refusé de faire droit à leurs obser­ 
vations, quand rien ne s'y opposait d'une manière absolue. 

Les quatre universités du royaume ont été réunies ainsi qu'il suit, pour former 
les jurys combinés depuis la seconde session de 1849 jusqu'à et y compris la 
seconde session de 18:52 : 

2e session de -1849 : Gand' et Louvain; Bruxelles et Liège. 
l re id. 18tl0 : Gand et Louvain; Bruxelles et Liège. 
2e id. 18o0 : Gand et Louvain; Bruxelles et Liége. 
,J re id. JS~H : Liége et Louvain; Gand et Bruxelles. 
20 id, 18ot : Liégc et Louvain, Gand et Bruxelles. 
{ rc id. J 8~2 : Liégc et Bruxelles; Gand cl Louvain. 
2c id. -1802 : Liége et Bruxelles; Gand et Louvain. 

Le 15 août 1849, mon prédécesseur, assisté <lu directeur de la division de 
l'instruction publique, et en présence d'un délégué de l'un des établissements 
libres, a procédé au tirage au sort des deux villes où commenceraient respective­ 
ment les travaux des jurys combinés de Gand-Louvain et les jurys combinés de 
Bruxelles-Liége. Le sort a désigné Louvain et Bruxelles. 

Les examens ont commencé également dans ces deux villes à chacune des deux. 
sessions de 1800. Aux termes du§ l er de l'art. rn du règlement organique du 
24 juillet 18~0, l'ouverture des sessions des jurys combinés a été fixée, à partir 
de la première session de i8a l, alternativement au siégé des universités de l'État 
et au siége des universités libres; ainsi les exa mens ont commencé ù Gand et à 
Liégé à chacune des deux sessions de 18;.H. 

Conformément à ce qui avait déjà été fait après la promulgation de 1a loi du 
27 septembre -185;'5, le Gouvernement fit publier au ilfoniteur, sous la date du 
5i [uillet -1849, un programme raisonné des matières qui devaient faire l'objet 
des examens à lu seconde session de cette année. Cc programme était destiné 
à servir de guide aux récipiendaires qui, en vertu d'une des dispositions transi­ 
toires de la loi, avaient la faculté de subir leurs examens d'après la loi du 27 sep­ 
tembre 185~ ou d'après celle du rn juillet i84Y. 

Le Gouvernement s'est conformé ponctuellement à la disposition législative, aux 
termes de laquelle les présidents des jurys doivent être choisis en dehors du corps 
enseignant. Nous croyons convenable de mentionner ici les noms des personnes 
qui ont bien voulu concourir à l'exécution de la loi, en acceptant ces importantes 
et délicates fonctions. 

Présidents titulaires ( pour les jurys combinés et le jury central) : 

MM. Faider, avocat général à la cour de cassation, membre correspondant de 
l'Académie royale de Belgique , aujourd'hui Ministre de la Justice i 

c~mbi1111iso11 dt$ IIIIÎ• 
versiti, eu/rt ellti 
(nl't. 40). 

ProyrC1111me r"iso1111t' 
des matières ,les 
e,i:amrns (art. 40). 

Fuitsreùüif« "u.c /ll't• 
1iJcnts cles j1t1'!JS 
(art. 40). 
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1\11\1. Sieur, juge au tribunal de première instance de Gand, membre de l'Aca­ 
démie royale de Belgique; 

Yanhoegaerden, conseiller à la cour de cassation, membre du conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne ; 

Devaux (A.)~ inspecteur général des mines, membre de l'Académie royale de 
Belgique , 

Le général baron Wittert; 
Le colonel N crenburger, membre de l'Académie royale de Belgique; 
Dewandre (B.), avocat général t'i la cour de cassation, aujourd'hui conseiller 

à la même cour; 
De Cuyper , conseiller à la même cour; 
Yleminckx, président de l'Académie royale de médecine; 
Fallot, vice-président clc la même Académie. 

Vice-présidents (pour les mêmes jurys) : 

MM. Alvin, membre de l'Académie royale de Belgique ; 
Snellaert, id., 
Gaehard , ra., 
Le colonel Timmcrhans, aujourd'hui général ; 
Le lieutenant-colonel Weiler, aujourd'hui colonel; 
Le colonel Dupont; 
Le lieutenant-colonel de Ryckholl ; 
Le lieutenant-colonel Demanct; 
Le lieutenant-colonel Donny , 
Orts père, ancien membre de la Chambre des Représentants; 
Ccllnez, avocat général à la cour d'appel de Gand, aujourd'hui conseiller à 
. la cour de cassation ; 
Sauveur, inspecteur général du service de santé civil, membre de l'Aca­ 

démie royale de Belgique et de l'Académie royale de médecine; 
De Hemptinne, membre de l'Académie royale de Belgique et de l'Académie 

royale de médecine; 
Ta li ois, médecin principal de l'armée , membre de l'Académie royale de 

médecine; 
Gouzée, médecin principal de l'armée, membre de l'Académie royale de 

médecine; 
Broeckx , membre de l'Académie royale de médecine; 
Marinus, id. 

La plupart des vice-présidents ont très-souvent présidé des sections de jury. 

Présidents ( pour les jurys d'élève universitaire) : 

MM. Dequcsne, membre de la Chambre des Représentants; 
Alvin, membre de l'Académie royale de Belgique; 
"\Vei1er 1 colonel du génie; 
Fleussu, conseiller à la cour d'appel de Liégé. 
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Présidents (pour le jury spécial de pharmacie) : 

Mi\l. Fallot, vice-président de l'Académie royale de médecinc , 
Sauveur, inspecteur du service de santé Ci\'ÎI, membre de la même Académie. 

Le Gom'ernemcnt a confié les fonctions de président et de vlee-président <les 
jurys de philosophie et de droit presque exclusivement à des membres de l'ordre 
judiciaire; il avait fait pressentir ses intentions i1 cet égard dans le cours de la 
discussion. On était d'accord sur la convenance de ces choix. « Vous conviendrez, 
» disait notamment !\1. Paul Devaux, qu'il est peu de fonctionnaires (l'honorable 
>) membre faisait allusion aux magistrats) qui, par leur habitude de l'impartialité 
» dont ils se sont rait en quelque sorte une loi de Ioule leur vie, soient plus aptes 
» à présider-certains jurys. » 

II était nécessaire qu'en inaugurant le nouveau système, le Gouvernement 
traçât aux présidents des jurys la ligne do conduite qu'ils avaient à suivre. 11 fut 
satisfait à cc devoir par une circulaire adressée aux présidents, sous la date du 
21 août 1849 est qui était ainsi conçue ; 

« MONSIEUR I.E PnfSIDEST: 

,, En tout temps et dans tous les pays, c'est une mission éminemment sérieuse 
-» que celle qui consiste à ouvrir ou à fermer i, la jeunesse l'entrée des carrières 
» libérales. Celte mission acquiert, dans cc temps et dans notre pays surtout, une 
» importance extrême par la gravité et la multiplicité des intérèts que nos insti­ 
» lutions ont fait naitre et qu'elles commandent de protéger. La loi vient de 
» remettre au pouvoir exécutif le soin de choisir les hommes qui doivent juger 
>) des aptitudes au seuil de ·Ja vie publique. Cette haute prérogative crée une grave 
» responsabilité. En proposant au Roi de vous appeler ù la présidence d'un jury 
» d'examen, j'ai compté sur vos lumières, non moins que sur votre esprit irnpar­ 
» tial. La loi vous confie une part très-importante dans les examens. Choisi en 
» dehors du corps enseignant pour présider des professeurs appartenant à des 
» institutions rivales, votre rôle est celui de conciliateur et d'arbitre. Le législa­ 
>> tcur a voulu, d'une pari, que l'étudiant pût être interrogé par le professeur 
>> dont il a suivi les leçons, mais il a placé en même temps auprès de chaque 
» professeur un collègue d'un autre établissement intéressé à ce que l'examen soit 
>> loyal et sincère. Si donc la règle ordinaire doit être l'interrogation de l'élève 
" J)ar son professeur, l'intervention du professeur étranger d'une manière active 
» dans l'examen est également de droit; mais il nppnrticnt au président de régler 
>) avec prudence I'usage de ce droit. li est à désirer que les jugements soient 
» prononcés à une forte majorité; mais c-ommc les professeurs, représentant des 
>> intérêts divers , peuvent se trouver quelquefois partagés en deux fractions 
» égales, les jurys ont été formés en nombre impair, afin que la voix du président 
» pût, .en cas de partage, décider la question. 11 est toutefois à présumer quei 
» dans le plus grand nombre de cas, la voix du président n'aura qu'à s'associer ù 
>> ce11e de la majorité. A l'issue de la session, je mus prie de m'adresser un rapport 
>> sur 1~ manière dont les examens se seront passés. Le .Gonvcrncmcnt necucillera 
» avec reconnaissance les observations que la pmuque aura pu vous suggérer. •> 

La loi du H., juillet 1849 n'a pas accordé voix prépondérante aux présidents 
.54 
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des jurys. Les règlements organiques portés en exécution de cette loi n'ont rien 
ajouté, sous cc rapport, à la loi, de peur sans doute <le paraitre rompre l'équilibre 
établi entre les représentants des universités de l'État et les représentants de l'en­ 
seignement libre. Le Gouvernement o même poussé le scrupule si loin qu'il n'a 
pas même accordé voix prépondérante au président dans le cas où, par l'absence 
d'un des membres qui n'aurait pu être remptncé, le [ury ~ ne se trouvant plus 
composé en nombre impair, serait partagé en deux fractions égales. 

Les présidents prêtent serment entre les malus du Ministre de l'Intérieur, et ils 
reçoivent celui des membres des jurys qu'ils président respectivement. 

Quand le président et son suppléant siègent simultanément dans une des deux 
villes universitaires combinées, toute la correspondance avec le Département de 
l'Intérieur doit émaner du président lui-même ou, du moins, il doit transmettre 
la correspondance du suppléant en y joignant ses propres observations. 

A la fin de chaque session , le président de chacun des jurys, en exécution de 
la circulaire ministérielle que nous avons transcrite, a adressé au chef du Dépar-· 
tement de l'Intérieur un rapport sur les travaux de la session. Nous avons par­ 
couru ces rapports, et nous avons pu apprécier le zèle, le talent et le dévouement 
avec lesquels les personnes honorées de la conûunce du Gouvernement avaient 
rempli ces importantes fonctions. Il nous est impossible de donner ici un aperçu 
de ces nombreux et volumineux documents. D'ailleurs , les présidents ont été 
réunis, au mois de juin 18a2, en commission spéciale, pour délibérer sur la 
question de savoir s'il y a lieu de rendre définitif le mode de nomination des 
jurys d'examen, établi provisoirement par l'art, 40; les opinions qu'ils y ont 
exprimées, reflètent pour ainsi dire les appréciations qui se trouvent dans leurs 
rapports spéciaux. Le travail de la commission est une des pièces de l'appendice 
au titre Ill. 

Fait» diners el dél11ils 
s/<ttiitiq11es (art. .W). 

Une des sections du jury central, celle de la candidature en droit, a été, à la 
seconde session de 1849, l'objet d'une réclamation de la part de trois récipien­ 
daires qui n'avaient pas été admis par ce jury. Ces aspirants prétendaient que 
les matières de l'examen avaient été réparties entre les membres du jury de 
manière à annuler presque entièrement l'influence des membres étrangers à l'en­ 
seignement. 

Cette réclamation ayant été rendue publique , l'administration y répondit par 
une note insérée au Moniteur du !O octobre 1849, et dans laquelle on établit que 
les accusations qui avaient été dirigées contre les membres du jury n'avaient 
aucune espèce de fondement. Nous croyons inutile de nous appesantir sur cet 
incident, qui n'eut pas, d'ailleurs, d'autre suite. C'est la seule réclamation qui, à 
la connaissance de l'administration, ait été faite jusqu'ici contre le jury central. 

, On trouvera, à la su ile du rapport, des états statistiques présentant, d'une 
manière très-détaillée, les résultats des examens subis devant les divers jurys. 
Nous donnons ici le résumé des examens doctoraux dans les diverses facultés. 

Depuis el y compris la seconde session de 1849 jusqu'à et y compris la 
seconde session de 18?>2 (sept sessions), il s'est présenté devant les jurys com­ 
binés: 
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Pour le grade de docteur en philosophie et lettres . 58 récipiendaires. 
Id. id. sciences naturelles H id. 
Id. id. sciences physiques et mathé- 

matiqucs. .. id. . . . ;) 

Id. id. droit (dernier examen) . 529 id. 
JcL id. sciences poliques et adminis- 

trativcs . . . . . 4a id. 
Iù. de candidat-notaire . . . no id. 
Id. de docteur en médecine, en chirurgie et en 

accouchements ( dernier examen) . 170 id. 
Id. dé docteur en médecine ( d'après la loi 

de -183!>) • 8 id . 
Iù. de docteur en chirurgie (idem) . . . 24 id. 
Id. id. accouchements (idem) 24 id. 
Id. de pharmacien ( d'après les anciens règle- 

ments) . 87 id. 
Id. de pharmacien ( d'après la loi transitoire 

de ¾8;51) . 6{ id . 

Les jurys ont proclamé : 

27 docteurs en philosophie et lettres. 
9 id. sciences naturelles. 
1 id. sciences physiques et mathématiques. 

208 id. droit. 
54 id. sciences politiques et administratives. 

10 t candidats-notaires. 
!42 docteurs en médecine, en chirurgie et en accouchements. 
4 id. médecine, d'après la loi de 183f>. 

18 id. chirurgie, id. 
! i id. accouchements, id. 
80 pharmaciens, d'après les anciens règlements. 
41 id., d'après la loi transitoire du 4 mars f 851. 

On remarquera le petit nombre de récipiendaires qui se sont présentés, soit 
pour Je grade de docteur en philosophie et lettres, soit peur celui de docteur en 
sciences physiques et mathématiques. Ces grades sont ambitionnés par ceux qui 
se proposent d'entrer dans la carrière de l'enseignement, et surtout de l'enseigne­ 
rncnt moyen ; ils n'ont jamais été fort recherchés et ils Je seront aujourd'hui 
moins encore, en présence de ]a loi du 1er juin f 8~0, qui institue le grade de 
professeur agrégé comme condition d'admission aux fonctions professorales 
dans les établissements d'instruction moyenne de l'État, des provinces et des com­ 
munes. Les docteurs, il est vrai 1 sont exceptés de cette condition; mais il est 
naturel qu'on recherche le titre de professeur agrégé, qui est la règle, et qu'on 
néglige le grade qui n'est que l'exception. 

1 
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Nous venons de présenter le résumé des examens doctoraux subis devant les 
jurys combinés; voici un résumé semblable pour le jury central pendant les 
mêmes sessions. 

Le jury central a eu à examiner : 

t O Pour le grade de docteur en philosophie et Iettres , 10 aspirants, dont -1 a 
été admis ; 
2° Pour le grade de docteur en sciences naturelles, 2 aspirants 1 dont -1 a été 

admis; 
5° Pour le grade de docteur en sciences physiques et mathématiques, 1 aspi­ 

rant qui n'a pas été admis; 
4° Pour le grade de docteur en droit (examen final), 40 aspirants, dont 10 ont 

été admis; 
~0 Pour le grade de docteur èn sciences politiques et administratives, J aspi­ 

rant qui a été admis; 
6° Pour le grade de candidat-notaire, 55 aspirants, dont t 1 ont été admis; 
7° Pour le grade de docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements, 

';fü aspirants, dont rn ont· été admis; 
8° Pour le grade de docteur en médecine (d'après la loi de i 85t>), pas d'aspirants; 
9° Pour le grade de docteur en chirurgie (idem), 9 aspirants, dont 4 ont 

été admis; 
rn° Pour le grade de docteur en accouchements (idem), 9 aspirants, dont 5 ont 

été admis; 
1 i O Pour le grade de pharmacien ( d'après la loi transitoire du 4 mars i 801) 1 

H, aspirants, dont ~ ont été admis. 
En faisant le total des deux résumés, nous trouvons que : 

Sur !)70 récipiendaires inscrits devant les jurys combinés pour l'obtention du 
diplôme final, 676 ont été admis; 

Sur 14!'> récipiendaires inscrits devant le jury central pour l'obtention d'un 
diplôme final, B5 ont été admis. 
Pendant les sept sessions, 4,252 aspirants, inscrits pour un examen quel­ 

conque, se sont présentés devant les jurys combinés <'t devant le jury central : 

21979 récipiendaires ont été admis : 
99 avec 1a plus grande distinction; 

521) avec grande distinction'; 
69i avec distinetios, et 

' 1 ;864 d'une manière satisfaisante, 
Voici la part du jury ce~tral dans ces résultats généraux : 
442 récipiendaires inscrits, 
177 adn.is. dont : 

1 avec la plus grande distinction; 
8 avec grande distinction ; 

5~ avec distinction, 
155 d'une manière satisfaisante. 
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En ce qui concerne le grade d'élève universitaire, il s'est présenté : 

A la session de 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

{849, 20{ récipiendaires dont f54 
18~0,528 id. 240 

extraordrede18?H, 45 id. 55 
ordinaire de » 288 id. 204 

18~2,5~1 id. 254 

ont été admis. 

Les aspirants pour la province d'Anvers ont été au nombre de f 21 
Id, de Brabant, id. 289 
Id. de la Flandre occidentale, id. 109 
Id. de la Flandre orientale, id. f2f 
Id. de Hainaut, id. 167 
Id. de Liégé, id. 22~ 
ld. de Limbourg, id. 57 
Id. de Luxembourg, id. 22 
Iù. de Namur, id. 120 

Les récipiendaires qui se sont fait inscrire, pendant la même période, pour le 
titre d'aspirant candidat pharmacien, sont au nombre de 1 rn, dont: 

67 appartiennent aux provinces faisant partie du ressort de la cour d'appel de 
Bruxelles; 

22 appartiennent aux provinces faisant partie du ressort de la cour d'appel de 
Gand; 

26 appartiennent aux provinces faisant partie du ressort de la cour d'appel de 
Liégé. 

68 récipiendaires ont été admis, savoir : 

Ressort de la cour d'appel de Bruxelles 
Id. de Gand 
Id. <le Liège 

57 
H> 
16 

d'examen ont été : 
Les crédits qui ont été votés dans le budget de l'État pour le service des jurys mpeMcs_ faites_ pour 

le service du. 11,ry et 
imputée» s1w le 1,·é­ 
sorpublic (nrt. 40). 

En 1849 de. 
En 18B0. 
En 18fü. 
En i8n2. 

. fr. 62,000 
62,000 
01,000 
04,000 

La dépense totale s'est élevée : 

Pour l'année 1849, à . 
Id. rsso, à. 
Id. 1801, à. 
Jd. 1802, à. 

. fr. 

r 

42,242 6! 
51,982 ·05 
ü0,000 00 
02,202 20 

Le détail de la dépense se trouve dans un relevé qui fait partie des annexes. 
)fous aurons occasion d'expliquer plus loin comment il se fait que la dépense 

qui, en 1.800, n'était que de 5J ,982 francs, s'est élevée, pour f 81:H, à !J0,000 francs 
et, pour 18~2, à fr. tl2,202-o0. 
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RiM>ti dt', a11is ex- A la demande da Gouvernement, le conseil de perfectionnement de l'enseigne- 
!:';t~,;;;~;oz ment supérieur a délibéré pour la première fois sur la question des jurys d'examen 
,::;:;;~::,.~:;:,: dans sa session extraordinaire du mois de janvier 18~2. Le conseil, avant de se 
dëfini1tïf a ~dop,!er prononcer sur le système en vigueur, émit le vœu que le Gouvernement lui corn- pc,br 11 ,101111na ,on 
de, membrn 11u,11- muniquàt tous les documents propres à l'éclairer sur les résultats de cc système 
ry, ,l'ea-rrmen. 1 

et notamment les avis des facultés, des conseils académiques et des présidents des 
jurys. Il se prononça, en même temps, pour une prorogation de la disposition 
contenue dans le§ Ier de l'art. 40. Le Gouvernement adopta cette proposition qui 
est devenue l'art. 1 cr de la loi du 12 avril 18:S2. 

Déférant au vœu qu'avait exprimé le conseil de perfectionnement, le Gouver­ 
nement réclama les avis des facultés et des conseils académiques. Lés pièces <le 
relie enquête, avec d'autres dont nous parlerons ci-après, forment un appendice 
au titre III. Nons en donnons ici lu substance : 

A. Unioerslté de Gand. 

Les facultés et le conseil académique ont adopté les conclusions suivantes : 

1 ° Suppression des jurys combinés; 
2° Restitution des examens aux facultés des universités de l'État pour l'obtention 

des grades académiques et, en même temps, création d'un jury central pour les 
élèves des établissements libres 1 jui·y dans lequel les professeurs des universités 
de l'État seraient en majorité. 

L'administrateur-inspecteur a défendu Je même système dans un rapport qui est 
au nombre des pièces de l'enquête. 

B. Université de t.iéqe. 

Les facultés et le conseil académique ont été unanimes pour reconnaître que la 
nomination des membres des jurys d'examen doit être laissée aux mains du Gou­ 
vernement; il n'en a pas été de même de la question relative au mode actueJlcmcnt 
en vigueur pour les jurys combinés : les quatre facultés ont réclamé le rétablisse­ 
ment des examens devant elles, sauf à établir un jury central pour les universités 
libres. Cependant, dans le cas où cc vœu ne pourrait se réaliser, la facullé de droit 
a demandé Je maintien de ce qui existe, tandis que les facultés de philosophie et 
lettres et de médecine se sont prononcées en faveur du jury central et que la faculté 
des sciences, considérant les grades intermédiaires comme purement scientifiques, 
a demandé qu'ils fussent à l'avenir conférés par les universités de l'État et les 
universités libres, et que Je Gouvernement n'accordât plus de diplômes que pour 
les grades professionnels dont la délivrance sc ferait par un jury central. 

Le conseil académique, après une longue délibération pendant laquelle plusieurs 
membres se sont retirés, a voté, à la majorité de quinze voix contre onze, le main­ 
tien du système actuellement en vigueur, pour le cas bien entendu où le droit 
de conférer les grades ne serait pas rendu aux facultés. 
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C. Commission tle« présidents des jm·ys unioersitaires, 

Les présidents des jurys universitaires ont été convoqués, le Ji juin i8o2, en 
commission spéciale, à l'effet de donner leur avis sur le mode actuel de nomination 
des jurys d'examen. 

La commission se composait de : 

M. Faider, président de l'un des jurys combinés pour la Iaculté de philosophie 
et lettres et du jury central pour la philosophie et les lettres; 

M. Vanhoegaerden, président de ]'un des jurys combinés pour la faculté de 
philosophie et lettres; 

M. A. Devaux, président de l'un des jurys combinés pour la faculté des sciences 
et du jury central pour les sciences; 

l\1. Nerenburger , président de l'un des jurys combinés pour la faculté des 
sciences; 

1\1. Donny, vice-président de l'un des jurys combinés pour la faculté tics 
sciences; 

l\J. de Cuyper, président de l'un des jurys combinés pour la faculté <le droit cl 
<111 jury central pour lu candidature en droit; 

I\l. Dewandrc, président de l'un des jurys combinés pour la faculté de droit et 
du jury central pour le doctorat en droit; 

l\J. Orts père, vice-président de l'un des jurys combinés pour la faculté de 
droit; 

M. Colincz, vice-président de l'un des jurys combinés pour la faculté de droit , 
M. Vleniinekx, président de l'un des jurys combinés pour la faculté de médecine 

et du jury central pour le doctorat en médecine; 
M. Fallot 1 président de l'un des jurys combinés pour la faculté de médecine, 
Et l\l. Sauveur , vice-président de l'un des jurys combinés pour 1a facul Lé de 

médecine. 

Cette commission était sans doute parfaitement compétente pour apprécier les 
résultats qu'avait produits le système actuellement en vigueur. 
Elle se réunit le 21 juin 1852 cl consacra cinq séances ;i l'examen de la question 

qui lui était soumise. Son rapport est du 17 juillet de la même année; il est au 
nombre des pièces de l'appendice. Les procès-verbaux des cinq séances, qui ex­ 
pliquent en partie les conclusions formulées dans ce rapport remarquable I ont 
dû, pour cc motil, y rester annexés. 

Résumons ici en peu de mols le travail de la commission. 
Da11s l'opinion de la commission, si les hautes éludes sont en décadence, cc 

n'est pas au principe des jurys combinés qu'il fout s'en prendre; suivant elle, cc 
système peut, au contraire, exercer une influence favorable sur le progrès de ces 
études, s'il était autrement appliqué. A son avis, les matières d'examen sont trop 
nombreuses, eu égard au temps accordé; clic désire que les branches principales 
d'enseignement attribuées à chaque faculté fassent seules l'objet des examens cl 
surtout des examens oraux. 

Elle demande qu'on adopte pour l'euscignerncnt universitaire le système des 
cadres généraux pour chaque cours, cadres que le professeur serait tenu de par- 
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courir en entier chaque année, et dans toute l'étendue desquels les facultés choi­ 
siraient en nombre assez grand les questions à désigner par le sort dans l'examen 
écrit. 

Elle pense qu'il convient de n'instituer qu'un seul examen écrit pour tous les 
élèves inscrits aux deux universités combinées (1) et de n'établir pour tous qu'un 
seul tirage au sort pour les examens oraux. 

E1lc pense également qu'il y :a lien de déterminer la cote de l'importance de 
chacune des matières de l'examen et le temps employé à l'examen de chacune de 
ces matières d'après leur importance. Nous avons déjà eu l'occasion d'exprimer 
nous-même la même opinion à cet égard. 

Enfin la commission ou du moins la majorité de la commission estime que 
pour permettre aux jurys de s'appesantir sur les matières principales des examens, 
il conviendrait de faire admettre devant les jurys combinés des certificats pour 
certains cours ordinairement considérés comme sceondaires t} 

(') A cette proposition vient se lier celle qui a été faite par l'administrateur-inspecteur de 
l'université de Liége. Dans l'hypothèse du maintien du système actuel, ce fonctionnaire pensP 
qu'il y a lieu <l'alterner les sessions <lu jury, de telle sorte qu'il siégerait pendant une année 
dans une des villes universitaires et l'année suivante dans l'autre. Les avantages qui, suivant 
le fonctionnaire dont il s'agit, résulteraient de celte mesure, sont : 

1° Une économie <le temps, en ce qu'il n'y aurait plus qu'un jour pour les examens par 
écrit et un jour d'intervalle pour chacun des jurys; 

2° L'unité. <l'appréciation, puisque tous les récipiendaires répondraient aux mêmes ques­ 
tions ; 

~• Une économie de frais de rnyagc et de séjour qui seraient réduits <le moitié, puisqu'il 
n'y aurait plus que les professeurs de l'une des deux universités qui seraient tenus de :.e 
déplacer. 

Les élèves <le l'université associée devraient, à la vérité, se déplacer alternativement ; mais 
le plus grand nombre combineraient leurs études de manière à subir leur examen quand le 
jury siégerait clans leur ville. 

(') Le système des cours à certificats a été appuyé par le recteur de l'université de Liége 
qui était en exercice pendant la période triennale, Voici cc qu'il dit de ce système dans un 
rapport daté du mois d'août 1 ~5'2 : 

- " Une plainte qui se produit fréqueromeut, c'est la diminution de vie scientifique parmi 
" les étudiants. Certes, à en juger par les résultats <lu concours, l'étahlissemenr que j'ai 
n l'honneur de représenter, ne parait pas trop mal partagé. Néanmoins, ces cas sont trop peu 
" nombreux, et on ne peut se dissimuler qu'il existe en effet une différence sensible avec la 
i, situation qu'avait faite aux universités l'organisation de 1817. Alors les cours étaient peu 
,. nombreux, et si les étudiants médiocres parvenaient plus aisément au but de Jeurs études, 
" les bons trouvaient. au moins le temps de s'appliquer spécialement à telle branche de la 
" science pour laquelle ils se sentaient une vocation décidée. Aujourd'hui les exigences de 
,, l'examen y opposent un obstacle à peu près insurmontable, et les jeunes gens, constamment 
u préoccupés de l'épreuve qu'ils ont il subir, n'ont pas de loisirs ii consacrer à des études 
,, spontanées. Une réduction dans le nombre des matières d'examen est un premier remède, et 
,, il a été appliqué en 1849, lors <le la révision de la loi sur l'enseignement supérieur. l\lai:1 
" cette réduction n'est pas aussi facile à décréter qu'on se l'imagine, et tel qui la réclame se 
~ trouve fort embarrassé souvent de désigner les branches sur lesquelles elle doit porter : 
" ainsi est-il advenu dam; la discussion qui eut lieu au sujet de la révision dont je viens de 
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Nous appelons l'attention sérieuse de la Chambre sur le travail de la commis­ 
sion ; il est I'œuvre d'hommes distingués par Jeurs Iumières , dont la plupart ont 
suivi l'expérlmcntation du nouveau système depuis ·1849 cl auxquels on ne peut 
certainement supposer aucun parti pris. 

D. Conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur. 

Les délibérations des facultés , des conseils académiques et de la commission 
des présidents ont été communiquées au conseil de perfectionnement <le l'enseigne­ 
ment supérieur. Cc conseil, ayant été réorganisé à la fin de l'année 18t52, ne 
put s'occuper de la question du jury que dans sa session extraordinaire du mois 
de février 18\J5. Il nomma dans son sein une sous-commission; les conclu­ 
sions proposées par ècttc sous-commission furent adoptées par la majorité du 
conseil dans sa session de 18t>5 ; elles tendent à restituer aux universités 
ile l'État la collation des grades et à établir un jury central pour les élèves des 
établissements libres. 

Il a été toutefois entendu que le conseil examinerait dans une session ulté­ 
rieure divers systèmes subsidiaires que des membres avaient présentés, Le conseil 
a même nommé une nouvelle sous-commission pour examiner ces systèmes cl lui 
faire un rapport. 

La question devant le conseil de perfectionnement n'est donc pus encore tran­ 
chée <l'une manière absolue. 

Dans cet état de choses, c'est une nécessité de proroger de nouveau le système 
actuel, au moins pour un an. Le Gouvernement a l'intention d'en faire la propo­ 
sition à la Législature. 

Aux termes de l'art. 42, les certificats cl les diplômes contiennent la mention 
que la réception a eu lieu d'une manière satisfaisante, avec distinction, avec grande 
distinction ou avec la plus gran·dc dislinction. 

Nécessit« de 7wo1·ogcr 
1tcn1nwc1i1,, au 111oi1i~ 
pour un m1, tri dis­ 
positio» de Ir, loi 1 
eoncernant le molle 
de nomi1Uilion de.• 
memb1·cs des jurys 
(art. 40). 
Un récipiendaire qrLi 
1t subi un ea:amen 
final d'une 111aniirc 
sutisfaisante , pai· 
exemple, et qui a ob­ 
te1111 le diplôme y re­ 
latif 1 na peut se 1'C­ 
présenter nu mime 
cxcmren , clans l'es­ 
poir d'obte11ir uue 
111enlion plus tumo­ 
roble ( question se 
rattachant à J'arti­ 
clc 42.) 

• parler. et ln Législature finit par rétablir plusieurs des cours que ln commission dont j'avais 
" l'honneur de faire partie, proposait <le supprimer. Ce remède étant reconnu insuffisant, il 
,, semble convenable de se rapprocher, autant que le permettent les circonstances nouvelles, du 
11 système usité jadis, et de rétablir les cours à certificats. Cette modification, dont un de vos pré­ 
,, décesseurs avait conçu la pensée, consiste ù ne foire p01-tcr l'examen que sur Ull petit nombre 
" de branches les plus importantes, et à se contentcr , pour les antres, <le certificats délivrés p:ir 
w les professeurs qui les enseisnent. Le système, sans contredit, présente de, avuntages ; il ne 
» fut pas admis à l'époque à laquelle je viens de faire allusion, parce qu'un ne trouva pas les 
,, moyens de concilier en cela les intérêts de l'enseignement libre aven les gnranties c1ue le 
n Gouvernement doit réclamer au nom de la société. Heste à savoir si on serait plus heureux 
" aujourd'hui. Après cela, tout convaincu que je sois de l'utilité de la mesure, je ne voudrais 
n pas me porter garant de son efficacité absolue. Le mal qu'il s'agit <le guérir tient surtout aux 
• tendances pratiques de l'époque actuelle. Il n'existe pas seulement chez nous. et j'ai eu tout 
11 récemment l'occasion de recueillir les plaintes auxquelles se livrait à cet égard un des pro­ 
n Iesseurs les plus distingués de l'Alfemagne, Ces tendances auxquelles il faudrait applaudir 
" sans réserve, si elles se ren fermaient dans des bornes raisonnables, ont amené le mépris 
" des études classiques, el quui qu'on fosse, je crains hie» rpi'cllcs ne continuent ù exercer 
~ une influence funeste sur I'enseiguemcnt universitaire. » 

56 
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Une question très-importante et qui se rauache à l'art. ,1.2 a été soulevée 
en 18~2, c'est celle de savoir si une personne qui a obtenu un diplôme de doctcur ,> 
de pharmacien, etc., après avoir subi sou examen d'une manière satisfaisante, 
par exemple. peut se présenter devant un jury nouveau, pour obtenir le même 
diplôme avec une mention plus honorable. 

Voici à quelle occasion l'administration fut amenée ù résoudre cette question: 

Plusieurs pharmaciens reçus en cette qualité, d'une manièr~ satisfaisante, 
désiraient entrer dans le service sanitaire de l'armée. Or, aux termes de l'art. ~ 
de la loi du -10 mars f 847, nul ne peut être nommé dans l'armée pharmacien de 
troisième classe, s'il n'a subi avec distinction l'examen prescrit pour obtenir le 
cli plômé de pharmacien civil. 

Les pharmaciens dont il s'agit, en offrant de faire l'abandon de leur diplôme, 
demandèrent il être assimilés aux récipiendaires ajournés et à pouvoir compa­ 
raitre devant un nouveau jury; chacun d'eux reçut la réponse suivante : 

<< \' otre requête ne peut être prise en considération. Vous avez obtenu le 
» diplôme de pharmacien; toutes les formalités prescrites par les lois et les règle­ 
» ments onl été remplies: le jury a prononcé souverainement; cette décision ne 
>> peut ètre réformée. Vous demandez ù être assimilé aux ajournés pour pouvoir 
» vous représenter devant le jury; dans celle position, votre examen final anté­ 
» rieur et votre diplôme de pharmacien devraient être considérés comme non 
» avenus. Or, qu'arriverait-il si le jury nouveau, devant lequel vous seriez rcn­ 
» voyé , venait ù juger que vous n'avez pas même subi votre examen d'une 
» manière satisfaisante? Il ne vous admettrait pas, et vous seriez alors revenu au 
n point de départ où vous étiez lorsque vous avez comparu devant Je jury qui 
>> vous a délivré le diplôme de pharmacien. » 

Un des pétitionnaires insistant d'une manière pressante, le Département de 
l'Intérieur. avant de confirmer sa décision, jugea convenable de consulter le 
Département de la Justice. Voici quelle fut la réponse du chef de ce Département: 

<< Je partage entièrement votre opinion sur la question que vous m'avez fait 
>) l'honneur de me soumettre. Comme l'objet essentiel des examens est de conférer 
» certains titres, et que les divers grades ne sout que des circonstances purement 
» accessoires, créées dans un but d'émulation, il en résulte qu'une fois que le titre 
» a été conféré, le titulaire ne peut plus rien avoir ù demander au jury. Le 
>• diplôme confère au diplômé certains droits dont il est libre de profiter ou non, 
" mais qu'il ne peut cependant faire considérer comme n'existant pas. Au candidat 
>i ou au docteur qui se représenterait, le jury, qui se perpétue nonobstant les 
>> changements que subit le personnel, devrait répondre qu'il a déjà épuisé ses 
» pouvoirs; qu'un nouvel examen serait sans objet, puisque la capacité que cet 
» examen aurait pour but <le reconnaître a déjà été constatée irrévocablement, 
>) et que le titre qu'il tendrait à faire obtenir a déjà été donné avec un caractère 
>> d'irrévoeabilité. Le système opposé mènerait, au contraire, à cette conséquence 
» absurde que le jury, qui doit pouvoir examiner les récipiendaires à toutes fins, 
n devrait pouvoir, pur voie de conséquence, les ajourner ou les rejeter, tandis 
>) qu'il ne saurait jamais révoquer le premier diplôme. » 

Malgré l'autorité qui devait s'attacher à cette opinion si catégorique et si pré- 
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cisc, le chef du Département de l'Intérieur poussa le scrupule si loin qu'il demanda 
l'avis de la commission des présidents des jurys universitaires, commission qui 
était précisément réunie en cc moment cl qui comptait dans son sein des magis­ 
trats de l'ordre le plus élevé. La commission partagea l'opinion exprimée par le 
Département de la Justice et fit valoir notamment les considérations suivantes : 

<1 En principe, il est contraire à l'essence du diplôme de pouvoir être reproduit 
» ou redemandé : une fois concédé, ce diplôme confère un titre absolu dont les 
,, distinctions ne modifient pas la nature et qui ne peul être effacé par un nouvel 
» examen subi dans le but d'obtenir un diplôme semblable avec une mention plus 
,, honorable. li ne peut pas dépendre du diplômé de faire considérer son diplôme 
,, comme non avenu. Cc diplôme est un acte nuthcntiquc, résultant d'une sorte 
>> de juridiction conférée par la loi au corps. qui l'a délivré, et l'effet de cet acte 
>> ne peut pas être arbitrairement effacé. » 

En présence <l'avis si unanimes, l'administration n'hésita pas à confirmer sa 
première décision. li nous semble qu'au point <le vue des principes et de lu loi, 
la solution qui a été donnée ù la question soulevée est irréprochable. 

On nous saura gré, pensons-nous, d'être entré dans des détails sur un objet 
dont on ne méconnaitra pas l'importance (1). 

La formule des certificats et diplômes a été réglée d'abord par l'arrêté royal du 
:10 août 1849, ensuite par le règlement organique du 24-juillct 18~0. 

Aux termes de l'art. 42 ~c la loi, les certificats et les diplômes portent la signa­ 
ture du président cl du secrétaire, ainsi que des titulaires auxquels ils sont 
délivrés. 

Les présidents des [urys et le Gouvernement n'ont trouvé aucun inconvénient 
à cc que les membres du jury apposassent leurs signatures au bas du diplôme. 
Ces signatures n'ôtent cl n'ajoutent rien à la valeur légale du diplôme. C'est une 
satisfaction donnée au titulaire. 11 n'est pas sans intérêt pour lui que les noms 
de ses examinateurs soient mentionnés dans son diplôme: le diplôme peut acquérir 
par là une valeur scùm(i/ique plus grande. 

For11111/es des certifi- 1 
au» cl diplôme$ (art. 
41 et 42). 

A la 2° session de 1849, l'un des jurys combinés pour la faculté de philosophie Des mentions ùono- 
1 ·t cl d · · l · · d l' · è · , d ) rcble» peuvent être et cures avai eman e s1 e mente e examen pouvait trc consigne ans e nuac/iéescm:ccn·ti- 

certificat de l'épreuve préparatoire. fiwts (nr·t. 4~). 

Celte question a été résolue affirmativement. En effet, aucune disposition de la 
loi n'interdit la concession des distinctions pour l'épreuve préparatoire, et dès 

(') Pendant l'impression du rapport, un des pharmaciens dont il s'agi], le sieur Haoymae­ 
kers, a adressé à la Chambre, sous la date du ;n décembre 1853, nue pétition par laquelle il 
a réclamé l'intervention de I'assemblée puur obtenir, soit l'autorisation de se représenter 
devant le jury d'examen, soit une dispense qui lui permette d'être admis au service médical 
de l'armée, en qualité de pharmacien de go classe, 

Dans la séance du O février 1854, la commission des pétitions, par l'organe de ~J. Yander­ 
donekt , a fait rapport sur la pétition du sieur Racymackers. Mue par les considérations 
exposées ci-dessus, elle a proposé l'ordre du jour qui a été ~dopté sans discussion. 
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lors il y avait lieu de s'en rapporter, pour celle épreuve, à la prescription de 
l'art. 42. 

Les 111-ori:s - rn·btmJ· 
tles j111ys ne pe1we11t 
1ws c1m1e11i1· tics res­ 
trirtians (art. 49.). 

S,•.<.<im,s drs jurys 
(art. 44). 

N,:crssi/,; tle s11ppri-• 
tlltl' Iu SCUÎOII de 
l'ti'}IICS des ju,·y, 
r,cnclémiqt1cs ( art. 
.H). 

Il étai& arrivé que des jurys, dans leurs procès-verbaux, faisaient suivre de 
restrictions la mention d'un certificat ou d'un diplôme délivré à un récipiendaire. 
A partir de la 1 re session de i 8;501 les présidents des jurys ont été Invités à ne 
plus permettre l'insertion de semblables restrictions clans les proeès-vcrluux ; les 
jurys étaient, du reste, autorisés à y mentionner que l'examen avait été particu­ 
lièrement approfondi sur telles ou telles matières. 

Les jurys ont deux sessions par an : l'une commence )[: lundi avant le jour de . 
Pâques; la seconde, le premier lundi du mois d'août, 

Les jurys chargés de l'examen d'élève universitaire n'ont qu'une session par 
an, à moins que le Gouvernement n'en décide autrement. 

L'époque de la session annuelle de ces derniers jurys n'ayant pas été fixée par 
la loi, le Gouvernement avait à la déterminer. 

L'ouverture des sessions a été fixée : 
Au Jcr octobre i84ü, pour l'année 1849. 
Au 27 août 18~0, id. JS~O. 
Au 20 août 181>I, id. 18;,I. 
Au 23 août 18~2, irt. 18a2. 

On voit qu'à partir de 18~0, les sessions se sont ouvertes du 20 au 50 uoùt. 
Le Gouvernement a adopté celle date. de l'avis conforme de )a grande majorité 
des établissements d'instruction moyenne du royaume qu'on avait consultés à cet 
égard. 

Une session extraordinaire a eu lien en 18at ; elle a été ouverte le 2 juin !St>I. 

« Pour éviter: autant que possible, les prolongations extraordinaires de session 
)> qui peuvent entraver les éludes et la régularité des cours, nous avons proposé 
» d'avancer l'ouverture des deux sessions. » (Exposé des motifs de la loi du 
HS juillet ·1849.) 

La Législature a adopté la proposition , mais la mesure est restée complète­ 
nient inefficace pour la session de Pâques, et l'inconvénient qu'on avait en me de 
prévenir n'a pas cessé de se faire sentir d'une manière fâcheuse, au grand détri­ 
ment des éludes universitaires. 
li entre dans les intentions du Gouvernement de proposer la suppression de la 

session de Pâques. Nous avons l'intime conviction qu'en supprimant celle session, 
on rendra un service signalé à l'enseignement universitaire. Nous n'avons c1u'à 
citer quelques témoignages et quelques faits, pour faire toucher du doigt Je mal 
que la session de Pâques a causé et cause encore à l'enseignement supérieur en 
général. 

Voici ce qu'écrivait dès le 14 mai ! 844, c'est-à-dire sous J'empire de la loi du 
27 septembre i85~ - et sous ce régime ]es inconvénients étaient infiniment 
moindres, - voici cc qu'écrivait le jury central du doctorat en médecine à l'un 
de nos prédécesseurs, ù l'appui d'une proposition qui avait pour but d'amener la 
suppression de la session de Pâques des jurys d'examen : 
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K Bruxelles, le 14 mai 184+. 

)) MONSIEUR LE MINISTRE ' 

>> Le jury d'examen, avant de se séparer, a cru devoir appeler votre attention 
>) sur les avantages qu'il y aurait pour l'enseignement universitaire t1 cc que l'on 
» supprimât désormnis la première session du jury, consacrée par l'art. 4-1- de la 
,, loi organique, article dont l'exécution, en ce qui concerne la première session 
)) seulement, est évidemment préjudiciable à la régularité des études. 

>> Les circonstances sur lesquelles le jury fonde son opinion à cet égard, sont 
>> relatives aux professeurs appelés à siéger, et aux étudiants eux-mêmes. 

>> On ne peut méconnaître, Monsieur le Ministre, que le but du législateur, en 
» faisant coïncider les sessions des jurys avec les vacances, n'ait été d'obvier il 
>> l'interruption des études, qui eùt été inséparable d'un autre ordre de choses; 
,, et il est à regretter que jusqu'à présent cette sage mesure se soit trouvée annulée 
)> de fait par suite de la trop longue durée des sessions; durée telle (pour la pre­ 
>> mière session de Pâques ù laquelle nous faisons ici allusion uniquement) que 
» toujours elle a dépassé le terme des vacances, comme le prouve la nécessité de 
i> demander chaque année one prolongation de session. 

» Il résulte de là, Monsieur le Ministre, que les professeurs, retenus au jury a11 

» delà du temps fixé par la loi pour les vacances, ne peuvent se retrouver ù_ leur 
» poste pour la reprise des cours; circonstance qui compromet d'ailleurs d'autan: 
n plus l'enseignement, que le professeur, ainsi en retard, est obligé de traiter plus 
,i rapidement sa matière, c'est-à-dire de morceler son cours pour l'avoir-terminé 
» à l'époque des vacances suivantes. 

» D'autres inconvénients attachés à la trop longue durée des sessions de Pâques 
» se rapportent, avons-nous dit, aux élèves, et voici de quelle manière : 

>1 1" Ceux qui se sont fait inscrire au rôle d1!S récipiendaires, préoccupés qu'ils 
» sont dès lors de leur prochaine promotion, et dans le but de s'y mieux préparer, 
i> négligent ou abandonnent la fin du cours d'hiver, cc qui doit essentiellement 
1> nuire à la régularité de leurs éludes. 

» 2° Non content de cette lacune, celui qni vient de terminer son examen, soit 
» par fatigue ou pour tout autre motif, se croit d'autant plus autorisé à se reposer 
>} quelque temps, que déjà les cours d'été étant recommencés, il ne saurait se réeu­ 
>> pérer des leçons perdues. Telle est la position de beaucoup de récipiendaire; 
» dans l'état actuel des choses. 

» Mais il n'y a pas même jusqu'aux étudiants qui sont loin encore de subir 
>> leurs examens, à qui celte prolongation des sessions ne porte également préju­ 
» dice , et cc sont ceux qui, aimant à suivre les séances des jurys dans le but de 
» se familiariser avec les examens et d'en connaître la portée, se dispensent d'n<;­ 
» sister à l'ouverture des cours d'été, et manquent ainsi bon nombre des premières 
» leçons. · 

>> Pour tous ces motifs, puisés dans l'intérêt des études, le jury d'examen 
)) pense, a l'unanimité, l\Jonsieur le Ministre, qu'il serait important de supprimer. 
>) à l'avenir, la première session (de Pâques}; persuadé que la deuxième session 
» ordinaire suffirait amplement à la réception des élèves de l'année, moyennant 
)) que l'ouverture en fût flxée au ! cr aoùt, tandis qu'elle l'est au troisième mardi 
)) du même mois; cc qui n'offrirait aucun inconvénient pour les études, attendu 
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» qne la plupart des étudiants quittent en général l'université bien avant cette 
)) dernière époque. 

)> Nous avons l'honneur, etc. 

>> Le secrétaire} n Le président, 
» V. DE LAVACHERIE. 1> G. SimnN. » 

Nous lisons, dans le rapport du recteur de l'université de Liège auquel nous 
avons déjà fait allusion, les lignes suivantes : 

cc Parmi les nouvelles modifications à introduire dans la loi sur l'enseignement 
,, supérieur flgure celle relative à la suppression de la session des jurys d'examen 
,, pendant les vacances de Pâques. Cette session a été maintenue par l'art. 44 de 
,, la loi du rn juillet :f 849; mais on paraît assez généralement d'accord aujour­ 
>l d'hui pour en réclamer la suppression. Il y a à cela deux motifs : l'un de forcer 
» les étudiants à ne pas prolonger inutilement leur séjour à l'université, et à 
n subir, comme l'a voulu le législateur, dans la plupart des cas, un examen à la 
>> fin de chaque année académique; l'autre, d'éviter ces longues sessions qui 
>) réduisent à quelques semaines la partie de cette année qui suit les vacances de 
» Pâques. La longueur de la session de Pâques, qui, était déjà une chose très­ 
)> fâcheuse avec l'ancien jury, alors que quelques professeurs seulement étaient 
n retenus à Bruxelles, est devenue un abus intolérable depuis qu'ils sont tous 
)) appelés à figurer dans les jurys combinés. Mais si on se décide à supprimer cette 
)) session et à maintenir les jurys combinés, comme la session du mois d'août s'al­ 
)> longera d'autant, il faudra bien en avancer l'ouverture, afin que les professeurs 
>> ne soient pas privés de vacances dont personne ne contestera la nécessité. )) 

Le langage de l'administrateur-inspecteur de l'université de Liége n'est pas 
moins formel. Nous lisons dans son rapport, daté du mois d'août 1852, ce qui 
suit : 

<c Cette dernière circonstance (le retour tardif des étudiants après les vacances 
>> de Pâques) s'explique par ce fait, que la session de Pâques des jurys d'examen 
>) retient les pr~fesscurs de quelques facultés pendant près d'un mois ou de six 
>) semaines, et à tel point que les cours du second semestre n'ont pu être repris 
)> en 18a2 à l'université de Liège qu'à partir du 26 avril en sciences, du 29 avril 
» en philosophie, des 5, 4 et 6 mai en médecine, et vers la fin de mai, pour les 
» membres du jury central ; l'interruption a donc été de vingt-trois jours pour 
)) les premiers cours ~t de quarante-sept jours pour les derniers, y compris ]es 
» vacances. » 
Pour faire apprécier la légitimité de ces plaintes, qui sont générales, il suffit 

d'indiquer la date à laquelle la session de Pâques de quelques-uns des jurys com- 
binés a été close en 18~0, en 18of et en 18D2. - 

1.850. 

Jurys combinés de Gand-Louvain. 

Philosophie et lettres, le 24 avril ; 
Droit, le 2~ avril ; 
Médecine, le 4 mai. 
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Jurys c_ombinés de Liége-Rruxelles. 

Philosophie et lettres, le 12 avril ; 
Droit, le 29 avril ; 
)]édecine, le i6 avril. 

1851. 

Jurys combinés de Gand-Louvain. 

Philosophie et lettres, le 5 mai; 
Droit, le ~juin; 
:Médecine, le 20 mai. 

Jurys combinés de Liége-Louvain. 

Philosophie et lettres, le 14 mai ; 
Droit, le 10 mai. 

Philosophie et lettres, le 21 avril; 
Droit, le 24 avril ; 
Médecine, Je 19 mai. 

Les diverses sections du jury central siégent successivement après que les sec­ 
tions correspondantes des jurys combinés ont terminé leurs travaux. 
li y a des sections du jury central· dont la session de Pâques s'est prolongée 

jusque vers le milieu, du mois de juin. . 
La commission des présidents des jurys universitaires a émis, à l'unanimité> 

l'avis qu'il y a lieu de supprimer la session de Pâques, sauf en cc qui concerne le 
dernier examen de docteur dans chaque faculté. 

Enfin, le conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur a, de son 
côté, émis le vœu que la session de Pâques fût supprimée, et que l'ouverture de 
la session des grandes vacances fût fixée au H> juillet, 

Le Gouvernement pourvoira à cc point important dans le projet de loi qui 
sera soumis anx Chambres, à l'effet de reviser certaines dispositions de la loi 
du H> juillet 1849. 

Six moi~ avant la session annuelle des jurys d'élève universitaire, le Gou­ 
vernement doit déterminer, par la voie du sort, les époques de l'histoire univer­ 
selle sur lesquelles doit porter entre autres l'examen d'élève universitaire. 

L'histoire universeJJc a été, à cette fin, divisée en neuf époques, savoir : ' 
« r= époque. Histoire des premiers peuples de l'antiquité, jusqu'au commence­ 

)> ment de ]a guerre du Péloponèse. 
,, 2e époque. Du commencement de la guerre du Péloponèse à la réduction de 

» la Grèce en province romaine. 
:u 5° époque. Du commencement de l'histoire de Rome jusqu'à la guerre sociale 

>» exclusivement. 

AnT,,fü, (Exnmcnd'é­ 
lève universitaire.) 
Epoques de l'his­ 
toire universelle <i 
désiynerpr1i· lesort, 



<.J11tfq11t.• nmn1111n11 •• 
daliun» 1/IIÎ ont t(r 
(11ilu n113: jrirys 
,l'r=th-r w1irl!r#­ 
t11i1·:• (;11-1. Hl. 

( f48) 

,1 ,4-e l7ioq11e. De la guerre sociale à la mort d'Auguste. 
,i 31: éJJoque. De la mort d'Augustc à la chute de l'empire romain d'Occident. 
,1 6e époque. De la chute de l'empire romain d'Occident à la mort de Charle­ 

>> magne. 
» 7e époque. De la mort de Charlemagne à 1a translation du Saint-Siège à 

» Avignon. 
>• Se époque. De la translatlon du Saint-Siège à Avignon à la paix de West­ 

» phalie. 
)l 9e époque. De la paix de Westphalle à la Révolution française de 1789. ,, 

(Arrêté ministériel du 50 janvier 18a·I.) 

L'examen a porté sur trois de ces époques, en iS?H (1) et en 18~2: ~e, 6° et 
Se époques, en 1851; 2e~ 7e et 9° époques, en -18fS2. 

Un délégué du Gouvernement a procédé, chaque fois, au tirage au sorti en 
présence de deux représentants de l'enseignement moyen. 

Les époques désignées par le sort sont immédiatement tendues publiques par la 
voie du lïleniteur, En outre, chaque établissement d'instruction moyenne reçoit 
eomn.unication de l'arrêté ministériel qui constate les résultats du tirage. 

Les aspirants au grade d'élève universitaire désignent nu jury quatre auteurs 
latins et trois auteurs grecs ( de ceux que l'on explique habituellement en rhéto­ 
rique) et de chacun de ces auteurs trente pages de texte, parmi lesquelles sont 
choisis les passages il expliquer dans l'examen oral. 

Les présidents des jurys d'élève universitaire ont été expressément chargés de 
foire comprendre dans l'explication des auteurs la partie littéraire, afin d'crnpè­ 
cher l'admission au grade d'élève universitaire, <les jeunes gens qui n'auraient pas 
foit un cours de rhétorique. La Chambre appréciera l'importance de cette recom­ 
mandation. 

En outre, les trente pages que les récipiendaires peuvent désigner dans chacun 
des auteurs sont trente pages de texte pur, et les aspirants ne peuvent pas se 
servir d'éditions où se trouvent de nombreuses notes et des commentaire; au lias 
des pages. 

.,fo,/ifir1,ticms q11i ont 
,:1i r,r111101ùs1,u pro­ 
:1•·t11r)111crlel1nwmcn 
,J',:fi:ve uniccrsitui­ 
,.,, (arl. 4li). 

L'institution dn grade d'élève universitaire a permis de dégrever l'examen de 
candidat en philosophie et lettres; mais, sans charger de nouveau ce dernier 
examen, on peut avec avantage, selon nous, simplifier celui d'élève universitaire. 
Le recteur ùc l'université de Gand qui était en fonctions pendant la période trien­ 
nale, a cherché à démontrer, dans un rapport daté du mois d'août 18D2, que le 
but qu'on a eu en vue, en instituant le grade d'élève universitaire, ne pourrait être 
atteint dans un avenir prochain, si l'on continuait à exiger toutes les matières 
contenues dans l'art. 4t$. i\ous croyons devoir mettre un extrait de cc travail sous 
les yeux de la Chambre. Le rapport conclut à la division de l'examen d'élève uni­ 
versitaire en deux: et à supprimer l'épreuve préparatoircpour les élèves en sciences. 

Il Bemarquons d'abord, dit le recteur, <1ue sous le régime de la loi de !8-17, 

(') La mesure du tirage au sort n'a dû être appliquée qu'à partir de la session ordinaire 
de 18lil. 
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)) les matières de l'enseignement moyen étaient moins nombreuses cl surtout 
» beaucoup moins développées qu'elles ne le sont aujourd'hui. Cependant, à cette 
)) époque, il était rare de voir un élève également brillant dans toutes les parties 
» de cet enseignement; et aujourd'hui on voudrait (JUC tous les jeunes gens ayant 
)) bien travaillé, pussent subir un examen satisfaisant sur des matières plus 
,, multipliées et plus étendues. Le programme de l'art. 4~ csL-il bien en harmonie 
>> avec la réceptivité moyenne d'un élève? A-t-on bien calculé les forces de son 
» intelligence et de sa constitution physique afin de ne pas le rendre incapable ile 
,> se livrer ensuite à des études plus profondes? Je ne le crois pas. 

» L'intelligence des jeunes gens est un terrain que l'instruction est chargée de 
» préparer et d'ensemencer : si les germes des connaissances qu'elle y dépose sont 
» trop nombreux, ces connaissances à peine écloses, s'étioleront et fü1iront par périr; 
>) ex omnibus aliquid et in toto niùil, Si, au contraire, les germes déposés sont 
» en rapport avec l'étendue du terrain, alors ces connaissances pourront pousser 
>) de profondes racines et produiront d'heureux fruits; non mulla sed multum. 

» Il faut donc bien calculer la somme des connaissances que l'on peut raison­ 
>) nablement exiger de l'intelligence moyenne des élèves; or, une expérience de 
)) trente-cinq ans prouve que si les connaissances qui demandent plus de mémoire 
>> que de jugement, pénètrent avec assez de facilité dans leur esprit, il n'en est 
1> pas de même des mathématiques que l'on a généralement beaucoup de peine ù 
» leur faire comprendre, _au point que, dans chacun de nos grands établissements 
,, d'enseignement moyen, c'est tout au plus s'il y a trois ou quarre jeunes gens 
1> qui pourraient subir, à leur sortie, un examen sérieux sur ces matières. 

>> Si l'on consulte, en effet, les tableaux officiels des concours de f840 et 1811 
>> (ce sont les seuls qui offrent des indications complètes), on trouvera les résul­ 
» tats suivants: en 1840, sur cent trente-trois élèves inscrits pour le concours <le 
>> mathématiques, dix-huit seulement ont atteint ou dépassé la moitié des points, 
>) c'est-à-dire cinq cents, ce qui produit une moyenne de trois bons élèves sur vingt­ 
>> deux inscrits; en 1841, sur deux cent quarante-deux élèves inscrits, cinquante­ 
>> huit ont composé en algèbre, eh géométrie et en trigonométrie, et parmi ces 
>> derniers, vingt-trois seulement ont atteint ou dépassé la moitié des points, 
>> c'est-à-dire, mille cinq cents, ce qui donne une moyenne de deux bons élèves 
» sur vingt et un. En ayant égard à la population effective des établissements 
>> d'enseignement moyen: je crois que l'on peut, sans crainte d'erreur, atlmellre 
>> généralement qu'il y a un bon élève en mathématiques sur vingt. Le rapport sur 
)> Je concours de l'enseignement moyen, en i 8a1, vient corroborer ccue censé­ 
,1 quence; en effet, cc rapport constate que cent dix-neuf élèves ont été inscrirs 
)J pour le concours de rhétorique et néanmoins cinq prix et un accessit seulement 
,i ont pu être décernés ft ces six élèves pour Je concours de mathématiques. 

» Une remarque que fournissent également les tableaux relatifs à l'année -184,f, 
,> c'est que le nombre de bons élèves en mathématiques pour chaque collége on 
)) athénée pris il part, varie entre zéro et quatre , cc dernier nombre ne se· pré­ 
)> sente même que deux fois pour les dix-sept établissements concurrents. 

» Je conclus de là et de cc que j'ai dit plus haut, relativement au nombre cl à 
" l'étendue des matières, que l'étude des mathématiques telles, qu'elles sont exigées 
" par l'art. 4î5, répugne à la plus grande partie des jeunes gens, et que la partie 
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» qui se livre avec succès à l'étude de ces sciences, ne peut travailler que médio­ 
» eremeut aux autres branches. C'est pour cela que le jury d'élève universitaire 
>1 est fréquemment forcé d'être très-indulgent pour ln partie des mathématiques et 
" quelquefois pour la partie des lettres. 

,> L(: mal que je viens de signaler influe principalement sur l'élude des sciences; 
>> var personne ne révoquera en doute que les mathématiques élémentaires ne 
>• forment la hase la pins solide de toute instruction scientifique; 01·, en admettant 
i, que l'élève ait pu répondre ù son examen d'une manière satlslaisante, il reste 
,, toujours vrai qu'il doit abandonner eomplétcment l'étude de celle branche ini­ 
n portante pendant un an, pour suivre les cours de philosophie qui doivent faire 
,, l'objet de son examen dit de i'épreuve .• 

>J II arrive donc nécessairement que cc n'est qu'un an après avoir obtenu le 
,> grade d'élève universitaire, temps plus que suffisant pour oublier les neuf 

-i> dixièmes de ce qu'il savait: qu'il aborde sérieusement l'étude des sciences pour 
,i lesquelles les éléments des mathématiques sont d'un secours indispensable. C'est 
>) pour cc motif qu'il serait ù désirer que l'on supprimât l'épreuve préparatoire, 
n car, de cette manière, les études scientifiques se succédant sans interruption, 
>) l'élève universitaire, obligé de meure immédiatement en pratique les connais­ 
» sances acquises ù l'athénée, ne les oublierait pas et aborderait plus facilement les 
>) difficultés des études supérieures. 

>> Il résulte de ce qui vient d'être dit que, si l'on continue à exiger, l'exécution 
n de l'art. ,f.D, il arrivera de deux choses l'une; ou bien le jury devra continuer à 
n être très-indulgent, souvent pour les sciences, quelquefois pour les lettres, et 
)> alors l'état de l'instruction ne s'améliorera pas; ou bien il sera sévère, et alors 
)> il courra le risque de dépeupler les universités. 

» Il me paraît qu'avant d'imposer aux. jeunes gens des conditions d'examen, il 
)) faut commencer par savoir si ces conditions sont réalisables pour un élève doué 
>> d'une intelligence moyenne. Or1 comme je l'ai dit. plus haut, une expérience 
)) de trente-cinq [111S a prouvé que les conditions actuellement imposées pou!' I'oh­ 
>> tcntion du litre d'élève universitaire ne sont pas réalisables: du moins pour la 
>l grande généralité des élèves; et dès lors ces conditions doivent ètrc modifiées. 

>> La modification pourrait consister dans la division du grade actuel en deux 
>> grades distincts : f O grade d'élève universitaire pour la philosophie; 2° grade 
>l <l'élève universitaire pour les sciences. 

)> Le premier de ces grades s'obtiendrait après un examen sérieux sur les matières 
n suivantes : 

>> -1° La langue latine (explication d'auteurs); 
)> 2° L'algèbre jusqu'aux équations du 2e_degréexclusivement; 
J> 5° La géométrie élémentaire plane; 
)) 4° Les principaux faits de l'histoire universelle; . 
1, a0 L'histoire de la Belgique. 
>) L'élève présenterait, en outre, des certificats constatant qu'il a suivi les cours 

» de grec, de géographie et de physique (les notions). 
)) Enfin, il ferait une composition latine, une composition française et une 

>> traduction de l'allemand, de l'anglais ou du flamand à son choix, à l'exception 
)) de sa langue maternelle. 
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>) Cc grade permettrait l'accès des études relatives au doctorat en philosophie et 
>> lettres, au doctorat en droit, au doctorat en sciences politiques et administra­ 
» lives, et nu titre de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supé­ 
» rieur (section des humanités). 

» Le second de ces grades s'obtiendrait après un examen sérieux sur les matières 
» suivantes : 

» 1° Langue latine (explication d'auteurs}, 
>> 2' Algèbre jusqu'au binôme de Newton, dans le cas de l'exposant entier et 

» positif, inclusivement , 
" 5° Géométrie élémentaire, à deux et à trois dimensions; 
)) 4° La trigonométrie rectiligne et l'usage des tables; 
» t,0 L'histoire de la Belgique. 
>> L'élève présenterait, en outre, des certificats constatant. qu'il a suivi les cours 

>> d'éléments de la langue grecque, d'histoire universelle et de géographie. 
>> Le récipiendaire ferait de plus une composition française et une traduction 

>) du flamand, de l'anglais ou de l'allemand, à son choix, ù l'exception de sa langue 
» maternelle. 

» Cc grade donnerait accès aux études relatives au doctorat en sciences natu­ 
» relles ou physiques et mathématiques, au doctorat en médecine, et au titre de 
)) professeur agrégé <le l'enseignement moyen du degré supérieur ( section des 
>> sciences). 

,1 Ces programmes sont moins fournis que Je programme actuel d'élève univer­ 
>, sitairc, et je les aurais peut-être resserrés encore, si j1\ n'avais craint de trop 
>> m'écarter des dispositions de la loi. 

» Je crois que la division en deux de l'examen actuel d'élève universitaire serait 
>> de nature i1 relever l'enseignement; car, alors les matières d'examen étant moins 
n nombreuses, le jury pourrait être sévère et ne laisser entrer aux universités que' 
,, les jeunes gens réellement capables de suivre les hautes études. 

>> Il est vrai que, dans ce système, le jeune homme devrait choisir un peu plus 
» tôt la carrière qu'il veut embrasser. Mais remarquons d'abord que son choix 
» peut encore porter sur trois ou quatre professions différentes : en second lieu, 
>1 l'aptitude particulière et la préférence qu'il a manifestées jusque-là pour eer­ 
» taines branches des études moyennes, me paraissent déterminer suffisamment 
>> le genre de carrière qu'il pourra parcourir avec le plus de succès. 

» Ou reste, le changement. que je propose a déjà un précédent, car on a reconnu 
,, que l'examen d'élève universitaire devait être modifié pour les jeunes gens 
>, qui se destinent à la pharmacie : pourquoi ne pourrait-on pas aussi le modi- 

1 
>) flér pour ceux qui veulent suivre Irs études préparatoires à la candidature en 
>) sciences ou en philosophie? 

,> Les observations qui précèdent conduisent aux modifications suivantes : 
» JO Suppression de l'épreuve préparatoire à la candidature en sciences; 
» 2° Partage de l'examen actuel d'élève universitaire en deux examens, l'un 

)) conduisant à la philosophie ou au droit , l'autre aux sciences ou à la médecine. 
>J Si on n'admettait point CP- partage: je demanderais subsidiairement que 

>> l'art. 4;, fût modifié en ce sens, que IÛ partie mathématique serait notablement 
» diminuée, et que l'on réserverait pour l'examen de candidature en sciences , 
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)> l'algèbre à partir des équations du 2e degré jusqu'au binôme de Newton, dans 
>, le cas de l'exposant entier et positif, inclusivement, la géométrie élémentaire à 
» trois dimensions, et la trigonométrie rectiligne. De cette manière l'élève serait 
>> forcé de s'occuper encore des sciences mathématiques qui sont le fondement de 
» toutes les antres. » 

Certaines de ces considérations ne manquent pas de gravité. Nous les livrons 
aux méditations de la Chambre. 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne a exprimé, à l'unani­ 
mité, l'avis qu'il y a lieu de simplifier le programme d'élève universitaire. 
Pour faire bien saisir les simplifications <JUC le conseil a proposées, transcrivons 

d'abord l'art. 4~ : 
<< AnT. 4t$. L'examen pour le grade d'élève universitaire comprend : 
» Des explications d'auteurs grecs et latins; une t1 aduction du flamand, de 

» l'allemand ou de l'anglais, nu choix du récipiendaire, ù l'exclusion de sa langue 
» maternelle; la géographie ancienne et moderne; les principaux faits de l'histoire 
,> de 1n Belgique; l'algèbre jusqu'aux équations de second degré inclusivement; lu 
» géométrie élémentaire et la trigonométrie rectiligne; les notions élémentaires 
,> de physique. 

» Le récipiendaire fera de plus une composition latine et une composition 
» française. 

» Lorsque le récipiendaire se sera soumis à un examen sur deux des langues 
)> flamande, allemande ou anglaise, il en sera spécialement fait mention dans le 
» certificat. 

» Six mois avant la session, le Gouvernement détermine, par la voie du sort 
» les époques de l'histoire universelle sur lesquelles portera l'examen. )) 

Le conseil propose : 
-1 ° De supprimer le tirage au sort. Dans son opinion, celle disposition détruit 

renseignement historique et fait entrer dans les détails; 
2° De supprimer l'examen sur l'histoire moderne, sauf en ce qui concerne 

l'histoire de la Belgique; 
5° De supprimer eomp1étemcnt l'histoire dans l'examen oral et de la réserver 

pour l'examen écrit; 
4° De substituer, dans le § 2: à la composition latine, un thème latin et une 

version latine ; 
~0 De supprimer le § 4, qui permet aux élèves de se faire examiner sur deux 

langues modernes; 
6° De supprimer dans Je§ 2 les mots : à l'exclusion de sa langue maternelle, 

en sorte que l'élève flamand pourrait se faire examiner sur le flamand comme 
langue moderne ; 

7° D'ajouter au même paragraphe, après les mots : l'algèbre jusqu'aux équa­ 
tions du second degré inclusivement, ceux-ci : la théorie des progressions et des 
logarithmes ; 

8° De supprimer enfin la géographie ancienne et moderne. 
Par suite de ces simpliflca tions , l'art. 4D scrnit réduit aux tcrm es suivants : 
« AnT. 4~. L'examen pour Je grfülc d'élève universitaire comprend : 
>> Des explications d'auteurs grecs et latins ; une traduction du flamand , de 
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>> l'allemand ou de l'anglais, au choix du récipiendaire; les principaux faits de 
» l'histoire ancienne et du moyen âge et ceux de I'hlstolre de la Belgique ( dans 
» l'examen écrit); l'algèbre jusqu'aux équations du second degré inclusivement, 
» la théorie des progressions et des logarithmes; )a géométrie élémentalre et )a 
» trigonométrie rectiligne; les notions élémentaires de physique. 

» te récipiendaire fera, de pins, un thème latin , une version latine et une 
>> composition française. » 

La parfaite compétence du conseil de perf cctionnemcnt de l'instruction 
moyenne en cette matière donne une grande autorité aux propositions qu'il a faites 
au Gouvernement. 

On avait présenté dans le conseil deux autres propositions : elles tendaient ù 
supprimer dans l'examen : l'une, l'histoire du moyen âge (sauf encore en cc qui 
concerne l'histoire de la Belgique); l'autre, les langues modernes. 

Le conseil s'est partagé en deux fractions égales sur l'une ci l'autre de ces deux 
propositions. 

Le grade d'élève universitaire étant le premier des grades préparatoires, nous 
croyons devoir rendre compte ici d'une demande qui a été adressée au Gouver­ 
nement belge, sous la date du 20 novembre i8lH, par le président du gouverne­ 
ment grand-ducal du Luxembourg, demande qui tendait il ce que les jeunes gens 
du Grand-Duché qui auraient obtenu un grade préparatoire dans leur pays, 
pussent s'en prévaloir devant les jurys d'examen belges et aspirer au grade immé­ 
diatement supérieur. Celle demande n'a pas pu être accueillie, le Gouvernement 
belge ne pouvant dispenser personne de l'un des examens successifs requis pour 
l'obtention d'un diplôme légal et qui forment un tout indivisible. D'un autre côté, 
on ne pouvait appliquer à ces jeunes gens l'art. 66 de la loi qui concerne exclu­ 
sivement les personnes pourvues d'un diplôme doctoral obtenu en pays étrangers. 

Une demande analogue, suivie de la même décision, avait été faite individuel­ 
lement par d'autres étrangers. 

Demonâe faite prn· 
cles étrangers, d' é­ 
tre di&J>tmsés des 
yradc& préparatoi- 
1·es (~rt. 4!!). 

Des doutes s'étaient élevés sur la signification ù donner aux termes : exercices 
phil.ologiques et littéraires sur la langue latine qui forment une des matières de 
l'examen de candidature en philosophie et Jeures. On avait paru croire que celle 
partie du programme impliquait deux cours distincts, savoir : un cours d'exer­ 
cices et un cours de littérature latine. Une circulaire ministérielle adressée aux 
quatre universités, sous la date du H, janvier 18:H, a fait cesser ce doute. Aux 
termes de cette circulaire, les mols exercices philologiques et littéraires sur la 
langue latine n'impliquent qu'un seul et même cours qui a pour objet l'étude 
d'un auteur au point de vue philologique et littéraire. La loi a exclu la littérature 
latine de la candidature en philosophie, en ln comprenant parmi les matières de 
l'examen doctoral. D'ailleurs, ce cours de littérature, associé aux exercices philo­ 
logiques, ne pourrait comprendre que quelques notions fort incomplètes. 

La faculté de philosophie et lettres de l'université de Liége regrette qu'on ail 
supprimé le g1·ec dans l'examen de candidature en philosophie: préparatoire à 
l'élude du droit , c& Je latin dans l'épreuve préparatoire il la candidature en 
sciences. On se rappellera que Je recteur de l'université de Gand avait demandé 
la suppression de l'épreuve préparatoire. 
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A11T. 46. (Examen de 
candidat en philo­ 
sophie cl lettres.) 
Quc&lion d'i11fer­ 
prétalion relative ù 
l'iine des 11111/ièrc& 
.de ccl examen. 
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Q11cslio11 de .1,ivoir s'il 
y u ue« de divise,· 
en deux l'examen 
cle candidat ct1 phi• 
fosoplde et leure« 
(art. 46). 

Le recteur de l'université de, Liége, dans le rapport dont nous avons déjà parlé 
plusieurs fois, s'est occupé d'une question importante, celle <le la division en deux 
de l'examen de candidature en philosophie et lettres. cc Il y aurait, dit-il, à exa­ 
)> miner l'avantage de diviser l'examen de candidat en philosophie et lettres : avec 
» le rétablissement des cours à certificats, les choses peuvent, à la rigueur, rester 
» en l'état où clics se trouvent , dans le cas contraire, il conv icndruit d'admettre 
» que deux années d'études sont nécessaires et de partager les matières d'exa­ 
)J• mens, comme on ra fait pour plusieurs autres grades. Les étudiants continue­ 
)> raient à être obligés de suivre, dès leur arrivée ù l'université, tous les cours de 
n la candidature, el, il la fin de la première année, ils subiraient un examen sur 
» les branches historiques ( antiquités romaines, histoire ancienne, histoire du 
>J moyen âge, histoire de Belgique, histoire de la littérature française) et un autre 
>> examen sur les branches littéraires et philosophiques (latin, grec, logique, 
)> anthropologie, morale) à la fin de la seconde année. La grande majorité des 
>) élèves de philosophie ( du moins à l'université de Liége ) ne se présente à 
» l'examen de candidature qu'au bout d'un an et demi ou de deux ans; il vau­ 
» drait mieux dès lors reconnaître le fait cl partager en mèrne temps les matières 
» de l'examen; ces jeunes gens se tiendraient désormais pour avertis qu'ils ont 
» besoin de travailler dès le commcncemcnt, au lieu de se négliger, comme ils 
>) ont aujourd'hui assez de disposition à Je faire! avec la perspective d'une épreuve 
>J à subir dans un temps éloigné. 1, 

Le conseil de perfectionnement de l'lnstruction moyenne , en demandant des 
modifications au programme de l'examen d'élève universitaire , a proposé en 
même temps de supprimer Yhisteire de Belgique dans l'examen de candidature 
en philosophie et lettres, l'histoire de Belgique étant conservée dans le pro­ 
gramme d'élève universitaire. 

,\ a r . 48. (Doctorat en 
sciences naturelles). 
Q•1estio11 d'lnterpré­ 
tation. 

Le récipiendaire pour Je doctorat en sciences naturelles qui subit un examen 
approfondi sur )a chimie organique 1 doit-il subir un examen ordinaire sur la 
chimie inorganique? Cette question, soulevée à la fin de 1850, a reçu une solu­ 
tion négative. Les éléments de chimie inorganique et organique font partie de 
l'examen pour la candidature en sciences naturelles (art. 47 de la loi); l'art. 48 
exige du récipiendaire pour le doctorat en sciences naturelles, un examen appro­ 
fondi sur la chimie organique ou inorganique, selon que le récipiendaire se destine 
aux sciences physiologiques ou aux sciences géologiques. Aux termes de l'avant­ 
dernier paragraphe du même article, le récipiendaire, dans ce cas, peut, s'il le 
désire, subir un examen approfondi sur les deux branches de la chimie; mais de 
cc qu'il n'use pas de celte faculté, il ne s'ensuit pas qu'il soit tenu de subir un 
examen ordinaire sur celle des deux branches de la science pour laquelle on 
n'exige pas un examen approfondi, attendu que cet examen ordinaire, il l'a déjà 
subi, lors de la candidature en sciences naturelles. 

Au.~1.(Exa~~nscn Des doutes s'étaient élevés sur la portée du cours : Exposé des principes géné- 
dro1t.)Cequ 1lfaut d Cd , •t • fi d J dl' d .1·d entendre par l'Ex- raU.X U O e ClVl , qui igure ans C programme C examen e ennui Ut en 
J'O~f; IJF.S PRINCIPES d . u 4 é . . ' . 1 1 26 b J 8"0 . )' . d' . otNtRAux nu Cone roit. n arrêt ministénc c u novcm rc 1 J , pris sur avis une commis- 
crru, sion spéciale, détermine cc qu'on doit entendre par cc cours. L'arrêté dont il s'agit 
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ayant surtout trait à l'enseignement, nous l'avons inséré parmi les annexes du 
titre {er. Il n'est pas inutile de rappeler que, dans le projet du Gouvernement, se 
trouvaient, au lieu des mots : exposé des principes génfraux du Code eivil , 
ceux-ci : droit civil élémentaire. C'est la section centrale qui a proposé de substi­ 
tuer à cette dernière expression celle qui est dans la loi; la section centrale voulait 
que le cours ?e droit civil élémentaire fût autre chose qu'une explication superfi­ 
cielle du tex te de nos lois ci viles. 

Le jcr examen de docteur en droit comprend : le droit civil (examen mis en 
rapport avec un cours d'un an); 

Le 2° examen de docteur en droit comprend également : le droit civil (examen 
mis en rapport avec un cours de deux ans). 

Il y avait lieu de déterminer l'objet et l'étendue de l'examen de droit civil du 
jcr doctorat, mis en rapport avec un cours d'un an, ainsi que l'objet et l'étendue 
de l'examen <le droit civil du 2e doctorat, mis en rapport avec un cours de deux 
ans. Une commission spéciale, composée de MM. de Cuypcr, conseiller à ln Cour 
de cassation, Lefebvre, professeur à l'université de Gand, Thiry, professeur à 
l'université de Liège, Oulif', professeur à l'université de Bruxelles, et Delcour, 
professeur à l'université de Louvain, a été chargée d'examiner cette question, et 
a fait an Gouvernement des propositions qui sont devenues l'objet de l'arrêté 
ministériel du H> mai f8~0. (f/oir parmi les annexes du titre Ill.) 

Le 1 cr examen de docteur en droit porte notamment sur les pandectes ( examen 
rnis en rapport avec un cours d'un an), à la fin de chaque année académique, 
Je Gouvernement, sur l'avis des jurys, détermine la partie des pandectes sur 
laquelle portera l'examen l'année suivante (art. ~1, § 20). 

li a été satisfait à celte prescription législative pour chacune des trois années 
j8a0, 18fH et 18l'>2. 

Sur la proposition des deux jurys combinés de droit qui ont toujours été 
d'accord entre eux, le Gouvernement a déterminé, ainsi qu'il suit, les parties des 
pandectes respectivement applicables aux trois années : 

ire session de 18t>O : la partie générale des obligations. 
2° id. la vente, la société, la cession, l'exception de chose jugée 

et les legs. 
l re session de i 81H : la vente, la société, la cession , l'exception de chose 

jugée (1) . 
2° id. les servitudes prédiales et la partie générale des obligations. 
f re session de ! 8D2 : la partie générale des obligations et les servitudes. 
2e id. la vente, la société, les legs. . 

.-\~T.al. (Examens en 
droit.) Parties d1t 
(.'()(Jt c:fril sur les­ 
quelle11 c/oive11t por­ 
ter ,·eapectivement 
le premier d le 1e­ 
eond e:rame11de doc­ 
teur en ,troit. 

AnT.111. (Examens en 
droit,) l'arliu des 
1JC1ndectcs sur les­ 
quelles ont porté les 
r.zamem pendant 
la périotlc lrien­ 
nale. 

n Il peut arriver, disait la section centrale en !849, qu'un élève ne se présente 
)> à l'examen qu'une ou plusieurs années après avoir suivi Jes cours. La section 

{') Les élèves qui ont.demandé à ètre interrogés sur les legs, n'ont pas dû ètrc examinés sur 
la cession et l'exception de chose jugée. 
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AnT- 51 .Œxamens en 
1h-oit.)' Les ca11di­ 
du ts c11 droit, doc­ 
tmrs e11 sciences 
politiques et ac/111i­ 
nistrutioes, 11c doi­ 
vent 111116 èlreintc1·- 
1·09és 11i sur (e dt·oil 
public 11i s11r t'éco- 
1wmie politiq11e lors 
de, e:,:rm,cns d11 doc­ 
tvrut c11 droit. 

>> centrale suppose que cet élève sera interrogé sur la partie des pandectes dési­ 
'' gnée pour l'année pendant laquelle il aura fait ses études : Je sens de la disposi­ 
)> tion qui précède ne peut pas être que cet élève devrait recommencer un cours 
,> de pandectes et y consacrer encore une année. Cela ne serait pas juste. ,i 

Comme le supposait la section centrale, on peut présenter à l'examen les ma­ 
tières des deux semestres consécutifs de l'année pendant laquelle on a suivi le 
cours de pandectes. C'est ainsi que les choses se sont passées et se passent encore 
dans la pratique. 

Aux termes d'un des paragraphes de l'art. ~1, le candidat en droit peut obtenir 
le titre de docteur en sciences politiques et administratives, en subissant un 
examen sur le droit administratif, l'économie politique et le droit public; suivant 
un autre paragraphe du même article, le droit public fait partie du 1 cr examen de 
docteur en droit, et l'économie politique du 2c examen. 

On avait soulevé la question de savoir si un candidat en droit, porteur du titre 
de docteur en sciences politiques et administratives, doit, s'il se présente pour le 
doctorat en droit, être interrogé de nouveau sur le droit public, lors du 1 cr examen. 
doctoral, et sur l'économie poliïique, lors du 2e examen. Cette question a été réso­ 
lue négativement ( circulaire du 7 juin 1801, adressée aux quatre universités). On 
a considéré que le vœu de la loi qui exige que l'aspirant au grade de docteur en 
droit possède la connaissance du droit public et de l'économie politique, se trouve 
rempli par le candidat en droit: porteur du grade de docteur en sciences politiques 
et administratives, et que dès lors il n'y avait pas lieu de le soumettre ù un nouvel 
examen sur le droit public et sur l'économie politique. 

:\ RT. !.it. (Ex:1111eus ~n 
droit.] P,·oposititm 
fnilc de n'admct11·c 
que les tlocleurs en 
droit ri l'examen de 
doclem· en sciences 
1,oli!iqu es et 1J11111i­ ,,i slratiues, 

Anr. 52. {Examen é­ 
eut et examen oral.) 
Le« deua: cxc1111cns 
doivent porter l',m 
ei t'auire sur toutes 
tes 111atii:1·cs. 

La commission des présidents des jurys universitaires a ex1>rimé,à l'unanimité, 
l'opinion qu'il convient d'admettre les docteurs en droit seuls à l'examen de doc­ 
teur en sciences politiques et administratives. Elle a fait remarquer que les ma­ 
tières sur lesquelles cet examen porte, sout attrayantes et faciles, et que les candi­ 
dats en droit, incapables d'arriver au titre de docteur en droit, obtiennent trop 
aisément aujourd'hui celui de docteur en sciences politiques et administratives. 

Le Çouvcrncment avait proposé, à l'art. üo, un paragraphe final qui était ainsi 
conçu: 

,, 11 (le jury) peut se dispenser de comprendre dans l'examen oral les matières 
» sur lesquelles le récipiendaire a fait preuve de connaissances suffisantes dans les 
,, réponses écrites. )> 

Sur In proposition de la section centrale, la Chambre n'a pas admis cette dispo­ 
sition finale. 

c< Nous 'supprimons, disait la section centrale, le dernier paragraphe qui auto­ 
» risc le jury à ne pas comprendre dans l'examen oral les matières sur lesquelles 
)> le récipiendaire a fait preuve de connaissances suffisantes dans les réponses 
n écrites . Même, dans cc cas, l'examen oral est nécessaire pour que le jury puisse 
" bien apprécier la nature du diplôme nuque] le récipiendaire a droit. Qui sait, 
» d'ailleurs, si le succès dans l'examen écrit J1'a pns été le. résultat du hasard, 
n peut-être même de la fraude? L'examen oral est un moyen de contrôle utile. )) 
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Ainsi, dans l1ntcntion du législateur , l'examen écrit et l'examen oral doivent 
porter l'un et l'autre sur toutes les matières. Certains jurys combinés s'étaient 
écartés de cette règle, i, l'observance de laquelle on les a rappelés. Tant que la 
loi n'est pas modifiée, elle doit être exécutée de la même manière pour tous les 
récipiendaires indistinctement; sinon, on crée des inégalités, et partant on commet 
des injustices. 

Cc qui précède n'infirme pas cc que nous avons dit précédemment pour établir 
Ja nécessité de modifier généralement Je programme des examens. Quand on en 
viendra à celte mesure, il est très-probable que, si l'on n'admet pas les cours à 
certificats, on réservera probablement certaines matières à l'examen écrit. 

Les réponses écrites des récipiendaires sont lues publiquement et appréciées 
par le jury immédiatement avant l'examen oral (art. 22, § ·1 cr de l'arrêté royal du 
24 juillet i8a0). Immédiatement après chaque examen oral, le jury se retire pour 
délibérer. Le procès-verbal contient la mention du mérite de l'examen oral et 
écrit (art. 22, §§1er et 2 de l'arrêté royal du ~4 juillet 1800). 

La commission des présidents des jurys universitaires a émis, à l'unanimité, 
l'avis que l'appréciation définitive du mérite de l'épreüve doit comprendre les 
deux examens dans lem ensemble, et ne doit pas donner lieu à une expression 
spéciale du degré de mérite de chacun d'eux. 

Une décision est intervenue sous la date du 28 avril 185·1, décision aux termes 
de laquelle le jury ne peut comprendre la lecture de l'examen écrit dans la suppu­ 
tation du temps consacré ù l'épreuve orale. 

u 11 y aura au moins, porte Je § -1 de l'art. ~5, un jour 
>> par écrit et l'examen oral. » 

Nous croyons utile de faire connaître la manière dont. cette disposition a été 
appliquée. C'est en faveur des récipiendaires que l'intervalle d'un jour franc a été 
stipulé. L'aspirant qui voulait user du bénéfice de la loi, ne pouvait dès lors être 
contraint à subir son examen oral le lendemain de son examen par écrit. Mais 
lorsque les récipiendaires l'ont demandé eux-mêmes, on n'a pas cru devoir s'en 
tenir au texte littéral de la loi; on a procédé ù leur examen oral le lendemain de 
leur examen par écrit. En procédant ainsi, on s'est conformé ù l'esprit de la loi, et 
on a obtenu, en outre, l'avantage d'abréger la durée des sessions. 

franc entre l'examen ART, 55. (Joui' franc 
entre l'examen écrit 
et l'examen oral.) 
Application <le celle 
clispositior1. 

« L'attention des jurys (porte l'art. ·17 de l'arrêté royal du 24 juillet 18a0) est 
» appelée sur la nécessité de ne pas fatiguer les élèves par des questions trop 
» nombreuses ou trop compliquées, et de mettre, en conséquence, les questions, 
» sous ces deux rapports, en harmonie :,i.vec le temps de l'examen. )) 

Les questions avaient été parfois si nombreuses et si étendues, que les récipien­ 
daires n'avaient pas pu y répondre. Ce fait explique pourquoi l'on a inséré dans 
le règlement organique des jurys d'examen ]a disposition dont il s'agit; cependant 
on n'a pas voulu fixer dans Je règlement même Je nombre des questions : on a 
jugé convenable de laisser, à cet égard, quelque latitude aux jurys. Le conseil de 
pcrfeeüonnement de l'enseignement supérieur avait toutefois émis le vœu que, 
sauf en cc qui concerne le droit civil et l'examen de docteur en sciences politiques 
e& administratlves. Je nombre de questions ne fût pas supérieur à deux. Des 
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AnT. 52. (Examen é­ 
crit et examen oral.) 
A ppréciation défini­ 
tive du mérite des 
<lc11œ examens. 

AnT. 1i4. (Questions à 
dicter aux récipien­ 
daires ) Nombre cle 
ces quostions, 
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instructions en cc sens ont été adressées aux présidents des jurys lors de la 
seconde session de 1850. 

:\11T. ,fü. (Durée de 
l'examen oral. ) 
'frmps qui a été 
"•si911é ti etuicune 
dei opérations tlu 
h'oi11i:1,1e daetorut 
ni 111,:deci11e, n11- 
nu n 11;•a(ique. 

Aux termes d'un des paragraphes de l'art. 5~~ le troisième examen de docteur 
en médecine, en chirurgie et en accouchements, doit durer deux heures au moins 
et quatre heures au plus. Dans l'un des· deux jurys combinés de médecine, cet 
examen avait ûuré deux heures ; dans l'autre, quatre heures. Il était impossible 
de laisser subsister celte différence, qui plaçait dans des conditions si inégales les 
récipiendaires examinés respectivement par les deux jurys. L'administration 
ouvrit une espèce d'enquête, ttu_i constata qu'on ne pouvait aller au-delà de deux 
heures sans de graves inconvénients., elle adopta donc cc chiffre, cr la décision 
fut officiellement notifiée aux deux jurys combinés de médecine, le 5t mars f StH 1 
dans les termes suivants : 

cc On admettra trois élèves par jour (cc qui fera une séance <le sept ù huit heu res}, 
» le temps sera partagé de la manière suivante pour chaque élève : 

>> 1/2 heure pour la clinique interne 1 deux malades il examiner; 
» 1
/2 heure pour la clinique externe, deux malades i\ examiner; 

» ¼ heure pour les opérations chirurgicales , au nombre de 5; 
>> 1/2 heure pour les opérations obstétricales, loucher deux femmes, sur le man- 

~ nequin, un accouchement manuel, un accouchement mental. » 

Grâce à cette combinaison, les élèves, au nombre de 5, peuvent successivement 
subir une partie de l'examen, et ils ont une heure de repos avant de se présenter 
ü la deuxième et à la troisième partie. 

-~flT. ;i6. (Publica- 
tions. nu Aloni- 71, • 
trur, Je tout exn- }) dans le : J oniteur. )) 
men ornl, 3 jours 
:111 moins d'avan- Cette disposition se trouvait clans la loi du 27 septembre 1855. et n'a pas été 
ce, ) IJisposilion • • r-.• . . J S, 9 , 
iiwpplicflbfe ClllX modifiée par celle du 1;.} juillet 'J tj, • 
j11ryscombi11ésqiâ 
.,ié9en1 dciM les Elle était parfaitement exécutable, alors qu'il n'y avait qu'un sen] jury (le jury 
)WQt'I lit•'$. 

central), siégeant à Bruxelles. 

« Tout examen oral est public. li est annoncé, trois jours au moins d'avance, 

Depuis la nouvelle loi, 011 _ a continué d'appliquer la disposition aux examens 
oraux du nouveau jury central et de ceux des jurys combinés qui siègent ü 
Bruxelles; mais elle n'a pas pu recevoir pleinement son exécution pour les 
jurys combinés qui siègent dans les trois autres villes universitaires, au moins pour 
les récipiendaires qui ne sont pas compris dans la première série. On a, d'ailleurs, 
paré à cet inconvénient par une publicité bien plus efficace dans l'espèce que celle 
du Jlloniteur: les examens oraux sont affichés ad valvas aeademicas, et annoncés 
dans les journaux de la localitc. Si l'on n'avait pas pris cette mesure, grâce à 
laquelle l'examen oral est réellement rendu public, la durée des sessions, déjà si 
préjudiciable aux études universitaires, eût été bien plus longue encore. 

Aussi, nous nous associons avec empressement à un vœu qui a été exprimé par 
la commission des présidents des jurys universitaires; elle demande qu'on 
supprime dans ]a loi Je délai de trois jours et qu'on se borne à dire : 

"Tout examen oral est public; il est annoncé d'avance dans le /Jloniteu1·. 1> 
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1l a été prescrit aux membres des divers jurys de voter à haute voix. 
A chaque séance, le sort désigne le membre par lequel l'appel nominal doit 

commencer ce [our-là. 

Les membres des jurys n'ont droit qu'au produit des frais d'examen payés par 
les récipiendaires (art. f':>8). La répartition en est faite entre les membres des ju­ 
rys, d'après les bases à déterminer par le Gouvernement (art. 59). 

Ces dispositions ont été exécutées de la manière suivante : 
Les fonds provenant des inscriptions sont versés dans la caisse de l'agent 

comptable des jurys d'examen et répartis entre les membres des divers jurys, en 
propm·tion de la durée des examens auxquels ils ont assisté. (Art. 28 de l'arrêté 
royal du 10 août f849, maintenu dans le nouveau règlement organique des jurys 
d'examen, en date du 24 juillet 18~0.) 

L'état de répartition est dressé par l'agent comptable (') dans les vingt jours 
qui suivent la clôture de la session ; il est arrêté par le Ministre et publié au 
t1/ oniteur. 

A la seconde session de 1.849 et à chacune des deux sessions de i8;50, les 
frais de déplacement des membres du jury central et des jurys combinés, ont été 
prélevés sur le produit des inscriptions. Si J'on avait continué cc système, la 
rémunération proprement dite des membres du jury, celle qnc le législateur de 
1849 avait en vue, en inscrivant l'art. 08 dans la loi, serait devenue complète­ 
ment insuffisante. 
Des sections de ln Chambre des Représentants se préoccupèrent de cette éven­ 

tualité 1 lors de l'examen préparatoire du budget de l'Intérieur pour l'exercice 
,J8a1, et la section centrale, se rendant leur organe, demanda au Gouvernement 
si les membres du. jury avaient zme rémunératio1i suffisamment lumorable, 
d'après le travail auquel ils étaient soumis. 

La réponse suivante fut adressée à la section centrale : 

« Le Gouvernement reconnait que, dans l'intérêt du système nouveau qui doit 
)) être apprécié en lui-même et en dehors de toute considération étrangère, jl est 
)> indispensable d'assurer aux membres du jury une rétribution suffisamment 
)) honorable. A la seconde session de 1849, où le système nouveau a fonctionné 
)) pour la première fois, les sommes payées à MM. les jurés peuvent ètrc consi­ 
)) dérées, en général, comme les ayant indemnisés convenablement du travail 
)> auquel ils ont été soumis. Il est à remarquer qu'cu égard au grand nombre de 
)> récipiendaires qui se sont fait inscrire à la seconde session de 18491 le pro­ 
)> duit des inscriptions a été assez considérable : on a même pu prélever sur cc 
)> produit, en 18~0 et en JSM, les frais de route et de séjour des membres du 
)~ jury. Il ne pourra plus en être ainsi pour les sessions suivantes: le produit des 
>> inscriptions sera à peine suffisant pour indemniser convenablement les jurés du 
,, chef des examens auxquels ils assistent. Les frais de roule et de séjour seront. 
)) imputés sur le trésor public, ainsi que l'administration l'a annoncé dans la note 

ART. à7. (lJélibéra­ 
lions dujury .J if/11• 
,,~ tfe w,,~r. 

AllT. 5& 1:l (i!). (Ht:llaU· 
nération iles rnem­ 
bres du jury.) JJ~­ 
de etc rip11rlilùm 
tl11 prod1cil tin ùr­ 
,,.riptio11.,. 

(1) La position de l'agent-comptable a été régularisée, li a déposé un cautionnement de 
o,000 francs; son traitement est de 2,000 francs. 
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>> qui se trouve en regard de l'art. 68, dans la colonne des observations du projet 
» de budget. » 

Le crédit demandé dans cc projet, pour le service du jury, n'était que de 
50,000 francs; la Chambre, en vue de la dépense dont il s'agit, a porté celte 
somme il o0,000 francs, sur une proposition formel1e du Gouvernement, appuyée 
par la section centrale du budget de l'Intérieur, pour l'exercice 18~:H. 

En ce qui concerne même les jurys d'élève universitaire, on a imputé, dès la 
première session de 1849, les frais de déplacement des membres de ces jurys sur 
le trésor public. Si l'on avait mis cette dépense à la charge de la caisse spéciale 
des jurys d'élève universitaire, les membres, non obligés à se déplacer, n'auraient 
obtenu aucune espèce de rémunération. 

Les frais de route et de séjour des membres du jury spécial de pharmacie, pour 
les trois sessions pendant lesquelles il a fonctionné, ont été également payés sur 
les fonds de l'État. 

La caisse des jurys est donc aujourd'hui complètement désintéressée, en cc qui 
concerne 1c payement des frais de route et de séjour. Mais quand on a mis cette 
dépense à la charge du trésor public. il a été bien entendu qu'il ne pouvait jamais 
s'agir que de rembourser aux membres des jurys les dépenses réellement faites 
par eux à l'occasion de leur déplacement. Aussi, le Gouvernement n'a-t-il pas pu 
faire un accueil favorable à certaines réclamations qui lui ont été adressées sur 
le taux des frais de déplacement: fixés il 10 francs par journée de séjour, et à 
~O centimes par lieue sur les voies ferrées et à 7~ centimes par lieue sur les roules 
ordinaires. Les réclamants faisaient valoir cette considération que les frais de 
route et de séjour sont généralement à un taux plus élevé dans les administra­ 
tions; mais ils perdaient de vue que quand un fonctionnaire est chargé d'une 
mission quelconque qui l'oblige à un déplacement, il ne reçoit d'autre indemnité 
que des frais de roule et de séjour, tandis que les membres des jurys, outre leurs 
frais de déplacement, reçoivent, du ch_ef des examens auxquels ils prennent part, 
une rémunération au payement de laquelle le produit total des inscriptions est 
aujourd'hui affecté. 

Pour ne rien laisser ignorer, nous ajouterons que la commission des présidents 
des jurys universitaires a émis un vœu favorable 2ux réclamations dont nous 
venons de nous occuper. 

Cette même commission a exprimé en même temps, à l'unanimité, l'opinion 
qu'il y a lieu de modifier l'art. 08 en ce sens que, si la répartition des fonds pro­ 
venant des inscriptions n'assure pas à chacun des membres du jury une somme 
de ..... , par chaque jour de séance, l'excédant, à concurrence de celte somme, 
leur sera payé sur les fonds du budget. La commission a laissé au Gouvernement 
1e soin de fixer la somme, suivant les ressources et les précédents. }!:Ile insiste pour 
que l'indemnité soit convenable. 

A11t. ?'i8 et 5!J. Pt·Q­ 
duit des inscriptions 
(jut•ys combiné'! et 
jm·y centrc1f), 

Les jurys combinés et le jury central ont une caisse commune. 
Les inscriptions ont produit les sommes suivantes (1), à chacune des sept ses­ 

sions désignées ci-après : 

(') li &'agit du produit net, défalcation faite des sommes qui ont été remboursées à quelques 
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2e session de ·f 849 . . 
Jre id. 181>0 . 
2e id. J8o0 
jre id. J8~H 
2e id. 185 l 
jrc id. 18:>2 
:te id. 18o2 

. fr. 

LN° 7ü. 1 
55,861 66 
56,98;:S 00 
40,890 00 
52,190 00 
52 rn2 ~o , 
5o,567 50 
59,420 00 

Nous avons dit plus haut que les frais de route et de séjour des membres des 
jurys avaient été prélevés sur le produit des inscriptions à la seconde session de 
1849 et à chacune des deux sessions de 18~0. Cette dépense s'est élevée : 

Pour la 2e session de 1849, à W,42~ francs, c'est-à-dire près du 1/:i du produit 
total; 
Pour la 1re session de 18~0, à 12,041 francs, c'est-à-dire près du 1

/3 du produit 
toi.al; 
Pour la 2e session de 18!>0, à 14,7~2 francs, c'est-à-dire plus du 1/:s du produit 

total. 
Les présidents des jurys, outre leurs frais de déplacement, reçoivent, par jour 

de session, une indernnlté sur le produit des inscriptions. Le montant de ces 
indemnités a été : 

Pour la 2° session de i 849, de . fr' 5;6001_1) • 
Jd. jte id. 18iJO 5,900 (1). 
Id. 2c id. 18~0 . . 4,900 (1). 
Id. ·f re id. 1851 . . 6,0!>0 (2). 
Id. 2e id. 18tH 6,100 (2). 
Jd. { re id. 1so2 o~mm (2). 
Id. 2e id. 18t>2 6;800(2). 

Les membres des jurys qui remplissent les fonctions de secrétaire, reçoivent, 
du chef de ce travail spécial, une indemnité de o francs par jour. Cette dépense, 
imputée sur le produit des inscriptions, s'est élevée : 

Pour la 2e session de 1849, à • . fr. 8!>0 
Id. :f re id. 1850. 9oO 
Id. 2e id. isso. . 1,285 
Id. 1re id. 18tH. 1,2D~ 
Id. 2e id. 18!>1. . . . 1,270 
ld. f re id. 18!>2. . J114D 
Id. 2e id. 18;)2. . 1,40~ 

Défalcation faite des sommes indiquées ci-dessus, nous trouvons que la partie 

récipiendaires, Généralement on ne rembourse que dam le cas où un récipiendaire déclare 
retirer son inscription, avant l'ouverture de ln session du jury. 

('} A raison <le ~W francs par jour de session , en vertu de l'art. '29 de l'arrêté royal du 
10 auùt 184 9. 

(') A raison Ac ~B francs 11.ar jour de session, en vertu de l'arrêté royal du 115 mars 18nl. 
41 
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du produit des inscriptions, à répartir, à titre d'indemnité de séance, entre les 
membres des jurys, a été réduite ù : 

Fr. 18,96i 66 pour la 2e session de i8.f,9 
20,049 00 id. 1re id. 18!:>0 
1919?>3 00 id. 2e id. -18;50 
24,88a oo id. f rc id. i81H 
24,782 50 id. 2e jd. 1so1 
28,672 50 id. jre id. iS!:>2 
51:215 00 id. 2e id. 1so2 

Le nombre total d'heures d'examen a été de : 

8,880 1/? heures à la 2e session de i 849 
8:(i82¼· id. 1re iù. 18150 
9,4671/4 id. 2e id. 18D0 
8,756 id. 1re id. 18;51 
9,2~~P/2 id. 2e id. 18ol 
8,!)48 id. fre id. 18!)2 

JO,ü95 id. 2e id. i8;52 

Il résulte de ces chiffres que chaque membre du jury a reçu : 

Pour la 2e session de 1849, fr. ~ i5 par heure d'examen. 
Id. 1re id. 18~0, 2 50 id. 
Id. 2° id. 1850, 2 10 id. 
Id. Jre id. 18!:>t, 2 84 id, 
Id. 2° id. i8i:H, 2 67 id. 
Id. Jrc id. 18;52, 5 55 id. 
Id. 2° id. l852, 2 94 id. 

ART.::iSct:59.Protluil Le jury spécial de pharmacie a eu sa caisse particulière pour les trois sessions 
,ks inscriptions (ju- • , , 
,y spieiu! ile phar- pendant lesquelles 11 a fonctionne. 
11111cit). 

Le produit des inscriptions a été de : 

Fr. 2JH9 12 à la 2e session de ·!849 
4;8H> 1~ id. f re id. 18D0 
5,89iJ 00 id. 2e id. 18o0 

Les frais de route et de séjour, pour les trois sessions, ont été imputés sur le 
trésor public, le produit des inscriptions ayant été iusuffisant pour indemniser les 
membres du jury du service qu'ils ont eu à faire. 

Chaque membre du jury a eu, par heure d'examen : 

Fr. 2 os à la 2e session de 1849 
2 4i id. 1~ id. 1850 
2 4~ id. 2e id. i8HO 
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Le nombre total d'heures d'examen a été de : 

772 heures à la 2° session de 1849 
!,500 id. -tre id. !8a0 
-t,!S86 id. 2e id. 18?>0 

L ~• iG. 1 

Les présidents et les secrétaires du jury spécial de pharmacie ont été, sous Je 
rapport pécuniaire, traités sur le même pied que les présidents Pt les secrétaires 
des jurys ordinaires. 

Les jurys d'élève universitaire ont une caisse spéciale. 
Le produit des inscriptions s'est élevé : 

An. 1:.iS et M. Pro­ 
thlÎl des hascriptiotu 
(jurys tl'élr11e 11ni~ 
fJtrlÎ{(tÎl'C). 

Pour la session de 1849, à. 
Id. de -t850 
Id. extraordinaire de J8;5f 
Id. ordinaire de -t8~{ 
Id. de -t8o2 

. fr. 4,07 i 
6,690 

-~nj 
6~240 

• 6,970 

Les présidents, outre leurs frais de route cl de séjour, ont une indemnité fixe 
de 20 francs par jour Je session. Le total de ces indemnités a été de : 

f , 100 francs , à la session de -t 849. 
J ,t>OO id. 18t>O. 
J00 C) id. 18!:H (extraordinaire). 

1,400 id. JS:H (ordinaire). 
1,~80 id. ·f 8;52. 

Les indemnités spéciales payées aux secrétaires se sont élevées à : 

77a francs pour la session de 1849. 
57a id. 1sr.o. 
» id. {8~1 (extraordinaire). 

360 id. :18t>t (ordinaire). 
580 id. rn~2. 

Défalcation faite des sommes indiquées ci-dessus, nous trouvons que Je produit 
des inscriptions pour le grade d'élève universitaire, à répartir, à titre d'indemnité 
de séance , entre les membres des jurys, a été réduit à : 

'.2,196 francs pour la session de 1849. 
4,8H, id. 18~0. 

57a id. 18:'H (extraordinaire). 
4,480 id. 18?H (ordinaire). 
~,010 id. :18!>2. 

(1) Une partie de l'indemnité des présidents el des secrétaires a dû être imputée sur le 
trésor public, eu égard à l'insuffisance du produit des inscriptions prises à la session extraor­ 
dinaire. 
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Le nombre total d'heures d'examen a été de : 

ne 5:040 ¼ heures pour la session de tS;SO. 
570 1/2 id. ·JS!>i (extraordinaire). 

2~785 1/2 id. 1851 (ordinaire). 
5,257 1/4 id. 18?>2. 

li résulte de ces chiffres que chaque membre des jurys d'élève universitaire a 
reçu, par heure d'examen : 

I•r. ·J 58 pour la session de 18:'.i0. 
1 Ot id. tS?H (extraordinaire). 
·1 60 id. 18/H (ordinaire). 
1 54 id. 18!52. 

AnT. 158 cl 159 . .l\'u11- 
vea1i mode de recou­ 
oremmt cl de répar­ 
tüion du produit des 
inscriplions1indiqué 
1mr le Départcmc11t 
des Finances. 

Anr. 61. (Formalités 
relatives aux in­ 
scriptions ), Per­ 
.,onnes qui ont été 
déléguées pour 1·e­ 
ceuoir les inBcrip­ 
ti~ns. 

La Chambre voudra bien se rappeler ces chiffres quand elle appréciera le vœu 
que nous aurons ù émettre à l'occasion de l'art. 62 (frais d'examen). 

Le Département des Finances a demandé qu'on fit ûgurer au budget des voles 
et moyens, parmi les rcceucs pour ordre, 1c produit des inscriptions dont la réparti­ 
tion serait faite par le receveur de J'enregistremcnt des actes judiciaires it Bruxelles, 
sur états dressés pnr l'agent comptable des jurys d'examen. Celle affaire a été 
ajournée jusqu'ici. 1l a été convenu entre les deux Départements qu'on attendrait 
une loi définitive sur le jury pour arrêter en commun une disposition relative à 
cette comptabilité spéciale. 

Du reste, le système, indique par le Département des Finnuces, aurait donné 
lieu à de nombreuses difficullés dans la pratique, surtout en cc qui concerne les 
jurys combinés. Si l'on en excepte les professeurs de l'université de Bruxelles, 
tous les 'autres membres de ce jury habitent l'une ou l'autre des trois autres villes 
universitaires. 

CHAPITRE li. 

Des loscrlptlon8 et de8 frais d'einweu. 

Les époques et la forme des inscriptions pour les examens, l'ordre dans lequel 
on y est ndmis , ont été déterminés, d'abord par le règlement organique du 
tO août 1849, puis par celui du 24juillet 1800. 

Ont été délégués à l'effet de recevoir les inscriptions pour les examens à subir: 

1 ° lJevant les jurys combinés : 

L'administrateur-inspecteur de l'université de Gand; 
Id. id. de Liége , 

le conseil d'administration de l'université de Bruxelles; 
Le recteur de l'université de Louvain. 
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20 Devant le jury central : 
L'agent comptable des jurys d'examen. 

5° Devant les jurys d'élève unioersüaire : 
Un fonctionnaire de l'administration provinciale dans chacune des neuf provinces. 
Un mois au moins avant l'ouverture de chaque session, le Gouvernement rap­ 

pelle aux récipiendaires, par un avis inséré au nJoniteur, les formalités qu'ils ont 
à remplir, à l'effet d'obtenir leur inscription sur les listes qui restent ouvertes 
au moins pendant dix jours ouvrables. 

La commission des présidents des jurys universitaires a exprimé le vœu qu'en 
général le tarif des examens, fixé par l'art. 62 de la loi, soit augmenté. Elle a 
particulièrement insisté sur l'augmentation du droit d'examen exigé des pharma­ 
ciens, et elle a fait valoir, à l'appui de sa proposition, notamment les considéra­ 
tions suivantes : 

« A l'époque où le diplôme délivré par une commission médicale provinciale 
» ne conférait aux pharmaciens aucun, droit pour exercer en dehors du district 
1> sur lequel la surveillance de cette commission s'étendait, la rétribution était 
,> plus forte : du triple, pour les pharmaciens de ville; d'un quart, pour les phar­ 
j) maciens de campagne, qu'elle ne l'est aujourd'hui. Ceux-ci ne pouvaient s'établir 
" que dans les communes rurales. Or, le diplôme, délivré par le jury actuel, 
>> confère le droit d'exercer dans toute l'étendue du royaume. >) 

D'après les propositions de la commission des présidents, l'examen final de phar­ 
macien serait divisé en deux épreuves. Les frais de la première épreuve reste­ 
raient fixés ù t>O franes ; ceux de la seconde seraient de 100 francs; les frais de 
l'examen de candidat en pharmacie resteraient fixés à üO francs, de manière que, si 
l'on tient compte de la somme de 20 francs payée pour l'examen d'aspirant can­ 
didat pharmacien, le pharmacien, pour arriver à son diplôme, aurait à payer en 
tout 220 francs, c'est-à-dire 100 francs de plus qu'il ne paye aujourd'hui, en 
vertu des dispositions de la nouvelle loi. 

L'Académie royale de médecine avait proposé en 1849 : 100 francs pour l'exa­ 
men de candidat en pharmacie et H>O francs pour l'examen de pharmacien. Dans 
le système de l'Académie, le pharmacien aurait à payer tJO francs de plus que dans 
celpi de la commission des présidents, en tenant compte des 20 francs exigés pour 
l'examen d'aspirant candidat-pharmacien. 

Le conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur a également appelé 
l'attention du Gouvernement sur la convenance d'augmenter les frais de l'examen 
de pharmacien et de les mettre en rapport avec les dépenses que cet examen 
nécessite. 

En effet, ces dépenses sont considérables et tout à fait hors de proportion avec 
la rétribution qu'on exige des récipiendaires. L'examen pratique seul des aspirants 
pharmaciens peut durer et dure trois jours. 

Quoi qu'il en soit, nous n'adoptons pas les chiffres proposés par l'Académie 
royale de médecine ; nous nous rallions à la proposition faite par la commission 
des présidents et qui est très-modérée. ~c'est un moyen terme. 
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mcn). Nécessl/i 
d'cmgimmtc,· la ré­ 
lriliutio11 e:cigét des 
aspfrC111ts-11lw1·ma­ 
eiens, 
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An. 62. (Frais d'exa­ 
men ) . lndication 
de la ,·élribulitm 
qu'on a e:rigte de• 
élêvu-pl1ar11wcims 
'}Ili on: 1'" sul,i1' 
leur, e:trmie,,a d'a­ 
prè-1 lei ancit:111 rè- 
9/e111C?1t,. 

ART. 62. (Frais d'exa­ 
men). Le11 ospi­ 
runts-phnrmaciens 
rloiunt 1eprocurtr 
ti leur, frai, lei 
111alii:re1 premièn, 

âtmt ilB ont besoin. 

,\u. 62. (Frais d'exa­ 
men). Nécc11ité 
1('14119mc11ter la ré­ 
tribution c-:r:igéc des 
u~pir,mts au grade 
1l'élh•e uniuersitni­ 
n. 

Le Gouvernement n'a pas exigé la rétribution fixée par les anciens règlements, 
de la part des élèves-pharmaciens, régulièrement inscrits, en cette qualité, avant le 
50 juillet f 849, et qui ont pu subir leurs examens d'après les dispositions en 
vigueur sur la matière avant la loi de !849; ces récipiendalres n'ont cu à payer 
qu'une somme de i 00 francs, représentant les frais de l'examen de candidat en 
pharmacie et de celui de pharmacien d'après la loi nouvelle. 

Toutefois ceux de ces récipiendaires qui avaient déjà subi devant une com­ 
mission médicale provinciale quelques épreuves pour lesquelles ils avaient payé 
une partie des frais déterminés par les anciens règlements, ont dû compléter le 
payement du prix de l'inscription sur le pied de ces mêmes règlements. 

Les élèves-pharmaciens qui avaient justifié d'avoir obtenu la dispense des frais. 
d'examen " conformément à l'une des dispositions de l'art. 1 t5 (1) de l'arrêté royal 
du 51 mai 1818 et antérieurement à la publication de la loi du rn juillet 1849, 
ont continué de jouir du bénéfice de cette dispense. 

A. partir de la f re session de 18()2 ~ on a imposé aux récipiendaires, aspirant 
au grade de pharmacien, l'obligation de se procurer à leurs frais les matières 
premières dont ils ont besoin. Toutefois les réactifs nécessaires aux essais toxico­ 
logiques leur sont fournis par le laboratoire de l'université, s'ils se présentent 
devant un jury combiné, ou par le laboratoire à l'usage du jury central , s'ils se 
présentent devant le jury central. Les récipiendaires sont tenus , en ou lrc 1 de 
payer les frais de détérioration que les instruments et les appareils; mis à leur 
disposition , viennent à subir par leur fait. 

La rétribution à payer par les aspirants au grade d'élève universitaire a été 
fixée par ]a loi à 20 francs. Ce taux est tout à fait insuffisant. Nous croyons qu'on 
peut, sans Je ~oindre inconvénient, le porter au moins à üO francs. Si on le 
maintenait au taux actuel, il faudrait sc décider à indemniser en partie sur le 
trésor public les membres des jurys d'élève universitaire. Quand nous nous som­ 
mes occcupé, aux art. ~8 et !:>9, du produit des inscriptions prises pour le grade 
d'élève universitaire, nous avons, croyons-nous, établi à l'évidence que les mem­ 
bres de ces jurys ne sont pas convenablement rétribués , et cependant Je jury 
d'élève universitaire est un de ceux dont les opérations sont les plus pénibles et 
les plus laborieuses. 
, Toutefois on maintiendrait le taux de 20 francs pour l'épreuve préparatoire à 
subir par les aspirants candidats pharmaciens. Le motif en est qu'il s'agit d'aug­ 
menter pour eux les frais de l'examen final. 

Nous n'avons pas d'observations spéciales à présenter, du moins dans le pré­ 
sent rapport, sur les frais d'examen que Ja loi a fixés pour les autres grades. 

(') Cet art. IlS était ainsi conçu : 
"Les commissions provinciales recevront de chaque individu qui se présentera aux exa­ 

mens, une rétribution fixe à litre de frais d'examen, qui variera suivant la branche de l'art 
que l'aspirant se propose d'exercer; le tarif de ces frais, ainsi que l'emploi de leurs produits, 
sera déterminé, d'une manière générale, pour chaque province, Néanmoins les commissions 
provinciales pourront foire à l'aspirant 1a remise des frais de l'examen. • 
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Les docteurs en médecine, en chirurgie et en accouchements sont tenus de 

faire viser leur diplôme pal' la commission médicale de la province dans laquelle. 
ils veulent exercer leur profession. Ce visa est soumis à une rétribution qui a été 
fixée à 20 francs par l'arrêté royal du 27 février 1 Sfü. 

ART. G2. (Frais d'exa­ 
men}.Frnisclu vise, 
des dipMmes ,Je doc­ 
teur en médecine, 
en cldr11rgie et rn 
uccouehements. 

11 est arrivé assez souvent que des récipiendaires ont demandé à être dispensés A11T.62. (Frais d'exa- 
men}. Demandes rie 

du payement des frais d'examen. Toutes ces demandes ont dû rester sans suite. dispcnte du paye- 

Ni Je Gouvememcnt , ni une section spéciale du jury ne pourrait accorder une ment de ces frais. 

dispense de ce genre. Les rétributions payées pour les examens à subir, par 
exemple, devant les jurys combinés et le jury central, appartiennent à tous les 
membres de ces jurys, pour être réparties entre eux, à titre de rémunération, 
suivant les bases adoptées. Il faudrait donc l'intervention de ces divers jurys pour 
dispenser un récipiendaire du payement de 1a rétribution. 

Aux termes de l'art. 65 §§ 5 et 4, Je récipiendaire ajourné et le réeiplendaire 
refusé payent : le premier, un quart; le second , la moitié des frais d'examen. 

On n'a pas appliqué celte disposition aux récipiendaires ajournés à l'épreuve 
préparatoire , comme cette épreuve n'est qu'un examen accessoire et qu'on ne 
paye rien pour cet examen, il en résultait implicitement que la réinscription d'un 
récipiendaire ajourné ou refusé à l'épreuve préparatoire, devait avoir lieu sans frais. 

C'est, du reste, cc qu'on avait constamment fait sous l'empire de la loi du 27 sep­ 
tembre 185r,. Aux termes de cette loi, les récipiendaires refusés étaient seuls 
tenus, lors de leur réinscription, de payer une partie des frais d'examen; or, les 
récipiendaires refusés à l'épreuve préparatoire n'ont jamais été astreints à ce paye­ 
ment partiel avant la loi du 1 :$ juillet 1849. 

AnT. 65. (Somme it 
payer par les réci­ 
picndaircs ajour­ 
nés ou refusés ) . 
Les récipiell(iaire., 
ajournés ri t'êprou­ 
vp, prép11rntoi1•c, 
n'ont ptus rien ri 
1myer lors de leur 
réinscription. 

CHAPITRE IIJ. 

Des droits nttochés mu g■•adcs. 

Aux termes de l'art. 6a (§§ 5 et 4), le Gouvcruernent peut accorder des dis- AnT.61i,§5ett,..(Dis- 
, · ) · } h d J' d · · \ · · l' · pcnscsspécfofespou1· penses speeia es pour certaines iranc CS C ait e gucnr, après avoir pris UYIS certatnes branches 

des jurys d'examen. La dispense spécifie la branche et ne peut s'appliquer qu'à del'artdeg,c.irir). 

ce qui y est nominativement désigné. 
Le Gouvernement n'a accordé aucune dispense de cc genre pendant la période 

triennale. 
C'est le jury central, siégeant à Bruxelles, qui; en vertu d'une disposition du 

règlement organique du 24 juillet 18;:îO, est appelé à donner son avis sur les 
demandes de dispense. 

Certaines commissions médicales provinciales avaient demandé, par l'organe des 
gouverneurs, si les docteurs en médecine, en chirurgie et en accouchements, reçus 
d'après les dispositions de la loi du rn juillet f 849, ont le droit d'exercer cumula­ 
tivement, sans une autorisation spéciale, les trois branches de l'art de guérir. L'au­ 
torité supérieure, à deux reprises, a décidé la question affirmativement. Mais, tout 
en reconnaissant que les docteurs en médecine, en chirurgie et en accouchements, 
reçus sous l'empire de la loi nouvelle, ont le droit incontestable d'exercer cumula­ 
tivement les trois branches de l'art de guérir, le Gouvernement a fait ses réserves, 

Anr. 6;'). (Exercice si­ 
multané des trois 
branches de l'art 
de guérir). Les doc­ 
teurs en médecine, 
en chirurqie et 
en accouchements, 
recus tl'après les 
dis[!osiliom de la 
loi du Hi juillet 
18{9, peuvent, sans 
une aulorisalicn 
spéciale 1 exercer 
cumulativement let 
trois branches de 
l'art de guérir. 
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quant aux médecins, chirurgiens et aceoueheursqui ont obtenu leurs diplômes dans 
les trois branches sous le régime de la loi de i8t8; ceux-ci restent soumis aux con­ 
ditions auxquelles la loi de 1 Sf 8 subordonne l'exercice simultané de la médecine, 
de la chirurgie et des accouchements, et ne peuvent, comme par le passé, les pra­ 
tiquer cumulativement qu'en vertu d'une autorisation spéciale, ailleurs que dans les 
communes rurales où il n'y a pas de commission médicale Ioeale , ils n'ont pas 
cessé de tomber sous l'application de l'art. 15 (1) de ladite loi. 

Il est une catégorie de docteurs en médecine qui, quoique diplômés depuis cette 
dernière Ici, restent indéfiniment soumis aux mêmes dispositions. Pendant les deux 
premières sessions qui ont suivi la promulgation de la nouvelle loi, les récipiendaires 
ont eu la faculté de subir leurs examens, conformément ù Ja loi du 27 septembre i 85~. 
Il en résulte que, durant ces deux sessions, des personnes ont acquis le diplôme sim- 
1>1c de docteur en médecine et n'ont dès lors d'autres droits que ceux qui étaient alla- · 
chés antérieurement à ce diplôme. Une des dispositions transitoires contenues dans 
l'art. 2 de la loi du 22avril !St>O autorise les docteurs en médecine de cette catégorie 
ù acquérir, d'après la loi dc185;5, les diplômes spéciaux de docteur en chirurgie cl 
de docteur en accouchements. Dans la supposition même que ces diplômes leur 
soient conférés, ils doivent être assimilés, de tout point, aux personnes qui ont 
obtenu les trois diplômes antérieurement à la loi du 1 t5 juillet 1849; ils tombent, 
par conséquent, sous l'application du même régime. 

Au. t;fj. llécla111a­ 
lion contre ln dis­ 
vasition dcfo loiq11i 
crée des docteurs cr. 
111idtci11c, en clii- 
1·11r9fo et en (ICC/nt• 
che11;e11/$1 aycml le 
droit â'erercer c1,- 
1,iulalit:e111ettl les 
trois branches de 
l'art de 911h-ir·. 

Notre intention est de n'omettre dans cc rapport aucun fait qui ait un certain 
degré d'importance. A cc titre, nous mentionnons ici une réclamation, faite par une 
des commissions médicales provinciales, contre la disposition de la loi du H> juil­ 
let 1849, qui crée des docteurs en médecine, en chirurgie cl en accouchements, 
ayant le droit d'exercer cumulativement les trois branches de l'art de guérir. Cette 
commission trouve, au point de YUC de la science cl de la pratique médicales, 
des inconvénients à l'exercice simultané de la médecine, de la chirurgie et des 
aecouehements. Elle formule son opinion dans les termes suivants : 

u Elle (la commission) n'est nullement portée il contester l'utilité de l'élude 
» simultanée de la médecine, de la chirurgie et des accouchements; mais cc qu'elle 
» croit pouvoir contester, c'est le bien qu'on semble vouloir attendre de la prati- 

(') Nous allons donner le texte de l'art. rn de la loi du 12 mars 1818; mais pour en faire 
saisir le sens, nous devons d'abord transcrire l'art. I 2 : 

" Aar. 12. Les docteurs en médecine qui ont reçu séparément le titre de docteur en chi­ 
rurgie, dans I'art des accouchements ou dans la pharmacie, ou qui ont été examinés et admis 
.1,ar une commission provinciale, comme chirurgien, accoucheur ou apothicaire, sont auto­ 
risés à exercer partout séparément la ruédecine , l'art des accouchements ou la pharmacie, 
mais ils n'auront pas la faculté d'exercer, si ce n'est en consultation, ces diverses branches 
de l'art de guérir cumulativement, ailleurs qu'au plat pays et dans les villes où il n'y a point 
de commission médicale locale. 11 

" A11r. 13. Sont exceptés des dispositions de l'article précédent ceux auxquels la fâculté 
qu'il leur refuse aura été, dans des cas pnrticuliers, accordée par nous; pourront néanmoins, 
sans cette autorisation spéciale, être exercés partout cumulativement la chirurgie et l'art des 
accouchements. n 
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,> que simultanée de ces trois branches de l'art de guérir. En étudiant simultané- 
» ment ]es matières qui se rapportent ù ces branches, l'élève parvient souvent it 
>> acquérir assez de connaissances théoriques pour obtenir les trois grades avec 
>> distinction, et même avec la plus grande distinction. Peul-on croire pour cela 
>l que, dans la suite, il sera et médecinet chirurgien et accoucheur distingué? L'on 
>> sait que, pour devenir médecin profond, il faut s'exercer à une observation Ion- 
>' gue et sévère des maladies. Si, au contrai l'e- l'on aspire à devenir un opérateur 
,, ou un accoucheur habile, il faut que l'on ait occasion d'appliquer f réquernmeut 
>> ses connaissances théoriques aux opérations exigées par ces deux branches. Or, 
» comme chaque branche en particulier demande une étendue de connaissances 
» théoriques et pratiques, qu'il est donné seulement aux intelligences et aux 
» organisations exceptionnelles d'embrasser avec avantage, il résultera inévitable­ 
,, ment de l'exercice simultané des trois branchrs, que désormais l'on ne rencon­ 
» trera plus que des médiocrités dans chacune d'elles. Le moyen d'éviter ce résul­ 
>> lat est, clans l'opinion de la commission, de favoriser les études et )a pratique 
i> spéciale et séparée soit de la médecine, soit de la chirurgie, soit des accouche­ 
,> ments. Il est à présumer que cette mesure serait toute dans l'intérêt de la science 
» et de la pratique médlcnlcs, car il est d'observation que les praticiens qui se 
,) livrent ü une spéclalité dans l'art de gurrir, deviennent 1c plus souvent rlc'i 
» hommes distingués dans la partie qu'ils ont embrassée. » 

Rappelons d'abord que, si le Gouvernrmcnt n adopté le système nouveau, c'est 
qu'il avait pour lui l'autorité imposante de l'Académie royale de médecine qui 
s'était antérieurement prononcée en faveur de cc système, :1 une très-forte majo­ 
rité, après une discussion approfondie. Toutefois, émue de )a critique assez vive. 
faite d'une des innovai ions les plus Importantes, consacrées pal' la loi du t 5 juil­ 
let f 84-9, l'administration soumit les observations de la commission médicule pro­ 
vinciale fi l'appréciation d'hommes éminents dans la science 1 qui président le 
premier corps médical du pays et qui éclairent de leurs lumières les délibérations 
de la commission spéciale chargée de préparer un projet de révision de la Jé~b­ 
lation sur l'art de guérir. Ces hommes ne partagent nullement les craintes expri­ 
mées par la commission médicale provinciale; ils regardent comme un bienfait 
pour la société l'innovation qu'elle critique. 

u La commission, disent-ils , a perdu de vue les motifs puissants qui ont fait 
>, introduire ce qu'on peut appeler une véritablè amélioration dans la loi sur 
» l'enseignement supérieur; c'est que 1 sous l'empire de l'ancienne léglslation , 
n tout médecin se livrait à l'exercice de la chirurgie, tout chirurgien à celle de la 
'> médecine, au moins dans les villes secondaires et au plat pays, et cela sans avoir 
>> fait preuve de connaissances et obtenu le diplôme légal. ,, 

La réponse est décisive 1 clic nous permet de tirer une conclusion de cette 
espèce de débat : c'est que si la société n'a peul-être pas la chance de rencontrer 
tous hommes également distingués dans le corps des praticiens qui 1 diplômés en 
vertu de la nouvelle loi, ont le droit d'exercer cumulativement les trois branches 
de l'art de guérir, clic aura, par compensation, l'inappréciable avantage de n'être 
plus livrée, sur un grand nombre de points du pays, à des mains tout à f,ul 
i ncapables, quant ü certaines branches de l'art de guérir. 

45 

A 1111r,., ustum. ri~ cdt.­ 
réctamutun», 
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.,nT. li:i. § o. (~xo- Aux termes du ~e paragraphe de l'art. 6~, nul ne peut être nommé notaire, si, 
men de candidat- • d' • • 'l , b' d • ' · l 
'!otairc.) L'épn11vc indépendamment des autres con tuons requises, 1 na su 1 evant un Jury speeia 
11 flt1J11elle sont sou- C d • • 1 1 J • • d • J ] ' fi 'è ,,,i~ ics urpirasüs un examen sur le O e CIVI ' CS OIS organiques u notariat et es OIS manei res 
cunâidute-motuires • , h ( d t •, t) · · } éd t' d t ,,'nttiarn,/!isantt. qm s y rattac ent cours c no aria , ainsi que sur a r ac 10n es ac es. 

Nous lisons dans !'Exposé des motifs de la loi les lignes suivantes : 
« On n'a pas cru devoir exiger le grade de docteur en droit de la part des 

» jeunes gens qui se destinent au notariat. Toutefois, l'épreuve qu'ils subissent 
11 aujourd'hui (avant le 1 D juillet l 84-9), laisse trop à désirer pour qu'il ne soit 
>) pas utile d'y substituer un examen plus sérieux. Cet examen auquel on n'a pas 
)) donné des proportions exagérées, sera· fait par un jury de candidature en 
» droit. ,> 

La faculté de droit de l'université de Liégea émis le vœu, à deux reprises, de 
voir la loi exiger le grade de docteur de ceux qui veulent exercer les fonctions de 
notaire. Si cette mesure n'est pas adoptée, la faculté demande qu'on exige au 
moins des jeunes gens qui se destinent àu notariat le grade <l'élève universitaire 
et que, dans l'examen de candidat-notaire, on exige l'encyclopédie du droit, 
l'expérience constatant, chez la plupart de ceux qui se présentent à cet examen, 
une ignorance complète et bien regrettable des notions générales et des con­ 
naissances préparatoires aux études juridiques. 

Pour notre part, nous ne croyons pas qu'il y ait lieu d'exiger le grade de doc­ 
teur de ceux qui aspirent aux fonctions notariales. Mais si, sous cc rapport, nous 
n'allons pas aussi loin que la faculté de droit de l'université de Liégé, nous parta­ 
geons entièrement son avis sur la nécessité d'exiger des aspirants candidats-notaires 
le grade d'élève universitaire. Nous ne voyons absolument aucun motif pour ne 
pas les soumettre à cette épreuve préparatoire. Pourquoi les aspirants candidats­ 
notaires qui doivent remplir plus tard une mission importante dans la société, 
resteraient-ils complétement étrangers aux connaissances littéraires élémentaires, 
par exemple? 11 y a d'autres catégories de récipiendaires qui ont peut-être moins 
besoin de ces connaissances et qui cependant doivent fournir la preuve qu'ils les 
possèdent. Craint-on que la carrière notariale ne soit désertée? Que l'on se tran­ 
quillise : il y a et il y aura toujours encombrement. 

La modification que nous indiquons est indispensable. Nous la regardons même 
comme urgente. Nous attribuons le même caractère à la modification qui consiste 
à ajouter l'encyclopédie du droit à l'épreuve juridique des aspirants candidats 
notaires. 

Du reste, l'administration précédente avait reconnu elle-même l'insuffisance de 
cette épreuve; car au lieu de renvoyer les candidats-notaires devant les jurys de 
candidature, comme elle l'avait annoncé clans !'Exposé des niotif's, cUe les a ren­ 
voyés devant ]es jurys de doctorat en droit, et les a soumis dès ]ors à un examen 
plus difficile, parce qu'il est plus approfondi. 

Awt. 65, ~ ti (Exn· Le Département de la Justice et celui de l'Intérieur ont été d'accord en !849 
men. de candidat- • , , • , . • ' • ' 
notaire.) Les aspi- pour, reconnaitre qu en prcsence des dispositions de la nouvelle 101 sur l'enseigne- 
runtscandiduts.no- t , . 'I . I' d' d , . , . 
taire« ~011{ namis a men supeneur, l Y avait ieu a mettre a l'examen de candidat-notaire les aspi- 
l'exame11, sans de- t · ' ' t J' J d' · d ' '' • voir produire au- ran s qui n aurmen pas remp 1 a con ition e stage, et que ces aspirants n étaient 
~:;;,epièce1Juctcon- tenus de fournir aucun certificat ou pièce quelconque. 
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Le droit pour les récipiendaires de ne plus devoir présenter, par cxcm pie, des 
certificats de capacité et de moralité, étalt la conséquence de l'abrogation des 
nrt. 45 et 44 de la loi de ventôse an XI sur le notariat, prononcée par une des 
rlispositions de l'art. 6~ de la loi du rn juillet 1.849. 

L'examen de pharmacien se compose, en fait, de deux épreuves, l'une théorique 
(en partie écrite, en partie orale), l'autre, pratique. D'après la loi, ces deux 
épreuves, distinctes par leur nature, constituent un tout inséparable; de sorte 
crue si, après avoir satisfait li l'épreuve théorique, le récipiendaire échoue dans 
l'épreuve pratique, il doit tout recommencer. Dans l'opinion <le la commission des 
présidents des jurys universitaires, et nous partageons cette opinion, les aspirants 
au grade de pharmacien doivent être traités de la même manière que les aspirants 
au grade de docteur en médecine. Ceux-ci sont également soumis à une épreuve 
théorique et à une épreuve pratique, sur lesquelles le jury vote séparément. Il 
est donc équitable de diviser l'examen de pharmacien en deux épreuves indé­ 
pendantes, l'une théorique, l'autre pratique. 

Aux. termes de l'art. 661 le Gouvernement peut accorder des dispenses aux 
étrangers munis d'un diplôme de licencié, de docteur ou de pharmacien, sur un 
avis conforme du jury d'examen. 

C'est le jury central, siégeant à Bruxelles, qui est appelé ù donner cet avis. 
Le jury peut, s'il le juge convenable, s'assurer de la capacité scientifique des 

docteurs étrangers, par un examen écrit cl oral, portant sur les matières du doc­ 
torat auquel se rapporte la spécialité de leur diplôme. 

Cet examen est la règle. Il a lieu à huis-clos. 
Depuis l'Instuuuou des jurys, c'est-à-dire depuis 1856, il est arrivé rarement 

qu'un d?cteur étranger n'ait pas été soumis à cette épreuve. 
En général, les postulants ont à payer une rétribution égale à celle qu'on exige 

<lu candidat belge, clans une faculté quelconque, pour le grade de docteur : 
2;50 francs, quand il s'agit d'un docteur en droit; 24.0 francs, quand il s'agit d'un 
docteur en médecine, etc. 

La rétribution est versée dans la caisse du jury; elle n'est exigible que quand 
il y a examen. 

La dispense est toujours révocable. L'arrêté royal qui l'accorde tient lieu de 
diplôme belge et doit, le cas échéant: être muni, comme le diplôme belge, du visa 
de l'autorité que la chose concerne. 

Nous devons ajouter que l'administration, avant de saisir le jury d'une demande 
de dispense, fait prendre des renseignements précis sur les antécédents du péti­ 
tionnaire et s'assure de la validité de son diplôme. 

Pendant la période triennale, le Gouvernement a accordé sept dispenses, dont 
six pour la profession de médecin, et la septième pour celle d'avocat. 

Voici les noms des personnes qui ont obtenu ces dispenses : 
Le sieur A llawny , médecin chirurgien licencié du collège de Londres, autorisé 

à ex_creer la médecine pàrm! ses compatriotes (arrêté royal du ~ octobre f 849). 
Le sieur Jarnes-Milman Coley, médecin licencié du eollége de Londres, autorisé 

i, exercer la médecine parmi ses compatriotes (arrêté royal du f> octobre t849). 

,\HT. 61i, S§ J5 et U:. 
(Exnmcn de phar­ 
rnaeien.) Il y a lieu, 
üons un lmt d'é­ 
quili, de diviser en 
deux l'examen üe 
phurmucien, 

lli:9les qu'on IUÎI ,, 
l'éym·dde1 docteurs 
1:trnn9cr, qrii de­ 
mantlcnt WIC diJ- 
1Jell3C (11rt. M). 

Dispenses «eeordées ii 
des doctcu.1·~ étrcm­ 
gcrs, pendant fo 
7,ririode triennale 
[att, 66). 
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/Jts dispen,tl IIC $C­ 
ront plus accflnlirs 
i, dts docte11rs tlr1111- 
9trs q11e da111 de.s c111 
ro11I à f aü e:tcl'pli.on~ 
nrlt (ut. 66). 

Le sieur Otto Engelmann, reçu docteur en médecine à Neisse (Silésie), autorisé 
à exercer la médecine et,Ja chirurgie ûans le royaume (arrêtés royaux du 7 juillet 
et du 50 septembre -f 8;Si ). 

Le sieur F .-1\1.-P. Levral ainé, docteur en médecine de la faculté de médecine 
de Montpe_llicr, autorisé il exercer la médecine dans le royaume (arrêté royal du 
50 septembre 1 S~f). 
Le sieur Robert Carswell, docteur en médecine de la faculté de médecine 

d'Aberdeon, autorisé ù exercer la médecine parmi ses compatriotes {arrêté royal 
du 9 juin f 8!>2 ). 

Le sicut Auguste Lesur , docteur en médecine de la faculté de médecine de 
Paris, autorisé ù pratiquer la médecine dans Je royaume ( arrêté royal du 
JO août 18:52). 

Le sieur Bazc, licencié en droit de la faculté de droit de Paris, autorisé à exercer 
la profession d'avocat dans le royaume (arrêté royal du 26 mai !8152). 

'f outcs les dispenses accordées en f 852 se rapportent à des demandes sur les­ 
quelles le jury central avait donné son avis ù la première session de cette année. 
Postérieurement à cette session, il a été décidé: d'une manière générale, que l'ap­ 
plication de l'art. 66 n'aurait plus lieu que dans des ras tout à fait exceptionnels, 
alors que ceux qui la réclameraient n'auraient pas été forcés, par suite de c1 reon­ 
stances politiques, de chercher un refuge en Belgique, et qu'ils seraient, en outre, 
précédés dans le pays d'une réputation d'hommes supérieurs. Les cas d'application 
de fort. 66 deviendront dès lors rares. Aucun docteur étranger n'a été appelé 
devant le jury central ù la seconde session de 18;52. 

n,,1,mcs acco,·dit, La loi du 2o mai 1847 a rendu l'art. 66 de la loi organique de I'enselgnernent 
pmdant la période • - ]" bl B 1 · b d" lô d d 1 trieimakàdesdoc- SU))Cl'IeUr app ICU C aux e ges qui OOl O tenu un rp me C oeteur OU CC 
teur« bcl9cli q_r1i ?111 licencié à l'université de Boloano (Italie) s'ils y ont fait leurs études aux frais de obte,m le drplomc • ' o ' , 
'1?".' de, ~nfrersi~ la fondation Jacobs. instituée près de celle université et à la charge par eux de 
tr&etr1in9crescl q1a • ' 
sont (1t1in~ilés a11x subir devant le jury belge de doctorat un examen spécial sur les matières pres- 
docteurs tlrangers . 1 . • ' _ • _ • , 
$~ certain~ ee»- entes par la l01 belge et qui ne font pas parue de l'enseignement de l'université 
rt1tro11s (art. li6). d B } c o ognc. 

Un boursier de celle catégorie, le sieur Victor Kaekcnbeck, de Bruxelles, doc­ 
teur en droit: a été autorisé à exercer la profession d'avocat en Belgique ( arrêté 
royal du 50 niai 1849, pris sur l'avis conforme du jury d'examen), 

L'art. 2 de la loi du 12 avril 1852 rend également applicable l'art. 66 aux 
Belges qui ont obtenu un diplôme de docteur, de licencié ou de pharmacien, dam, 
une université étrangère cl qui peuvent justifier de l'impossibilité où ils se sont 
trouvés de faire leurs études en Belgique. 
Trois personnes ont réclamé le bénéfice de cette disposition : deux docteurs en 

droit de ln faculté de droit de Paris et un docteur en médecine de la faculté de 
médecine de la même ville. 

L'un des deux docteurs en droit avait justifié de l'impossibilité où il s'était 
trouvé de faire ses études en Belgique; il avait dès lors été autorisé à se présenter 
devant Je jury; mais Il n'a pas profité de celle autorisation, parce qu'il est entré 
dans une autre earrière ; Ir second docteur en droit, quoique né de parents belges, 
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avait la qualité de Français. On suppose que le troisième pétitionnaire était dans 
le même cas, parce qu'ayant été invité à établir sa qualité de Belge, il s'est borné 
à redemander ses pièces. Nous donnons ces détails pour montrer avec quel soin 
l'administration instruit ces sortes d'affaires. 

Le jury central pour le doctorat en droit, devant lequel le premier docteur en 
droit aurait été renvoyé, lui aurait fait subir un examen : 

1 • Sur les matières du droit romain, sur lesquelles il avait été interrogé lors de 
ses licences à Paris ; 

2° Sur le troisième tiers du Code civil qui aurait fait l'objet de l'enseignement 
en Belgique pendant l'année, el sur l'un des deux autres tiers à son choix; 

3° Sur le droit public belge; 
4° Sur l'économie politique. 
Ces matières avaient été indiquées par le jury lui-même; mais c..: précèdent ne 

lie pas les jurys futurs. 

APPENHICE AU 1TfRE III. 

1 

PI\OCÈS-VEI\DAUX DES S~ANCES DE LA COMMISSION DES PRtSIDENTS DES JURYS UNIVERSiTAtnES. 

La séance est ouverte à une heure. 

Sont présents: MM. CoLJNEz, DE CuYPEn, A. DE VAux, DoNNY, DEWANDn:•:; 
FAlDER, FALLOT, ÛRTS, SAUVEUR, VANIIOEGAERDEN. 

Sont absents: Ml\J. NE1mNnunGEn et VLEmNcKx. 

M. FALLOT, doyen d'âge, occupe le fauteuil : il donne lecture d'une lettre de 
M. Je Ministre de l'Intérieur qui informe la commission que le nom de 1\1. FaJlot 
a été omis par erreur dans ]a circulaire du H juin dernier; il donne également 
leeture de cette circulaire qui convoque la commission et aux termes de laquelle 
un président et un sccrétaire-rapporLcur doivent d'abord être désignés. 

La commission choisit pour son président l\l. Fallot et pour son secrétaire-rap­ 
porteur M. Faider. Ces messieurs, après avoir remercié leurs collègues, prennent 
possession de leurs fonctions, et M. le président déclare la commission constituée: 
il en sera donné connaissance à M. le Ministre. 

M. LE PnismENT ouvre la discussion générale sur Ja question fondamentale 
relative aux résultats produits par le système actuel de 11ominatiort des ,jurys 
d'examen : tous les membres prennent part à celle discussion et développent les 
motifs de leurs appréciations dont on résume ici les conclusions. 

·i\f. DF. °VAox critique le système de contrôle réciproque des professeurs, contrôle 
4_1, 

Séolltt tiu 21 [uin 
18112. 
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qui est humiliant pour eux et qui les transforme en avocats des universités aux­ 
quelles ils appartiennent; cc système doit engendrer une hostilité entre les corps 
enseignants; il critique aussi les voyages des jurys; il préférerait des jurys mixtes 
composés de professeurs de deux universités désignées par le sorl pour chaque 
faculté, ce qui ferait disparaître le contrôle dont il redoute les inconvénients. 
M. de Vaux donne lecture d'un rapport rédigé, en 1850 , par M. le colonel 
Timmerhans , qui pense que le système actuel tend à faire baisser le niveau des 
études et à rendre les examens peu sérieux : il ajoute que les élèves eux-mêmes 
trouvent les examens trop faciles. 

M. DEWANDRE ne pense pas que le système ait pour effet d'humilier les profes­ 
seurs qui n'ont rien perdu de leur dignité, ni vis-à-vis d'eux-mêmes ni vis-à-vis 
des élèves, mais il critique l'obligation pour les jurys de se déplacer et d'aller 
chercher les récipiendaires; il ne pense pas que le système actuel nuise aux études, 
et la difficulté d'en organiser un autre, sans revenir au système vicieux d'un jury 
central unique, doit en déterminer le maintien. 

:M. DE CuYPER dit que le contrôle réciproque des professeurs que critique 
1\1. de Vaux est précisément le principe fondamental de la loi du 1?5 juillet 1849: 
il fait remarquer que le système actuel a pour but et pour effet de favoriser le 
développement de l'enseignement oral en forçant les élèves à suivre les cours et 
en excitant l'émulation des professeurs. 

1\1. V ANnoEGAERDEN n'a point remarqué d'hostilité entre les professeurs; il 
trouve dans le régime actuel l'avantage capital d'assurer la fréquentation des cours: 
s'il y a des éléments de décadence, il faut les rechercher non point dans le mode 
de nomination des jurys, mais dans la faiblesse des études moyennes, faiblesse 
qui date de longtemps, et dans le nombre trop considérable des matières d'ensei­ 
gnement, vice essentiel de la loi. 

M. F AIDER expose les divers systèmes de nomination des jurys, qui ont été 
résumés par 1\1. Delfosse, dans le rapport de la section centrale sur la loi de 1849, 
et qui ont été écartés par celte section : il pense que la question de susceptibilité 
des professeurs résultant du contrôle réciproque, de même que la question du 
déplacement des jurys, sont tout à fait secondaires; ce qui doit préoccuper sur­ 
tout la commission, c'est la force des études et l'instruction des élèves ; ce qu'il 
faut rechercher et obtenir, c'est la fréquentation assidue des leçons, l'émulation 
d~s professeurs, les progrès de l'enseignement: ces résultats essentiels tiennent 
plutôt à l'organisation de l'enseignement même dont il faut déterminer l'étendue 
et le cadre, dans les universités de l'État, afin que, d'une part, les examens com­ 
prennent le cadre entier; que, d'autre part, les établissements libres le remplissent 
il leur tour. -Il attire l'attention de la commission sur le système qui consisterait 
ù restituer aux facultés des universités de l'État la délivrance des diplômes à leurs 
élèves et à organiser, sur des bases qu'il se réserve d'indiquer, un j ury central 
pour les établissements libres. 

1\1. ÜRTS n'a point d'objections contre le système actuel de nomination; il n'a 
point remarqué la moindre trace d'une entente cordiale et systématique entre les 
examinateurs; le professeur de l'université rivale a ordinairement, pour examiner 
Je récipiendaire, un tiers du temps consacré à chaque branche, et il a remarqué 
souvent plus de sévérité dans les professeurs mêmes de l'élève que dans les pro- 
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fesseurs de l'autre établissement. Il se plaît à reconnaître que le Gouvernement 
_a montré une impartialité remarquable dans tout ce qui se rapporte à la compo­ 
sition des jurys. 

M. FALLOT ne peut admettre qu'un système qui a pour effet, généralement 
reconnu, de forcer les élèves à fréquenter les cours, puisse être nuisible aux pro­ 
grès des études; s'il y a décadence, le remède sera non pas dans le changement 
de mode de nomination et de composition des jurys, mais dans l'organisation même 
de l'enseignement; en principe, sauf une modification qu'il se réserve tic proposer, 
il appuie le maintien du système actuel. 

"M. SAUVEUR ne pense pas que les élèves doivent être interrogés par leurs pro­ 
fesseurs; cela n'existe nulle part, ni en France où les professeurs titulaires sont 
presque toujours remplacés par les suppléants, ni en Prusse où il y a un haut jury 
chargé des examens: tous les inconvénients signalés sous Je régime actuel provien­ 
nent de ce que l'on a voulu forcément arriver ù foire interroger les élèves par leurs 
professeurs; il pense qu'il faut renoncer à cc système et en revenir au jury cen­ 
tral avec nomination directe des membres par le Gouvernement. - M. Sauveur 
persiste dans ce qu'il a dit des examens en France, malgré les observations de 
M. Fallot, qui soutient que les diverses branches d'enseignement y sont repré - 
sentées par les titulaires. 

M. CoLINEZ ne peut partager les critiques de 1\1. de Vaux; le système de ce der­ 
nier contrarierait le but réel de la loi; il pense que, dès que les élèves ne seront 
plus interrogés pnr leurs professeurs, les uns et les autres se relâcheront, soit dans 
l'enseignement même, soit dans lu fréquentation des leçons; il déclare que les 
jurys qu'il a eu l'honneur de présider ont toujours marché avec une régularité 
parfaite et qu'il n'a pas signalé d'inconvénients. 

1\1. DoNNY appuie les observations des membres qui se sont prononcés en faveur 
du système actuel. 

Après ces considérations générales, la commission examine et discute avec soin 
si les hautes études sont en progrès ou en décadence: la commission exprime 
unanimement l'opinion bien formelle que les hautes études sont en décadence et 
qu'il faut prendre toutes les mesures propres à les relever; cette observation s'ap­ 
plique a toutes les facultés : mais le mode actuel de composition des jurys n'est 
pas, suivant la majorité, la cause de cet affaiblissement; la cause remonte plus 
haut; elle tient d'abord à la décadence des études moyennes depuis plusieurs 
années; elle tient aussi au nombre exagéré et à la répartition vicieuse des matières 
d'examen. Ains), pour ne citer que deux exemples, le latin n'est plus étudié et, 
cependant, il forme la base de l'examen d'élève universitaire et de l'examen de 
candidature en philosophie et lettres : examens que doivent subir tous les élèves 
qui veulent prendre le diplôme de docteur dans une faculté quelconque : ainsi 
encore, le cours d'lnstitutes du droit romain et celui de droit civil élémentaire se 
disputent la priorité dans la candidature en droit, et le premier, quoique plus 
important, est sacrifié, parce qu'il est plus difficile. - Plusieurs observations dans 
le même sens sont présentées par divers membres e\ confirment l'appréciajion 
générale de la commission. 

Celte appréciation ainsi faite et expressément constatée , M. le Président pose 
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une première question dont les termes, amendés par MM. de Cuyper et Vanhoe­ 
gaerdcn \ sont arrêtés comme suit : 

1re question : Le système actuel des jurys combinés est-il de nature à entraîner 
l'abaissement des études ? 

Résolue négativement par huit voix contre deux. 
M. LE PnisJDENT pose la seconde question dont les termes, amendés par 

MM. Dewandre et Vanhoegacrdcn, résument les appréciations émises dans la 
discussion générale. 

2e question : Ne serait-il pas cependant nécessaire d'introduire des modifica­ 
tions dans le système des études et des examens, pour en obtenir les meilleurs 
résultats possibles? 

Résolue affirmativement à l'unanimité. 
Après le vote sur cette question, 1\1. le président propose de fixer au 25 juin cou• 

rant, à 1 heure, la prochaine séance afin que chaque membre puisse préparer ses 
propositions relatives aux modifications qu'aura t, subir le système des études et 
des examens. Cette proposition est adoptée et la séance est levée à 5 1/2 heures. 

Le secrétaire-rapporteur, 
Cu. F AIDEit. 

Le président, 
FALLOT. 

.'i.:tmu du 23 jum La séance est ouverte à f heure. 
l8'i2. 

Sont présents : Ml\1. FALLOT, président, CoLINEz , DE CuYPEn, A. oE V Aux, 
HEWANDRE, Doxsr, Ours, SAUVEUR, FAIDER, eeerétaire-rapporteu« 
Absents: 1\1.M. NEIŒNDunGEn, VANDOEGAEHDEN et V LEMINcKx. 

Le procès-verbal de la séance du 2f juin est lu et approuvé. 
M. LE PnÉSIDENT, comme conséquence de la solution donnée à Ja seconde 

question, propose de diminuer le nombre des matières des examens oraux en 
accordant aux facultés k droit de délivrer des certificats de fréquentation pour 
les branches réputées accessoires. - De son côté, M. Dewandre propose, pour 
les examens de la faculté de droit, une mesure analogue . 

Avant d'examiner ces propositions, M.M. de Vaux et Sauveur expriment le désir 
de soumettre à 1a commission leurs vues sur la composition des jurys. - Après 
une discussion à laquelle prennent part tous les membres , il est décidé que rien 
ne s'oppose à ce que la commission se prononce d'abord sur le mérite des 
systèmes de composition des jurys; en conséquence, M. Sauveur formule le 
système suivant : 

«. Modifier la disposition de l'art. ~ de l'arrêté royal du 24 juillet i8l>0, 
>> portant que les jurys universitaires seront composés, en nombre égal, de 
,, professeurs des universités de l'État et des universités libres. Prendre un cer­ 
>> tain nombre <le jurés en dehors des universités libres. n 

M. SAuvE011 développe son système qui est combattu par divers membres; 
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résumant la discussion sur ce point, M. le Président met ce système aux voix : 
six membres votent contre , un membre vote pour, deux membres s'abstiennent. 
Ce vote est formulé dans les termes suivants : 

<( Par suite des résolutions prises dans la séance du 2!, la commission écarte 
>~ la proposition de M. Sauveur surtout parce qu'elle a pour effet d'empêcher 
» l'examen des élèves par leurs professeurs et de rendre de nouveau irrégulière 
,, la fréquentation des cours universitaires. » 

l\J. DE Y Aux soumet à son tour à ]a commission son système dont les bases 
fondamentales sont ainsi formulées par lui : 

,1 Les jurys appelés à délivrer les grades académiques seraient nommés par le 
» Gouvernement; des programmes traçant les Ji mites dans lesquelles devraient 
» s'étendre les investigations des examinateurs seraient publiés; le nombre et la 
» spécialité des membres des jurys seraient tels <JUC toutes les connaissances por­ 
» tées aux programmes fussent représentées par des hommes essentiellement 
,> compétents; pour éviter de prolonger la durée des sessions, les quatre uni ver­ 
>' sités seraient groupées deux à deux comme aujourd'hui, et à chacun de ces deux 
)l groupes répondrait, comme aujourd'hui , un ensemble complet de jurys com­ 
,, posés comme il est dit ci-dessus, c'est-à-dire, qu'il y aurait autant de membres 
» titulaires dans chaque jury que de branches différentes aux programmes, tt 
)> autant de professeurs de l'enseignement privé que de professeurs payés par 
>) l'Etat. ,, 

M. DE VAUX développe les raisons qui appuient son système, lequel a pour 
principal effet de supprimer le concours et le contrôle des professeurs rivaux dans 
les examens, contrôle qui constitue à ses yeux le vice fondamental du système 
actuel. Il lit divers passages d'un rapport dans lequel il a développé sa pensée, et 
il se réserve _de déposer une note écrite renfermant l'exposé des motifs de sa 
proposition ('). 

Celte proposition est généralement combattue dans son ensemble : 1° parce. 
qu'elle supprime le contrôle réciproque des facultés ; 2° parce que les élèves donL 
les professeurs ne feraient point partie du jury déserteraient l'examen; 5° parce 
que les examens faits par les professeurs qui n'ont pas donné Je cours aux élèves 
interrogés sont illusoires; 4° parce que Je système de 1\1. de Vaux offre tous les 
inconvénients de l'ancien jury central, auquel personne ne songe à revenir. 

Le système de .M. de Vaux est mis aux voix et rejeté par huit voix contre une. 
M. F AIDER engage la commission à examiner un système mis actuellement en 

avant p::ir beaucoup d'hommes expérimentés et dont il donne l'indication suc- 
' cincle : quant aux universités de l'Etat, le droit de conférer les certificats et les 

diplômes serait restitué aux facultés, qui feraient subir des examens publics â 
leurs élèves; dans celle hypothèse, pour écarter des professeurs le reproche de 
spéculation ou de cupidité, ces derniers seraient payés P.ar l'Etat sur le pied des 
heures de leçons ou de l'importance des cours qu'ils donneraient, sans partage du 
minerval qui entrerait en entier au Trésor; quant aux. études privées, aux uni- 

(') Celle note est le n° Il des pièces de l'appendice. 
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versités libres, aux facultés organisées par l'enseignement privé (comme le collège 
de la Paix à Namur pour la philosophie et les lettres, et ln Chambre des Notaires 
d'Anvers pour le notarial), il y aurait lieu de former, sur des bases à arrêter, un 
jury mixte ou central , présidé par des hommes considérables et instruits qui 
délivreraient les diplômes aux récipiendaires. 

La commission, après avoir entendu les explications de M. Faidcr et opposé 
plusieurs objections à cc système, décide qu'il n'y a pas lieu de se prononcer en 
ce moment sur son mérite ou sur les chances qu'il aurait d'être accueilli par le 
Couvernement ou la Législature, parce qu'il ne rentre pas dans les termes de la 
dépêche ministérielle qui a déterminé l'objet des délibérations de la commission. 

L'appréciation des systèmes de composition des jurys étant ainsi terminée, 
:M. le Président ramène la discussion sur les points réservés dans la seconde 
question l't particulièrement sur les propositions de ~t:\1. Fallot et Dcwandre. - 
M. de Cuyper ajoute, de son côté, une proposition qui consisterait il comprendre 
dans l'examen écrit toutes les branches, soit principales, soit secondaires, de l'en­ 
seignement, et à ne faire porter l'examen oral, d'une manière plus approfondie, 
que sur les branches principales. 

Aprrs une discussion assez longue sur l'ordre et sur les termes des questions à 
poser, il est décidé que l'on posera, en principe, comme 5° question, le point 
suivant : 

5e question : Les matières des examens oraux sont-clics trop nombreuses, en 
général, eu égard au temps actuellement accordé? 

Résolue affirmativement à l'unanimité. 
Comme remède au mal signalé dans cette 5° question, MM. Fallot et Dewandre 

sont d'accord pour poser la question suivante : 

.f.e question : Les certificats particuliers pour certaines matières, ordinairement 
considérées comme branches secondaires , sont-ils admissibles devant les jurys 
combinés? 

MM. DE CuYPEn, CouNEZ ET F AIDEn se prononcent dans un sens négatif sur celte 
question; ils pensent, en principe, que si les professeurs ou les facultés des uni­ 
versités de l'État peuvent être chargés de délivrer les certificats particuliers, ce 
droit ne peut pas être reconnu et ne doit pas être conféré aux professeurs ou aUJ. 
facultés des universités libres ou des établissements privés. 

M. FALLOT objecte que cc droit a déjà implicitement été reconnu par le § 2 de 
l'art. 59 de la loi du H> juillet 1849, puisque, en vertu de cette disposition, les 
certificats de fréquentation de clinique et <les accouchements peuvent être délivrés 
par toutes les institutions, soit publiques, soit privées. 

M. F AIDER insiste; il pense que le§ 2 de l'art. 59 invoqué ne peut tirer à con­ 
séquence en présence des réserves formeJles que renferment tant l'Exposé des 
motifs (page 5), que le Rapport de la section centrale (page o) sur Ja loi de 1849; 
de tout temps, on a pensé qu'il convenait d'éviter toute assimilation légale entre 
les universités de l'État el les établissements libres, quant au droit de délivrer 
les certificats ou diplômes qui ont un caractère authentique. , 

l\J. DEWANDRE, sans contester la question de principe soulevée par ses collègues, 
croit que la délivrance de simples certificats de fréquentation des cours secon- 
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da ires ne saurait avoir de conséquences sérieuses; il pense, d'un autre côté, que 
ce système aurait des avantages réels : il permettrait à la fois d'abréger les sessions 
et d'approfondir les examens, puisque les branches principales y sernient seules 
conservées; il éviterait l'inconvénient de déplacer tout le personnel universitaire; 
il laisserait la possibilité de mieux rétribuer, sur les fonds des jurys, les profes­ 
seurs examinateurs, qui seraient moins nombreux. 

Les membres prennent encore plusieurs fois la parole sur le principe cl les 
avantages de la 4c question qui est mise aux voix. Elle est résolue affirmativement 
par cinq voix ; négativement par trois voix; un membre s'abstient. 

Après le vote de la 4° question, 1\1. de Cuyper pense que son système pourrait 
faire l'objet d'une question subsidiaire à la précédente, pour le cas où Je système 
des certificats particuliers ne serait point admis par le Gouvernement; celte ques­ 
tion, qui sera la 4e subsidiaire, est posée dans les termes suivants : 

4e question, subsidiaire à ]a précédente : N'y a-t-il pas lieu, au moins, de ne 
faire subir qu'un examen écrit sur certaines branches secondaires à déterminer: 
pour laisser plus de temps et plus d'importance à l'examen oral sur les branches 
principales? 
Résolue affirmativement à l'unanimité. 
Cc point décidé, la suite des discussions est remise à la prochaine réunion, qui 

est fixée au 50 juin à 1 heure. 
La séance est levée à 4 ½ heures. 
le secrétaire-rapporteur, 

Ca. FAIDER. 
Le président, 

FALLOT, 

La séance est ouverte à l heure. 

Sonl présents : :M.M. F AU.OT, présidP,nt, Cou NEZ, DE CuYPER ~ A. DE V Aux, 
DoNNY, OEWANDRE , Onrs , SAUVEUR , V ANU0EGAEHDEN, V LElllNCKX, F AIDJm, 

secrétaire-rup parleur. 
Est absent: M. NERENBURGER. 

Le procès-verbal de la séance du 25 juin est lu et approuvé. 
M. VLE,MINCK:x, qui a été absent des deux premières séances, demande s'il ne 

peut indiquer son système d'organisation des jurys d'examen On lui répond que 
son système peut être produit, qu'il en sera fait mention au procès-verbal, qu'il 
pourra même être apprécié par la commission, mais que ]a réponse à ]a première 
question, et plus encore, le rejet de la première proposition de M. Sauveur, 
impliquent le maintien du système actuel, sauf les modifications dans le système 
même des études et. des examens. -1\1. Vleminckx expose oralement son système: 
il croit que l'organisation actuelle des jurys est fondamentalement vicieuse et 
qu'elle doit engendrer l'affaiblissement des études; le système est difficile dans la 
pratique, il permet de ne préparer l'élève que sur un certain nombre de questions 
et, par conséquent, de rétrécir le cadre de l'enseignement. M. VJcminckx croit 
qu'il faut en revenir au jury central, mais avec des modifications essentielles, 

Siam:e du 30 j11i11 
18112. 
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dont la principale serait le tirage au sort d'un professeur pour chaque matière 
d'enseignement, de façon que chacune des quatre universités eût un nombre égal 
de professeurs présents au jury, sous la présidence d'un commissaire du Gouver­ 
nement. - .M. Vleminckx se réserve de mettre son système par écrit pour la pro­ 
chaine séance. Plusieurs membres lui font observer, dès à présent, que les modi­ 
fications qui seront ultérieurement admises dans le mode d'organisation des examens 
mêmes, lui donneront satisfaction, et que son système fait renaître plusieurs des 
inconvénients qu'avait effacés le système actuel. 

M. DE V Aux demande que l'on se prononce aussi sur le système qu'il a indiqué, 
en termes subsidiaires, dans la note contenant le développement de l'organisation 
qu'il avait proposée et qui avait été écartée dans la dernière séance : ce système 
consiste à faire procéder aux examens des élèves par leurs professeurs, en présence 
d'un jury pris en dehors de l'enseignement, lequel prononcerait les admissions ou 
les refus. 

La commission décide qu'elle émettra son vote sur les systèmes de M!\l. Vle­ 
minckx et de Vaux à la prochaine séance. 

La discussion est ramenée sur l'organisation des examens. M. de Vaux propose 
la disposition suivante : cc Il sera publié, pour chaque branche, des programmes 
» détaillés traçant les limites dans lesquelles peut et doit s'étendre l'investigation 
>) des examinateurs, tant pour les examens écrits que pour les examens oraux.» 

M. DE CuYPEH fait observer que, si la rédaction des programmes détaillés est 
possible pour la faculté des sciences, que représente M. de Vaux, elle est imprati­ 
cable pour la plupart des matières d'enseignement de la faculté de droit; l\lM. Fallot 
et Vleminckx font ln même remarque, quant à la faculté de médecine, et MM. Van­ 
hoegaerden et Faider quant à la faculté de philosophie et lettres. - La commis­ 
sion, cependant, n'entend pas rejeter d'une manière absolue l'idée de .l\J. de Vaux, 
et elle l'appuie pour les matières où elle serait jugée applicable. En conséquence, 
le vote sur cette proposition est formulé dans les termes suivants : c< Sans entendre 
)> contester l'applicabilité de la proposition à certaines matières particulières, la 
>> commission la rejette comme disposition générale. >> 

Neuf voix adoptent cette rédaction et, par conséquent, repoussent, dans ses 
termes absolus, la proposition. 

Deux voix rejettent cette rédaction et acceptent par conséquent la proposition. 
M. DE CoYPER fait une proposition qui se rattache à celle de M. Devaux, sur 

laquelle il vient d'être voté et qui consiste à déterminer le cadre général de l'en­ 
seignement sur chaque matière, à rendre obligatoire l'enseignement du cadre 
entier dans les classes, à prescrire aux facultés d'adresser cliaque année au Gou­ 
vernement, peu de temps avant l'examen, une série de questions portant sur le 
cadre entier, et à confier au président de chaque jury, pour l'examen écrit, le 
tirage au sort des questions à résoudre parmi toutes les questions adressées au 
Gouvernement par les facultés des universités. 

.M. Vur.nNcKx objecte que ce système, praticable par rapport aux universités de 
l'État, ne l'est plus par rapport aux établissements privés sur lesquels le Gouver­ 
nement n'a point d'action. 

.M. F AiDEil pense qu'il ne s'agit pas d'imposer un cadre d'enseignement et une 
série de questions aux facultés des établissements p~ivés; qu'il suffit, pour élargir 
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le cercle des éludes et des examens, de publier le programme ou le cadre général 
des cours dans les établissements de l'État, en laissant toute liberté aux méthodes 
et aux doctrines; que, par la force des choses, l'enseignement privé, qui voudra 
profiter des jurys, devra au moins adopter le cadre général; que c'est ainsi que cela 
se pratique dans l'enseignement moyen par rapport nu grade d'élève universitaire. 

.M. DRWANDRE appuie le système de M. de Cuyper, parce qu'il faut, ù tout prix, 
éviter que l'élève puisse dire, comme cela arrive fréquemment, que telle partie 
du cours ne lui a pas été enseignée par son professeur. 

Après une discussion sur la rédaction déflnitive de la proposition de M. de Cuy­ 
per, 1\1. Fallot soumet à la commission, dans les termes suivants, la ;:,0 question : 

?Je question: Convient-il qu'il soit arrêté avant chaque session d'examen, par 
les soins du Gouvernement: sur la proposition fuite séparément par chacune des 
facultés des universités , une série de questions prises dans toute l'étendue du 
programme et parmi lesquelles les questions à résoudre par écrit seront tirées 
au sort? 

Résolue affirmativement à l'unanimité. 
Après te vote, l\1. Faider, craignant que le nombre des questions ne soit trop 

restreint, pense qu'il convienl que le nombre minimum en soit fixé, chaque année, 
peu de temps avant l'ouverture des sessions: par le Gouvernement; il formule 
dans cc sens une proposition qui n'est pas appuyée et qu'il déclare retirer, se 
réservant de la mentionner, par forme d'indication, clans le procès-verbal de la 
séance. 

11 est entendu, en cc qui concerne la proposition de M. <le Cuyper formulée dans 
la ~e question : 

' 
! " Que le tirage au sort se ferait pour chaque branche, parmi toutes les ques- 

tions réunies des diverses facultés, ce qui égalise complètement les chances des 
examens; 

2° Que le tirage se ferait au moyen de numéros correspondant à chacune des 
questions proposées et inventoriées. 

M. SAUVEUR fait par écrit la proposition suivante : <c L'épreuve orale se corn­ 
,> posera d'interrogations faites sur deux ou trois questions portant sur les prin­ 
'' cipales matières de l'examen, désignées par la voie du sort, et. en outre, des 
» interrogations qui se feront en dehors desdites questions, ainsi que sur les 
,, autres matières. » 

M. DE CuYPEn combat cette proposition à cause des difficultés pratiques; le pro­ 
fesseur Je plus instruit doit se préparer à }'examen oral et l'on ne peut laisser au 
sort le soin de désigner même un petit nombre de questions sur les branches 
principales. - i\1. Coli nez ajoute que souvent les termes de l'examen oral dépen­ 
dent des résultats de l'examen écrit; que le professeur croit devoir revenir orale­ 
ment sur des matières mal ou incompléterncnt traitées dans l'examen écrit - 
.M. Sauveur insiste en faisant -observer qu'il ne s'agit, en définitive, que de deux 
ou trois questions, et que, pour le surplus, le professeur reste libre. 

M. LE PRÉSIDENT met aux voix la proposition de M. Sauveur qui est rejetée 
par dix voix contre une. 
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M. SA.uvsun fait une nouvelle proposition ainsi conçue : 
(( Les récipiendaires ne seront interrogés par leurs propres professeurs que sur 

» les matières principales des examens. » 
La commission décide que cc mode d'examen résulte virtuellement de la solu­ 

tion donnée il la 4"' question, puisqu'il résulte de l'admission des certificats pour 
les branches secondaires que l'examen oral ne doit plus porter que sur les bran­ 
ches principales. 

M. YANJJOtWAERDEN pense que l'examen oral doit être considéré comme la 
partie principale dans l'appréciation de l'ensemble de l'épreuve; il trouve que l'on 
donne trop d'importance :'i l'examen écrit. Sans doute, lorsque l'examen écrit 
annonce évidemment l'ignorance ou l'incapacité de l'élève, on peut le refuser sur 
cette première partie de l'épreuve qui est parfois décisive : mais, dans le résultat 
final des deux examens, il faut surtout s'attacher à l'examen oral. - Après une 
discussion sur la proposition même et sur les termes dans lesquelles clic sera 
résumée, l\t. le président pose la question suivante: 

68 question: L'épreuve orale doit-elle être considérée comme principale dans 
l'appréciation d'ensemble des deux examens? 

Résolue affirmativement à l'unanimité. 
Cominc conséquence de cette solution, une question est posée dans les termes 

suivants : 
7c question: L'examen oral doit-il nécessairement porter sur toutes les matières 

déterminées par la loi pour celle épreuve, quelle que soit la valeur de l'épreuve 
écrite? 

Résolue affirmativement à l'unanimité. -Il est entendu que cette solution n'est 
relative qu'au cas où l'élève n'est pas ajourné ou refusé sur l'examen écrit. 

M.l\J. VANHOEGAERDEN et DE CuYPER pensent qu'il faut, pour fortifier l'examen oral 
dont l'importance vient d'être relevée, et pour rendre cette épreuve plus décisive, 
déclarer en principe que les professeurs des deux universités, dans chaque bran­ 
che, prendront obligatoirement une part égale dans cet examen. - Celle pensée 
est généralement approuvée comme conséquence des solutions données aux 6e et 
7e questions; elle ne parait pas incompatible avec le principe d'interrogation de 
l'élève par son professeur auquel la moitié du temps est réservée et qui, d'ail­ 
leurs, assistant à tout l'examen 1 peut faire ses observations et prend part au vote. 

.M. LE P.aisJDENT met aux voix la Sc question dans ces termes : 
Se question : Les prof csseurs des deux universités, dans chaque branche, seront­ 

ils tenus de prendre une part égale dans l'examen oral? 
Résolue affirmativement à l'unanimité. 
M. DE V AUX propose la suppression de la session de Pàques , sauf en ce qui 

concerne certains récipiendaires se trouvant dans des conditions exceptionnelles. 
M. VLEMINCKX appuie cette suppression, en autorisant, toutefois, l'ouverture 

d'une session de Pâques pour le dernier examen du doctoral dans chaque faculté. 
M. FALLOT exprime la même opinion et lit, pour en démontrer le fondement, 

une partie de l'un de ses rapports où la mesure est justifiée (1) • 

(') L'extrait de cc rapport est le n° IV des pièce, de l'Appendice, 
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Divers membres se prononcent dans le même sens; i1 résulte de la discussion : 

l O Que les études n'éprouveront plus à Pâques une longue interruption qui 
laisse à peine trois mois pour les cours du second semestre ; 

2° Que la session des grandes vacances pourra commencer une quinzaine 
plus tôt; 
3° Que cette session sera , dans tous les cas, abrégée par l'application des 

mesures indiquées par la commission ; 
4° Que les études des ajournés, c'est-à-dire des plus faibles, deviendront plus 

sérieuses et leur instruction plus réelle. 
En conséquence, une nouvelle question est posée dans les termes suivants : 

9e question : Y a-t-il lieu de supprimer la session de Pâques, saur en ce qui 
concerne le dernier examen de docteur dans chaque faculté? 

Résolue affirmativement à l'unanimité. 

M. FALLOT propose un changement important dans la tenue des sessions des 
jurys, changement qu'il a indiqué déjà dans ses rapports : il voudrait que les 
jurys combinés restassent chaque année dans la même ville pour y faire subir aux 
récipiendaires des deux universités le même examen écrit, tirer au sort leurs 
noms d'après une seule série, et les appeler suivant l'ordre établi par le sort aux 
examens oraux dans la ville où aura Jicu l'examen écrit. - Dans cc système , 
combiné avec ccluî d'une seule session par an, la tenue alternative des sessions 
se forait d'année en année et la réunion des universités aurait lieu pour deux ans. 
- Le système offre pour avantages : 1 ° l'uniformité dans l'appréciation de l'exa­ 
men écrit commun aux élèves des deux universités; 2° le mélange des élèves des 
deux universités pour l'examen oral suivant la loi du sort, ce qui rend plus diffi­ 
ciles les jugements systématiques, et favorise une exacte appréciation du mérite 
relatif de chaque récipiendaire; 5° une diminution du nombre et des frais de 
déplacements; 4° une diminulion du nombre de jours d'examens écrits. - La 
commission ne pense pas que l'on doive repousser ce système par la circonstance 
qu'un certain nombre d'élèves devront voyager : les frais de ces voyages sont en 
définitive peu considérables; ils sont d'ailleurs d'un faible poids en présence de 
l'intérêt scientifique qui s'attache à un meilleur mode d'examen. 

M. DE V Aux pense que la proposition de .M. Fallot peut s'appliquer au système 
qu'il a soumis, dansla première séance, à ]a commission, pour le cas où il serait 
préféré par le Gouvernement. 

Après ces éclaircissements, la question résumant 1a proposition de 1\1. Fallot 
est posée dans les termes suivants : 

f Qe question : Y a-t-il lieu de décider que chaque jury combiné siégera 1 pen­ 
dant toute la session, dans la même ville, pour y foire subir, aux récipiendaires 
des deux universités réunies, le même examen écrit, pour dresser une seule 
liste, par la voie du sort, de tous les élèves inscrits et pour les appeler indistinc­ 
tement, dans l'ordre de cette liste, à l'examen oral. 

Résolue affirmativement à l'unanimité. 
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Après le vote sur la dixième question, la discussion est continuée au 3 juillet. 
à une heure et la séance est levée à 4 heures. 

Le secrétaire-rapporteur, 
Cn. FAIDER, 

Le président , 
FALLOT. 

La séance est ouverte à une heure. 
Séance du S juillet , , . 
rn:;2. Sont présents : MM. FALLOT, président, Cousss , DE CnPER, A. D! V Aux~ 

DoNNY, DEwANDRE, Onrs , Sanvsun , VANHOEGAEuDEN, VLEHINCKX, FAmEn ~ 

secrétaire-rapporteur. 
Le procès-verbal de la séance du 50 juin est lu et approuvé. 
M. VLEIUNCKX a la parole pour développer le système d'organisation des jurys 

dont il a donné l'indication à la dernière séance; il lit une note qui renferme ces 
développements et qu'il dépose comme annexe au procès-verbal ('). 

1\1. LE PnÉSIDENT ouvre la discussion sur le système proposé par M. Vleminckx. 
M. FAmEn combat c~ système au point de vue de la liberté d'enseignement qui 

est admise, dans notre pays, notamment pour les éludes u niversitaires, bien plus 
largement que dans d'autres pays dont l'organisation a été citée par M. Vleminekx , 
- li pense que cc dernier a été trop sévère et trop absolu dans l'appréciation de 
certains faits cl de certains résultats qu'il a signalés dans sa note. 

M. DE CuYPER dit que le système actuel n'est pas, comme le prétend M. Vlr­ 
minckx, un système de défiance contre les professeurs , mais que le contrôle 
réciproque est le résultat de l'existence dei; établissements libres; cc contrôle est, 
en définitive, une nécessité; le contrôle est inhérent ü la liberté; il en est ù la fois 
la conséquence et le frein, et dès que l'on combine l'élément libre et l'élément 
officiel, le contrôle est indispensable, surtout au point de vue des établissements 
libres qui échappent à tonte hiérarchie, ù toute action administrative. Il pense 
que les représentants de chaque université , dans les jurys proposés par '1. Vle­ 
mi nckx , seraient paralysés par les représentants des trois autres universités coali­ 
sées, sans qu'une balance soit possible. 

M. FALLOT combat aussi le système de M. Vleminckx. Après avoir reconnu 
que la liberté d'enseignement emporte d'elle-même le contrôle dans le jury, il 
développe cette pensée : il dit que la liberté amène nécessairement la diversité et 
même l'opposition des doctrines; les élèves ne sont tenus de savoir que ce qu'on 
leur a appris : or, qu'adviendra-t-il de ceux-ci en présence d'un adversaire des 
doctrines dont ils auraient été nourris , si le professeur qui les a développées 
n'était pas là pour les défendre? L'inconvénient signalé résulte directement du 
système de 1\J. Vlcminckx, car si l'examen roule sur quatre matières, le récipien­ 
daire ne rencontrera qu'une seule fois un représentant de son école; le contrôle 
est donc la meilleure garantie d'impartialité qu'on puisse donner à cc récipiendaire. 
Sans doute, on a pu signaler quelques luttes, quelques discussions un peu vives 

(') Cette note est le n• Ill des pièces de l'Appcndice, 
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dans telle ou telle section des jurys combinés; mais elles sont rares, elles ne sont 
donc pas inhérentes au système; d'ailleurs, dans le système de M. Vleminckx , 
loin d'être évitées, elles ne deviendraient que plus acerbes et plus violentes. 

M. DEWANDRE dit qu'il a siégé, depuis ,f856 jusqu'en 1849, ü l'ancien jury 
central; qu'il y a vu se manifester les rivalités 11's plus vives, cc qu'il n'a pas vu 
au même degré dans l'organisation actuelle. - Il croit que, en général, les pro­ 
fesseurs ne considèrent pas le contrôle comme avilissant. - Il considère la 
fréquentation des cours comme le résultat essentiel et direct de l'organisation 
actuelle. 

D'après M. Oris, le système de M. Vlcminckx , tout en maintenant le contrôle, 
entretient une véritable défiance rendue plus puissante par la coalition possible de 
trois universités contre une. - l\l. Orts l'a déjà dit : loin de signaler ou une 
connivence coupable ou une défiance aveugle: il a quelquefois vu que les profes­ 
seurs des élèves étaient plus sévères que ceux de l'autre université. - Peut-on 
éviter le contrôle dans un pays libre? Le contrôle existe partout comme garantie : 
les magistrats sont-ils déshonorés parce que la loi a organisé, comme contrôle à 
leur égard, la récusation ? 

M. DE VAux, sans renoncer au système qu'il a proposé, ne peut qu'appuyer 
celui de M. Vleminckx , on tant qu'il modifie profondément et efficacement le 
système actuel : il développe les arguments qu'il a déjà fait valoir; il a été témoin 
de débats irritants, et pour terminer ou juger le débat, il n'y a pas de juges: il y 
a et il y aura toujours dans les jurys combinés ou luttes désagréables ou atonie et 
indifférence: et les examens perdront toute signification. 

M. CoLtNEZ conteste fortement, pour cc qui concerne les jurys qu'il u présidés, 
les griefs articulés par l\1M. Vlcuiinckx et de Vaux : il atûrrne que les professeurs 
ont agi consciencieusement, et les votes, à quatre ou cinq exceptions près , 'ue se 
sont jamais divisés par universités. 

M. VtEi\IINCKX insiste et ajoute de nouveaux développements aux arguments 
déposés dans sa note ; il a parlé d'après l'expérience acquise dans sa présidence 
du jury de médecine; il a presque constamment vu les deux universités partagées 
dans le vote. - II est certain que le système est reconnu vicieux , puisque la 
commission est unanime pour rechercher des remèdes ù des abus signalés et sur­ 
tout à la décadence constatée des études. Pourquoi cherehe-t-on des modifica­ 
tions ? Parce que les professeurs n'enseignent pl us cc qu'ils doivent enseigner: qu'ils 
rétrécissent le cadre de leurs cours, qu'ils façonnent leurs élèves et les préparent 
aux examens sans autre souci que celui de multiplier les admissions : les élèves 
eux-mêmes se sont quelquefois plaints de ce mode d'enseignement. - M. Vlc­ 
minckx croit que son système corrigera tous ces abus. - Il aura aussi pour effet 
d'empêcher les absences des examinateurs, lesquelles sont très-fréquentes. 
IL VANIIOEGAEnDEN combat les nouveaux arguments de .M. Yleiuinekx Le 

système actuel a des inconvénients, personne ne le nie, car tout système aura les 
siens; mais on cherche ù les diminuer. - II croit le contrôle nécessaire et il n'a 
rien d'humiliant; il appuie le système actuel, surtout parce qu'il a pour effet 
d'assurer la fréquentation des cours. - Il considère le système de son honorable 
collègue comme impraticable et comme présentant d'immenses inconvénients : 
dans l'ancien jury central, l'esprit de parti ou de localité pouvait au moins ètre 
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neutralisé par des membres étrangers à l'enseignernent ; dans le systè.ne de M. Vle­ 
minekx, il n'y a plus de contrôle : à ce point de vue seul, il le repousse. 

M. F AJDEn fait observer, quant à l'absence des examinateurs, qu'elle n'est nul­ 
leu.ent signalée dans les autres jurys : elle· tient sans doute ù ce que les médecins 
professeurs ne veulent pas abandonner leur clientèle pendant toute la session, et 
non pas au système combattu. Ces absences sont d'autant plus fâcheuses, qu'elles 
abandonnent la délivrance du diplôme ù une seule section du jury. 

)J. DEWANDRE appuie celle observation et pense que l'on pourrait prendre des 
mesures pour assurer la présence des professeurs des facultés de médecine, au 
moins de celles de l'État. · 

Après celte discussion, ici sommairement analysée, la commission passe au vote 
sur le système de M._ Vleminckx ; il y a dix votants (M. Sauveur est absent). 

Huit voix se prononcent contre, deux pour; en conséquence, le système proposé 
par M. Vleminckx est rejeté. - Les membres qui ont voté contre ce système font 
observer individuellement que certains abus que M. Vleminckx a vus et signalés 
dans les jurys qu'il a présidés, et qui servent de motifs principaux aux modifica­ 
tions qu'il propose, n'ont pas été remarqués par eux dans les autres jurys. - Il 
est également entendu que lu note écrite de l'honorable auteur de la rroposition 
n'exprime que ses appréciations personnelles, tant pour le fond que pour la forme. 

1\J. DE V AUX demande que la commission se prononce également sur Je système 
subsidiaire qu'il a indiqué dans les développements déposés par lui il la séance du 
25 juin, et qui n'est que l'analyse de ce qui se pratique pour les examens de 
l'école des mines : ce système a produit de bons résultats; il consiste à foire pro­ 
céder aux examens par les professeurs et à faire juger le mérite des élèves et 
délivrer les diplômes par un jury composé de personnes étrangères à l'enseigne­ 
ment : un membre a indiqué oralement quelque chose d'analogue dans l'organi­ 
sation d'un jury central destiné aux élèves des établissements privés, pour les cas 
où les facultés de l'État seraient de nouveau investies du droit de délivrer les 
diplômes à leurs élèves. 

Ml\1. VANHOEGAEUDEN, DE Cuvesn et CouNEZ considèrent ce système comme 
impraticable, au moins quant aux facultés de droit et de philosophie; il mettrait 
1 es membres du jury dans la dépendance des professeurs. 

On passe au vote : huit voix rejettent, une voix adopte; deux membres 
s'abstiennent. 

LE P1tÉSIDENT ramène la discussion sur les questions relatives aux opérations 
des jurys combinés : il dépose une proposition avec des développements écrits qui 
formeront une annexe au présent procès-verbal (1). Crue proposition est ainsi 
conçue: 

« li serait à désirer que les récipiendaires appartenant aux universités fussent 
)) tenus de subir leurs examens devant le jury dont fait partie l'établissement près 
» duquel ils sont inscrits. 1> 

Cette proposition est combattue par plusieurs membres; elle semble contraire, 
en principe, à la liberté d'enseignement et à certaines nécessités qui peuvent for- 

( ') Celte annexe est le n• V de l' Appendice. 
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toment influer sur le choix que l'élève fait du jury devant lequel il désire passer 
son examen. Le cas signalé par M. Fallot s'est présenté très-rarement : il n'y a 
donc pas abus ni motif de l'extirper. 

M. DEWANDllE appuie la proposition, parce qu'elle peut avoir pour effet d'assu­ 
rer mieux encore la Iréquentatlon des cours. On procède au vole sur la proposi­ 
tion de l\1. Fallot; elle est rejetée par huit voix contre deux (M. Sauveur'absent). 

M. Y LEMINCKX propose, par modification à l'un des paragraphes de fart. 25 de 
l'arrêté royal du 24 juillet -t 850, q uc le partage des voix, au lieu d'entraîner l'ad­ 
mission, entraîne au contraire l'ajournement de l'élève. - L'admission, en cas de 
partage, est contraire à toutes les traditions, comme aux progrès des élèves. 

La proposition de M. Yleminckx, étant appuyée, fait l'objet de la H c question. 
He question : En cas de partage des voix, l'avis le moins favorable au récipieu­ 

claire doit-il prévaloir? 
Résolue affirmativement à l'unanimité. 
Comme conséquence, on pose une <JUC:3Lion en ces termes, pour modifier une 

autre disposition du même article : 

f 2c question : Le refus de voter ou J'abstcntion d'un examinateur ne doit-il pas 
ètre assimilé à l'absence? 

Résolue alflrmntivement à l'unanimité. 
Ce refus oµ celte abstention ne pourra donc plus désormais ètre interprété en 

faveur du récipiendai!c, et sera considéré comme absence de toute la séance. 
M. FAmtrn propose l'abrogation du§ 5 de l'art. a5 de la loi du 1ajuillet !849, 

qui établit le délai d'un jour franc entre l'examen écrit et l'examen oral; il fait 
observer que ce délai est inutile, que souvent les élèves y renoncent et qu'il ne 
fait que prolonger la session. 

Cette proposition fait l'objet- de la f 5c question. 
J 5c question : Y a-t-il lieu de supprimer le jour franc accordé par le § 3 de 

l'a1·t i:>5 de la loi du H» juillet 1849? 
A près une longue discussion, les voix se partagent : elle est résolue affirma rive­ 

vement par cinq voix et négativement par cinq voix. 
l\l. VANIIOEGAEIIDEN attire l'attention de la commission sur le mode d'apprécia­ 

tion Je l'importance des diverses branches d'examen; il voudrait qu'en fixant cette 
importance relative, on fît disparaître les superfétations ou branches évidemment 
accessoires; il formule une question dans les termes suivants : 

14c question: Y a-t-il lieu de déterminer la colt: de l'importance de chacune 
des matières de l'examen et le Lemps employé à l'examen dr. chacune de ces 
matières d'après leur importance? 

Résolue affirmativement à l'unanimité. 
La commission croit devoir abandonner au Gouvernement les détails d'exécution 

tic la mesure indiquée. 
La commission s'occupe du mode d'exécuter les art. 22 et 23 del'arrêté royal 

du 24 juillet 18!>0, relatifs à l'appréciation successive de l'examen écrit et de 
l'examen oral : la commission, sans poser une question spéciale sur c~ point, 
estime, à l'unanimité, lJUC l'appréciation définitive du mérite de l'épreuve doit 



[ N• 76. J ( 188 ) 

comprendre les deux examens dans leur ensemble et ne doit pas donner lieu à 
l'expression spéciale du degré de mérite de chacun d'eux. 

MM. VANDOEGAERDEN et FAJDEH proposent d'attirer la sérieuse attention du 
Ministre sur la nécessité de mieux rétribuer les professeurs examinateurs : sans 
aborder la question de savoir s'il ne conviendrait pas d'exiger des récipiendaires 
un droit d'inscription plus élevé, ils constatent que, dans le système actuel, l'in­ 
demnité des professeurs est absolument insuffisante . 

Cette proposition et les considérations développées par leurs auteurs sont 
appuyées; la commission pense qu'il y a lieu de formuler, sur cc point: une ques­ 
tion que l\1. Vanhoegaerden rédige dans les termes sulvants : 

me question : Y a-t-il lieu de modifier l'art. 27 de l'arrêté royal du 24 juil­ 
let ! 8~0 de la manière suivante : cc Les fonds provenant des inscriptions sont 
» répartis entre les membres des divers jurys: en proportion de la durée des cxn .•. 
» mens auxquels chacun d'eux a assisté. Dans le cas où cette répartition n'assure­ 
» rait pas à chacun des membres du jury une somme de . . . . par chaque jour 
» de séance, l'excédant: à concurrence de cette somme, leur serait payé sur les 
" fonds du budget. » 

Résolue afflrmativerncnt à l'unanimité. 
La commission croit devoir laisser au Gouvernement IP soin de fixer la somme, 

suivant les ressources el les précérlents ; elle insiste pour que l'indemnité soit con­ 
venable. - La commission, sur la proposition de M. Faider , qui donne lecture, 
sur ce point, d'un rapport spécial rédigé en 18~1, à la demande expresse de l'un 
des jurys qu'il a présidés, exprime le vœu que les frais de route cl de séjour des 
membres des jurys soient mis en rapport avec leur qualité et avec les tarifs appli­ 
qués dans les diverses administrations. 

La commission, ayant épuisé son ordre du jour, charge son secrétaire-rappor­ 
teur de rédiger, pour l\f. le Ministre, le rapport demandé par la dépêche de cc 
haut fonctionnaire, en date du ! 1 juin dernier : le projet de rapport seru ln en 
commission, le 17 juillet, à une heure. - Dans cette séance, on se réserve d'exa­ 
miner les propositions nouvelles qui pourraient être Iaites ; dans l'intervalle, les 
procès-verbaux des premières séances seront distribués aux membres 1 .M. le 
Ministre ayant permis qu'ils fussent autographiés. 

La séance est levée à 4 1
/2 heures. 

Le secrétaire-rapporteur, 
Cn. FAIDER. 

Le président~ 
FALI.OT. 

Siance du 17 juille! 
f81'>2. 

La séance est ouverte à 1 heure. 
Sont présents : MM. FALLOT, président; Cou NEZ, DE CuvPER, A. DE V Aux , 

VLE:tUNCKX, DEWANDRE, NERENBURGER, ÛRTS 1 VANBOEGAEBDEN, et FAIDER 1 
secrétaire-rapporteur. 
Absents: MM. DoNNY et SAoVEun, qui écrivent qu'ils sont empêchés par des 

affaires de service d'assister à la séance. 
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M. NERENDURGER désire que l'on mentionne au procès-verbal que, s'il a été 
absent des premières séances de la commission, c'est parce qu'il a été retenu dans 
le Limbourg pour les travaux de la triangulation du royaume. 

Le procès-verbal de la séance du 5 juillet est lu et approuvé, après une modifi­ 
cation apportée à la solution de la 15e question, sur laquelle il y a partage. 

M. r.s PnÉSIDENT demande si, avant de procéder à la lecture du projet de 
rapport préparé pat· ~I. le secrétaire, des membres désirent foire des propositions. 

M. VLE~11:-.cK \ propose dans le 1er alinéa <le l'art. 26 de l'arrêté royal du 
24juillct 1800, la suppression des mots de chaque grade, de sorte que cette 
partie de l'article serait rédigée ainsi qu'il suit : c< Après les examens, le président 
du ,Jury. . ..... etc. >> Cette modification Pst adoptée sans opposition. 

M. CouNEZ propose de modifier les deux derniers alinéa de l'art. 6 du même 
arrêté, de façon que le président du jury soit autorisé, le cas échéant, à choisir 
un suppléant, parmi les professeurs appartenant ù Ja faculté, même en dehors 
des membres nommés pour les autres sections. - L'utilité pratique de ce chan­ 
gement est reconnue cl la modification est adoptée, comme la précédente, sans 
difficulté. 
Plusieurs membres proposent un amendement à l'art. 56 de la loi du W juil­ 

let -1849, consistant à retrancher le délai de trois jours qui y est fixé: cet article 
serait ainsi conçu: Tout examen oral est public; il est annoncé d'avance clcrn.s 
le .lllonitew:. - La commission reconnaît que Ie changement est nécessaire, 
l'article actuel étant rigoureusement inexécutable ù:-111s la pratique. 

Ces amendements ayant une importance secondaire ne font pas l'objet de ques- 
tions spéciales. . 

M. DEWANDRE appelle l'attention de la commission sur le doctorat e11 sciences 
politiques et administratives. 

« Le titre de docteur, dit-il , suppose nécessairement des études approfondies 
» et des épreuves sérieuses avant de l'obtcn ir. 

>> Le diplôme de docteur en sciences politiques cl administratives doit être 
» entouré de solennité, car il est généralement considéré comme rehaussant celui 
)) de docteur en droit. 

n Dans l'état actuel des choses, le docteur en droit peut obtenir le litre de doc­ 
>> tcur en sciences politiques et administratives, en subissant un examen sur le 
» droit tulministruù] seulement, et cet examen dure une demi-heure. ( Loi du 
» Hi juillet 184-9; art. tH .-Programme des matières qui font l'objet des examens, 
)> du W août, rnèrnc année, sect. B, litt. A.) 

i, Le docteur en droit est donc supposé avoir fait preuve d'études sérieuses sur 
" Je droit public et l'économie politique. Or, dans 1a distribution du temps affecté 
» ù son examen oral, le docteur en droit n'a pu être Interrogé sur l'économie poli-; 
n tique que pendanl dix minutes et sur le droit public que pendant huit mùnues, 
)) Les récipiendaires Je savent d'avance et il en résulte d'une pari, qu'ils se pré­ 
,i parent en conséquence et, d'autre part, que ces deux matières· ont une irnpor­ 
» tance relative moindre dans l'appréciation de l'examen. Il en résulte donc aussi, 
)l par voie de conséquence, que Je titre de docteur en. droit ne prouve pas la 
)> capacité de celui qui l'a obtenu, an point de vue des deux matières dont i1 

18 
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» s'agit. cc qui ôte au ùi plôme de doeteu r en sciences politiques et administra - 
JI tives l'importance qu'il devrait avoir. 

» JI y a plus : le docteur en droit qui veut obtenir le grade de docteur en 
" sciences politiques et administrutives , ne subit pas d'examen écrit; cependant 
» te but de l'obtention de cc diplôme est d'avoir accès aux fonctions administratives 
» pour lesquelles Je talent de rédiger est une condition essentiellc ; le jury devrait 
)0 Jonc être à même de pouvoir, par un examen écrit, connaître la capacité du 
» récipiendaire à cet égard. 1> 

M. Dewandrc dépose en conséquence la proposition suivante qui fait l'objet de 
la J6e question. 

16r question : Ne convient-il pas : 
i" Que les docteurs <·n droit qui se présentent pour obtenir le titre de docteur 

en sciences politiques et administratives soient interrogés par écrit sur toutes les 
matières ùc l'examen? 
2° Que l'examen oral porte également sur toutes les branches? 
5° Que l'épreuve orale ait au moins la durée d'une heure? 
Après une discussion approfondie, les trois membres de la question sont résolus 

affirmativement à l'unanimité. 
M. n11 Cuv:rE11, comme suite t1 la proposition de 1\1. Dcwandrc, pense que les 

docteurs en droit devraient seuls être admis à se faire recevoir docteurs en sciences 
politiques , suivant lui; les matières qui font robjct de cet examen sont attrayantes 
et faciles, et des candidats en droit, incapables d'arriver au titre de docteur en 
droit , obtiennent trop facilement aujourd'hui celui de docteur en sciences poli­ 
tiques et administratives. 

· L'opinion de M. de Cuypcr étant partagée par la commission 1 il est posé une 
17e question en ces termes : 

· 17e question: Les docteurs en droit seront-ils seuls admis à l'examen de doc­ 
teur en sciences politiques et administratives ? 

Résolue affirmativement à l'unanimité. 
Ml\1. FALLOT et V LEMINCKX attirent l'attention de la commission sur la double 

nécessité d'augmenter le droit d'examen des pharmaciens et de diviser les deux 
épreuves théorique et pratique de cet examen . .M. Fallot Iit, à l'appui de sa pro­ 
position, une partie d'un de ses rapports qui forme annexe au présent procès­ 
verbal (1). M. Vleminckx appuie ces considérations. En conséquence, il est posé 
une 18c question ainsi conçue : 

·18e question : Y a-t-il lieu d'augmenter Je droit d'examen des pharmaciens? 
Y a-t-il lieu de scinder cet examen en deux épreuves indépendantes l'une de 
l'autre, l'une théorique, l'autre pratique? 

Les deux termes de la question sont résolus affirmativement à l'unanimité. 
A cette occasion, 1a commission , par sept voix. contre trois, exprime le vœn 

que, en général, le tarif des examens fixé par l'art. 62 de la loi du rn juillet 1849, 
soit augmenté. 

(') Cette note est le n° VI des pièces del' Appendice. 
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Personne n'ayant plus de proposition à faire, cette partie des travaux de la 
commission est close. M. le Président communique une dépêche de l\l. le Ministre 
de l'Intérieur, du i 6 de ce mois, par laquelle ce haut fonctionnaire demande 
l'avis de la commission sur une réclamation du sieur Haeyrnaekers, pharmacien 
a Bruxellrs , il communique également un avis du Ministre de la Justice sur cette 
affaire. La commission, après une discussion approfondie, décide les deux points 
suivants : 

1° A l'unanimité. - En prineipe , celui qui, à la suite d'un examen régulier, 
a obtenu un certlllcat ou diplôme conférant un grade académique , uc peut plus 
être admis de nouveau il subir un nouvel examen pour le nième grade 1 en vue 
d'obtenir une mention ou une distinction : la commission se rallie, sans réserve, 
à l'opinion exprimée dans la dépêche du Département de la Justice; 

2° Par cinq voix contre quatre et une abstention , la majorité de la commission 
pense que, dans le cas spécial signalé par le sieur Raeymackers , le pharmacien 
qui n'a pas obtenu la distinction dans son examen, ne peut pas être admis à une 
nouvelle épreuve, dans le but d'obtenir la distinction exigée par l'art. 6 de la loi 

-du tO mars 1847. 
li sera répondu dans cc Sl'IIS, par le burcau , il M. le Ministre de l'Intérieur. 
L'ordre du jour appelle la lecture du projet de rapport à- M. le Ministre de l'In­ 

térieur. M. Faider donne lecture du projet qu'il a préparé cl qu'a vu, avant la 
séance, M. le Président. Après quelques modifications de détail , ce rapport est 
adopté ù l'unanimité, tel qu'il a été lu. Il sera transmis ù M. le Ministre. 

l\l. le Président déclare l'ordre du jour épuisé, et les travaux de la commission 
··terininés : il remercie ses collègues de la marque de conflunce qu'ils lui ont 
donnée et de leur bienveillance. La commission remercie de son côté son hono­ 
ra blc président du zèle éclairé qu'il a montré dans l'accomplissement de sa mission. 

La commission autorise son bureau à arrêter les termes du procès-verbal de 
<'I': te séance, qui est levée à 4 1/2 heures. 

Le secrétaire-rapporteur, 
Cu. FAIDEll. 

Le président) 

FALr.OT. 

Il 

NOUVEAU MODE DE NOMINATION ET DE FORllUTION DES JURYS. 

Jurys combinés. - J'appelle jury combiné) suivant le texte et l'esprit de la loi 
du H> juillet 1849, un jury dans lequel les professeurs appartenant à des éta­ 
blissements dirigés ou subsidiés par l'État et ceux appartenant à l'enseignement 
libre ou privé se trouvent en nombre égal. 
li n'est pas nécessaire que chaque branche de l'examen soit représentée à la fois 

j)!ll' un professeur spécial de chacune de ces deux catégories ; il est préférable, au 

Déueloppem" ù l'n1,­ 
pu; des propositions 
dépo,çées par :II. A. 
de Virnœ dnn.~ ln. 
séance d1t 23 juÏII 
·I 8~2 de le, commis­ 
sion des président» 
desj11rys unillersi­ 
laire,. 
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contraire, à mes yeux, qu'il n'y ait qu'un professeur spécial pour chaque branche; 
l'essentiel est que le membre du jnry fi qui incombera la tâche d'examiner sur 
chaque branche possède parfaitement la matière et puisse ainsi faire comprendre 
aux récipiendaires qu'il est bien ù la hauteur de sa mission ; peu importe après 
cela qu'il appartienne â tel établissement ou il lei autre : pourvu qu'il sente la 
responsabilité qui pèse sur lui et qu'il apprécie la confiance dont il est investi, je 
crois qu'on peut, en général, sans crainte, s'en rapporter ù la loyauté de ses appré­ 
ciations. Mais~ dira-t-on , vous aurrz bien plus de garanties si , à côté de cet 
homme, il s'en trouve un autre, également compétent, qui discute au besoin avec 
lui sur le mérite des réponses. 

A cela je réponds : 
Que la discussion sera de règle et qu'ainsi clic aura pour premier effet de dimi­ 

nuer fa responsabilité morale du contrôleur et du contrôlé : le juge, après celle 
discussion, ne sera plus l'un ou l'autre des professeurs compétents, mais le jury 
tout enlier. - Or, de deux choses l'une : ou les membres du jury seront entière­ 
ment étrangers à l'objet de ln controverse, et alors leur embarras sera grand et 
leur décision plus ou moins arbitraire; ou bien ils auront des notions assez pré­ 
cises sur la matière pour intervenir utilement dans le débat, et dans cr. cas la 
présence du second professeur est superflue, puisque celle circonstance sulllt pour 
rendre au besoin le professeur unique attentif ü la nécessité de porter ses juge­ 
ments avec toute la sévérité et la droiture qu'exige la dignité de son mandat. Et, 
je le répète, parce r1uc la nature de l'homme cl l'expérience m'y autorisent, j'au­ 
rais infiniment plus de confiance clans l'appréciation d'un juge quel qu'il soit, 
moralement responsable de sa décision, que dans les arguments et les conclusions 
du même membre intervenant, plutôt comme avocat, pour combattre un jugement 
trop favorable ou trop défavorable de son collègue. 
Interrogation iles élèves par les professeurs. - C'est dans l'assurance donnée 

aux élèves qu'ils auront ù répondre à leurs professeurs que l'on trouve la princi­ 
pale garantie d'une fréquentation assidue des cours. Personne plus que moi n'at­ 
tache d'importance il cc résultat et je pense que l'on ne doit reculer devant aucun 
sacrifice pour l'obtenir ; mais il suffit pour cela que la présence du professeu r au 
jury soit probable; il suffit, pour que les élèves suivent un cours, qu'il y ait autant 
de chance pour eux de se trouver au jury 1•n face de leur professeur qu'en pré­ 
sence de tout autre, et c'est précisément le cas du système que je préconise. 

En rffet, cc n'est qu'un peu avant l'ouverture de chaque session que le Cou­ 
vernernent composerait les jurys, et le choix à faire pour chaque branche, soit par 
la voie du sort ou autrement, ne peut porter que sur deux personnes 1 savoir : le 
professeur de l'élève, ou celui de la même branche dans l'établissement associé. 
Il ne peut donc y.avoir hésitation pour la fréquentation régulière des cours; s'en 
abstenir serait s'exposer aux chances les plus défavorables et à des échecs bien 
mérités. 

Cc point vidé, je dois rappeler que, comme le mal découle souvent de l'excès 
du bien 1 c'est à l'interrogation presque exclusive de l'élève par le professeur que 
l'on attribue , non sans raison peul-être, une grande partie des difficultés cl des 
vices reprochés au système actuel. 

Sous prétexte ,111c le professeur seul est apte à faire ressortir les moyens du- 



( i9:5 ) 

récipiendaire, on peut restreindre les cours à un cadre très-limité de questions et· 
donner Heu ainsi à des examens brillants, mais qui n'offrent aucune garantie quant 
à l'étendue des connaissances. 

Cet écueil, qui amènerait infailliblement une décadence dans les études, serait 
certainement évité si la condition de l'interrogation par les professeurs admettait 
de nombreuses exceptions, et si des programmes détaillés comprenant l'indication 
sommaire <les. principaux points qui doivent faire l'objet de l'enseignement tra­ 
çaient aux jurys les limites dans lesquelles doit s'étendre leur investigation. 

Éoiter de mettre en m.ouvement tout le personnel enseignant de la Belgique 
J)Our chaque session du, jury. - Le système que je désirerais voir mettre i1 
l'épreuve a, sur le mode actuel, l'avantage incontestable de n'obliger à se déplacer 
et à siéger dans les jurys, que la moitié environ du nombre des professeurs atta­ 
chés à l'enseignement supérieur; tandis qu'aujourd'hui il n'en est, pour ainsi dire, 
pas un qui échappe à cette obligation. 

Or, il faut le dire, cette mission n'est rien moins qu'agréa bic pour la plupart 
d'entre eux et, ce qui peul diminuer encore le peu de sympathie qu'elle leur 
inspire, c'est que le produit des inscriptions, partagé entre un si grand nombre de 
titulaires, rend souvent la rétribution individuelle illusoire et insuffisante pour 
couvrir les dépenses. 

Jury central supprimé. - La statistique des examens pour les grades acadé­ 
miques établit déjà suffisamment que les jurys combinés sont généralement choisis 
·de préférence par les récipiendaires de toutes les catégories, et que le jury central 
n'a à s'occuper, relativement, que d'un très-petit nombre d'élèves. 

Que cela tienne ou non à ce que Je jury central est réputé plus difûcilc, plus 
sévère dans les admissions, il est certain qu'avec des jurys composés el fonction­ 
nant dans les conditions indiquées ci-dessus, le jury central n'aurait plus sa raison 
d'être. 

Rien ne s'opposerait, d'ailleurs, si des intérêts assez puissants le demandaient 
en faveur des études privées faites en dehors de tout enseignement universitaire: 
rien ne s'opposerait, selon moi, à cc que un ou plusieurs examinateurs, appartenant 
à cet enseignement privé proprement dit, fussent adjoints à nos jurys combinés, 
sauf à ne fonctionner qu'à l'égard de la catégorie de récipiendaires dont il s'agit. 

DEUXIÈME SYSTÈME (A ÉTUDIEU). 

Enfin, un système qu'il serait peut-être bon d'étudier, est celui qui consisterait, 
en maintenant le principe de l'interrogation principale des élèves par leurs profes­ 
seurs, à ne considérer ces derniers que comme adjoints au jury avec voix con­ 
sultative. 

Le jury délibérant pourrait dans ce cas se réduire à trois ou quatre membres, y 
compris le président, et il aurait pour mission non-seulement de juger définitive­ 
ment du mérite des réponses, les JJrofesseurs entendus, mais encore d'intervenir 
dans le choix des questions à poser et <le veiller ainsi à ce que l'examen ne reste 
point concentré dans un cadre trop restreint. 
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Ce système aurait d'ailleurs l'avantage d'éviter le déplacement des professeurs, 
puisque les membres titulaires seraient seuls astreints à se transporter successive­ 
ment dans les deux universijés combinées, où ils seraient attendus par les profes­ 
seurs qui doivent concourir respectivement à leur travail en qualité d'adjoints. 

Cette combinaison, je dois le dire, ne me satisferait pas autant que celle que 
j'ai proposée à la commission en séance du 25 de ce mois, attendu qu'elle ne con­ 
duit pas autant que cette dernière à relever la dignité professorale; mais je la con­ 
sidère comme préférable à ce qui existe aujourd'hui, et comme pouvant répondre 
aux vues des personnes qui attachent avec moi une très-grande importance, 
à assurer la fréquentation régulière des cours; à éviter la décadence des études; 
et à procéder à l'examen dans chaque branche du programme avec le concours 
efficace du professeur) c'est-à-dire de l'homme le plus compétent et le plus apte 
à satisfaire convenablement à toutes les conditions de cette épreuve. 

Bruxelles, le 24 juin 1852. 

L'inspecteur général des mines) président du jury des sciences, 

A. ns V,\UX. 

Ill 

Dérr/07lpements pré- 
1e11tés à l'117Jpui du 
,yslèmc de compo­ 
sitien des ju1·y& 
d' ezrnnen , proposé 
par ,li. Vleminckx, 
mrnibre de la com­ 
mission. des prési­ 
dents des jurys m1i- 
1 crs1ta1res. 

En instituant les jurys combinés, on semble avoir eu moins en vue l'intérêt de 
la société que celui des élèves. 
J'ai longtemps espéré que le système aurait néanmoins de bons résultats; je 

n'espère plus aujourd'hui. 
Je ne crois pas avoir besoin de démontrer les abus de l'institution ; dans cette 

réunion mème, ils semblent généralement reconnus. 
En fait, ils ont eu pour résultat, au moins pour les études médicales, l'abaisse­ 

ment du niveau de celles-ci, et, par conséquent, la diminution de la valeur clcs 
médecins et des chirurgiens. 

Quoi que l'on fasse, on ne parviendra jamais, c'est mon avis, ù faire de l'insti­ 
tution des jurys combinés, quelque chose <le grand, d'élevé , <le véritablement 
supportable, Le vice radical n'en disparaîtra jamais. 

Les efforts auxquels la commission se livre ne font en définitive que constater 
une chose, c'est qu'il a été trouvé indispensable de se montrer plus déliant envers 
le corps professoral et de prémunir la société contre ses faiblesses. Or, ces faibles­ 
ses, n'est-ce pas le système lui-même qui leur a donné une large carrière, en faci­ 
litant leurs succès? 

Je crois avoir trouvé un mode d'examen, qui ferait disparaitre comme d'un 
coup de baguette, tous les vices de l'institution actuelle. Je ne prétends pas à coup 
sûr le déclarer exempt de tout inconvénient, de toute critique : chaque mode a 
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les siens; je demande seulement qu'on compare, et si l'on trouve en effet, qu'il 
donne ouverture ù moins d'abus qu'aucun autre, qu'on veuille bien le préférer. 

Je demande qu'on en revienne à un jury unique, mais composé de manière à 
éviter même l'ombre d'un soupçon de partialité, et à donner aux intérêts de la 
science et de la société les garanties qu'elles réclament. 

Chaque année ( car il n'y aurait toujours qu'une session pal' an, sauf la petite 
session de Pâques pour le doctorat), les inscriptions étant prises. aurait lieu dans 
une séance publique, au .Mi nistère de l'Intérieur, le tirage au sort des membres 
du corps professoral universitaire, appelés à faire partie du jury. 

En donnant l'explication de l'opération, telle que je la comprends, je prendrai 
pour exemple la faculté de médecine. 

1l y aurait un jury spécial pour la candidature, un ou deux. pour les trois doc­ 
torats, un pour la pharmacie. 

Les universités y seraient autant que possible représentées par un nombre égal 
de professeurs, le Gouvernement par ses commissaires. 

Ainsi pour la candidature, par exemple, une urne renfermerait les noms des 
quatre professeurs d'anatomie; une deuxième, ceux des quatre professeurs de 
physiologie; une troisième, ceux des quatre professeurs de pharmacie; une qua­ 
trième, ceux des quatre professeurs d'anatomie et de physiologie comparée. 

Le sort amènerait les interrogateurs sur chacune de ces branches. 
~lême chose pour les doctorats et la pharmacie. 
Si, dans un jury quelconque, l'examen ne devait rouler que sur trois branches, 

Je quatrième membre n'en serait pas moins tiré au sort. Cela ne présenterait que 
Je seul inconvénient d'avoir dans cc même jury deux interrogateurs sui· une rnèrnc 
branche. Or, ce n'en est pas un. 

Si les branches de l'examen étaient au nombre de cinq ou de six, une ou deux 
universités pourraient être représentées par deux membres, mais amenés toujours 
par la voie du sort, ou, ce qui serait peut-être préférable, le Gouvernement nom­ 
merait lui-même Je cinquième et le sixième membres, en les prenant l'un et l'autre 
en dehors du corps professoral universitaire. Dans cette hypothèse, c'est le sort, 
toujours le sort, qui désignerait les branches qui seraient ainsi représentées. 

Les jurys siégeraient à Bruxelles; comme jadis, sous le système du jury central, 
les examens écrits se feraient par séries; chacune d'elles comprendrait au moins 
vingt élèves. 

Avec ce nouveau mode, disparaissent les animosités, les faiblesses, les faveurs, 
1a partialité, ou plutôt les chances d'un jugement, frappé au coin de l'équité, se 
présentent en bien plus grand nombre, et la société csL plus eornplétement pré- 
munie contre de déplorables intérêts de boutique. . 

Aujourd'hui qu'arrive-t-il? Chaque université cherche à obtenir le plus d'ad­ 
missions et de distinctions possibles; tous les efforts des examinateurs tendent ù 
cc but, et les tentations sont d'autant plus vives que le but est plus facile à attein­ 
dre. L'intérêt, dans bien des circonstances, est sacrifié au devoir; l'aveu m'en a 
été fait, et pourvu que l'enseigne soit belle, le fonds importe assez peu; il faut 
attraper le public, et des journaux, quel que soit l'intérêt qui les y porte, ne man­ 
quent que fort rarement de venir en aide à ce charlatanisme sans pudeur. 

La science, le progrès, la société, on en conviendra, n'ont qu'à perdre à ces 



[ ;\°" 76. 1 ( 196 ) 

déplorables manigances qui se perpétueront, qu'on en soit bien sûr, quoi qu'on 
tente pour améliorer l'institution des jurys combinés. 

J'ai entendu des professeurs dire hautement : cc Nos élèves savent bien {JUC 

>1 nous avons tout intérêt ù les faire passer. » Il n'y a pas de président de jury qui 
n'ait reconnu que telle est en effet la tendance de tons. 

On m'a objecté que dans mon système les chances ne seraient pas les mêmes, 
que telle université, par exemple, pourrait avoir à lutter contre l'action combinée 
,Je trois autres, que d'ailleurs, dans certaines circonstances, la ·représentation 
pourrait être inégale. Je ne reconnais pas le fondement de cette objection. li y a 
Pli naguère un jury central, et jamais on ne s'est plaint d'une pareille lutte. Ce 
n'est pas cc prétendu vice qui l'a fait succomber; on sait les causes de sa chute, 
et à coup sûr, cc n'est pas celle-là. Pourquoi donc celle lutte se produirait-elle 
plus aujourd'hui qu'alors? N'y a-t-il pus, au contraire: des garanties dans le mode 
de composition projeté, contre le mauvais vouloir et la passion? 

Sans doute, il pourrait y avoir, dans certains cas, inégalité de représentation ; 
mais remarquez que nul n'aurait ù 's'en plaindre; le hasard seul favoriserait, et 
telle université qui aurait aujourd'hui dans un jury un représentant de plus que 
les autres, pourrait d'autant moins abuser de sa position qu'elle trouverait à l'in­ 
stant même dans le sein de celui-ci, une opposition formée d'intérêts coalisés, et 
que d'ailleurs elle aurait à craindre que dans un jury subséquent, le sort ayant 
amené d'autres résultats, on ne tournât contre elle les armes dont elle se serait 
d'abord servie. 

On a dit aussi que cc système ferait disparaître le contrôle. Je ne reconnais 'pas 
la nécessité de ce contrôle tel qu'on l'a créé en Belgique. Ce contrôle me semble 
avoir été inventé pour les besoins de la cause. Suivant moi, il abaisse et ne relève 
pas. J'ai entendu plus d'un honorable professeur exprimer sa répugnance contre 
le rôle auquel l'assujettissait le système de 184-9. Est-ce qu'il y a quelque chose 
qui ressemble il cc contrôle, en France, en Prusse, en Angleterre? Est-ce que 
partout les professeurs n'interrogent pas sur les branches de l'enseignement, dont 
ils sont chargés, sans autre contrôle que celui de leurs collègues? Les connais­ 
sances générales de ces derniers ne sont-elles pas toujours assez étendues pour 
leur permettre d'apprécier et la valeur des questions et le mérite des réponses? 
Oserait-on prétendre que le mode d'examen en vigueur dans ces pays sauve­ 
garde, à un moindre degré qu'en Belgique, les intérêts de la science et de la 
société ? Est-ce que l'exercice des professions libérales y est abandonné à des 
hommes d'une plus mince valeur? 
li faut, dit-on, un contrôle en Belgique, parce que nos institutions diffèrent 

totalement- de celles qui régissent nos voisins. Soit, mais acceptez le contrôle que 
je vous indique. Sous J'empire de nos institutions, a-t-on songé au contrôle d'au­ 
[ourd'hui à partir de 185a jusqu'en 1849? Et s'il était vrai que nos institutions 
exigeassent un semblable contrôle, comment aucun homme d'État n'a-t-il pro­ 
posé, jusqu'en 1849 ~ de l'en faire découler, comme une conséquence irréfragable? 

Eu instituant les jurys combinés, on a voulu surtout que les élèves fréquentent 
les cours. L'intention était louable, sans doute, et moi-même j'ai cru longtemps 
que c'était là un des grands bienfaits de l'institution. Mais, en y réfléchissant un 
peu, des doutes se sont élevés dans mon esprit, et je ne suis plus bien sùr que 



( 197 ) [ N° 76.] 

cc soit à elle seulement qu'il faut attribuer la fréquentation devenue plus assidue, 
depuis 1849. 

Des professeurs m'ont assuré que c'est bien moins le système des jurys corn­ 
hinés que le nouveau mode de rétribution qui a amené ce résultat. 

D'ailleurs, qu'y a-t-il donc dans le système que je propose, qui fasse craindre 
l'abandon des cours? Est-ce que jusqu'au dernier moment, l'élève n'aura pas à 
redouter la présence de son professeur à l'examen, et dès lors son intérêt ne lui 
commandera-t-il pas de suivre son cours? Je comprends que dans l'ancien système 
du jury central, cette objection eùt une certaine valeur; mais on sait comment 
se formait ce jury. li y avait presque toujours, sinon certitude, du moins pré­ 
somption que les mêmes hommes y figureraient toujours, et l'on comprend alors 
qu'on désertât certains cours pour certains cahiers. 

Ensuite, il ne faut pas donner non plus ù celle désertion plus d'importance 
qu'elle n'en mérite. Elle n'a certes pas été générale. 

Avec mon système, les membres du jury seraient, en outre, dignement indem­ 
nisés d'un des plus pénibles travaux que je connaisse; ils ne seraient plus rétribués 
comme aujourd'hui, à l'égal des cochers de fiacre, et leur considération s'en 
accroîtrait, tandis que les professeurs qui ne seraient pas appelés ù siég~r comme 
examinateurs, pourraient jouir de ln plénitude de leurs vacances. Et c'est bien 
une chose aussi à ne pas perdre de vue que cela. Or, les vacances ne sont pas moins 
profitables à la science qu'indispcnsables il la santé du corps professoral. 

Ceux que le sort aurait désignés ne se plaindraient pas non plus de la longueur 
des sessions, car si, d'un côté, ils couraient la chance de ne siéger qu'une fois tous 
les trois ou quatre ans, de l'autre, comme je viens de 1c dire, ils n'auraient pas à 
se plaindre de la modicité des rétributions. Naguère, sous le jury central, lorsque 
leurs ennuis et leurs travaux recevaient une rétribution suffisante et digne, la 
longueur des sessions n'a jamais provoqué des récriminations. Il en serait incon­ 
testablement de même à l'avenir. 

Comme complément de preuves à l'appui de mon système, je dirai qu'il a été 
adopté pour le concours d'agrégation en France. On comprend, d'autre part, qu'il 
doit avoir nécessairement pour effet d'élm·gir le cadre de l'enseignement, et de 
le rendre par conséquent plus fécond. 
J'ai une deuxième considération à soumettre à la commission. Depuis 18o0 

jusqu'à ce jour, je n'ai pas cessé de présider le jury central de médecine. Eh bien! 
je Je déclare hautement, j'y ai trouvé bien plus d'impartialité, bien plus d'équité. 
J'y ai toujours vu les interrogateurs sans animosité les uns envers les autres, 
n'avoir en vue que les intérêts de la science cl de la société, et n'émettre jamais 
un avis qui ne fût irréprochable à tous égards. Mon devoir m'oblige de dire ici 
qu'à aucune époque, je n'ai pu en dire autant des jurys combinés. 

Or VLEMINCKX. 

~o 
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IV 

Extrait tl'11n ,·a1,po,·1 
de N. Fallot, mcm­ 
bre de lu commis­ 
sion des présiâmts 
des jurys universi­ 
tuiros, relatif' li lr, 
111ppression de ta 
session tlP J>lig11cs. 

. . . . Je me suis demandé s'il ne serait pas convenable de réduire les deux sC's­ 
sions du jury à une seule, et d'en placer l'époque à la fin de l'année scolaire? - 
Celle de Pâques a des inconvénients dont personne ne conteste la réalité ; sont-ils 
suffisamment rachetés par les avantages qu'elle peut offrir? - Examinons. 

Les membres du jury ne peuvent, pendant toute la durée de cette session, 
s'occuper de leurs cours, ou y vaquer au moins régulièrement, et alors même 
qu'ils les donneraient, ces cours resteraient déserts ou très-peu fréquentés, parce 
que l'assistance aux examens serait pour les élèves un motif ou un prétexte de ne 
pas paraître. 
Pour les récipiendaires admis en candidature, ou ù la première épreuve du 

doctorat à la session de Pâques, le reste de l'année scolaire est penlu 1 les cours 
des grades supérieurs étant alors trop avancés pour qu'ils puissent. les suivre avec 
succès. 

La suppression de la session de Pâques et la réunion des deux sessions en une, 
seraient une source notable d'économie; on n'aurait plus qu'un examen par écrit ù 
la place de deux ; les frais de déplacement des professeurs seraient réduits dans la 
même proportion. 
Telles sont les raisons qui militent en faveur de celle suppression ; il y en a 

d'autres cependant qui la combattent. 
Il est. des professeurs qui, sans nier les entraves apportées nécessairement par 

la session de Pâques à la marche de l'enseignement, craignent que, par l'accumu­ 
lation de la besogne des examens dans une seule session, et la prolongation de 
celle-ci inséparable de cet état de choses, on n'empiète considérablement sur la 
durée des grandes vacances, et n'abrège trop ces quelques jours de loisir et de 
repos, dont la nature pénible et assujettissante de leurs fonctions leur fait un 
besoin. 

S'il est vrai que les candidats en médecine, promus au premier degré du doc­ 
torat, ne retirent aucun bénéfice de la session de Pâques, elle est, au contraire, 
extrêmement précieuse et profitable pour ceux qui, admis ù la deuxième épreuve, 
se préparent à subir la troisième aux grandes vacances. Elle leur ménage trois 
mois où, exempts de toute autre préoccupation, ils peuvent se livrer aux exer­ 
cices cliniques et pratiques. Ne résulterait-il pas de la suppression d'une des deux 
sessions un plus grand détriment pour les récipiendaires de celte dernière caté­ 
gorie qui, empêchés par des circonstances indépendantes de leur volonté de se 
présenter à l'examen, devront attendre une année entière avant de pouvoir le 
subir 1 et seront exposés à voir s'échapper, pour ne plus reparaitre, l'occasion, si 
précieuse pour un jeune médecin, de s'établir avantageusement? 

Telles sont les raisons pour et contre ]a suppression d'une des deux sessions 
d'examen, qui ont surgi dans mon esprit et que je prends ]a confiance de soumet­ 
tre ù votre appréciation. Mon opinion sur ce point n'est pas définitivement 
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arrêtée; mais j'ai pensé que, dès à présent, il pourrait être utile d'y appeler votre 
attention. 

,, 
Il serait à désirer que les récipiendaires appartenant aux universités fussent 

tenus de subir leurs examens devant le jury: dont fait partie l'établissement près 
duquel ils sent inscrits. 
Je considère cette mesure comme un corollaire lies principes qui ont IH'C'.Sidé 

tl la création des jurys combinés. En effet, quels sont ces principes? D'élever les 
études en forçant les élèves à fréquenter les cours de Jeurs professeurs. Élever 
la considération du corps enseignant en fortifiant son action directe sur les élèves. 

Voici comment je développais dans mon rapport sur la session <le Pâques 18~1, 
lu proposition que je reproduis aujourd'hui. 

La création des jurys combinés a eu spéciulemcnt pour but (et j'en appelle pour 
le prouver aux discussions dont la loi de -1849 fut le sujet clans les deux chambres 
législatives), de contraindre les élèves à la fréquentation des cours de leurs pro­ 
lesscurs, et de relever ù leurs yeux la condition du professorat. Sons la conviction 
qu'à l'expiration de ses cours, il devra rendre compte ù ses professeurs de l'usage 
qu'il en a fait, du fruit qu'il en a perçu, l'élève comprend la nécessité d'y ètre 
assidu, de les suivre jusqu'à la fin: d'en profiter; sachant que ses professeurs 
seront inévitablement ses juges et qu'ils ne peuven t se récuser 1 ù moins peut-être 
de quelques cas très-exceptionnels de suspicion légitime, dont la validité serait 
alors abandonnée à (appréciation du Ministère, il sera près d'eux plein d'égards; 
de soumission et <le respect; mais ces motifs en faveur de la fréquentation assidue 
des cours, d'une respectueuse soumission envers les membres dn corps ensei­ 
gnant, disparaissent devant la liberté laissée ù l'élève de choisir son jury. 
Il est un autre résultat aussi inévitable que le premier, mais <l'une bien autre 

portée. Avec quelque uniformité qu'on procède dans les opérations des jurys de la 
même faculté, si sincères que soient les efforts de leurs membres pour y procéder 
de la même manière, il n'est pas possible d'y appo1~trr une telle égalité de poids 
et de mesure qu'ils soient rigoureusement les mêmes. Ici, on y mettra plus de 
sévérité; là, plus d'indulgence; de cc côté-ci, les exigences seront plus grandes: 
de celui-là, plus petites; c'est inévitable, c'est dans la nature même des choses. 
Aussi longtemps que l'élève sera tenu de se présenter devant le jury dont son 
université fait partie, cette inégalité n'entralnera aucune fâcheuse conséquence; 
ni pour lui, ni pour l'enseignement. De la manière dont l'institution est organisée: 
en présence du roulement annuel dans la réunion des universités, l'équilibre, s'il 
était momentanément rompu, se rétablirait infailliblement, nécessairement; mais 
du moment que l'élève est libre dans son choix. il ira là où il croira rencontrer 
le plus de facilité, il désertera les bancs de son école où il craindra de trouver des 
écueils, pour se porter où il croira n'avoir pas à en redouter, et quel pourra en 
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être le résultat? Je me renferme jusqu'ici dans une simple supposition. C'est que 
pour appeler à soi des récipiendaires, pour ne pas surtout se voir abandonner, 
renié en quelque sorte par ses propres élèves, on rendra les examens de plus en 
plus faciles, Je niveau des études baissera, et on pourra voir rcnaîtré les abus 
dont, pendant les années écoulées entre f 850 et :185~, les facultés de sciences et de 
médecine n'ont offert que trop d'exemples. Après y avoir mûrement réfléchi, je 
crois pouvoir dire que, dans la supposition du maintien du jury central, maintien 
dont la nécessité ne me semble pas suffisamment démontrée, il faudrait en limiter 
les attributions aux seuls examens des récipiendaires sortis des études privées; 
l'avenir de l'institution des jurys combinés me paraît être entier dans l'adoption 
de cette mesure. · 

Peut-être à la rigueur ne pourrait-on pas appliquer cette mesure aux élèves 
des universités libres sans l'assentiment de Jeurs administrations respectives, 
mais elles me paraissent trop intéressées elles-mêmes à son adoption pour ne pas 
compter sur l'acquiescement le plus empressé de leur part. 

Je ne m'arrêterai pas à eombattre l'objection que cette mesure serait une atteinte 
ù la liberté d'enseignement, car je ne la considère pas comme sérieuse. Sans 
doute, toute personne peut se présenter aux examens et obtenir des grades, sans 
distinction du lieu où clic a étudié et de Ja manière dont elle a fait ses études 
(art. 40 de la loi); mais cette disposition n'implique pas la liberté de choisir 
son jury. 

En déterminant les conditions de la formation des jurys, la loi s'est préoccupée 
des besoins de l'enseignement privé, a stipulé des garanties dans ses intérêts, 
mais n'a pas entendu leur sacrifier ceux de l'enseignement universitaire. 

VI 

Dét:efr,ppcmcnts Jn'i­ 
sentés 1iar 111. Fal­ 
lot, membre de la 
commission des pré­ 
-~idents des jurys 
uniuersitaires , à 
l'appui âesa propo­ 
sitir,n , lenda11te à 
diviser les âeu» 
épreuves de Pexu­ 
nim de pharmacien 
cl è1 augmenter les 
(mis de cet e:,;umc11. 

L'examen de pharmacien se compose de deux épreuves, l'une théorique, en 
partie écrite, en partie orale, l'autre pratique (art. fü>, alinéa 15 et f4). D'après 
la loi, ces deux épreuves neconstituent qu'un tout, inséparable, indissoluble, de 
façon que, si après avoir satisfait à l'épreuve théorique, le récipiendaire échoue 
dans l'épreuve pratique, il doit tout recommencer. Ceci ne me paraît pas ration­ 
nel ; cc n'est point en rapport avec l'économie générale de la loi ; c'est en opposi­ 
tion avec ce qui se pratiquait dans les examens devant les commissions médicales. 
Pourquoi les pharmaciens ne seraient-ils pas traités de même que les aspirants au 
grade de docteur en médecine? Pour ceux-ci aussi, il y a des épreuves théoriques 
et une épreuve pratique sur lesquelles on vote séparément. Si un candidat suc­ 
combe dans cette dernière, c'est la seule qu'il ait à recommencer, le bénéfice des 
épreuves accomplies lui reste acquis. Il y a d'ailleurs, pour en agir de même avec 
]es pharmaciens, des raisons toutes particulières puisées dans la nature même de 
la profession, où la partie technique est culminante. Il y a beaucoup de pharrna- 
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cicns très-reconunandahles, quoique pourvus de connaissances théoriques peu 
étendues; mais sans habileté clans les manipulations, sans une grande habitude 
des travaux du laboratoire et de l'officine, quelques connaissances théoriques 
qu'on possède, on ne sera jamais qu'un détestable pharmacien. L'examen de phar­ 
macien, comme le prescrit la loi, renferme trop de matières. Parmi le grand 
nombre lie connaissances dont elle exige la possession et requiert la preuve, sou­ 
vent le candidat s'égare et se perd, et I'cxaminntcur, qui comprend et apprécie 
les désavantages de la position, n'ose se montrer trop sévère. 

D'après ces considérations, je proposerais de diviser l'examen de pharmacien en 
deux épreuves: la première comprendrait les matières énoncées au§ ·15, la seconde 
serait pratique; le jury statuerait séparément sur ln valeur des deux épreuves, 
valeur qui serait exprimée dans le diplôme définitif', comme cela se fait actuelle­ 
ment pour les docteurs en droit et les docteurs en médceine , les récipiendaires 
pourraient laisser passer entre les deux épreuves le laps Ile temps qu'ils croiraient 
nécessaire pour se préparer à subir lu dernière avec succès. 

A celte proposition s'en rattache une autre de nature financière. Les frais 
d'examen des pharmaciens ne sont pas assez élevés. A l'époque où le diplôme déli ~ 
vré par une commission médicale ne leur conférait aucun droit d'exercer en dehors 
du district sur lequel la surveillance de celle commission s'étendait, la rétribution 
était, relativement il celle qui se paye aujourd'hui, plus forte, du lrîplc pour les 
pharmaciens de ville et d'un quart pour les pharmaciens de campagne. On sait 
que ceux-ci ne pouvaient s'établir que tians les communes rurales. Or, le diplôme, 
délivré par le jury, confère le droit d'exercer dans toute l'étendue du royaume. 
li semble juste de faire payer cet avantage aux intéressés par quelque sacrifice 
pécuniaire. 

Si ma proposition était accueillie: les frais de la première épreuve pourraient 
rester ûxés ü oO francs, ceux de la seconde seraient de iOO francs. 

Le jury de pharmacie que je viens ile présider est parfaitement d'accord avec 
moi sur le principe. 

VII 

1\foNSIEUR LE l\hNJSTJIE1 

La commission des présidents des jurys universitaires, réunie en vertu de votre 
dépêche clu H juin dernier, 4c division, n° 5274/55420, a tenu cinq séances dont 
les procès-verbaux détaillés sont, avec plusieurs annexes importantes, joints au pré­ 
sent rapport: les principales questions débattues et résolues, au nombre de dix-huit, 
sont indiquées dans un relevé spécial que vous trouverez également ci-joint (1). 

.Rapport préscnt,J <w 
Jlinistrc de l'lnté­ 
rieur, sous la ilote 
dit 17 juillet 181>2, 
pur la commissiou 
des présidents ries 
j11rys miivc1•silo1- 
i-e.t. 

(') //oir l'annexe spéciale du présent r.ipporl. 
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Vous verrez, ~lonsicur le Ministre, que la commission est partie de cette idée, unani­ 
mement exprimée, que les hautes éludes sont en décadence et qu'il est essentiel de 
rechercher tous les moyens possibles de les relever : mais la majorité n'a point 
pensé que cette décadence eût pour cause principale, comme on le dit souvent, 
l'organisation actuelle des jurys universitaires; clic a pensé que des· modifications 
dans le système des études et des examens suffiraient pour porter remède aux 
maux signalés, et ces modlflcations sont indiquées dans la suite des solutions 
arrêtées. 

La commission est loin de prétendre que le système actuel est sans vices ou sans 
inconvénients; tous les systèmes ont les leurs : mais après avoir examiné les nom­ 
breuses combinaisons appliquées ou imaginées jusqu'à ce jour, elle n'en voit au­ 
cune qui offre, en réalité, plus de garanties que celle qui est à l'essai depuis 18491 

et sur laquelle il s'agit de porter aujourd'hui un jugement définitif. Le Gouverne­ 
ment, sans parti pris cl avec le sincère désir de s'éclairer et de choisir le meilleur 
système, appelle toutes les lumières; il se trouve de nouveau en présence du pro­ 
blème de l'organisation des jurys , problème dont l'honorable rapporteur de la loi 
du H, [uillc; 1849 signalait les sérieuses diffleultés et la haute importnnce] '). 

Cc qui accuse Je mieux ces difllcultés , c'est Je provisoire qui, depuis vingt ans, 
pèse si malheureusement sur cette partie de l'organisation de l'enseignement 
supérieur : le régime du jury central, successivement établi et modifié par la loi 
du 27 septembre 185~ et du 8 avril 1844, successivement prorogé par les lois 
du 18 avril et du 17 juillet 1848, a été solennellement condamné en 184-9 1 et 
personne ne songe à y revenir. - Lors de la discussion de la loi du H, juillet 1849i 
plusieurs autres systèmes ont été examinés et écartés ('); et le système dont cette 
dernière loi a indiqué les hases, qui n'a été admis que pour trais années et dont 
la loi du j 2 avril ·18~2 a prolongé l'existence de dix-huit mois, n'était qu'un 
essai dont beaucoup de personnes compétentes déplorent les résultats et repous­ 
sent vivement la continuation. 

La commission n'est pas, Monsieur Je Ministre, partisan aveugle des jurys com­ 
binés établis par la loi du 1 D juillet ! 8,1-9 et organisés par les arrêtés royaux du 
10 août 1849 et du 24 juillet 18~0; clic est prèle à donner son suffrage à tout 
système qui, mieux qnc celui que l'on suit depuis près de quatre ans, contribuera à 
assurer le progrès des études, et se conciliera avec les nécessités que crée l'existence 
d'établissements privés d'enseignement supérieur , fruits de la liberté consacrée 
par notre Constitution. 

Dans cette pensée, la commission a prié ses membres de proposer les combinai­ 
sons que pourraient leur dicter l'expérience et le désir de perfectionner cc qui 
existe. MM. de Vaux, Vleminckx et Sauveur ont soumis leurs projets qui ont été 
sérieusement discutés et appréciés: vous remarquerez, Monsieur le Ministre, qu'une 
forte majorité les a écartés parce qu'ils avaient pour conséquences soit de dimi, 
nuer ou de rendre illusoire le contrôle des établissements par les professeurs, soit 

( 1) fi" oir le rapport de 1\1. Del fosse, p. 1. 
(
2
) Voir le rapport de M. Delfossc, p. ï,-7. 
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de rendre moins certaine la- fréquentation des cours , soit de ressusciter plusieurs 
des abus de l'ancien jury central. M. Faider a attiré l'attention de la commission 
sur le système, préconisé aujourd'hui , qui a pour résultat de rendre aux Iacultës 
des universités de l'État le droit de délivrer les diplômes, sauf à organiser un 
système de jury mixte pour les établissements privés : la commission ne s'est pas 
crue autorisée à s'arrêter à un plan que la section centrale de la Chambre a déjà 
apprécié et écarté et qui ne paraît pas, dans l'état présent des choses, avoir 
chance de succès. 

D'autres systèmes, développés dans des brochures spéciales, ont étè également 
appréciés par la section centrale dont nous avons déjà cité le rapport : la grande 
majorité de la commission , en se ramant aux appréciations analysées dans cc 
document et après mùre délibération, a cru pouvoir s'en tenir, quant ù l'organi­ 
sation externe des jurys universitaires, ù la loi actuellement ('n vigueur; mais 
clic a reconnu l'impérieuse nécessité d'apporter dans l'organisation interne de ces 
jurys plusieurs modifications dont l'importance cL les résultats ne mus échapperont 
pas, Monsieur le l\linistrc. 

Les procès-verbaux des séances de la commission ayant été rédigés avec quelque 
étendue, nous pourrons abréger, dans le présent rapport, les considérations sur 
lesquelles nous croyons utile d'attirer ici votre attention, en nous référant, pour 
le surplus, à ces procès-verbaux. 

Sans doute, la commission a dû reconnaître et proclamer que les hautes études 
sont en décadence ; mais il serait inexact de prétendre que cc fait, aussi grave 
que déplorable, a· pour cause unique 011 principale le système d'organisation des 
jurys d'examen : celle organisation, il est vrai, y a contribué pour une bonne 
part, soit par l'incertitude de l'institution même toujours considérée comme pro­ 
visoire, soit par l'absence des garanties qu'on devait pourtant trouver en clic; le 
provisoire, qui a été le résultat de la difficulté de trouver un bon système, a, par 
suite, relâché les ressorts de l'enseignement mème et affaibli les études. l\Iais il y 
a, pour expliquer ce fait, des causes plus anciennes et plus générales: l'enseigne­ 
ment moyen a été longtemps faible et incomplet; l'extrême multiplicité des éta­ 
hlisscments a nécessité le recrutement d'un nombre considérable de professeurs 
qui n'étaient pas tous préparés, il faut le reconnaître, à la haute mission d'instruire 
la Jeunesse; l'insuffisance des maîtres a rétréci les limites et diminué la profon­ 
deur de l'enseignement; et les élèves arrivés au seuil des hautes études n'étaient 
pas capables d'en embrasser tout le programme. 

Les jurys d'examen, quelque parfaite <l'ailleurs qu'eût été leur organisation, 
n'auraient pas pu porter un remède direct et sùr à cet état de choses : à moins 
d'obéir à une loi de sévérité absolue et d'arrêter toutes les carrières, les jurys out 
dû nécessairement proportionner leur indulgence à l'état général de l'instruction , 
et si ù ce fait, en quelque sorte générateur du mal, on ajoute des vices dans l'or­ 
ganisation des jurys eux-mêmes, vices qui amenaient la désertion des cours uni­ 
versitaires, on comprendra la grandeur de cc mal et aussi la nécessité du remède. 

Mais le remède, comme le mal, doit porter plus loin que le jury; il doit s'étendre 
à l'enseignement moyen, parcourir toute l'échelle et ne s'arrêter aux jurys des 
facultés qu'après avoir compris l'ensemble de l'institution pédagogique et univcr- · 
suaire. 
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Le GouYernerncnt s'efforce de reconstituer l'enseignement moycn , cet ensei­ 
gnement n'est accessible aux enfants qu'à l'âge de dix ans accomplis; il dure s1•pt 
années; cc n'est donc au plus tôt qu'à dix-sept ans accomplis et après avoir réelle­ 
ment Iait toutes ses classes, y compris la rhétorique, (fUC l'élève peut ètre admis 
ù l'examen d'élève universitaire. Cet. examen, inévitable passe que doit traverser 
tout étudiant qui se destine aux hautes études, aura une grande influence sur 
l'enseignement supérieur; si les hommes chargés d'apprécier les éludes moyennes, 
tant celles que dirige J'Jttat que celles qui sont dirigées par les particuliers, exer­ 
cent un contrôle sévère et un triage rigoureux, on ne verra plus se présenter aux 
exmcns de la candidature en lettres uu en philosophie, des jeunes gens que recom­ 
mandaient sans doute le zèle et l'assiduité, mais dont les épreuves attestaient soit 
de simples efforts de mémoire, soit une inconcevable ignorance; il faut, comme 
conséquence d'un enseignement moyen plus fort, des examens d'élève universitaire 
montés à un degré plus élevé. 

Pour que le jeune élève sache, il fau L naturellement que le maître chargé <le 
l'instruire soit vraiment capable d'cnseigner , cette première condition remplie; si 
J'élève ne sait pas, c'est qu'il est ou incapable 011 paresseux, et, dans ces deux 
cas, il doit être traité avec une rigueur égale, les résultats étant les mêmes. On 
peut alors, on ùoit forcer l'élève soit à abandouucr les lettres qu'il ne possédera 
jamais, soit à vaincre la paresse qui l'a seule empêché d'apprendre : la jeunesse 
intelligente est capable de grands efforts de travail; c'est cc que l'un des maitres de 
l'antiquité, Quintilien, posait déjà comme base de son institution (1). Ces efforts, 
cette gymnastique de l'esprit sont la condition du progrès, et, sans eux, il n'y a 
pas de résultats solides ou durables. « Les hommes forts se fabriquent dans les 
fortes études,» dit Cousin (2). La double gymnastique du corps et de l'esprit était 
signalée par Sénèque, dans une de ses lettres (3), comme le double et nécessaire 
attribut de la jeunesse, et c'est la même pensée que Montaigne exprime : u Nostre 
esprit: dit-il, se fortifie par la communication des esprits vigoreux et réglés; » et 
il se moque de ceux qui se rapportent de leur entendement ù leur mémoire, suh 
alienâ umbrâ latentes (~). 

On aurait tort de trop ménager la jeunesse; il faut que les épreuves auxquelles 
on la soumet soient difficiles, parce qu'il faut que les jeunes intelligences se déve­ 
loppent dans toute leur vigueur : c'est en terminant les études moyennes, c'est 
devant le jury d'élève universitaire, c'est au moment d'aborder les études univer­ 
sitaires ou d'application, que l'on doit sévèrement apprécier les résultats de sept 
ou huit années employées à préparer avec solidité ces travaux supérieurs où se 
déploie l'intelligence et où apparaît la spontanéité. 

La commission a pensé, Monsieur le Ministre, que si cc que l'on pourrait appeler 
ce premier poste, nous voulons parler du premier examen, est bien défendu, 

(') Nulla actas minus futigatur. - Inst. Or., liv. l, cbap. XII. 
(') Cours d'histoire de la philosophie, 1 Je leçon. 
(3) Hoc tempus idoneum est laboribus, idoueum agitandis per atudia ingeniis. et exercendis 

per opera corporibus, - Epis», 108. 
(4) Essais, 111, 8. 
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l'élève devra se préparer à le bien attaquer, et il fera de bonnes humanités. Le 
premier élément de décadence des hautes études aura disparu. 

La commission, en constatant cotte décadence, en la rattachant à des causes 
assez connues et ici en partie indiquées, a donc pu dire avec raison que l'on ne 
devait pas l'attribuer d'une manière absolue à l'organisation actuelle des jurys uni­ 
versitaires : en d'autres termes, et c'est ainsi qu'elle a envisagé la question, le 
maintien du système actuel d'organisation des jurys universitaires ne fait point 
obstacle .'1 ce que l'enseignement supérieur soit relevé; il peut même contribuer 
à le relever. 

D'abord, ce système ne fait pas obstacle à ce que l'enseignement supérieur soit 
'relevé, parce qu'il ne rend pas impossibles les mesures propres à maintenir, d'une 
manière rigoureuse, dans les universités de l'État et dans les examens, le cadre de 
l'enseignement; et les mesures, proposées dans la série des solutions que la com­ 
mission vous soumet aujourd'hui, semblent le prouver. 

Ensuite, le syslème actuel peut même contribuer à relever les études) puisqu'il 
offre comme résultats l'examen des élèves par leurs professeurs et en présence de 
Jeurs professeurs, sur toutes les branches enseignées; par suite, la fréquentation 
plus assidue 'des cours; l'émulation des professeurs, et en même Lemps le contrôle 
exercé par eux au point de vue de la valeur de l'examen. Ces résultats, suffisam­ 
ment prévus et développés dans l'exposé des motifs de la loi du HS juillet 1849, 
ont paru à la fois précieux et réels à la commission. 

Ici quelques développements sont nécessaires, parce qu'il s'agit des principes 
-0u des raisons fondamentales du-système : 

1 ° La commission pense que l'examen des élèves par leurs professeurs et en 
présence de leurs professeurs offre des avantages réels; si le cadre général de 
chaque cours peut être désigné par l'autorité, les méthodes et les doctrines doivent, 
dans un pays comme le nôtre, rester libres, et si l'on ne veut pas transformer de 
nouveau les examens en simples et stériles exercices de mémoire, il paraît néces­ 
saire d'établir, pendant ces épreuves, une communication directe entre le profes­ 
seur et celui qui a suivi son enseignement; c'est à cet te condition que la sponta­ 
néité de l'élève peut se développer, sauf ù éprouver, par un contrôle parfois 
très-efficace, la solidité des connaissances réellement acquises (1). 
2° L'examen des élèves par les professeurs a de plus un résultat que l'on 

recherche toujours et que l'on a été , sernble-t-Il , heureux d'obtenir ; c'est ]a 
fréquentation des cours universitaires, lesquels paraissent avoir été abandonnés 
sous un régime où il était important d'apprendre certains cahiers rédigés par 
d'autres ou copiés à la hâte, mais non pas de s'instruire ex cathedrâ en 'puisant 
soi-même à ]a source ouverte: il est facile d'apprécier l'importance de cette fréquen­ 
tation des cours; elle offre tous les avantages des études en commun, si souvent 
signalés par les plus célèbres rhéteurs. - L'élève qui fréquente les cours entend 
le maître, il prend des notes, il rédige des cahiers, il consulte, sur des cas douteux 
ou sur des passages mal compris, ses camarades; il discute avec eux : il y a dans 

(') f/ oir l'opinion de M. Fallot, résumée dans le quatrième procès-verbal, discussion de la 
proposirion <le M. Vleminckx. 

02 



( 206 ) 

cette série de faits, un premier travail qui donne déjà des fruits, et lorsque, plus 
tard , on revoit ces cahiers que l'on a écrits et complétés soi-même, on ne rencontre 
plus que Je charme de les comprendre sans difficulté. D'une autre part, le pro­ 
fesseur devient meilleur en présence d'un auditoire plus nombreux ; son zèle 
comme son inspiration dépend des résultats de ses efforts; si son enseignement 
tombe dans le désert, il s'affaiblira nécessairement. Rien d'ailleurs n'est plus 
capable de relever la dignité professorale même que cette obligation de fréquenter 
les leçons du maître t>t de rendre hommage à ses efforts et à ses talents. Pour les 
élèves, pris dans leur ensemble, la fréquentation de cours communs est profitable 
sous tous les rapports : inter plure« non libentiù« solum , sed plus discunt, 
écrivait Juste Lipsc à un ami qui le consultait et à qui il conseillait, pour son 
fils: les cours publics, les leçons en commun(')·; ceci est de principe pour les 
hommes spéciaux de tous les temps : le célèbre évêque d'Orléans, Mgr Dupanloup, 
l'a développé tout récemment en s'appuyant de l'autorité , souvent invoquée par 
lui, de Quintilien, et il est parfaitement d'accord avec Rollin (>). Si, comme la 
commission le pcnse , Je système actuel assure la fréquentation des cours, il est 
permis de dire que cc résultat est fondamental. 

5° L'émulation des profrsseurs , que leurs leçons soient données dans les uni­ 
versités de l'État ou dans les universités libres, ne trouve-t-elle pas un stimulant 
dans le concours de leurs élèves aux mêmes examens, et cette émulation n'est-elle, 
comme on l'a soutenu au sein même de cette commission, qu'un intérêt de bouti­ 
que ou une rivalité de vendeurs de science? La commission ne peut le croire : 
si quelques faits isolés ont été signalés , si quelques propos inconsidérés ont été 
tenus , il est vrai, aux yeux de l'immense majorité , que cet intérêt de boutique 
ne s'est point fait jour: et que l'appréciation des résultats se faisait avec honneur 
et conscience. - Et si cela est vrai , nous y puiserons la confirmation du fait 
intéressant que nous signalions plus haut: à savoir l'existence d'un stimulant 
capable de porter les professeurs à fortifier leur enseigncmcnt., 
4° le contrôle des universités est Je fondement comme Je résultat du système 

actuel; l'exposé des motifs et les rapports de la loi du Hi juillet 1849 lc prouvent 
et l'annoncent. Cc contrôle est violemment attaqué; il l'est au dehors et il l'a été 
au sein de la commission : c'est; dit- on; l'organisation de la défiance; c'est une 
lutte de tous les instants, une inquisition malveillante; un espionnage odieux de 
professeur à profcsseur , ou bien c'est une illusion 1 lorsque le contrôle disparait 
pour faire place à une entente frauduleuse dans laquelle s'abîmeront de plus en 
plus les éludes universitaires. 

La .majorité de Jq commission n exprimé la conviction que ces griefs sont 
exagérés et trop généralisés , cl que si des faits ou répréhensibles ou sujets à 
critique ont été signalés , les mesures proposées par la commission ont précisé­ 
ment pour objet, en complétant 1c système, d'empêcher leur reproduction; c'est 
par des mesures de cc genre que, tout en respectant la liberté d'enseignement, on 
peul sauvegarder à la fois les intérêts de 1a science et la dignité du professorat. 

(1) Lettre de Juste Lipse à Emm. Ximcnes, septembre lo99. Vol. li de ses œuvres. 
(') Foir les remarquables lettres sur l'éducation particulière par M. Dupanloup. 
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La commission pense avec le Gouvernement et avec la section centrale de la 
Chambre des Représentants, que Je droit d'enseigner n'implique pas le droit de 
délivrer les diplômes, c'est-à-dire les attestations authentiques d'études suivies et 
de science acquise : cc droit d'attester l'aptitude légale à de certaines professions 
ou fonctions, appartient au pouvoir politique ; et il ne peut pas être reconnu par 
la loi, comme principe, à des individus ou à des institutions privées qui échap­ 
pent à tout contrôle de l'autorité et dont la première tendance est, au contraire, 
de secouer ce contrôle: - Mais le législateur peut déléguer et il a délégué, par la 
loi de 1849, au Gouvernement le pouvoir d'apprécier cc qu'il y a de sérieux dans 
les institutions privées et d'appeler les professeurs de ces institutions i, prendre 
une part aux-épreuves <tue leurs élèves doivent nécessairement subir devant les 
jurys et qu'ils ne peuvent pas subir ailleurs. - Dans celte position 1 le contrôle: 
quelque nom qu'on lui donne, apparait comme le résultat de la liberté. 

L'ancien jury central était un contrôle mal organisé, mais exercé soit par les 
représentants des diverses universités, soit par les personnes étrangères ù l'ensei­ 
gnement. Le jury central formé dans le système de l\Bl. de Vaux ou Vleminckx 
n'est en réalité qu'un contrôle. - Les jurys d'élèves universitaires sont composés 
dans des vues de contrôle ou de balance réciproque. - Les jurys pour les con­ 
cours universitaires sont composés, dans des vues de contrôle, d'un représentant 
de chaque université et d'un délégué du Gouvernement. - Le jury central 
actuel est pondéré dans des vues de contrôle évident et dont personne ne sc plaint. 
- Enfin , les jurys combinés sont l'établissement du contrôlc , non pas des pro­ 
fesseurs entre: eux, mais de la force de l'élève rt des résultats des études; c'est <'C 
que l'exposé des motifs appelle (page 4) le contrôle mutuel <le universités. 

On reproche à ce système de créer, au profit des universités libres et au préju­ 
dice des universités de l'État, un privilégc exorbitant, puisque les droits des pre­ 
mières sont égaux à ceux des autres; la commission ne nie pas la grandeur de ce 
privilège, mais elle pense qu'il résulte de la force des choses ; dès l'origine même. 
l'intervention des universités libres dans l'ancien jury central a été complète et 
souvent excessive. 

On a soulevé, dans le sein de la commission, la question 1 déjà examinée et 
débattue dans le rapport de la section centrale, de savoir si l'on ne pourrait rendre 
aux universités de l'État la délivrance des diplômes. La commission n'a pas cru 
pouvoir s'arrêter à ce système, qui aurait cependant pour résultat de relever les 
universités de l'État et de les affranchir du contrôle dont elles se plaignent vive­ 
inent ; elle a pensé que pareil système n'avait point de chances d'application; 
surtout en présence de la difficulté d'organiser un jury spécial et suffisamment 
contrôlé pour les établissements libres. S'il faut renoncer à cc système, parce que 
des deux parts le contrôle fait défaut, il faut bien accepter le système actuel où le 
contrôle est admis comme une nécessité, comme une conséquence de la liberté 
d'enseignement. - Si ces observations sont justes, clics trouveraient également 
leur application au système qui consisterait ù déférer aux facultés le droit de 
délivrer les diplômes de candidat et les certificats particuliers. 

La commission ne pense pas que le contrôle soit une humiliation pour les pro­ 
fesseurs; dans un pays libre, tout est contrôle, et le contrôle n'humilie personne, 
parce qu'il existe pour tout Je monde. - Dans les plus hautes sphères de la Légis- 
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rature, les deux 'Charnbres ont été instituées précisément, comme le disait M. Blar­ 
gn~es au Congrès, c, pour se surveiller mutuellement. ,, - L'art. 107 de la 
Constitution établit nettement le contrôle du pouvoir [udieiuire sur le pouvoir 
exécutif, puisque le premier peul refuser d'appliquer les actes du second qui ne 
seraient pas conformes aux lois. La cour des comptes exerce un contrôle de chaque 
jour sur ln gestion des Ministres. - Les corps judiciaires voient près d'eux des 
officiers du ministère public expressément chargés dl: surveiller l'exécution des 
lois. - Les magistrats sont soumis i1 la récusation, sorte de contrôle individuel 
qui s'exerce quelquefois par les intéressés. - On pourrait multiplier ces exem­ 
ples; mais dans tons les cas, comme dans les jurys d'examen, qu'est-ce que le 
contrôle? C'est une garantie, et tout, dans la société, est organisé en vue, de la 
garantic , si cette garantie est humiliante, H n'est personne, prince ou manant, 
qui ne soit humilié, parce que tous sont contrôlés, en vue lie la garantie qui est le 
lien même de la société. 

La commission a été amenée, par ces considérations et par bien d'autres qu'il 
serait facile de résumer, .ù penser que le contrôle des universités n'avait en soi 
rien d'humiliant, rien dont la toge professorale pût souffrir; que le législateur ou 
le magistrat ne sont. pas humiliés parce qu'ils sont contrôlés ; CJUC Je contrôle pou­ 
vait même sauvegarder ln valeur et la dignité du profcssorat , en en éloignant 
le reproche de partialité ou de vénalité, si la conecssion des diJ1lômes était livrée, 
comme l'enseignement même, li un régime absolu de liberté. 

Telles sont les principales considérations qui ont déterminé la majorité de la 
commission, tout en constatant la nécessité de corriger quelques détails ü'exé­ 
cution, à déclarer que le système actuel des jurys combinés n'était pas de nature 
à influer, en principe, sur la décadence des études; qu'il pouvait au contraire 
exercer une influence favorable, s'il était appliqué autrement. 

Or, les mesures d'application sont indiquées dans les procès-verbaux : il en est 
de secondaires 1wur lesquelles nous nous référons à ces documents ('); il en est 
de plus importantes: sur lesquelles nous croyons devoir attirer votre attention : 

A. - La commission pense que les matières des examens sont trop nombreuses 
eu égard au 'temps accordé. - Elle n'a pas cru avoir pour mission d'examiner s'il 
ne serait pas opportun et même nécessaire de retrancher certaines branches d'en­ 
seignement dans quelques facultés ; mais clic désire que les branches principales 
fassent seules l'objet des examens, surtout des examens oraux (5e question). 
Pour arriver au but, deux moyens sont indiqués : d'une part, certificats parti­ 

culiers pour les branches secondaires ( 4e question); ce moyen a soulevé les scru­ 
pules, sous le point de vue de la légalité, de plusieurs membres, qui en ont déjà 
trouvé l'expression dans le rapport de la section centrale (p. ti), et qui ont pensé 
c1ue les facultés des établissements libres ne peuvent pas être investies du droit de 
délivrer des certificats ayant des effets civils. D'autre part, al dans un ordre sub­ 
sidiaire, les branches secondaires seraient comprises dans l'examen écrit, mais ne 
feraient plus l'objet de l'examen oral (4e question, subsidiaire). - lJe cette façon, 

(') Tels sont les légers changements à apporter à l'art. 06 de la loi du llS juillet 18-49, el 
aux art. 6 et ~f.i de l'arrêté royal du ?2-4 juillet 18150 (cinquième procès-verbal), 
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l'examen oral, entièrement consacré à toutes les branches principales et devenant 
la partie principale de l'épreuve (6e et 7c questions), prend une importance et 
acquiert une valeur probante qu'il ne possède pas aujourd'hui. 
li peut être utile de faire remarquer ici qu'un effet immédiat de l'adoption de 

cette mesure serait une diminution notable du personnel enseignant à déplacer 
( elle serait de moitié dans ,plusieurs sections du jury), et ainsi de faire tomber 
J'objeetion contre le système actuel, fondé sur cc que chaque session met en mou­ 
vement tout le personnel du corps enseignant. 
B. - La commission pense aussi que, sans exclure l'usage de programmes 

détaillés pour certaines matières particulières auxquelles ils seront reconnus appli­ 
cables, il y a 'lieu d'adopter, pour l'enseignement universitaire, le système des 
cadres généraux pour chaque cours, cadres que le professeur serait tenu de par­ 
courir en entier chaque année, et dans toute l'étendue desquels les facultés choi­ 
siraient, en nombre assez grand, les questions à désigner pur le sort dans l'examen 
écrit (oe question). 

Vous comprenez déjà, Monsieur le Ministre, l'importance de celle proposition : 
en la développant, notre honorable collègue, I\1. de Cuyper 1 nous a déclaré que 
cette mesure était réclamée par un grand nombre de professeurs; celle déclaratiou 
a été confirmée par plusieurs membres. - Elle aura pour effet essentiel de rendre 
le cours plus complet et de porter plus haut l'enseignement nième. Aujourd'hui, 
il règne une sorte d'arbitraire; rarement les cours sont donnés au complet, el c'est 
l'université qui donne le moins qui, quant tl l'étendue de I'cxtiuien, fait la loi, 
parce que l'on est amené à retrancher de l'examen ce qui n'a pas fait partie du 
cours le moins avancé : de là, des conséquences désastreuses cl auxquelles il Iau: 
porter remède. -Vous jugerez, Monsieur le Ministre, si celui qu'indique la com­ 
mission est ctlicace : I'obligntion de remplir le cadre d'enseignement imposée aux 
universités de l'État; l'obligation imposée aux mêmes universités <le former les 
listes annuelles des questions, destinées aux examens écrits, sur toute l'étendue 
du cadre; la nécessité, comme conséquence, de faire porter également sur le 
cadre entier les examens oraux des élèves qui se présenteront devant les jurys; 
la mission que recevrait chaque président de jury, de ne laisser ù l'abandon: 
durant la session, aucune partie du cadre : toutes ces mesures, que le Gouverne­ 
ment peut et doit prescrire à ses universités, seront, par la force des choses, 
adoptées par les universités libres, puisque les élèves de ces dernières doivent se 
présenter devant les jurys où sont appelés à la fois leurs professeurs et ceux des 
universités de l'État. 

Le complément de la mesure proposée dans la ~e question se trouve dans les 
questions 8, 9 et 14. D'abord, la suppression de la session de Pâques ( question 9). 
pour les raisons indiquées au troisième procès-verbal : cette suppression Iaisseru 
plus de temps au professeur et lui permettra de remplir le cadre de l'enseigne­ 
ment - Ensuite, la participation égale des professeurs des deux universités à 
r examen oral ( question 8), afin de voir si, en effet, le cadre entier a été rempli; 
modification qui, sans altérer Je principe de l'interrogation de J'élève par son 
professeur ou en présence de son professeur, est toute dans l'intérêt des études, 
puisqu'elle a pour objet de mieux montrer la force de l'élève. - Enfin, la déter­ 
mination de la cote d'importance de chaque matière (question 14), afin que le 

• ~'r-!" oo 
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jury ait Ir. temps d'apprécier l'examen dans les branches qui, pour chaque faculté, 
sont incontestablement fondamentales et qui, par conséquent, ont fait l'objet du 
cadre le plus étendu et de l'enseignement le plus long. · 

C. - La commission propose une autre mesure, à laquelle clic attache une 
importance réelle et dont les avantages ont été signalés par son honorable prési­ 
dent. Elle fait l'objet de la 10° question : il s'agit de n'instituer qu'un seul examen 
écrit pour tous les élèves inscrits aux deux universités comhinécs, et de n'établir 
pour tous qu'un seul tirage au sort pour les examens oraux. - Le procès-verbal 
n° 5 indique les avantages de la mesure; ces avantages n'ont pas été contestés : 
il est orrtnin d'abord que, si l'épreuve écrite est 1~ même pour tous les élèves, 
l'appréciation relative du mérite de chaque composition offre ù la fois plus de 
justesse et plus de facilité; l'égalité la plus parfaite règne entre tous les élèves; 
on gagne du temps, on évite les dillieultés et les embarras du tirage répété des 
questions. on fait Laire des reproches ou des griefs fondés sur cc que l'un des exa­ 
mens écrits était ou plus difficile ou plus long que l'autre. - 11 est également 
certain que les élèves des deux universités étant indistinctement appelés, chaque 
1our1 par la voie <lu sort, à l'examen oral, l'appréciation de cet examen, qui est 
devenu plus important dans le système de la commission, aura plus de portée et 
sera empreint d'un caractère plus complet de certitude. - D'une autre part, les 
examens oraux offriront pins d'intérêt aux examinateurs: chaque jour, tous auront 
quelque élève il examiner; leurs absences, signalées dans quelques jurys, devien­ 
dront impossibles; leur attention sera constamment soutenue par la nécessité 
d'interroger ù chaque séance ou d'entendre interroger leurs élèves; l'examen ne 
s'affaissera JlUS en quelque sorte, comme cela arrive parfois aujourd'hui. - Enfin, 
les déplacements des professeurs seront moins fréquents et moins coûteux. - La 
commission, comme le porte le procès-verbal, n'a pas cru que l'on <lût repousser 
l'amélioration indiquée par la considération qu'une partie des élèves devront se 
déplacer : 1n dépense de ces déplacements n'est pas forte; elle pèse sur des parents 
ordinairement dans l'aisance; clic ne peut, par conséquent, former obstacle à une 
mesure qui semble offrir des résultats favorables aux études en général. 
Telles sont, Monsieur le Ministre, les considérations essentielles qui ont déter­ 

miné la majorité de la commission à proposer à la fois le maintien du système 
actuel des jurys combinés et quelques modifications importantes dans le règlement 
des examens mêmes. La commission, vous l'avez vu. a pns connaissance de plu­ 
sieurs systèmes qu'elle a discutés et écartés, mais qu'elle se fuit un devoir de sou­ 
mettre à votre appréciation; en proposant des mesures d'exécution , elle a pour 
mobile le désir bien vif et bien profond 1 dicté par une nécessité évidente, de rele­ 
ver les études; elle a recherché les causes principales de la faiblesse de ces études, 
elle a indiqué des remèdes et elle exprime le ferme espoir de voir ces remèdes 
appliqués avec énergie, afin qu'ils produisent quelque bien. La commission n'a 
pas la prétention de croire, Monsieur le Ministre, que cc qu'elle propose est sans 
défaut; mais )a majorité croit que l'on ne peut pas condamner définitivement et 
dès à présent le système actuel, parce qu'on ne lui a pas fait rendre tous les fruits 
dont il porte le germe. 

Avant de finir, 1a commission croit devoir vous prier, Monsieur le Ministre, 
d'améliorer les conditions pécuniaires faites à MM. les examinateurs (question H>). 
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Dans la pensée de la commission, pour des motifs qu'elle croit superflu de déve­ 
lopper, cette amélioration exercerait une influence manifestement salutaire sur 
les opérations et, par suite, sur les résultats des jurys combinés. 

La commission croit également devoir attirer votre attention s111· le double vœu 
('!_\primé par elle relativement : 

f" A la révision du tari! des examens (ae procès-vcrbnl) , 
2° A la révision du tarif des frais de route et de séjour des membres des jurys 

({c procès-verbal). · 
Telles sont , Monslcur le Ministre, les décisions prises par la commission : il 

lui reste à vous entretenir de deux modiflcations indiquées dans les questions -16 
et 17 d'une part , et dans ln question 18 d'autre part : les q uestions H.i et 17 se 
rapportent à des modifications ù introduire dans les conditions de l'examen de 
docteur en scienecs politiques et administratives : les considérations émises par 
:\1. Dewandre (5° procès-verbal) suffisent pour faire comprendre le but et la 
nécessité des modifications proposées. 

La 18c question concerne les examens de pharmacien : les observations de 
M. Fallot, qui forment l'annexe n'' ~ des procès-verbaux , nous dispensent ici de 
tout autre développement : 1a commission ne peut qu'appuyer de nouveau, près 
de vous , Monsieur le :Ministre~ ces améliorations. 

Nous ajouterons encore un mot : la commission ne s'est pas occupée du _jury 
central tel qu'il est organisé aujourd'hui ; celte institution, que nous considérons 
comme nécessaire pour les études privées ou pour les établissements qui n'offrent 
pas l'organisation externe des universités, n'est point, cc semble, attaquée dans 
son existence ou dans son organisation; elle ne paraît pas susceptible de modili­ 
cations : cependant, plusieurs solutions proposées deviendront, dans la pensée 
de la commission, communes au jury contrai : il sufllra de les indiquer ici; nous 
entendons parler des questions: 5, 4suhsidiairc~ 15, 7, 9, H, 12, 15, ·14; rn, 
-J6, 17 et 18; toutes Jcs raisons qui les ont fait admettre pour les jurys combinés 
existent pour le jury central. 

En terminant cc rapport , Monsieur le :,linistre, la commission vous prie 
d'agréer l'expression d'une haute et sincère considération. 

Le secrétaire-rapporteur, 
Cn. FAmEn. 

Le président , 
F,\LLOT. 

r.; •: • .. , ~~ \ 

.. , .... ' VIII 

{ re question : Le système actuel des jurys combinés est-il de nature à entraîner 
l'abaissement des études? ' 

Résolue négativement par huit voix contre deux. 
2e question : Ne serait-il pus cependant nécessaire d'introduire des modifica­ 

tions dans Je système des études et des examens, pour en obtenir les meilleurs 
résultats possibles? 

Résolue affirmativement à l'unanimité. 

Relevé, rl'après let 
procès> verbaux, 
des questions po• 
sécs dans le sein 
de la commis$ion 
des préstdents des 
jurys 1mivcrsitui• 
res ce des solutions 
données ci clwc1me 
cl'cllM, 
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Se question : Les matières des examens orau» sont-elles trop nomhreuses , en 
généra) , eu égard au temps actuellement accordé? 

Résolue affirmativement li l'unanimité. 

,i.e question: Les certiflcats particuliers pour certaines matières, ordinairement 
considérées comme branches secondaires, sont-ils admissibles devant les jurys 
combinés? 

Résolue affirmativement par cinq voix; négativement par trois voix ; un mem­ 
bre s'abstient. 

4e question; subsidiaire ù la précédente) pour le cas où le système des certificats 
particuliers ne serait pas accueilli : N'y a-t-il pas lieu au moins de ne faire subir 
qu'un examen écrit sur de certaines branches secondaires ù déterminer, pour 
laisser plus de temps et plus d'importance à l'examen oral sur les branches prin­ 
cipales? 

Résolue afllrrnativcment à l'unanimité. 

5e question: Convient-il qu'il soit arrêté avant chaque session <l'examen 1 par 
les soins du Gouvernement 1 sur la proposition faite séparément pnr chacune des 
facultés des universités, une série de questions prises dans toute l'étendue du 
programme ries cours et parmi lesquelles les questions ù résoudre par éerit seront 
tirées au sort ? 

Résolue aûlrrnativement à l'unanimlté. 

6e <1uestion : L'épreuve orale doit-elle ètre considérée comme principale dans 
l'appréciation d'ensemble des deux examens? 

Résolue ntllrrnativcrncnt à l'unanimité. 

7c question : L'examen oral doit-il nécessairement porter sur toutes les matières 
déterminées par la loi pour celle épreuve, quelle que soit la valeur de l'épreuve 
écrite? 
Résolue afflrruativement ù l'unanimité. - Il est entendu que cette solution n'est 

- relative qu'au cas où l'élève n'est pas ajourné ou refusé sur l'examen écrit. 

Sc question: Les professeurs des deux universités dans chaque branche seront­ 
i1$ tenus de prendre une part égale dans l'examen oral? 

Résolue affirmativement ù l'unanimité. 

9• question: Y a+il lieu de supprimer la session de Pâques, sauf en ce qm 
concerne le dernier éxamen de docteur dans chaque faculté'! 
Résolue atûrmativcment à l'unanimité. 

10• question: Y a-t-il lieu de décider que chaque jury combiné siégera) pen­ 
dant toute la session, dans la même ville, pour y faire subir, aux récipiendaires 
des deux universités réunies) le même examen écrit, pour dresser une seule liste 
par 1a voie du 'sort de tous les élèves inscrits 1 et pour les appeler indistinctement. 
dans l'ordre de ceue liste, à l'examen oral ? 

Résolue affirmativement il l'unanimité. 

1.1• question: En cas de partage <les voix, l'avis le moins Iavoruble au réci­ 
piendaire doit-il prévaloir? 

Résolue affirmativement à l'unanimité. 
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f 2° question : Le refus de voter ou l'abstention d'un examinateur ne doit-il pa, 
être assimilé à l'absence? 

Résolue affirmativement à l'unanimité. 
,f 56 question : Y a-t-il lien de supprimer le jour franc accordé par le § 5 de 

l'art. ?'55 de la loi du HS juillet 1849? 
Résolue affirmativement par cinq voix, et négativement pur cinq voix. 
i4.e question : Y a-t-il lieu de déterminer la rote de l'importance de chacune 

des matières de l'examen et le temps employé à l'examen de chacune de ces 
matières d'après leur importance? 

Résolue affirmativement à l'unanimité. 
1?')e question : Y a-t-il lieu de modifier l'art. 27 de l'arrêté royal du 21- juil­ 

let f 8~0, de la manière suivante : (( Les fonds provenant des inscriptions sont 
» répartis entre les membres des divers jurys, en proportion de la durée des 
)) examens auxquels chacun d'eux a assisté. Dans le cas où celte répartition 
,> n'assurerait pas à chacun des membres du jury une somme de ..... par 
>> chaque jour de séance, l'excédnnt, ù concurrence de cette somme, leur serait 
)> payé sur les fonds du budget? » 

Résolue affirmativement à l'unanimité. 
t6e question: Ne convient-il pas: 
111 Que les docteurs en droit, qui se présentent pour obtenir le titre de docteur 

en sciences politiques et administratives, soient interrogés par écrit sur toutes les 
matières de l'examen ? 

2° Que l'examen oral porte également sur toutes les branches? 
3° Que l'épreuve orale ait aù moins la durée d'une heure? 
Les trois membres de la question sont résolus afllrmativement ù l'unanimité. 
f 7° question: Les docteurs en droit seront-ils seuls admis à l'examen de docteur 

en sciences politiques et administratives? 
Résolue affirmativement à l'unanimité. 
! Se question : Y a-t-il lieu d'augmenter le droit d'examen des pharmaciens? 

Y a-t-il lieu de scinder cet examen en deux épreuves indépendantes l'une de 
l'autre, l'une théorique, l'autre pratique? 

Les deux. termes de la question sont résolus affirmativement à l'unanimité. 

IX 

Gand, le 24 juin 180!. 

Mor;smon LE Bscrsna, 

Au nom de M. le Ministre de l'Intérieur, et sur le désir du conseil de perfec­ 
tionnement de l'enseignement supérieur, vous avez demandé l'avis de la faculté 
de philosophie et lettres sur les résultats du système de jury d'examen actuelle­ 
ment en vigueur •. 

A ui, rie lo [acullé de 
philoRopMe el let­ 
tre, tic l'univt,•ûU 
<leG11nds11rlciq1tr3• 
lion clesj11ry1d'u"• 
men. 
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La faculté estime que les jurys combinés présentent des inconvénients tellement 
graves qu'il est urgent d'y renoncer et d'établir un autre mode d'examen. 

La faculté se fonde sur les considérations suivantes : 
Le système actuel, plaçant nécessairement en présence une université de l'État 

et une université libre, introduit dans le jury, qui doit être avant tout impar­ 
tial, la rivalité naturelle qui sépare les établissements d'instruction; cette rivalité, 
qui en principe peut produire de bons résultats, se trouve par là surexcitée, de 
telle façon qu'elle compromet ù la fois la science, la dignité du corps universitaire 
et les intérêts des élèves. 

J. Ainsi, les hommes de science se partagent en deux camps; la moitié du jury 
contrôle l'autre. Les doctrines extrêmes, également ennemies de l'enseignement 
de l'État, qui doit avoir avant tout un caractère de tolérance et d'universalité, les 
doctrines extrêmes, par cela même que la loi leur décerne une puissante influence, 
tendent à s'exagérer. - Les préoccupations politiques peuvent intervenir; peut­ 
être serait-il plus exact même de dire qu'elles interviennent, et interviendront 
ioujou rs et nécessairement. D'ailleurs, trop souvent, les universités se laissent 
influencer dans leurs appréciations plutôt par le désir de faire passer le plus 
grand nombre possible de leurs élèves : que par l'intérêt même de la science. 
De tout cela celle-ci ne peut avoir qu'à souffrir. 

Il. Lorsque la science est compromise, il est naturel que les corps qui la repré­ 
sentent en souffrent et perdent de leur dignité. Sans parler des autres raisons à 
alléguer à l'appui de ce fait, il sufllra tic rappeler les cas fréquents où, par suite 
de la rivalité indiquée plus haut ou pour d'autres motifs, il s'établit dans le jury 
une scission par établissement. C'est alors le président qui décide seul, tant des 
admissions que des grades, bien qu'il n'appartienne pas à l'enseignement. 

III. Enfin, l'élève lui-même n'est pas sûr d'avoir toujours un jury impartial. 
men que les nominations soient en nombre égal des deux parts, il n'est pas tou­ 
jours possible que les universités soient également représentées. En cas d'absence 
de l'un ou de l'autre des membres du jury 1 il peut résulter des intérêts opposés 
des établissements un grave préjudice pour le récipiendaire. D'autre part, bien 
que les jurys combinés aient été créés en vue de la représentation de toutes les 
branches, elles n'y sont pas représentées en fait : elles le sont dans une mesure 
plus large que sous le régime <le la loi de 185n, mais elles ne Je sont pas toutes. 
Enfin, Jes jurys combinés, trop favorables pour les élèves faibles, ne le sont pas 
assez pour les bons élèves, et ne permettent pas toujours à ceux-ci de faire valoir 
leur mérite autant lJUC cela est désirable. 1l suit de là qu'un diplôme n'est pas 
toujours la marque de la science, et que les garanties que l'État veut donner par 
l'institution des jurys sont affaiblies. 

Quant aux avantages qu'a pu produire le régime actuel, ils semblent se réduire 
à un seul, mais il est incontestable 1 c'est de déterminer les élèves ù fréquenter 
les cours avec une plus grande assiduité . Mais cc résultat lui-même ne pourrait-il 
être atteint par une autre voie? 
Par Lous ces motifs, la faculté estime qu'il importe d'abandonner le mode actuel 

d'organisation des jurys. 
Si la faculté doit rapporter à une cause fondamentale les inconvénients de cc 

modé d'organisation, elle indiquera la suivante : la collation des grades a pour 
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but de constater les capacités, et par là de donner des garanties préalables aux 
citoyens qui s'adressent à l'avocat, au médecin, etc. Or, si l'on admet, comme cela 
doit être i que l'État est chargé de pourvoir aux besoins moraux <'t intellectuels 
de la société aussi bien qu'à son bien-être matériel, on reconnaîtra que la colla­ 
tion des grades constitue non-seulement un droit, mais un devoir rigoureux pour 
l'État qui est et doit être seul responsable de cc chef. Ce droit, purement adminis­ 
tratif; a été compromis depuis 185~ jusqu'aujourd'hui : de 1855 à -1849, le pou­ 
voir législatif est intervenu dans son exercice; sous la présente loi, le pouvoir 
administratif agit seul ù la vérité; mais cette loi le force de prendre la moitié des 
membres du jury dans l'enseignement privé ; dès lors la liberté de-son choix est 
entravée: car l'enseignement libre pourra toujours, s'il ne l'a déjà fait, imposer ù 
l'État tel ou tel de ses membres de préférence ù d'autres Or, lorsqu'il s'agit de la 
délégation d'une des prérogatives les plus hautes du gouvernement social, il 
importe que l'État ne soit pas lié par le texte de la loi et ait droit d'exiger toutes 
garanties de ses mandataires. 

La faculté résume donc sous deux chefs principaux les vices de la loi du 
15 juillet 18-1-9 : 

1 ° Cette loi place en regard deux universités rivales dans le même jury : on 
a vu les graves conséquences qui résultent inévitablement de cc fait; 
2° La loi entrave le choix du Gouvernement eu le forçant de s'adresser à 

l'enseignement privé qui non-seulement impose à l'État la moitié du jury, mais 
qui peut même, par. un refus de concours, mettre l'État dans l'impossibilité de 
constituer cc jury lui-même. 

La faculté conclut en faisant observer : 
A. Que le jury central. tel qu'il exista de 185D à !81-9, indépendamment des 

inconvénients qui lui sont communs avec le régime actuel. a été condamné par 
une longue expérience. Les raisons qui l'ont fait repousser par le pouvoir légis­ 
latif, raisons qu'il est inutile de rappeler ici, demeurent les mêmes, et défendent 
de revenir à cc mode d'organisation. 
B. Le régime antérieur à la loi de 185:5, c'est-à-dire le droit de collation des 

grades attribués aux facultés placées sous la direction de l'État, a reçu la consé­ 
cration des siècles. Aujourd'hui encore il est universellement en vigueur en dehors 
de la Belgique. Ce système ne présente pas les inconvénients signalés plus haut 
tout en laissant intacte la liberté de l'enseignement. Ainsi, malgré la proclamation 
de cette liberté en 1830, les facultés de l'État ont continué de 1830 à 1830 de 
conférer les grades comme par le passé, et même, circonstance capitale, les deux 
partis qui représentent principalement l'enseignement libre ont constitué leurs 
universités avant ]a création du jury d'examen et sous l'ancien régime. A la 
rigueur, on pourrait dire que de 1850 à 18fü> l'enseignement libre n'avait pas de 
garanties spéciales et que les facultés auraient pu frapper systématiquement ceux 
qui recherchaient le bénéfice de cet enseignement. Remarquons d'abord que ce 
dernier fait ne s'est pas produit. Ensuite il y a tout lieu de supposer que si, en 185D, 
on eût proposé d'instituer à côté des facultés un jury central devant lequel 
auraient pu se présenter lés élèves appartenant à l'enseignement privé, cette pro­ 
position n'eût donné lieu à aucune réclamation et eût satisfait tontes les exigences. 
Si l'on eût eu surtout l'expérience qu'ont donnée dix-sept années de tâtonnements, 
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on n'aurait pas hésité à considérer cc jury supplémentaire comme une garantie 
plus que suffisante. La faculté ne trouve pas <l'objection à l'établissement de ce 
jury, sous la réserve expresse, toutefois, que dans sa composition le Gouverné­ 
ment obtienne toutes les garanties auxquelles il a droit et qui lui sont indispen­ 
sables pour l'accomplissement de sa mission. 
Telles sont, l\fonsieur le Recteur, les conclusions adoptées à l'unanimité par la 

faculté dans sa séance de ce jour. 
Agréez, etc. 

Pour copie conforme : 

Le secrétaire, 
Ltoiv W OCQUIBR. 

Le doyen, 
LENZ. 

X 

.1111.i <le tu {"crillr d« 
droit cl~ l11mfocr- 
8Î/é de C1ir11l$u r lti 
fJruslim, {(C$ jurys 
rl'tca111t11, 

Gand, le J.4 juillet 1852. 

MONSIEUR LE RECTEUR, 

Par votre lettre du 12 mai 1852, vous avez invité la faculté à émettre son avis 
sur les résultats produits par Je système 1 actuellement en vigueur, des jurys 
d'examen. 

A la solution définitive de la question des jurys d'examen se rattache celle de 
l'avenir de l'enseignement supérieur en Belgique. La faculté n'a pas cru devoir se 
borner à une simple affirmation 1 elle ne serait pas de nature à éclairer le Gou­ 
vernement. 

Elle a pensé que pool' répondre à ce qu'on attend d'elle, il fallait examiner la 
question même de la liberté de l'enseignement, dont celle du jury d'examen n'est 
qu'un dérivé tout au plus. C'est ainsi que nous avons été amenés à comparer les 
modes d'examen pratiqués à deux époques rapprochées et à montrer comment ces 
modes ont nécessairement réagi sur le caractère de l'enseignement supérieur. 

Le d01Jen de la faculté de droit, 
FRÉDÉRIC DE KEM!\IETEII~ 

§1. 
:DE :t•lllilSEUUfJr!IDlllT ET 1>1!8 EltA:MEl'fS Dl: 181'1 A 1830. 

JI y a trente ans environ que la Belgique, à peine échappée à la domination 
Irançaisc, a vu réorganiser dans son sein l'enseignement supérieur. 

Des vicissitudes politiques trop connues, et qu'il rst inutile de caractériser en 
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ce moment, avaient singulièrement ralenti le- 111011\·ement intellectuel dans notr_c 
pays. Tout semblait y donner pour longtemps la prépondérance aux intérêts que 
nous appelons positifs. !\lais les causes qui pesèrent si rudement sur la Belgique 
n'atteignirent jamais la nation au cœur , elle se releva avec une vigueur nouvelle 
du jour où un gouvernement éclairé comprit les- devoirs de sa mission. 

Dès les premiers temps de son règne, le roi des Pays-Bas décréta la formation 
de trois universités en Belgique. 

L'art. 7 du règlement du 2;5 septembre 18! 6 portail : 
<1 Il y aura dans les provinces méridionales du royaume trois universités dans 

» lesquelles les études pour obtenir les grades scientifiques seront aehevées , et 
>> ces mêmes grades conférés. » • 

La liberté de l'enseignement n'était ni comprise, ni demandée, et partant elle 
ne fut pas garantie à celle époque. Ainsi l'arrêté qui fondait Iles universités en 
Belgique, investissait naturellement des professeurs de la fonction d'arbitres 
suprêmes de l'enseignement supérieur . 
L'organisation de ces universités se fit dans le cours fic l'année suivante et leurs 

professeurs furent choisis parmi ceux qui s'étaient déjù fait un nom dans I'ensei­ 
gnement, au barreau et dans la carrière médienle, et parmi les hommes sortis iles 
écoles étrangères et qui avaient cléji1 une réputation fondée de savoir. 

Que si le gouvernement eut recours ù des savants étrangers à celle époque, ce 
n'était pas l'effet d'un injuste oubli des Belges; mais il savait cc qui nous man­ 
quait et cc que nous devions apprendre! 

Les leçons de ces savants associèrent la jeunesse belge, avide de savoir, aux 
travaux et aux progrès de l'Europe; et l'enseignement universitaire, s'appuyan~ 
sur un enseignement secondaire fortement organisé, acquit bientôt une incontes­ 
table supériorité et produisit d'admirables fruits. Qui ne se rappelle les brillantes 
années de 1820-1850 ! Une noble émulation régnait parmi les élèves. Une grande 
pensée dominait dans le sein des universités; à savoir : que l'enseignement supé­ 
rieur ne doit pas seulement conduire l'homme ù une profession utile, mais qu'il 
doit surtout faire naître clans son sein des pensées d'une nature élevée et lui com­ 
muniquer cc feu sacré de la vie morale et scientifique qui fortifie les liens sociaux. 

Tel était le but élevé auquel tendait alors le travail des facultés! - On n'avait 
pas fait de l'enseignement une affaire de parti, une question d'industrie ! li exis­ 
tait, à la vérité, une grande rivalité entre les six universités du royaume des Pays­ 
Bas. Mais celle rivalité, on pouvait hautement l'avouer. Professeurs et élèves 
comprenaient la tâche qui leur était imposée. Ceux-là, assurés d'une juste influence 
sur leurs élèves, et par conséquent muitres de leur enseignement 1 n'avaient pas 
à se préoccuper de choses secondaires, de questions mesquines qui doivent rester 
étrangères à l'enseignement et en ètre écartées. Ceux-ci, en qui se développait 
une certaine spontanéité intellectuelle, travaillaient avec eoufianee sous la direc­ 
tion de leurs maîtres, sans être , comme aujourd'hui; exclusivement préoccupés 
de l'examen. Des rapports intimes s'étaient établis entre les élèves et les profes­ 
seurs; il y avait, dans ce commerce de procédés, le gngc de tout un avenir de 
science! 

Hélas ! qui ne sait quel changement en cette matière a produit 1c jury d'examen, 
quelle peine on a eu à obtenir la fréquentation des cours! Il est vrai qu'averti 

ss 
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par l'expérience de neuf années désastreuses pour l'enseignement supérieur, le 
législateur a prescrit l'inscription générale aux cours, institué les jurys combiaés, 
établi les concours; vains expédients ! Le jury a brisé les liens qui unissaient les 
disciples aux maîtres. Avant 1850 on voyait des élèves suivre des cours dans plu­ 
sieurs facultés et obtenir successivement le grade de docteur en droit, en méde­ 
cine 

1 
en sciences, ctc., etc. ! Aujourd'hui que se passe-il? On étudie en vue de 

l'examen seulement; le concours universitaire est à peu près abandonné; le temps 
qu'il réclame des concurrents est regardé comme perdu; les élèves s'inquiètent 
médiocrement de la science; le diplôme, rien que le diplôme, voilà la seule chose 
digne de leurs efforts 1 et cc diplôme ils tâchent de l'obtenir avec la moindre 
peine possible. 
Pour apprécier les fruits qu'ont produits les universités helges , avant 1850, H 

faut surtout tenir compte de l'état de torpeur dans lequel la Belgique étult plongée 
en 1817. Or: les universités par leur enseignement et le mode d'examen, faits 
connexes et inséparables, ont amené ce double résultat en moins de douze ans, 
à savoir: 

1 ° Réveil de l'énergie intcllcctucllc , développement de l'esprit scientifique. 
2° Formation d'une phalange d'hommes qui, au sein des travaux les plus 

variés de l'intelligence (magistrature, barreau, enseignement supérieur et moyen, 
prof cssion médicale : administration, académies des sciences, de médecine, 
assemblées politiques 1 enfin) concourent nu.Gouvernement de l'État, constituent 
la vie intellectuelle du pays. 

§ 2. 
1830. Pll.INCIPE NQU"tl.t:AU, - LA LIB.t:l\T:É D1.ENS:CIGNEMENT ET l.E JUl\T D'EXAMEN l\EGAl\DÉS 

COMIIU: U'iSÉPAl\ABLES. 

La liberté de l'enseignement est une chose très-vague. On peut l'entendre de 
bien des manières. Ainsi il y a liberté de l'enseignement lorsque la loi n'oblige pas 
les jeunes gens qui se destinent à des carrières publiques de fréquenter les écoles 
de l'État. Libre à chacun de se procurer l'instruction comme il l'entend, sauf 1 s'il 
veut occuper une fonction quelconque, à faire au préalable preuve de capacité. 
C'est la liberté qui règne avec quelques restrictions en Allemagne. 

11 y a une seconde manière d'entendre la liberté de l'enseignement. Il est libre 
à chacun non-seulement d'étudier là où il veut, mais aussi de fonder des écoles, 
des colléges , même des universités , sous condition de faire preuve de sa capa­ 
cité. C'est (à peu près) là , lu liberté de l'enseignement telle qu'on l'entend en 
France. 

On peut aller plus loin encore et demander que, sans être assujetti à aucune 
condition, ni de capacité, ni de moralité, chacun ait le droit de fonder des écoles 
de tout degré. Telle est la liberté de l'enseignement consacrée par la Constitution : 
elle interdit toute mesure préventive. Mais celle liberté illimitée de l'enseigne­ 
ment entraine-t-elle lu nécessité d'enlever les examens aux facultés et de les 
attribuer à un jury? Voilà le nœud de la difficulté. Pour nous éclairer, recher­ 
chons à quelle occasion la question de la liberté de l'enseignement est née en 
Belgique, cc que voulaient ceux qui l'ont réclamée pour la première fois• et qui 
l'ont fait consacrer par la Constitution. 
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Des arrêtés pris en f 825 décrétèrent qu'aucun établissement d'instruction ne 

pourrait être fondé qu'avec l'autorisation du Gouvernement, que les Belges qui 
iraient étudier à l'étranger ne seraient pas admis aux universités, et ne seraient 
nommés à aucune fonction publique. En exécution de ces arrêtés, plusieurs éta­ 
blissements (tenus par le clergé) furent fermés. De vives réclamations s'élevèrent 
au sein des États généraux contre ces -mesures. On réclama, an nom de l'autorité 
paternelle, au nom de la liberté religieuse, au nom de la libre concurrence, 
la liberté de l'enseignement. Qu'était-cc donc que celte liberté? Dans quel but la 
demandait-on? 

C'étaient les catholiques surtout qui la demandaient. Ils n'avaient pas confiance 
dans l'instruction donnée par le Gouvernement. Cc Gouvernement était protes­ 
tant, on l'accusait de faire de la propagande calviniste. (Voilà pourquoi.) Les 
catholiques invoquaient la liberté religieuse pour pouvoir donner à leurs enfants, 
l'instruction par <les hommes ayant leur· confiance. lis demandaient qu'il leur fût 
permis <l'établir des écoles ù côté de celles de l'État, et de pouvoir mèmc envoyer 
lems enfants à l'étranger. lis ne prétendaient pas, ils ne songeaient pas ù se sous­ 
traire aux conditions prescrites j ceux qui se destinent aux fonctions publiques, 
au barreau on à la médecine : ils acceptaient, sans hésiter, les examens devant 
les facultés, 

li est inutile d'insister davantage sur cc point. Un des gt·icfs de cette époque 
n'était-il pus précisément l'exclusion <les universités prononcée contre ceux qui 
feraient les études Je collégc ù l'étranger? Ainsi la faculté <l'établir des écoles 
latines à côté de celles du Gouvernement, ou de fréquenter des écoles étrangères; 
sauf à suivre les universités et à passer les examens devant les Iacultés , voilà tout 
cc que voulaient les catholiques, voilà cc qu'ils entendaient par la liberté de l'en­ 
seignement. 

En 1829; le Gonverncr-icnt présenta aux Chambres un projet de loi qui sem­ 
blait donner satisfaction à ces vœux. Il permettait d'établir des écoles primaires; 
moyennes et supérieures; mais en exigeant des garanties de capacité et de moralité. 
Cc projet ne satisfit pas les catholiques, à raison de ces garanties; clans les mains 
d'un Gouvernement protestant, des conditions pouvaient facilement devenir <les 
entraves et des chaînes selon eux. 

Tel était l'état de la question lorsque la révolution éclata. C'est sous l'influence 
de ces idées que la Constitution a été rédigée. Elle déclare l'enseignement libre et 
interdit toute mesure préventive. 

Voilà ce que c'est que la liberté de l'enseignement. Il nous reste à voir si cette 
liberté doit avoir pour conséquence d'enlever les examens aux facultés. 

Il est évident d'abord que la Constitution n'a pas décidé cette question contre les 
universités de l'État; elle donne aux catholiques cc qu'ils demandaient avant f 850, 
et que demandaient-ils? Se plaignaient-ils des examens à passer devant les facul­ 
tés? Voulaient-ils un jury indépendant des universités P Non, ils voulaient le droit 
d'enseigner, sans être soumis il des conditions de capacité et de moralité. La Con­ 
stitution leur donne celte Jibcrté, mais elle ne leur donne pas autre chose; elle n'a 
pas pu leur donner autre chose, puisque les catholiques ne demandaient, ne dési­ 
raient pas davantage. 

Mais faisons abstraction des vœux émis par les catholiques avant 1850. Consul- 
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tons la Constitution, rien que ln Constitution, et on sera forcé de convenir, avec 
nous, qu'elle laisse an moins la question entière. La Constitution ne fait que poser 
Je principe ù l'art. 17. C'est au pouvoir législntir à en faire l'application, à en 
déduire les conséquences. Le lc-gislatrur de 183~, adoptant une opinion que les 
partisans des universités libres avaient intérêt ù propager, a pensé que l'institution 
du jury (·tait une conséquence de la liberté de l'enseignement. Cette opinion a 
pris rnciuc dans les esprits : lilwrlé ile l'enseignement et jury sont des notions 
qui scmblcot tellement correspondantes dans l'esprit de beaucoup de personnes 
que ceux qui uuaqucnt l'institution <lu jury semblent attaquer la Constitution 
elle-même. Nous venons de prouver que la Constitution n'a pas décidé la question; 
clic ne pouvait pas la décider, puisqu'elle n'était pas encore née en 1830; il n'y 
uvait pas d'université libre en 1851. La question à examiner est donc celle-ci : 
la liberté de l'enseignement a-t-elle pour conséquence nécessaire, pour sanction, 
l'institution d'un jury? 

Dans noire opinion la question doit être décidée négativement. Nous acceptons 
la liberté de l'enseignement clans le sens le plus large, telle que la Constitution 
l'a consacrée. Examinons ultérieurement quelle influence cette liberté doit avoir 
sur l'organisation des examens. 

§ 5. 
DES l:Fl'ETS QU'A PROPUITS LE JUP,,Y D'EXAMEN SUR LES ÉTUDES. - LDX DU' 27 SEPTEMDilE 1835. 

Un des grands reproches qu'on fait au jury central institué par la loi du 27 sep­ 
tembre 185a, c'est qu'il ôte aux professeurs toute action sur leurs élèves, et com­ 
promet par lù les études universitaires, le développement de l'esprit scientifique. 
te reproche est mérité et il a une immense gravité. Il ne faut pas se dissimuler 
que Je goùt de l'étude, l'amour de la science sont très-rares en Belgique. Lu nation 
est essentiellement industrielle et commerciale : les tendances de l'esprit belge 
sont pratiques. De là, des dispositions peu favorables aux études nnivcrsitaires. 
Cc que les jeunes gens cherchent dans l'enseignement des facultés c'est le diplôme, 
instrument de travail indispensable pour s'ouvrir une carrière : la science n'est 
pas le but pour eux, c'est Je moyen : la voie la plus facile, la plus cou rie est cri le 
qu'ils préfèrent. Cc qui les attache aux professeurs, cc n'est pas l'amour de la 
science, c'est Ja recherche du di plômc. Or, si le professeur n'a aucune infl uenee 
sur la délivrance du diplôme, ils abandonnent son enseignement; ils trouvent 
plus facile, plus économique d'étudier des cahiers. Voilà l'histoire et la condam­ 
nation de la loi de f 835. 

Le jury central a été envahi pendant des années par l'université catholique, c'est 
elle qui y occupait les meilleures posi lions, qui y représentait les branches les plus 
importantes : le résultat était inévitable. Les élèves des universités de l'État 
désertèrent les cours, se procurèrent les cahiers des professeurs qui siégeaient en 
permanence au jury central; les études s'affaiblirent d'année en année. C'est pour 
remédier nu mal qu'a produit le funeste système de la loi du 27 septembre 183a 
que le Gouvernement présenta le projet qui a été converti en loi en 1819. Son but 
était de rendre aux professeurs cette influence nécessaire que la loi de 183t> leur 
enlevait. Il faut que l'élève dépende de son professeur pour l'examen, sans cela il 
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ne suivra pas les cours et, abandonné it lui-même, il n'étudiera pas ou il étudiera 
mal. Yoilà la raison concluante pour qu'en Belgique les professeurs soient aussi 
les examinateurs. La loi de 184-9 a donc eu pour but de relever les études de la 
déplorable décadence où elles étaient tombées sous l'empire de la loi de 183a; 
le-but a-t-il 1}té atteint? 

§ 4. 
l.:C J'Ul\T D':CXAMJ:N TEL QU'lL :C5T t:ONSTJTUÉ. PAJ\ I.A LOl DU 15 JUll.L:CT 1849, 

Nous reconnaissons que depuis la loi de f 8-1-9, les cours sont mieux suivis, la 
discipline est melllcure , est-ce à dire que la loi ile !849 rétablira l'ordre et l'esprit 
scientifique dans les hautes éludes, dans un avenir plus ou moins prochain ? Erreur 
profonde! Il est incontestable qu'elle n'a pas remédié au vice qui infecte l'instruc­ 
tion universitaire depuis f SfüL Cc vice , c'est lubscnee complète de tout esprit 
scientifique. 

Quel est l'objet des hautes étudrs P C'est la culture de la science. 
Développer l'esprit scientifique, telle est la mission des universités. 
C'est la pierre de Louche à laquelle on peut et on doit juger tou~ système d'in­ 

struction supérieure. Fuvorise-t-il, développc-t-il le goùt de la science? li est bon, 
il faut y persister. Si, au contraire, l'esprit scientiflque se perd, si la science est 
dédaignée, hâtez-vous de répudier le système, car il compromet l'avenir intellec­ 
tuel du pays. Eh hien ! tel est le funeste résultat du système qui a été suivi en 
Belgique depuis 185t:>. La loi de 1849 n'y a rien changé. 
En vain a-t-on rendu les examens aux professeurs exclusivement , l'action que 

le législateur a entendu leur donner sur les élèves est ruinée par l'action du jury 
d'examen et par l'exemple des universités libres. Pour que l'action du professeur 
sur l'élève reste entière, il faut qu'il soit maître de son enseignement et maître des 
examens ; or, sous l'empire de la loi de 18491 les universités de l'État sont domi­ 
nées et dans les examens et dans leur enseignement par les universités libres. Les 
universités libres sont fatalement poussées ù l'indulgence, et l'indulgence d'une 
moitié du jury doit entraîner l'indulgence de l'autre moitié. Cela est si vrai, que 
ceux des professeurs des universités de l'État qui veulent rester fidèles au système 
d'une juste sévérité, se font au jury une position qui n'est pas soutenable. Ils 
lui-lent d'ailleurs contre un courant irrésistible. Or, dès que les élèves sentent que 
le jury est systématiquement indulgent, I'inlluence des professeurs est anéantie; 
ils ne cherchent au plus dans les leçons de leurs maîtres, s'ils les suivent, que les 
connaissances nécessaires pour passer un examen facile. Qu'importe alors que les 
élèves fréquentent les cours? ils n'y apportent pas le feu sacré de la science, i 1s 
restent indifférents à toutes les matières qui ne touchent pas directement il la 
grande affaire de l'examen. Et le professeur, dominé par l'esprit de son auditoire, 
lequel est façonné par le joug du jury d'examen, doit nécessairement s'interdire· 
les développements historiques, philosophiques, qui ne sont pas écoutés, quelle 
que soit leur utilité incontestable au point de me de la science. 

Ainsi la facilité des examens conduit nécessairement ù de mauvaises études. fi 
y a plus , elle conduit et clic conduira de plus en plus à de mauvais cours. On 
croit que sous l'empire de la loi de 1849 le professeur est maître de son enseigne­ 

, ~6 
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ment. Erreur! Le prof esseur de l'université de l'État est dominé par le professeur 
des universités libres. Les professeurs des universités tiennent à honneur de main­ 
tenir leur enseignement à Ja· hauteur de la science; ils veulent développer l'intel­ 
ligence des élèves, et pour cela il n'y a qu'un moyen : des études sévères, et pro­ 
voquer chez eux un travail propre , car les abords de la science ne sont pas 
fleuris, cc n'est qu'à force <l'énergie, de persévérance et de luttes qu'on obtient 
Je développement des facultés intellectuelles. Tel est le véritable but de J'enseigne­ 
ment universitaire. Qu'importe <1u·:, force de labeur et de peine Je professeur par­ 
vienne it communiquer ù ses auditeurs plus on moins de notions techniques, à 
étendre nn peu 1a réceptivité de leur esprit, si l'initiative, qui est essentiellement 
en Jeu dans l'enseignement universitaire, est anéantie! Le devuir du professeur 
1•st de faire passer ses élèves par une gymnastique intellectuelle, de leur enseigner 
non une science facile, mais une science difficile. Mais comment le pourrait-il, en 
présence des universités libres, s'il n'est pas maitre de son enseignement? 

Tel est le résultat du système de 184-9, considéré ,Jans ses rapports avec les 
études <'l le progrès de l'esprit scientifique. 11 n'y a qu'une différence entre l'état 
des choses après 1849 et l'état des choses avant 1849 : les élèves sont plus assidus 
aux leçons. Mais cette assiduité cmpèchc-t-clle qu'ils ne voient dans les leçons 
rien qu'une préparation à l'examen? Empèche-t-elle que le dédain de la science 
n'aille croissant? Empêche-t-cllc l'esprit scientifique de se perdre? A toutes ces 
questions, nous devons répondre non. Dès lors, le système de 1849 est jugé de 
même que celui de 183t; ! Il ne s'agit pas ici de l'intérêt des universités, il s'agit 
de l'avenir intellectuel de la Belgiquc , et cet avenir intellectuel ne se lie-t-il pas 
intimement à l'avenir politique, à l'indépendance nationale? Qu'est-cc qu'une 
nation qui ne vit pas de sa propre intelligence, mais de l'intelligence étrangère? 
Y a-t-il une vie propre sans intelligence? Et si la Belgique ne conquiert pas cette 
existence intellectuelle, sera-t-elle bien sûre de maintenir son existence politique? 
Sera-t-elle digne d'être une' nation? 

§ o. 
L:C J"ORY llOl.'ISTITUE UN PRIVILÉG:C POUR LES lJNJVi!RSIT.ÉS LIBRES. 

Nous avons établi que le système de jury de 1849 anéantit l'esprit scientiflque, 
favorise les universités libres aux dépens des universités de l'État. Nous insistons 
un moment encore sur cc point. 

Le système de f 849 donne en quelque sorte aux universités libres le droit de 
conférer des· diplômes. 1l est rare, très-rare, que l'examen fait par les professeurs 
de l'établissement libre n'entraîne pas l'admission et même le grade. Il peut même 
arriver que les universités libres soient entièrement maitresses du vote; il sufllt 
pour cela qu'un professeur des universités de l'État soit indulgent! Nous ne par­ 
lerons pas des singuliers abus auxquels cet état de choses peut donner lieu. Nous 
voulons seulement appeler l'attention sur la position que la loi de 1849 fait aux 
universités libres. 

En principe, les établissements libres n'ont aucune existence aux yeux de 
l'Élat; ils ne forment pas des universités, dans le sens juridique du mot : ce sont 
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des associations de personnes qui professent à des conditions acceptées par le 
public. 

Si l'on avait, en 1819, proposé aux Chambres de reconnaître l'existence des 
établissements libres, nous doutons fort qu'une pareille proposition cùt trouvé de 
l'accueil. Eh bien! ce qu'on n'aurait pas voulu faire directement: on l'a fait 
indirectement. 

A quoi aboutit en effet la loi? - A reconnaître aux universités libres le droit 
• de conférer les grades, avec un concours et un contrôle, eïûeaee ou non, peu 

importe. On nous arrête, on nous dit : Cc ne sont pas les universités qui con­ 
fèrent les grades; c'est un jury, et cc jury est nommé par le Roi! Pure subtilité 
que cette distinction entre le professeur et le membre du jury ! N'est-il pas certain 
que le Gouvernement prend et doit prendre les membres du jury parmi les pro­ 
fesseurs des universités libres? N'est-il pas certain que tous !c:; professeurs y sont 
appelés? qu'il n'y a pas de choix? que les nominations sont forcées? En deux 
mots, tout professeur est juré; ]a nomination royale n'est qu'une Iormalité. Ce 
n'est pas le Roi qni nomme les membres des jurys, cc sont les évêques, ou un 
conseil d'administration qui, en nommant un professeur 1 nomme en même temps 
un membre du jury. 

Que l'on réfléchisse un instant sur les conséquences de cc système. Des établis­ 
scments libres se sont formés, indépendants de toute action du Gouvernement .. 
Ces établissements peuvent mériter la couflnnce publique 1 ils peuvent ne pas la 
mériter; comment le savoir? Le Gouvernement ignore cc qui s'y passe. Il ne vou­ 
drait certes pas prendre l'initiative d'une loi qui placerait les universités libres sur 
]a même ligne que les universités de l'État. 

Voilà pourtant cc qu'a fait le législateur de t 849. JI a dit au pays : les diplômes 
vont être conférés par les universités ; les universités libres aussi bien que les 
universités de l'Élat : il y a entre elles égalité complète. Que doit penser la 
nation? Il faut donc que le pouvoir législatif trouve que les universités libres 
méritent la conliance des parents aussi bien que les universités de l'État. Voilà 
donc, sans que le législateur s'en soit douté , les établissements libres reconnus; 
recommandés en quelque sorte au même titre que les universités de l"État. Nous 
disons que le législateur ne s'est pas douté des conséquences <ln principe qu'il 
posait; s'il les avait prévues, évidemment il aurait procédé fa une espèce d'enquête 
pour examiner si ces établissements libres méritaient effectivement d'être recon­ 
nus. Ne fallait-il pas s'assurer si ces établissements réunissaient les conditions 
d'une bonne instruction? Une université est-elle chose si facile ù fonder pour 
que les premiers venus qui donnent à leur réunion le nom d'université soient 
crus sur. parole? Inutile cl'insistcr sur un point qui est de toute évidence. Il entrait 
si peu dans la pensée du pouvoir législatif de reconnaître les universités libres, 
que le Gouvernement s'est même opposé à cc qu'on les mentionnât dans la loi. 
Vainc réserve! Elles sont reconnues implicitement puisqu'on leur donne Je plus 
µ;rave de tous les droits, le droit d'examen, la collation des diplômes. Tout l'cnsei­ 
'gnemcnt se concentre dans la question du jury. Admettre les universités libres 
au jury, et cela sans choix, de plein droit, c'est bien évidemment les reconnaitre 
comme les égales des universités de l'État. 

Il y a plus. Une fois reconnues égales des universités, elles doivent finir néces- 



( 224 ) 

sairement par les absorber. Écal"tons d'abord une objection qu'on serait peut-être 
tenté de faire. Les universités de l'État sont rétribuées; les universités libres ne 
sont pas inscrites au budget. Mais ne sait-on pas que telle université libre donne 
et garantit au besoin des traitements supérieurs à ceux que l'État peut donner à 
ses professeurs P Ne sait-on pas que dans telle autre université les professeurs ont 
la faculté d'exercer des offices, des fonctions, chose interdite aux professeurs de 
l'État? Si de la p9sHion des professeurs nous passons au nombre des élèves : la 
comparaison devient plus désavantageuse encore aux établissements <le l'État. Les 
universités de l'lhat n'ont pour elles qu'une seule recommandation, la science. En 
supposant qu'elles aient une supériorité dans l'enseignement, celle supériorité 
tournerait ù leur préjudice. Les choses en sont arrivées à ce point en Belgique que 
Je talent du professeur n'est plus une considération qui attire les élèves : la science 
n'a pas d'attrait pour les élèves, c'est le moindre de leurs soucis : ils donneraient 
la préférence à un maître qui réduirait l'examen à un catéchisme sur Papinicn 
et Cujas. Ils cherchent la science facile, et ils la trouvent aux universités Iihres , 
ils cherchent les examens faciles, ils les trouvent aux universités libres. Si ces 
causes de décadence continuent à agir pendant quelques années, n'est-il pas à 
prévoir que les universités de l'État seront de plus en plus abandonnées? 

Un mot. encore sur celle objection qu'on peut nous opposer. 
Vous attaquez, dira-t-on, la liberté de l'cnseignernent, et non le systèuu: de la 

loi de ·1849. L'objection n'est pas sérieuse. Nous ne demandons pas qu'on ferme 
les cours des universités libres. Nous demandons que la liberté ne devienne pas 
une occasion de privilége. La loi de 1849 donne aux universités libres la collation 
des grades; ce droit n'est plus du domaine de la liberté ; c'est une fonction sociale, 
comme nous le démontrerons plus loin. Si l'on veut attribuer cette fonction aux 
universités libres, soit. Mais alors qu'on le fasse en connaissance de cause 1 ouver­ 
tement, après discussion, après enquête. Qu'on déclare que les universités libres 
ont une existence aux yeux de la loi: qu'on les déclare personnes civiles; on sera 
conséquent. l\Jais est-cc là ce_ qu'on a voulu en ·f 849? 

§ 6. 
LE JURY DANS SES RAPPORTS AVEC ?,ES PROFESSEURS DES tJNIVEll.SITÉS DE L'ET-OT. 

Il nous reste à examiner le jury de 1849 dans ses rapports avec la position des 
professeurs des universités de l'État. 

Nous regrettons de devoir le dire, la loi de 1849 fait aux professeurs de l'État 
une situation humiliante. En effet, des hommes qui, après de longues études, ont 
acquis le droit d'occuper une chaire dans une des écoles supérieures d<: l'État; des 
hommes dont la vie entière est consacrée à la science sont mis, en face même de 
leurs élèves, dans un état permanent de suspicion. La loi de 1849 leur enlève la 
liberté des méthodes, des opinions scientifiques et les soumet à je ne sais quel con­ 
trôle exercé par des hommes dont le Gouvernement doit leur imposer le concours! 
fü lorsque de surveillés nous devenons surveillants, notre rôle est-il plus digne 

d'envie? JI faut avoir été membre d'un jury combiné pour avoir une idée des 
dégoûts qui assiègent le professeur surveillant. Le professeur de l'étahlissemcnL 
libre est le défenseur né de ses élèves, il exalte, en général, leurs bonnes réponses. 



( 22::i) l N° 76.1 
Ici, il s'ouvre une triste perspective; qui peut rendre compte de ces délibérations, 
où, bien involontairement, nous aimons à le croire , mais fatalement, il semble 
que J'on plaide pour un mesquin intérêt personnel? Qui peut redire ces apprécia­ 
tions opposées, enfin ces tiraillements si pénibles, les scissions imminentes dont 
la loi a déposé Je germe dans les accouplements anormaux des facultés d'origine 
diverse, et dont le caractère des hommes peut seul tempérer les effets? Les ses­ 
sions du jury sont l'enfer des professeurs. Et quels sont les jours qu'on empoisonne 
ainsi? Ce sont les vacances. Le législateur s'est-il bien rendu compte de l'intolé­ 
rable charge qu'il imposait aux membres des universités? Ceux qui connaissent 
les fatigues du professorat, savent combien quelque temps est nécessaire pour se 
reposer; les occupations du professeur, si clics étaient continues, useraient, par 
leur uniformité, la plus forte intelligence; au bout <le quelques années il ne res­ 
terait plus qu'une mnchine ; et cependant il faut que le professeur soit toute 
ardeur, tout feu polir exciter l'ardeur intellectuelle de ses élèves. De là, les 
longues vacances <JUC dans le pays de la science, en Allemagne, on donne aux 
professeurs. Que fait- on en Belgique? A Pâques nous finissons nos cours le 
samedi qui précède la semaine sainte; et le lundi malin, à 9 heures, nous nous 
constituons en jury, pour siéger pendant ~ heures au moins , souvent {lendanl 
8 ou 10 heures! Les examens se prolongent pendant toutes les vacances de 
Pâques, et au-delà. Fatigué, harassé, ennuyé par la plus fastidieuse <le toutes les 
occupations, celle d'examinateur et de surveillant, le professeur doit immédia­ 
tement remonter en chaire. Les grandes vacances arrivent, le jury nous retient 
jusqu'au iO, jusqu'au 15 scptcmbre , enfin le H5 octobre est le signal de la reprise 
de nos travaux. 

Les inconvénients que nous venons de signaler paraissent secondaires; nous 
croyons qu'ils ne sont pas sans importance. Le professeur, dans l'état actuel des 
choses, C:5t une machine ù leçons et à cxamens , il est usé par la fatigue, l'ennui 
et le dégoût, lorsqu'il a atteint ù peine la moitié de sa carrière. Toute la vie du 
professeur doit-elle donc se passer à enseigner et ù examiner? N'est-il pas, ne 
doit-il pas être homme de science? Mais où voulez-vous qu'il trouve le temps, les 
forces, la liberté d'esprit nécessaires aux longs travaux? S'il les prend, il ne peut 
lrs prendre que sur sa santé, sa vie. 

Voihi la position que la loi de J 849 fait aux professeurs des universités. Nous 
pourrions ajouter ·que, tout en accablant les professeurs, clic dérange les études, 
par les sessions de Pâques, qui empiètent nécessairement sur les cours du semestre 
d'été. l\Jais à quoi bon insister? Le jury de 184-9 est condamné par la réprobation 
universelle des corps enseignants. Il n'offre à l'État aucune garantie ni <le capa­ 
cité, ni d'impartialité; il favorise, au contraire, la partialité, la connivence. JI n'a 
pas arrêté la clécadence des études ·et de l'esprit scientifique en Belgique; il con­ 
duit nécessairement ù des éludes faciles, à une science facile, véritable poison 
pour les intelligences, qu'elle énerve au lieu de les fortifier. Dépassant les prévi­ 
sions du législateur et les limites de la liberté de l'enseignement, la loi de ,J 81,9 a 
abouti ù la reconnaissance implicite des universités libres, et elle prépare la ruine 
des universités de l'État. Elle tue également les hommes en leur imposant une 
tâche insupportable. Voilà les résultats de la loi de 1849. 

a7 
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§ 7. 
LES PROF&SISEtJ.RS DES Ul'fJVE!\SlTÉS DE L'ÉTAT DOIVENT SEULS EXAMI El\ LEtras ÉLÈVES, 

Deux systèmes d'examen ont régi la Belgique depuis qu'elle possède des uni­ 
versités. A partir de 1817 jusqu'en 185;5, les facultés des universités de l'État 
avaient seules le droit de conférer des diplômes. Depuis ·18'3~, la collation des 
grades appartient il un jury. Le jury central qui a existé jusqu'en 181-9, a été 
abandonné et remplacé par les jurys combinés. Dans notre opinion, la loi 
de 1849 n'a pas remédié au mal, aux. abus qui s'étaient produits sous le système 
de la loi de !SfüL li est impossible de maintenir Je système de celte loi et il est 
également impossible de revenir ù celui de 185~. Les motifs qui l'ont fait abroger 
subsistent dans toute leur force. Que reste-Hl ù faire? Revenir à l'ancien sys­ 
tème, rendre les examens aux universités ile l'État. 

Les résultats des deux systèmes d'examen, mis en pratique depuis 1817, sont 
évidents. Lorsque le gouvernement des Pays-Bas organisa l'enseignement, tout 
était à faire. Après moins de quinze ans, les établissements d'instruction supérieure 
qu'il avait fondés, étaient dans l'état le plus prospère; il y avait: comme nous 
l'avons déjà dit, une vie intellectuelle qui promcuait un bel avenir pour· la science 
en Belgique. VoiJù l'état dans lequel le législateur <le :183~ trouva l'enseignement. 

Depuis 183~, la décadence commence et va croissant, d'année en année. Il est 
plus que temps de changer de système, si l'on veut relever les études et ramener 
l'esprit scientifique 1 préparer à la Belgique un avenir intellectuel. Le moyen 
d'atteindre cc but: dans notre opinion, c'est de rendre les examens aux facultés. 

§ 8. 
CE SYSTÈME OFl"ll.E-T-lL :0ES GA!tANTlES? 

Les professeurs sont les seuls examinateurs capables. Chacun interrogera sur 
la science qu'il enseigne; il est impossible d'avoir plus de garanties de capacité. 
Mais une des grandes objections que l'on fait aux facultés: c'est la partialité pour 
leurs élèves. 

Dans notre système logiquement appliqué, les facultés examineraient non-seu­ 
lement leurs propres élèves, mais encore tous ceux qui auraient fait des études 
aux universités libres ou des études privées. 

La partialité, dit-on, sera inévitable. Le professeur de l'État verra de mauvais 
œil les élèves qui ne suivent pas ses leçons; la rivalité des universités les poussera 
à la sévérité pour les élèves des établissements libres: à l'indulgence pour les 
~utres. Voilà l'objection dans Loule sa crudité. 

En présence de la rivalité des établissements d'instruction, nous comprenons 
ces soupçons de partialité. Mais nous croyons qu'il est facile de les foire tomber. 
Quels sont les motifs qui, dans le système que nous proposons, pourront pousser 
les facultés à la partialité? Le désir d'augmenter le nombre de leurs élèves, dira-t­ 
on, et par suite le produit des inscriptions. Intérêt moral, intérêt pécuniaire. 
Nous nions l'intérêt moral, et quant à l'intérêt pécuniaire, nous proposons un 
moyen de l'annuler. 
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Les universités libres doivent tenir à avoir un grand nombre d'élèves : c'est 
pour elles une condition d'existence. Il n'en est pas de même des univrrsltés de 
l'l~Lit. Leur existence ne tient JlUS au nombre des élèves . Il y a plus, leur intérêt 
réel, c'est d'écarter des carrières savantes ceux qui sont incapables. Co:11n1c corps 
scientifique, et tel est leur caractère essentiel, clics tiennent ü former des hommes 
Ile science; peu d'élèves cl de bons élèves, tel est leur idéal. Co_mmc corps des­ 
tiné à préparer les jeunes gens aux Ionctions publiques, leur intérêt e.,L le même. 
Il y a surabondance de candidats, et manque presque absolu de candidats capa­ 
bles. Éloigner des· hautes études, les jeunes gens, que leur capacité n'y appelle 
pas, voilà le premier devoir des universités de !"État. 

Le désir qu'on peut supposer aux facultés d'avoir de nombreux élèves 11e 

pourrait donc être basé que sur un intérêt pécuniaire. Nous ne croyons pas qu'un 
motif de celle espèce puisse porter un homme honorable ù une partialité systé­ 
matique. Mais admettons la possibilité du mal; le remède est facile. Que les 
rétributions des élèves pour les cours cl pour les examens soient perçues par le 

1 

Gouvcrncmcni. : que les professeurs reçoivent un supplément de traitement flxe, 
calculé d'après le nombre et la durée des leçons. Le professeur de l'État recevant 
cette indemnité, quel que soit le nombre de ses élèves, n'aura plus aucun intérêt 
ù avoir un nombreux auditoire. Il n'aura qu'une seule ambition, celle de déve­ 
lopper l'esprit scientifique dans la jeunesse universitaire, et de fournir ü l'l~tat des 
sujets capables. 

Les universités sont l'asile, les facultés sont les gardionucs naturelles de l'esprit 
scientifique. Dans le système actuel, clics ne peuvent pas remplir leur mission 
parce qu'elles sont dominées par les universités libres cl le jury. Dans le système 
que nous proposons, clics recouvrent toute leur liberté d'action. Les professeurs 
seront entièrement maîtres de 1cur enseignement; et les élèves dépendant d'eux, 
dans leurs examens, seront forcés de marcher d,111s la voie qui leur sera tracée. 
Celte dépendance pourra être considérée comme excessive; on dira <JUC la cul­ 
ture de l'intelligence ne s'accorde guère avec cette espèce de sévérité 1 qu'elle 
demande de la liberté, de la spontanéité. Ceux qui font celle objection se trompent 
sur l'état des esprits en Belgique. 

Nous comprenons que dans un pays essentiellement scientifique, comme l'AI­ 
lernague, l'on ne tienne pas rigoureusement il cc que les élèves suivent les cours; 
l'esprit de la jeunesse supplée il la rigueur de la loi: Sion pouvait modifier l'esprit 
belge, nous n'aurions pas besoin de recourir aux expédients pour ramener les 
élèves aux cours, pour les convier au travail rude du développement intellectuel. 

Mais en Belgique, il s'agit précisément de créer cet esprit scientifique, il s'agit 
d'inspirer le goùt de la science; pour cela, j] n'y a qu'un seul moyen, c'est de 
mettre les élèves dans les rapports les plus étroits avec leurs professeurs. 

Nous prévoyons une autre objection. On dira que nous nous faisons illusion sur 
la sévérité que les facultés mettront dans les examens; et cependant cette sévérité 
est la seule arme du professeur vis-à-vis de l'élève. 

C'est Je système qui est suivi avec le plus grand succès dans les hautes écoles 
(génie civil, mines, école militaire), qui ont si heureusement échappé à l'action 
énervante des jurys d'examen. 

Nous affirmons, pour l'avoir pratiqué et éprouvé, comme professeur cl comme 
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élève: que les examens étaient plus difficiles sous l'empire de l'ancien système 
que sous le nouveau. L'examen portait, il est vrai, sur moins de branches; mais 
sur ces matières: il était bien plus sérieux qu'il ne l'est aujourd'hui. Prenons, par 
exemple, la candidature en droit. L'élève passait un examen d'une heure sur le 
droit romain seul; aujourd'hui l'examen est de vingt minutes. L'examen devant 
les facultés portait sur des difficultés que l'on n'oserait aborder aujourd'hui. A près 
cela, il y avait des examens particuliers devant les professeurs respectifs sur l'his­ 
toire du droit romain, sur l'encyclopédie du droit et sur le droit naturel. On a 
prétendu que ces examens étaient dérisoires. Nous soutenons que les examens 
d'aujourd'hui sont dérisoires, si on les compare aux examens d'autrefois. En 
veut-on la preuve? Devant le jury, l'examen d'encyclopédie dure trois minutes : 
c'est un véritable jeu. Dans telle faculté tics anciennes universités, il embras­ 
sait des matières qu'aujourd'hui on n'enseigne même plus. Il en est de même 
des autres branches que les élèves appellent accessoires et qu'ils n'étudient plus, 
parce que l'examen sur ers branches est dérisoire. Veut-on un exemple de cc 
qu'on appelle I'indulgenco des Iacultés P Il est. arrivé que des élèves répondaient 
avec distinction sur les matières principales, le droit romain, le droit français, 
mais leurs réponses sur l'histoire politique étaient jugées insuûlsantes, on les ajour­ 
nait. Si, devant le jury, le professeur d'histoire politique s'avisait de demander 
un ajournement de cc chef, sa proposition ne serait pas regardée comme sérieuse. 
Voilà ce qu'on appelle l'indulgence des anciennes universités! Cependant, il est 
vrai que les facultés étaient parfois indulgentes. L'indulgence peul être un devoir. 
Les facultés connaissent leurs élèves, avant de procéder ù l'examen. L'examen 
n'est en quelque sorte qu'une garantie pour le public. On a vu dans les anciennes 
universités de bons élèves qui étaient nuls dans leurs examens. Cependant on les 
admettait. Les facultés jugeaient comme professeurs, cl non comme jurés. Le 
jury ne peut se décider d'après aucune considération particulière. Les facultés 
peuvent et doivent tenir compte de ces considérations. Nous allons plus loin; nous 
disons que l'intérêt public peut exiger l'indulgence ù l'égard d'une certaine calé­ 
gorie d'élèves. Les jeunes gens appartenant aux grandes familles fréquentaient 
autrefois les universités; ils commençaient du moins ü les fréquenter. Depuis l'in­ 
stitution du jury 1 ils ont déserté les universités ; on n'y voit pins que des jeunes 
gens qui se destinent à des fonctions ou ù des offices. Tout le monde conviendra 
que c'est là un grand mal ; la partie de la nation qui, par sa fortune, occupe Je 
sommet de la société, est au bas de l'échelle, quant à la culture de l'intelligence. 

Cc serait certes rendre un grand service au pays que de rappeler aux hautes 
études les fils de famille. Les facultés le peuvent, le jury ne le peut pas. Un jury 
n'a et ne doit avoir qu'une mesure, la sévérité. Les facultés tiennent compte de la 
carrière que les élèves se proposent d'embrasser : impitoyables pour ceux qui se 
destinent à une profession libérale, aux fonctions publiques, clics seront indul­ 
gentes, au besoin, pour les jeunes gens qui ne demandent qu'un titre. Ainsi: la 
fréquentation des universités deviendra une habitude; à mesure que l'esprit scien­ 
tifique se développera, les facultés augmenteront Jeurs exigences. Un jour arri­ 
vera, ici comme en Allemagne et en Angleterre, où tout jeune homme, quel que 
soit son rang, fût-il fils de prince, fréquentera les cours des universités, y puisera 
le goùt de la science cl du travail, Nous croyons inutile d'insister sur les avan- 
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tages que les facultés présentent comme commission d'examen. Les personnes 
non prévenues, non intéressées les reconnaissent. Mais elles sont arrètécs par une 
objection qui paraît péremptoire : <( la constitutionnalité de la mesure que nous 
proposons. » Examinons attentivement ecuc face de la question. 

§ 9. 
LA LlBE:tl.TÉ DE L'ENSElGNEMENT NE S'OPPOSE PAS A L'ADOPTION DB CE SYSTÈME, 

La liberté de l'enseignement et les exnmens sont deux choses très-distinctes. La 
liberté de l'enseignement est un droit politique, comme la liberté de la presse, la 
liberté des assoclations. Le Gon vernerncnt reste étranger à l'exercice de ces droits. 
JI laisse foire, doit s'abstenir; ne pas intervenir, voilà son seul devoir en celle 
matière. Urs associations se fondent; quel est le rôle du Gouvernement à leur 
égard? Il doit laisser faire, il n'intervient que lorsqu'il se commet un délit; mais 
il ne doit aucune protection à ces associations, sauf celle qui est due aux citoyens, 
pris individuellement : la même chose doit se dire de la liberté de la presse, de la 
liberté des cultes. La liberté exclut la protection, l'appui de la part de 1'1~tat; telle 
est aussi la position de l'État à l'ég,ll'(l de la liberté de l'enseignement. 

Des établissements <l'instruction se fondent, le Gouvernement s'abstient: il 
n'empêche pas, il n'entrave pas; voilà son seul devoir; en ne faisant rien, il fait 
tout cc qu'il doit; la liberté reste entière. 

Tel est le domaine de la liberté. Voici où commence le rôle du Gouvernement. 
L'État a besoin de fonctionnaires, la société a besoin d'hommes pour exercer de 
certaines professions libérales. Pour pouvoir exercer ces professions, il faut avoir 
des connaissances spéciales : le Gouvernement, la société a le droit et le devoir de 
s'informer si les hommes qui veulent occuper une fonction, ou exercer une pro­ 
fession libérale, possèdent ces connaissances. Comment le fait-il? En soumettant 
les candidats à des examens. Les examens sont donc une fonction gouvernemen­ 
tale, sociale, qui n'a rien de commun avec la liberté de l'enseignement. Il n'y a 
qu'un seul point de contact entre la liberté de l'enseignement et les examens : 
sous le régime du monopole, le Gouvernement, la société peut dire : Je n'admets 
aux examens que ceux qui ont fréquenté les établissements de l'État. Sous le régime 
de la- liberté de l'enseigncmcn t, le Gouvernement, la société ne peuvent refuser 
de soumettre à l'examen ceux qui ont fréquenté des établissements libres. On 
doit admettre tous ceux qui se présentent, sans qu'on puisse leur demander où, 
comment ils font leurs études. L'admission à l'examen, sans exclusion, voilà la 
seule garantie que la loi doive à la liberté de l'enseignement. Dès que tout le 
monde peut se présenter aux examens, la liberté de I'cnseigncmcnt existe. Si vous 
allez plus loin, si vous vous ingéniez pour mettre l'instruction libre sur un pied 
d'égalité complète avec l'enseignement donné par l'État, vous sortez du domaine 
de la liberté, vous empiétez sur les droits de l'État. C'e5L cc qu'a fait l'institution 
du jury, constitué comme il l'est aujourd'hui. 

Nous disons que l'institution du jury empiète sur les droits de l'État, et le met 
dans l'impuissance de remplir son devoir, et cela sous prétexte <le la liberté de 
l'enseignement. Le droit de l'État n'est-il pas de s'assurer de la capacité des fonc­ 
tionnaircs qu'il nomme î : Son devoir se confond ici avec son droit. Il doit une 

08 



( 230 ) 

garantie complète à la société; il doit s'assurer que les docteurs en médecine ont 
les connaissances nécessaires pour pratiquer une science dont dépend la vie des 
hommes; que les docteurs en droit ont les connaissances nécessaires pour prati­ 
quer une science dont dépend la fortune, l'état des hommes. S'agit-il de nommer 
à des fonctions publiques? Le droit, le devoir de l'État deviennent plus stricts 
encore. Il faut que les candidats aient les connaissances nécessaires, sinon l'exercice 
de la justice, les plus graves intérêts de la nation sont compromis: il ne suffit même 
pas que les candidats aient cette capacité intellectuelle; il faut aussi qu'ils offrent 
une garantie morale ù la société; il faut que leurs sentiments, leurs idées soient en 
harmonie avec les conditions sur lesquelles la société, le Gouvernement reposent : 
tel est le droit, tel est le devoir de l'État quand il s'ugi t de procéder à l'examen de 
ceux qui se destinent aux fonctions publiques ou à l'exercice d'une profession 
libérale. Comment satisferait-il à celle obligation? Il est évident qu'il ne peut con­ 
fier la tâche de l'examen qu'à des hommes qui possèdent toute sa confiance, à des 
hommes qu'il connait. dont i1 est sûr; rien de plus illogique, de plus absurde 
(qu'on nous passe le mot) que de forcer le Gouvernement à prendre ses examina­ 
teurs parmi des hommes qu'il ne connaît pas, qui ne peuvent avoir sa confiance. 
C'est imposer au Gouvernement une responsabilité bien grande et lui donner le 
moyen de ne pas fournir de prétexte à l'accusation. 
Nous disons que l'institution du jury empiète sur les droits de l'État~ qu'elle 

n'est pas 1a sanction de la liberté de l'enseignement, mais qu'elle confie un privi­ 
lége à l'enseignement libre. Plaçons-nous sous l'empire de la loi de 18.4,9. Il faut à 
l'État des magistrats, des administrateurs, des avocats, des médecins. L'entrée de 
ces carrières n'est permise qu'à ceux qui ont subi certains examens. Ces examens 
ouvrent par conséquent ou ferment la voie aux. fonctions publiques ou sociales. 
Qui est appelé à exercer les importantes fonctions d'examinatcur ? Les jurys, 

composés de droit , pour une moitié 1 des professeurs des établissements libres ! 
Ces professeurs, comme nous l'avons démontré, décident de l'admission des élèves 
de leurs établissements; en d'autres termes; ce sont les universités libres qui 
déclarent que tels candidats pourront plaider, exercer la médecine 1 seront optes 
aux fonctions publiques. Des universités libres peuvent ainsi emporter le rejc: 
des candidats, sortis mèmc des universités de l'État 1 et fermer une carrière 
savante aux jeunes gens qui aspirent à y entrer ! Ainsi le droit redoutable· d'ou­ 
vrir ou de fermer une carrière au plus grand nombre de jeunes gens belges 
appartient aux établissements libres. Tel est le résultat du jury! Vainement dira­ 
t-on que c'est là un vice du système de f 849; il est évident que c'est un vice 
inhérent à l'institution. An lieu de jurys combinés, organisez un jury central, 
donnez la nomination aux Chambres ou au Gouvernement 1 peu importe 1 les 
membres du jury seront toujours pris pour le moins , pour moitié, dans les uni­ 
versités libres. Ainsi, dans toutes les hypothèses) les universités libres exerceront 
la fonction sociale d'examinateur. Or, nous le demandons, est-ce là de la liberté? 
ou est-cc du privilége ? La Constitution dit : vous avez le droit d'enseigner. La loi 
sur le jury dit : vous avez le pouvoir de déclarer admissible aux fonctions publi .. 
ques , ou d'en exclure la jeunesse belge. 

Mais nous dira-t-on 1 cc privilège vous le réclamez pour vous? Nous le récla­ 
mons pour l'État Î dont nous sommes les agents, et à qiii les établissements libres 
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sont et doivent être complètement étrangers. L'institution du jury a tellement 
faussé les idées en matière d'enseignement et d'examen qu'on oublie la différence 
essentielle qui existe entre les universités libres et les universités de l"État. L'État 
a le droit et le devoir de procéder à des examens; qui chargera-t-il de ces exa­ 
mens? li possède des universités, il en nomme les professeurs; il surveille leur 
enseignement. il a pleine confiance dans la capacité, clans la moralité du corps 
enseignant : quoi de plus naturel, de plus logique que de lui confier les 
examens? 

En constituant les facultés en commissions d'examens, l'État use d'un pouvoir 
qui lui appartient; cc n'est pas un privilège qu'il leur confère, c'est un pouvoir qu'il 
exerce par l'intermédiaire de ses agents On nous arrête : on dit que donner les 
examens à la faculté, c'est rendre illusoire la liberté de l'enseignement. La ques­ 
tion se présente sous deux points de vue. En droit, la liberté <le l'enseignement 
est-clic détruite , si les examens sont rendus aux Jacultés P En fait, l'existence 
des universités libres est-elle compromise dans cc système P 

En droit, 1a question est décidée par cc que nous venons de dire. La liberté de 
l'enseignement n'est rien que le droit d'enseigner sans être soumis ù des conditions 
préventives. Le Gouvernement peut organiser les examens, comme il le juge con­ 
venable, sans s'inquiéter de renseignement libre; il ne lui doit rien, il n'a pas à 
s'en préoccuper , la Constitution ne lui impose qu'un seul dcvoir, c'est d'admettre 
aux examens tous les jeunes gens belges, sans leur demander de quel établisse­ 
ment ils sortent. En veut-on la preuve? Le Gouvernement exerce tous les jours 
cc droit ; cependant personne ne songe à l'accuser de violer la Iiberté de l'ensei­ 
gnement. 

Les divers ministères ont cru devoir organiser des commissions d'examen, afin 
de constater la capacité de ceux qui se présentent pour remplir une fonction dans 
l'administration centrale. Personne ne leur a contesté ce droit. Comment, devant 
qui ces examens se passent-ils? Devant des commissions nommées par les Minis­ 
tres respectifs cl composées de fonctionnai rcs du ministère. Cela est parfaitement 
légal. Supposons qu'il y ait aux universités de l"État des facultés des sciences 
politiques et administratives, et que le Gouvernement ]es charge de l'examen, au 
lieu d'en charger les fonctionnaires administratifs, la marche serait-clic moins 
Iégale P L'examen fait par des chefs de division serait-il constitutionnel, et l'examen · 
fait par les facultés serait-il inconstitutionnel? 

Le Ministre des Affaires Étrangères a organisé des examens pour ceux qui se 
destinent à la carrière diplomatique. La commission d'examen délivre des certifi­ 
cats ou diplômes de capacité. On n'a pas accusé, que nous sachions, le Ministre 
d'avoir violé la Constltution. Eh bien! si, au lieu de nommer une commission, il 
avait constitué les facultés de droit, commissions d'examen, aurait-il violé la 
liberté de l'enseignement? 

Le Ministre des Travaux Publics a organisé non-seulement des examens, mais 
tout un système d'enseignement pour les ingénieurs des ponts et chaussées et des 
mines. Les commissions d'examen délivrent des diplômes de capacité. Personne 
n'a crié à ]a viola lion de la Constitution. On a cru, et avec raison, que le principe 
constitutionnel était sauf, dès que l'on admettait à ces examens, tous ceux qui se 
présentent sans leur demander de quels établissements ils sortent. 
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Le Ministre de la Guerre a organisé une école militaire sur des princlpes plus 
rigoureux encore : on n'admet aux examens de l'école, aux examens de sortie que 
les élèves de l'école. Est-cc une violation <le la Constitution? 

Voici un exemple plus frappant. Avant la loi de ·f 849, les candidats-notaires 
passaient un examen devant les ehnmhres des notaires, ainsi que devant une com­ 
mission de fonctionnaires nommés par le Gouvernement. L'examen roulait cepen­ 
dant sur une matière enseignée dans les universités, le droit civil. Le Gouverne­ 
nient et Je corps législatif ont trouvé que ccl examen ne présentait pas de garanties 
suffisantes. La loi <le ·f 84-9 a créé un jury de notariat. Si, au lien de former un 
jury, la loi avait chargé les facultés de droit de (.;and et de Liége de cet examen, 
aurait-clic violé la Constitution? Comment? L'examen fait par des notaires, Ionc­ 
tionnaires du Gouvernement, est légal! L'examen fait par des professeurs, autres 
fonctionnaires, est illégal! 

Ainsi donc, on peut, sans violer la Constitution, nommer des commissions 
exclusivement composées de fonctionnaires pour tels services publics, et on ne le 
pourrait pas pour d'autres services ? On le peut pour des ingénieurs, on ne Je peut 
pas pour des médecins? On le peut pour des notairus, on ne le peut pas pour des 
avocats P On le peut pour l'administration centrale du Ministère de la Justice, on 
ne le peut pas pour des juges? 

Laissons-là la question de droit; cette question n'en est réellement pas une. 
C'est parce que l'institution du jury est confondue avec la liberté de l'enseigne­ 
ment que, dans les lois nouvelles, on a cru devoir ù tout propos nommer des jurys. 
Il est plus que temps de sortir de cette déplorable confusion, de foire la part de 
l'État et la part de la liberté. 

Considérée de cc point de vue, la question <le savoir si les examens peuvent ètre 
rendus eux facultés. sans violer la liberté de l'enseignement, ne souffre aucun . , 

doute. li nous reste à voir si, de fait, le système aU<JllCI nous proposons de revenir 
compromet l'existence ou la prospérité des établissements libres. Supposons que 
cela soit, nous n'hésitons pas i, répondre que l"État serait parfaitement dans son 
droit, qu'il n'y aurait aucun reproche à lui faire. 

Vainement l'accuserait-on de détruire indirectement la liberté de l'enseigne­ 
ment, en ruinant les établissements libres. Il répondrait : « J'use d'on droit, et je 
n remplis un devoir, en organisant les examens de manière h offrir il Ja société 
)> toutes les garanties qu'elle peut exiger. C'est dans cc but, cl dans cc but seul, 
)) que je rends les examens aux facultés. Vous dites que vos établissements en 
>> souffrent; tant pis pour vous, je ne vous dois rien, ni appui, ni encouragement; 
» je ne vous connais pas, et je n'ai pas même le droit de vous connaître; vous avez 
)> voulu la liberté, vous l'avez ; la voie de la liberté est une voie dure et périlleuse, 
)) on y marche à ses risques et périls , si on succombe on n'a pas le droit de se 
n plaindre. Vous demandez que j'organise les examens de manière que vous 
» soyez sur un pied d'égalité avec mes établissements. Vous ne vous rendez pas 
» compte de la portée de votre demande. Cc que vous appelez égalité, serait un 
,, privilége , ce que vous appelez égalité, cc serait une usurpation des droits de 
>) l'État.. Si vous succombez, est-ce moi, après tout, qu'il faut en accuser? J'orgn­ 
» nise des universités et des examens dans l'intérêt de la société. l\fcs établisse­ 
') mcnts ne vous conviennent pas, vous ne leur trouvez pas assez d'esprit religieux, 
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» pas assez d'indépendance. Vous fondez des universités libres; si réellement vous 
)) avez pour vous tous ces éléments de succès, la religion, la liberté d'esprit, vous 
,, devez réussir; si vous ne réussissez pas, c'est que les bases sur lesquelles vous 
>> bâtissiez n'étaient pas solides, ou que vous vous êtes vanté à tort d'avoir le 
>> monopole de l'esprit religieux et scientifique. )) 

Ainsi, supposons l'hypothèse la plus défavorable, la ruine des établissements 
libres, il n'y aurait aucun reproche à faire ù l'État. Mais cette supposition n'a 
aucun fondement. Les _deux universités libres ont leur point d'appui dans des inté­ 
rêts de parti, elles sont favorisées par les circonstances locales. Leur existence ne 
sera donc pas menacée, lors même que les examens seraient rendus aux facultés. 
Veut-on savoir quelles seront les r-onséqueuccs de ce système, considéré dans ses 
rapports avec les universités libres? les voici : Les examens devant les facultés 
seront plus sévères pour tous, élèves des universités de l'État, et élèves des uni­ 
versités libres. Les établissements libres, s'ils ont à cœur l'intérêt de la science, 
doivent se féliciter de celte rigueur, seul moyen de relever les éludes et la science 
en Belgique. 11 en résultera que le nombre des élèves diminuera dans les quatre 
universités. Ce sera encore un grand bien ; l'enseignement universitaire n'est pas 
une spéculation; une université n'est pas une boutique où l'on vend de la science 
au plus bas prix possible, pour attirer des chalands; une université est un temple 
dédié à la science: dont il faut écarter les profanes! Jusqu'ici donc l'égalité est 
complète entre les universités de l'État et les universités libres. Seulement, 11•-, 
établissements libres souffriront dans leurs intérêts pécuniaires, mais !'Étai ne doit 
pas, que nous sachions, se préoccuper des finances de l'enseignement libre! 

Nous ne voyons qu'un principe d'inégalité entre les établissements libres. 
L'examen devant les facultés sera plus facile pour les élèves des universités de 
l'État, que pour ceux des universités libres; tout en employant la même mesure> 
à l'égard des récipiendaires, une certaine inégalité est inévitable dans notre sys­ 
tèrne. Mais nous nous hàtons d'ajouter que notre but n'est pas du tout de mettre 
les universités libres sur un pied d'égalité avec les universités de l'État. Si on l'a 
fait jusqu'ici, on a versé dans une grave erreur. Nous formulons nettement l,1 
seule inégalité qui règnera dans les examens. Quant au reproche de partialité: nous 
y avons déjù répondu. Cette inégalité de fait que nous signalons, est un désavan­ 
tage inhérent à l'enseignement libre. L'État dira aux jeunes Belges qui fréquentent 
les universités libres : cc Vous 1 ou plutôt vos parents; mus n'avez pas confiance 
i, dans mon enseignement : libre à vous de puiser , otrc instruction à d'autres 
» sources; mais il faut accepter la consequence de votre choix. Vous ne pouvez 
>> prétendre à 1a fois au bénéfice de la liberté et à l'avantage que l'enseignement de 
» l'État offre par sa nature. » La prétention d'égalité complète aboutirait à consti­ 
tuer les universités libres en commission d'examen : c'est cc qui a lieu aujour­ 
d'hui, mais et-la n'est plus d{' l'égalité; nous ne cesserons de le répéter; c'est un 
privilège ! 

§ 10. 
MOT1F8 POUR L'É'l'AllT,I!lSEMENT n'u!'f JUIi.Y POUR L'E:1.6.MEl'l' DES ÉLÈVES LID.RJl6, 

Nous croyons avoir démontré que dans l'intérêt des hautes études, dans l'intérêt 
de la science; dans l'intérêt de la société 1 les examens doivent être rendus aux 
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universités de l'État. Nous croyons encore avoir démontré que cc système est en 
harmonie avec la Constitution. Il nous reste à indiquer les bases de l'organisation 
de cc système. 

11 n'y a aucune difficulté pour l'examen des élèves appartenant aux universités 
de l'État. L'examen se fera par les facultés présidées par leurs doyens, aux époques 
qui seront fixées par les facultés, ainsi que cela se pratiquait avant 185!>. Les 
facultés procéderont à l'examen pendant la durée des cours, toujours comme cela 
se faisait autrefois. 

Mais comment se fera l'examen des élèves libres? Pour être logique, vous 
devrez décider qu'ils subiront des examens devant les universités de l'État: mais 
nous avons reconnu qu'une opinion s'est formée, opinion erronée qui a confondu 
deux choses distinctes, la liberté de l'enseignement et le jury d'examen; celte 
opinion, il nous a été facile d'en détruire la base; la conséquence de notre travail 
nous a amenés à soustraire les universités de l'État à un joug qui les anéantit; à 
déterminer nettement la sphère de la liberté de l'enseignement et à condamner le 
privilège accordé aux universités libres sous l'apparence d'une garantie de la 
liberté. La reconnaissance des droits de l'État est à nos yeux un gage d'avenir 
pour éviter les accusations de tendance qu'on chercherait à exploiter contre les 
universités de l'État; nous dévions de la voie de l'inflexible logique et nous dirons: 
il pourra être donné, dans une certaine mesure, une satisfaction à cc que l'on 
appelle, bien ù tort sans doute, la liberté de l'enseignement; pour les élèves des 
universités libres constituez un jury. Un point délient est de savoir comment sera 
composé ce jury ou commission d'examen: nous répondrons en peu de mots: 

-1 ° Il faut que les professeurs des universités de l'État y soient en majorité; 
dans l'hypothèse contraire, les professeurs des universités libres seraient maîtres 
de l'enseignement supérieur; 

2~ 11 fout y appeler un certain nombre de professeurs des universités libres, 
ou un certain nombre d'hommes qui se livrent à des travaux scientifiques 1 au 
choix du Gouvernement; ces derniers concourront avec les professeurs des uni­ 
versités de l'État à prévenir autant que possible les inconvénients que l'on peut 
redouter de ce nouveau jury. 

CONCLUSION. 

La Belgique est le seul pays du monde civilisé qui ait consacré dans sa Consti­ 
tution la liberté de l'enseignement, sans conditions, sans limites. Si l'on considère 
les résultats que le principe nouveau a produits en Belgique depuis f 83!:>, on serait 
tenté de le réprouver d'une manière absolue. Le mouvement scientifique que le 
régime du monopole avait ici développé, s'est arrêté; le goût de la science s'est 
perdu; l'esprit de la jeunesse, sans initiative, sans vigueur, s'est en quelque sorte 
matérialisé. Cependant ne nous hâtons pas de condamner une liberté placée par 
notre Constitution parmi les droits naturels de l'homme. Ne se pourrait-il pas 
qu'on ait exagéré le principe; que dans le désir excessif de la liberté, on ait mé­ 
connu les droits non moins sacrés de la société? Nous ne venons donc pas attaquer 
la liberté de l'enseignement; nous nous élevons contre le funeste préjugé qui 
identifie le jury avec ln liberté de l'enseignement. C'est ce préjugé qui a· enlevé 
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les examens aux facultés, brisé l'action Liu professeur sur l'élève , favorisé les 
études superficielles, et un enseignement tout aussi imparfait. Il est plus que 
temps de revenir à des idées plus justes. Que l'enseignement reste libre, comme 
la Constitution le veut; mais que, sous le prétexte de la liberté, il n'envahisse pas 
les droits de l'État~ que, sous le prétexte de l'égalité, il ne demande pas le privi­ 
lége ou la domination. Nous respectons la liberté, mais nous repoussons les mau­ 
vaises passions qui se couvrent de cc nom. Nous ne dissimulons pas que dans 
notre opinion la place occupée pat· l'enseignement libre est trop large chez nous. 
L'enseignement de l'État a été représenté comme n'étant pas un devoir <le la 
société : on a voulu faire de l'enseignement libre la règle ; l'enseignement de l'État 
ne serait qu'une institution passagère destinée ù disparaitre devant les établisse­ 
mcnts libres. C'est renverser l'ordre naturel de; choses. C'est l'enseignement de 
l'État qui doit former la règle, l'enseignement libre ne saurait être qu'une exception. 
La science est une plante délicate qui ne croît pas au milieu des passions des 
partis : il lui faut un ciel calme et serein. Les établissements de l'État offrent â la 
science cet asile. Ailleurs il est troublé par les intérêts, les préjugés. Si vous voulez 
préparer un avenir intellectuel à la Belgique, fortifiez l'enseignement <le l'État. Nous 
avons la ferme confiance qu'une partie au moins de l'enseignement libre finira par 
s'y rallier. On reconnaîtra que c'est sous l'égide de l'État que se trouve la véri­ 
table liberté, la seule dont la science ait hesoin, l'indépendance <le l'esprit. Nous 
n'a vous pas de notre côté la prétention d'absorber, de monopoliser l'enseignement. 
Il y aura toujours dans la société des opinions dissidentes : que la chaire comme 
la presse leur soient ouvertes; voilà, ù notre avis, la véritable liberté de l'enseigne­ 
ment; notre théorie ne s'écarte pas de la Constitution, nous ne demandons qu'une 
chose, c'est qu'on y revienne. 

Qu'on nous permette encore un dernier mot. En réclamant les examens, nous 
parlons en apparence dans un intérêt personnel. Nous protestons d'avance contre 
celle insinuation. Hommes de science, notre cœur saigne à la vue de la déca­ 
dence intellectuelle de la Belgique; cc n'est pas pour nous que nous réclamons, 
c'est pour la science, pour l'honneur de notre patrie. 

XI 

Appelée à donner son avis sur la valeur de l'institution des jurys combinés 
d'examen , 1a faculté des sciences de l'université de Gand déclare à l'unanimité 
moins une voix qu'elle considère le système adopté comme fatal aux études. 

Cette institution avait en théorie pour mission de rendre les examens impar­ 
tiaux \ de relever les études et d'accroître la considération du professeur de toute 
-elle dont le juré serait investi. Aucun de ces avantages n'a été réalisé dans la 
pratique. 

L'impartialité paraissait devoir être une conséquence nécessaire du contrôle 
réciproque des universités. Cc contrôle sur lequel on a trop compté, est souvent 

A vis cle fo (aculté rk~ 
sciences de l'univer­ 
sité de Gand sur i« 
question des Jurys 
,L'examen. 
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impossible et presque toujours Illusoire, En cffcl , Je professeur du réeiplendaire 
peul disposer des deux tiers du temps accordé à chaque matière. Le troisième 
tiers est abandonné au professeur de l'université rivale : ou bien la question qu'il 
propose est sérieuse et le temps qui lui est accordé suflit à peine pour la bien 
établir; ou bien c'est une question de détail et la réponse de l'élève ne peut ètre 
de nature à fixer l'opinion de l'examinateur. Ainsi les rôles sont intervertis. L'exa­ 
men est surabondant pour l'examinateur qui connaît l'élève; il est insuffisant 
pour celui qui ne le eonnalt pas. JI arrive aussi que les deux examinateurs rap­ 
portent les réponses du récipiendaire :, des points de vue très-différents : de là 
antagonisme de méthodes ~ incompatibilité des nppréeiations , et, dans le fait, 
partialité lnvolontaire sans doute, mais toujours partialité. La pratique a aussi 
prouvé que tous les examinateurs d'une même université, obéissant. du moins en 
apparence. ù une opinion préconçue , avaient plus d'une fois déterminé par un 
vote favorable l'admission d'un récipiendaire dont l'examen venait de meure l'in­ 
capacité il nu. 

Cette unanimité de votes assurée en quelque sorte an récipiendaire et cette 
prééminence attribuée dans l'examen à ses professeurs. protègent efficacement un 
abus qu'il est essentiel de signaler. JI résulte surtout de la conformité des réponses 
dans les examens par écrit, ,,uc des professeurs, restreignant apparemment beau­ 
coup le cercle de leur cnseignement , exercent leurs élèves sur un nombre très­ 
limité dt! questions qui seules aussi sont posées par eux dans les examens. li est 
inutile de montrer combien cet enseignement tronqué est préjudiciable au déve­ 
loppement des sciences dont l'enseignement universitaire doit offrir à chaque 
époque l'état constamment progressif. Des membres du jury cherchent-ils à 
s'opposer à cet abus 011 :·, d'autres de rnème espèce 1 il en résulte des débats dont 
les élèves ne manquent pas d'être bientôt instruits. L'appréciation contradictoire 
de la valeur scientifique de l'examen par écrit donne lieu ü des débats non moins 
regrettables. Aussi les élèves, au lien de voir dans les examinateurs des hommes 
impartiaux et désireux du progrès, des sciences, considèrent Jeurs professeurs 
comme leurs avocats et leurs défenseurs sans réserve , tandis <tue les autres 
membres du jury sont pour eux des adversaires intéressés cl des ennemis systé­ 
matiques. 

On conçoit combien une pareille situation nuit il la force des études, abaisse la 
dignité du professeur qui doit être entouré de respect et de confiance, et déprécie 
les diplômes cl les grades académiques. 

Faut-il chercher à préciser la cause des vices pratiques d'une loi où tout abus 
paraissait impossible? L'admission ou le rejet des récipiendaires est, en théorie, 
une simple question de savoir. Sous le concours obligé de deux facultés rivales, 
cette question dégénère le plus souvent en une question de nombre : conséquence 
inévitable de l'institution des jurys combinés et qu'aucune modification dans la loi 
ne pourra jamais prévenir. 

L'avenir de l'enseignement supérieur dépend de la composition des jurys d'exa­ 
men. Profondément convaincue de cette vérité cl désireuse d'arrêter, autant qu'il 
lui est donné de Je Jaire, les symptômes de décadence qui se manifestent depuis 
quelques années dans l'rnseignemrnt universitaire , la faculté :t examiné avec 
maturité les diverses combinaisons qui pourraient être substituées au régime 
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actuel. Deux de ces combinaisons lui ont paru dignes, t\ l'exclusion des autres. de 
fixer l'attention du législateur. 

Dans l'une, le droit <le conférer des grades aeadérniques serait rendu aux uni­ 
versités de l'État, et un jury spécial serait chargé de ecnlérer les mêmes grades 
aux élèves de l'enseignement libre. Cc jury, nommé par le Gouvernement, serait 
composé de manière que toutes les branches d'examen y fussent représentées et 
(jUC la moitié au moins des membres appartînt aux universités de l'État. 

Dans l'autre, un jury central unique, composé de la nième manière que le jury 
spécial dont il vient d'être question, exercerait le même droit, tant pour l'ensei­ 
gnement supérieur donné aux Irais de l'État que pour les études privées. 
Toutefois, ces deux combinaisons sont loin de mfrilcr au même degré d'ètre 

prises en considération, et la faculté ne proposerait ln seconde qu'autant que la 
première n'cül pns de chances d'ètre admise. 

On a rappelé souvent, depuis 18515~ les abus auxquels les examens en ïaculté 
avaient parfois donné lieu, et on y a rarement opposé le grand nombre d'hommes 
éminents dans les lettres et dans les sciences, qui sont nés en quelque sorte de ces 
examens el auxquels la Belgique doit la position qu'elle occupe aujourd'hui parmi 
les nations européennes. Des abus plus graves et plus nombreux ont surgi des 
nouveaux modes d'examen successivement adoptés, et les premiers abus en ont 
beaucoup perdu de leur importance. Une action plus immédiate du Gouvernement 
dans ln direction des examens en faculté en préviendrait ù coup sur le retour. 
Quant aux avantages que les études en retireraient, ils sont incontestables et faciles 
à saisir. Toutes les matières qui font l'objet de l'examen sont représentées dans 
chaque faculté constituée en jury. Les examinateurs y sont les professeurs mêmes 
du récipiendaire, et c'est là un immense avantage scientifique, a dit M. le rcpré­ 
sentant Devaux. Dans tout autre système de jury, même dans celui des jurys 
combinés, J'élève est obligé, sous peine de compromettre son avenir, d'étudier 
chaque matière sous plusieurs points de vue différents, et l'on sait combien cette 
étude comparée d'une science qu'on ignore est préjudiciable tout à la fois au déve­ 
loppement des forces intellectuelles, à la sérieuse acquisition de la science, aux 
progrès de la science elle-même. Duns le système des examens en faculté, au con­ 
traire, l'élève, certain de n'avoir à répondre que sous un point de vue déterminé, 
étudie chaque matière d'après un plan unique, accorde à chaque question son 
importance, sait qu'il doit approfondir les unes et qu'il ne doit qu'effleurer les 
autres. Il sait, en un mot, ]a voie la plus sûre et la plus courte pour acquérir la 
connaissance des sciences sur lesquelles il devra répondre et la méthode d'investi­ 
gation à laquelle ces sciences lui devront peul-être des richesses nouvelles. Telle 
est la voie qu'a suivie le plus grand nombre d'hommes distingués formés à l'en­ 
seignement des anciennes universités. Telle est, en dépit de la constitution vicieuse 
des jurys centraux, la méthode à laquelle des élèves des universités nouvelles 
devront la position remarquable à laquelle ils sont appelés. 

Les examens en faculté ne pourraient avoir lieu qu'au sein des universités de 
l'État. La faculté propose de constituer, pour les études libres, un jury spécial 
d'examen, dont elle a indiqué plus haut la composition. li y aurait donc deux 
modes distincts d'examen en vigueur simultanément. C'est là un inconvénient dont 

60 
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la faculté n'a ni le pouvoir ni la volonté d'atténuer fa gravité. Mais un inconvé­ 
nient plus grave encore résulterait de l'adoption d'un jury central unique. 

Si, malgré les raisons qui militent en faveur du premier système d'examen, le 
second lui était préféré, 1a faculté proposerait les dispositions suivantes, dans le 
but de prévenir la reproduction d'abus reprochés aux anciens jurys centraux. 

La moitié ou même les trois quarts des membres sortiraient chaque année, et, 
dans aucun cas, le même professeur ne pourrait siéger au jury plus de deux 
années. Ce renouvellement d'une partie des membres du jury se ferait de manière 
que les divers professeurs de chaque faculté fussent succcssivcmvnt , et à tour 
de rôle, chargés des fonctions d'examinateur. Il y aurait donc rotation, et cette 
rotation serait explicitement inscrite dans la loi. 

Sous le régime actuel, la tenue des séances et leur durée légale, pour chaque cas, 
se trouvent déterminées et fixées par un règlement spécial. Ce règlement serait 
maintenu, et il ne saurait plus, comme au temps des sessions de l'ancien jury 
central, y avoir d'abus à cet égard. 

Enfin, il est essentiel de foire remarquer que la somme globale ayant été 
adoptée depuis trois ans pour le payement des cours, les élèves fréquenteraient les 
leçons avec autant d'exactitude que sous l'institution du jury combiné. La rotation 
serait d'ailleurs aussi une forte garantie de l'assiduité des élèves à suivre indis­ 
tinctement tous les cours. 
Pour éviter que la session de Pâques n'empiétât sur les cours en prolongeant 

leur suspension, elle ne serait exclusivement et uniquement consacrée qu'aux 
élèves qui n'ont plus à subir que l'examen qui termine Jeurs études académiques. 
Les diplômes de candidat ne seraient donc pas délivrés dans celle session. 

Ajoutons, enfin, que les vacances, aujourd'hui presque fictives pour la plupart 
des prof esseurs, cesseraient d'être absorbées en majeure partie par les examens, et 
les membres du corps enseignant retrouveraient le temps et le loisir nécessaires 
pour se livrer aux recherches approfondies et aux travaux littéraires qui, par le 
temps considérable qu'ils exigent, ne peuvent s'accomplir que pendant la suspen­ 
sion des cours. 

Les deux combinaisons qui viennent d'être successivement exposées auraient 
pour effet, à des degrés différents, de relever à la fois Je niveau des éludes et la 
dignité du corps professoral. Elles rendraient aussi tout leur prestige aux grades 
et aux diplômes académiques, aujourd'hui trop dépréciés. 

En résumé, la faculté est d'avis, à l'unanimité des membres présents : 
i O Que le système des jurys combinés est mauvais; 
2° Qu'il faudrait rendre aux universités de l'État le droit de conférer les grades 

et créer un jury spécial pour les études privées; 
5° Que si ce système n'avait pas de chances de succès, il faudrait en revenir 

au système du jury central modifié, tant pour les élèves des universités de l'État 
que pour les élèves libres. 

Le rapporteu'!', 
E. LEFRANÇOlS. 

Le doyen, 
J. C,\NTRAll'fE. 
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XII 

Gand, 25 mai l8lS~. 

~loNSlEUR I.E RECTEU Il, 

En réponse à votre lettre en date du {2 mai dernier, nous avons l'honneur de 
vous informer que la faculté de médecine, dans ses séances <les -17 et 24 courant, 
s'est occupée de la question des jurys combinés. A l'unanimité des membres pré­ 
sents, clic a été d'avis que les résultats produits par le système actuellement en 
vigueur, pour la collation des grades académiques, ne sont. guère satisfaisants et 
qu'ils sont de nature à faire désirer que cette combinaison ne soit pas maintenue. 

La faculté pense que le but que l'on a voulu atteindre, par l'institution des 
jurys combinés, est de faire interroger les élèves, en grande partie, par leurs pro­ 
Iesseurs. On a voulu en même temps établir un contrôle sur les examens, et on a 
appelé, pour faire partie du jury, des professeurs appartenant à des universités de 
l'État et à des universités libres. 

Or1 l'expérience a suffisamment prouvé que cette combinaison a 'été loin tl'ètre 
heureuse. 

En fait, les facultés seules auxquelles les élèves appartiennent dirigent presque 
exclusivement. les examens, et le contrôle 1 par lequel on a cru rendre ces 
épreuves sérieuses et impartiales, n'existe en réalité pas et, cc qui plus est, est 
impossible. 

En effet, le temps accordé aux professeurs étrangers à l'établissement n'est pas 
assez long pour qu'il leur soit permis de juger 1 par eux-mêmes, des connaissances 
que possèdent les récipiendaires; ils n'ont d'ailleurs aucun moyen de s'assurer 
si l'élève n'a pas été préparé d'avnncc à répondre aux questions qui lui sont 
posées. Cc con trole, en supposant qu'il soit possible, place le professeur dans 
une position difficile et peu en rapport avec le caractère scientifique dont il est 
revêtu. 

A vis de lu { acuité de 
méüecln« 1/1: {11111i­ 
vm._,ité de (;,rnrl sur 
fo ,,111·stio11 des Ji<· 
1•y,; ll'e..tar11.t11.. 

Un inconvénient grave du système actuel. c'est que l'absence d'un seul membre 
du jury dérange complètement l'équilibre exigé pour sa marche régulière. Comme 
tout le personnel enseignant en fait partie, ou bien il est impossible de remplacer 
tout de suite le membre absent, ou bien on nomme un professeur qui, sous le 
rapport du nornbre , rétablit l'équilibre, mais qui 1 ne représentant guère la 
branche enseignée par le titulaire, ne peut pas apprécier la valeur des réponses 
données. 

La faculté croit ne pas se tromper en disant que le jury combiné, quoique corn­ 
posé d'hommes en nombre égal, présente bien souvent, considéré au point de vue 
scientifique, une inégalité d'action et d'influence parfois excessive. Et ce qui vient 
souvent ajouter aux vices dans la pondération des opinions, c'est que, du moment 
qu'il y a parité de voix, le résultat du vote dépend uniquement du président, 
parfois étranger à plusieurs parties des sciences qu'il est appelé à juger. 

En consultant les relevés statistiques, il est facile de se convaincre que ]a com­ 
binaison actuelle n'a été en réalité profitable qu'aux établissements libres. Une 
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véritable tuuc s'est engagée entre les différentes nniversités ; la faculté considère 
celle Julie comme déplorable, eu égard ù ses résultats qui sont : un abaissement 
non équivoque du niveau des études et une rléconsidération de l'enseignement 
supérleur , On en est arrivé il mesurer en quelque sorte la valeur des établisse­ 
ments scientifiques , par les résultats plus ou moins brillants obtenus dans les 
examens. Ln Iaculté craint que, si la combinaison actuelle se trouve maintenue, la 
facilité de ces épreuves ne devienne une espèce de prime offerte aux élèves: pour 
aller fréquenter les cours des universités où l'on distribue le plus de grades. 

Un dernier et non moins grave inconvénient, sur lequel lu faculté croit devoir 
appeler votre auention i Monsieur le Recteur 1 c'est la longue durée des sessions 
du jury, d'où il résulte, qu'au milieu de l'année 1 les cours se trouvent inter­ 
rompus pendant plusieurs semaines; que les élèves perdent ainsi un temps pré­ 
cieux, et que les professeurs sont privés des vacances que l'art. 25 de la loi sur 
l'enseignement supérieur leur accorde et qui leur sont indispensables pour com­ 
pléter leurs éludes. 

Après avoir signalé les inconvénients que le système des jurys combinés 
universitaires présente ou peut présenter, la faculté a cru pouvoir délibérer sur 
les moyens d'arriver il une combinaison qui, tout en sauvegardant les préroga­ 
tives des universités de l'Eiat , donne aux établissements libres des garanties 
d'impartialité. 

A l'unanirnité , elle a émis le vœu de voir rendre par le Gouvernement à ses 
universités leur ancien droit de conférer les grades, et d'instituer, pour l'examen 
des élèves des universités libres, un jury central, fournissant toutes ies garanlies 
désirables. 

Veuillez agréer, l\Jonsit•ur le Ilcctcur , l'assurance de notre considération la 
plus distinguée. 

Le secrétaire , 
POELMAN. 

Le doyen, 
lIEMltI,\NS, prol. ém. 

XIII 

Gand, le 18 août l 8l>2. 

MoNsrnun L'An:mNtSTRATEUR, 

Aui, ,lu e-0n,cil ccc- En vertu de votre lettre du 7 mai dernier, 1c conseil académique de l'université 
âêmique de l'uni- . • . , • , • 
~·ersïtédcG11rnt.ur de Gand, saisi de la question des résultats produits par le système des Jurys 
ln 1111ediori des jti- b' , JJ t · è • J '}'b' · t d' · riisrl'c.ramell. corn mes actue emen en vigueur, apr s mure < e I ération c iscussron appro- 

fondie, a prié, dans sa séance du 16 courant, Monsieur le Recteur de nommer 
une commission· chargée de résumer les rapports des quatre facultés sur celle 
question. 

En conformité de cette résolution , j'ai désigné pour foire partie de celte corn- 
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mission MM. de Kemmeter ~ Leïrançois et Poelman I rapporteurs des facultés de 
droit, des sciences et de médecine, ainsi que M. Lenz , doyen de la faculté de philo­ 
sophie et lettres ('n remplacement de M. ,vocquier, agrégé, rapporteur de cette 
faculté, mais à qui sa qualité d'agrégé ne permet pas d'assister aux séances du 
conseil académique dans l'occurrence. 

Cette commission, après avoir consacré plusieurs séances à l'examen de cette 
affaire, a fait an conseil académique le rapport suivant dans sa séance du 
24 courant. 

« En présence de l'unanimité avec laquelle les quatre facultés ont repoussé le 
» système des jurys combinés , la commission a pensé que la tàehe dont elle est 
>) chargée se trouve, par celte unanimité même, extrêmement limitée. 

» En effet, les opinions émises par les facultés , quoique présentées sous des 
» formes différentes , convergent toutes vers le même but. 

)> Les rapports des quatre facultés et surtou t celui de la faculté de droit, rcmar­ 
>, quable par les développements qu'il contlent , ont paru à la commission avoir 
» en réalité épuisé la question. 

)> Mue par ces considérations auxquelles clic ne s'est arrêtée qu'après un mùr 
» examen, la commission a jugé superflu de s'occuper d'un travail propre qui 
>> n'aurait pu offrir aucun aperçu nouveau. 

,> Les conclusions finales des facultés sont les mêmes pour toutes , à savoir : 

» 1 ° Suppression des jurys combinés ; 
>> 2° Restitution des examens aux facultés des universités de l'État pour l'ob­ 

» tention des grades académiques comme avant la loi de 1851', et en même temps 
» création d'un jury spécial pour les élèves des établissements libres: où les 
» professeurs des universités de l'État seraient en majorité. 

1> En conséquence la commission propose que le conseil académique adopte ces 
» conclusions comme siennes; et elle se rallie du reste aux arguments émis par 
>, les facultés, et y renvoie au besoin pour _plus ample développement à donner à 
,, sa proposition. » 

Le rapport de la commission a été soumis à un long et sérieux examen cl ses 
conclusions ont été adoptées à r unanimité. C'est donc sous forme d'avis collectif 
du conseil académique, ainsi que le demande votre missive susmentionnée du 
17 mai dernier, que j'ai l'honneur de vous les transmettre en même temps que 
les quatre rapports des facultés comme pièces à l'appui. 

Agréez; Monsieur l'Adrninistrateur , l'assurance de ma considération la plus 
distinguée. 

Le recteur, 

E, .MANDEllLIER. 

6f 
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XIV 

ÀVÏ$ de i« [acullc de 
pfdlowp!decl lettres 
de l'11nivc1·silé de 
Lirgr ,51W la fJIWS­ 
tion dcsj111-yscl'cxa- 
111e1i. 

Liége, le 4 juin 1852. 

I\loNSIEUR 1'ADlt1NISTllATimn, 

En réponse ù votre lettre du 8 mai, nous avons l'honneur de vous faire con­ 
naître l'avis émis par la faculté de philosophie cl lettres sur les résultats du système 
actuel de jury d'examen. 

La faculté a, unanimement, exprimé le vœu que ce système soit modifié. Voici 
sur quels motifs son opinion se fonde : 

L'esprit de la loi est que les élèves soient interrogés par leurs professeurs, et 
c'est ce qui a lieu. A quelques égards, cc mode d'examen a eu d'heureux résultats. 
Le corps professoral y a gagné en influence; plusieurs cours sont mieux fré­ 
quentés, d'où il suit que les élèves étudient, en général, avec plus de méthode; 
et) par conséquent, avec plus de chances de réussite que jadis. 

Toutefois il est à remarquer que les récipiendaires ne sont pas interrogés par 
leurs professeurs seulement. Les délégués des deux universités en présence inter­ 
viennent tour à tour dans l'examen. Celle double intervention est évidemment un 
gage d'impartialité, et il faudrait s'en applaudir sans réserve, si, par un motif 
bien simple, e11c n'était fatalement préjudiciable aux récipiendaires des universités 
de l'État. 

Le règlement des universités de l'État détermine d'une manière rigoureuse le 
nombre de leçons et la durée des cours. Quel que soit le zèle des professeurs, il 
est des limites qu'il ne leur est pas permis de dépasser. De là, pour plusieurs, 
nécessité de restreindre leur enseignement, d'omettre des choses qui devraient 
être dites, de glisser rapidement sur d'autres qui auraient besoin d'être approfon­ 
dies. Au contraire, rien n'empêche les établissements libres de donner toute 
l'étendue désirable aux détails, aux questions de principe ou aux questions con­ 
troversées qui forment l'objet de l'examen. 

Il arrive donc que, sur certaines branches dont le cadre n'est pas nettement 
tracé, sur l'histoire, par exemple, les élèves des universités de l'État sont sujets, 
en maintes occasions, à être pris au dépourvu par les examinateurs des univer­ 
sités libres. 

C'est là un grave inconvénient. 
La faculté n'ignore pas que l'on y pourrait parer au moyen de programmes 

arrêtés en commun par les représentants des quatre universités belges. Mais clic 
est persuadée que ces programmes 1 nécessairement incomplets, par cela seul 
qu'ils enchaîneraient la liberté des professcurs , seraient funestes à la science. 
Comment, d'ailleurs, sans l'immobiliser, poser des bornes absolues à l'enseigne­ 
ment de la philosophie et de l'histoire? 

11 semble aussi que l'on pourrait autoriser chaque professeur ù questionner 
seul ses élèves. :Mais ici encore, en voulant remédier à un mal, on en provoque­ 
rait un autre. L'examen serait, en cc cas, dépourvu de contrôle. 

Or, il le faut dire, le contrôle est de rigueur dans les circonstances actuelles. 
C'est un fait de notoriété publique que, dans l'un des établissements du pays, 
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il existe, à l'usage des élèves, certains questionnaires dont il paraît que l'on ne 
s'écarte point. Rien de mieux pour faciliter ln tâche des élèves ; mais, précisément 
parce qu'elle est facilitée là plus qu'ailleurs: l'équité et l'intérêt de la science exigent 
que des membres du jury, étrangers à cet établissement, interviennent dans l'exa­ 
men de ses récipiendaires. Et encore, cette intervention n'est-clic pas sans danger, 
car clic est de nature à susciter des conflits, dont le 111oimli:c inconvénient serait 
de porter atteinte à la dignité du jury. 

Ainsi donc le système actuel implique une contradiction flagrante. li fout, d'une 
part, que les deux universités, associées l'une :'t l'autre, se contrôlent; d'autre 
part, le contrôle ne peut s'exercer, dans bien des cas, qu'au détriment de l'une 
d'elles. 

Du reste, le système des jurys combinés doit nuire ù la dignité du corps ensei­ 
gnant. La loi clic-même le met en suspicion; clic semble douter de son équité et 
de sa bonne foi, en soumettant une fraction du jury à la surveillance de l'autre. 

En créant les jurys actuels, le législateur a voulu que les différents cours uni­ 
versitaires y fussent représentés pur les professeurs C[UÏ en sont chargés. Or, il se 
trouve qu'à moins d'instituer des jurys extraordinairement nombreux, cc principe, 
bon en soi, est d'une application impossible. Oéjù, y compris son président, celui 
de philosophie ne compte pas moins de onze membrrs, et pourtant il est des pro­ 
Irsscurs de la faculté des lettres qui n'en font point partie. 

Mais, quoique incomplète, ln représentation; au sein du jury, d'un certain nom­ 
hrc de branches par les professeurs qui les enseignent, pourrait avoir néanmoins 
des suites regrettables. Il en résulte, pour le Oouvcrnumcnt, l'obligation de faire 
siéger, à côté des représentants des universités de l'État, des professeurs sur qui 
il n'a aucune espèce d'autorité, et sans qu'il sache s'ils lui offrent ou non des 
garanties d'impartialité suffisantes. Le système actuel les lui impose, et lui-même 
se voit contraint de faire contrôler par eux ses Ionctionnalrcs. 

Un pareil régime, en admettant même qu'il n'ait , dans l'application, entraîné 
jusqu'à présent aucune conséquence mauvaise, n'en reste pas moins vicieux au 
fond. Qui peut répondre que tels ou tels cas, faciles ù prévoir, qui ne se présentent 
pas aujourd'hui, ne se présenteront pas dcmain P 

Enfin, le mode d'examen aujourd'hui en vigueur est contraire ù l'intérêt bien 
entendu de la science. 

On ne doit pas oublier qu'entre les universités libres et les universités de l'État 
il existe une différence fondamentale. 
Pour que les universités libres subsistent, il leur fout avant tout des succès, 

réels ou apparents. Il leur importe principalement qu'aux examens leurs élèves 
n'échouent pas. 

Cc genre de succès n'est point, pour les universités Je l'État, une condition 
absolue d'existence. Elles n'ont pas à se préoccuper toujours du lendemain. 
N'était la situation qui leur est faite par 1n loi, il leur serait loisible d'assigner à la 
scieuee une part aussi large qu'elles le jugeraient bon, sans négliger, du reste, 
aucun des moyens propres à fournir à la jeunesse l'occasion de se distinguer. 

Or, associer dans le même [ury deux universités dont la position est si diffé­ 
rente, c'est ouvrir la voie à d'incessants conflits, 011 bien rendre nécessaires les 
capitulations de conscience. 
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Inutile d'insister sur les conséquences d'un tel état de choses; elles seraient 
également fâcheuses pou!' l'institution du jury elle-même, pour la science et pour 
la société. 

Par ces motifs, la faculté de philosophie et lettres propose : 
f O De rendre aux universités de l'État le droit de conférer les grades à leurs 

élèves et de rétablir les cours à certificat; 
2° De réserver Je jury central pour l'examen des récipiendaires appartenant à 

l'enseignement libre; 
Et 5° pour le cas où cet avis ne prévaudrait point, de reconstituer un jury 

central, siégeant ù Bruxelles, nommé par le Gou vemernent seul, et dont les mem­ 
bres varieraient le plus fréquemment possible, suivant des règles à déterminer. 

V cuitiez agréer, Monsieur l' Administrateur 1 l'assurance <le notre considération 
distinguée. 

I.e secrétaire, 
A. TnOISFONTAINES, 

Le doyenJ 
J. H. BOHMA!'IS. 

XV 

Liége, le 24 juin 1852. 

Atis clc la faculté ile 
droit de l'11niver- 
1ifé de Liige su,· la 
'JllCStiOII des jmys 
d'txa111e11. 

MONSIEUR LE MINISTRE, 

Par sa lettre du 8 mai 18:52, M. l'administrateur-inspecteur de l'université de 
Liégea invité, en votre nom, la faculté de droit de ladite université à faire con­ 
naître son opinion sur les résultats produits par le système actuel de jury d'examen 
pour la délivrance des grades académiques. 

La faculté a pris à tâche, Monsieur le Ministre, de vous transmettre sur la 
question proposée, son opinion rnùrement délibérée et convenablement raisonnée. 
En conséquence, clic a consacré deux séances à la discussion des différents points 
relatifs à la matière sur laquelle vous la consul Liez, el des avantages ou des incon­ 
vénients des divers systèmes d'organisation des jurys d'examen pou_r les grades 
académiques, ensuite elJe a nommé une commission composée de deux de ses 
membres, l\IM. Dupont et Thiry, avec mission de résumer la discussion et de 
consigner les décisions prises dans un rapport ù soumettre ultérieurement à l'ap­ 
probation de la faculté. 

Ce rapport, ayant effectivement été fait, au nom de la commission, par .M. Thiry, 
dans la séance du 23 juin 1802, a été unanimement approuvé et adopté par la 
faculté qui m'a ordonné de vous en transmettre la copie que voici : 

cc En présence des résultats plus ou moins satisfaisants, mais toujours incom­ 
plets qu'ont produits les jurys institués depuis 185fl, et dont il sera parlé plus bas 
avec détails, la faculté pense d'abord, et à l'unanimité, qu'il n'est qu'un seul mode 
d'organiser les examens qui soit bon, logique, conciliant à la fois l'intérêt des 
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études, la prérogative de l'État et la liberté de l'enseignement consacrée par 1a 
Constitution : c'est celui dans lequel le droit de conférer les grades serait rendu 
aux universités de l'État, en même temps qu'il serait institué un jury devant 
lequel pourraient se présenter les élèves des établissements libres. 

Ce système a existé autrefois en Belgique, du moins dans un de ses éléments, 
et il y a porté les meilleurs fruits : la plupart des hommes distingués dont notre 
pays s'honore aujourd'hui ~ ont étudié, ü cette époque, cl obtenu leurs grades 
devant les facultés tics universités; on peut donc dire <JUC l'expérience s'est mon­ 
trée favorable à ceue institution. 

La réflexion explique facilement cc résultat fourni par l'expérience. Le système 
dont il vient d'être parlé, donne en effet au professeur une inûépendancc scien­ 
tifique, une liberté d'allure que rien ne contrarie, qui sont très-propres à déve­ 
lopper sa spontanéité: qui Iavorisent l'éclosion des idées neuves, qualités précieuses 
dans l'enseignement, et qui se trouvent plus ou moins comprimées, étouffées par 
le système des jurys. Jouissant de cette liberté, le professeur ne se préoccupe que 
de la science; il est maître absolu de sa méthode; il n'en doit rien sacrifier en vue 
des examens, il peut être lui-ruème sans danger pour l'élève, sans crainte que 
celui-ci ne rencontre un examinateur qui, ayant d'autres idées, ne le fasse, invo­ 
lontairement sans doute, pâlir de la méthode qu'il a suivie, des opinions qui Iui 
ont été enseignées; la spontanéité que cc système développe dans le professeur 
doit se manifester aussi chez les élèves; ceux-ci n'ayant pas toujours devant les 
yeux l'examen fatal, étudient la science pour elle-urèure, parce qu'ils-savent que 
leur maitre, connaissant par l'intimité des rapports qu'il entretient avec eux, le 
véritable degré de leur instruction, ne leur imputera pas à faute l'omission d'un 
point de détail, dans une réponse; on exerce plus l'esprit et moins la mémoire, 
les études, en un mot, s'élargissent, deviennent plus solides et plus fortes à 
mesure qu'elles s'éloignent des sentiers où l'on se traine à l'aide de la mnémo­ 
technie! 

Cc système est logique autant que favorable aux études : car si le Gouverne­ 
ment investit les professeurs de ses universités de la haute mission d'instruire les 
jeunes gens, comment pourrait-il se faire qu'il n'eût pas en eux assez de confiance 
pour leur donner le pouvoir de juger si les élèves ont profité de leurs leçons? 

11 respecte la prérogative de rÉlal., car il n'impose pas :m Gouvernement, 
comme font en quelque sorte les autres systèmes, l'obligation d'appeler dans les 
jurys chargés d'examiner les élèves de ses universités, et pour contrôler ses pro­ 
pres professeurs, les professeurs des établissements libres, hommes honorables, 
sans doute, mais que l'Élal ne connaît point, et qui sont compléterncnt en dehors 
de son influence et de son action. 

Enfin, rien en cela ne blesse ln liberté constitutionnelle de l'enseignement à 
laquelle la faculté ne voudrait voir porter aucune atteinte; on comprend très-bien 
que les établissements libres puissent ne pas vouloir soumettre leurs élèves aux. 
examens des facultés de l'État; aussi pour sauvegarder leurs intérêts ù cet égard, 
un jury serait créé, que Je Gouvernement composerait de manière à leur présenter 
toutes les garanties désirables. 

Mals peut-être celte idée qui tranche nettement sur les systèmes pratiquées 
depuis 185a1 a-t-elle besoin d'être popularisée, et faute d'avoir été sufllsammcnt 

62 
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méditée, ne pourrn-t-elle pas recevoir d'application actuelle. Dans cette prévision, 
ln faculté a cru devoir examiner les différents modes d'organisation des jurys qui 
ont été suivis [usqu'â cc jour. 

Le jury central, institué par la loi de J85a, possédait plusieurs avantages qu'on 
ne rencontre pas dans les jurys combinés qui lui ont succédé : il était entouré de 
plus de dignité; il avait quelque chose de plus solennel ; les causes en étaient 
vraiseurblnhlement, dans son unité, dans son siége établi d'une manière perma­ 
nente m la capitale du royaume; ,•n cc que les hommes qui en faisaient partie, y 
étaient appelés par suite d'un choix; et ensuite ('n cc que c'était le jury lui-même 
qui conférait les grades; tandis qu'aujourd'hui, les jurys combinés sont multi­ 
ples, nomades, tiennent leurs séances dans les locaux des universités; qu'on y 
est appelé non par l'exercice d'un choix, mais en quelque sorte de plein droit, en 
vertu de la qualité de professeur même dans un établissement privé (la nomination 
que fait le Gouvernement n'étant que de pure forme); et qu'enfin les membres 
du jury ne sont plus que des experts assistant le président, des assesseurs donnant 
un avis; toutes circonstances qui ont dépouillé celle institution du caractère <le 
maglstrature dont le jury central était revêtu. 

En outre, ce dernier avait cet avantage d'assurer l'uniformité et par suite l'égalité 
dans les diverses appréciations; aujourd'hui, avec les deux jurys combinés et le 
jury central juxta-posé, on peul avoir trois degrés différents dans les décisions 
rendues sur los examens ayant les mêmes matières pour objet. 

Mais li côté de ces avantages qu'on cherchait eu vain clans le système établi par 
la loi de 1849: le jury central présentait des inconvénients non moins réels et 
auxquels il a été porté remède du moins en partie. 

D'abord le mode de nomination des membres du jury central, la part qu'y pre­ 
naient les Chambres législatives, soumettait l'enseignement à toutes les fluctua­ 
tions de 1a politique dont les bruits ne doivent jamais troubler fa tranquillité de 
récole. 

Cc jury enlevait au professeur une grande partie de l'influence qu'il doit exercer 
sur ses élèves ; ceux-ci, si le premier ne devait pas siéger aux examens, déser­ 
raient son cours; ils cherchaient ù se procurer, se bornaient à étudier les cahiers 
de l'interrogateur qu'ils comptaient rencontrer; el l'on sait cc que valent ces 
études faites sur des notes inexactes ou obscures, ne contenant que des idées 
incomplètes: qui ne peuvent d'ailleurs germer dans l'esprit de l'élève, parce qu'elles 
n'y ont pas été fécondées var la chaleur de la parole ! Cependant telle était la 
manière d'étudier généralement suivie à l'époque du jury central ~ les cahiers des 
professeurs accrédités au j 11ry circulaient dans les mains des jeunes gens des quatre 
universités du pays, tandis que les cours des autres étaient en partie abandonnés 
de leurs proprc•s élèves. 

D'un autre côté, cc jury détruisait l'indépendance scientifique du professeur; 
souvent il devait faire des sacrifices de méthode ou d'opinion en vue <le tel exami­ 
nateur, qui aurait pu ne pas tenir compte aux jeunes gens de renseignement qui 
leur avait été donné; le professeur peu habitué aux ùigniLt'S du jury était placé 
entre ce double écueil : ou il maintenait l'indépendance de son enseignement, et 
alors ses élèves l'abandonnaient pour étudier des cahiers qui leur garantissaient 
mieux le succès de l'examen ; ou, pour conserver ses élèves et ne point leur nuire, 
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il devait subir la suprématie scientifique du collègue plus heureux qui présidait 
à l'interrogatoire. 

Aussi, il n'est pas à contester qu'en 1849, époque où le jury a été remplacé, 
le niveau des connaissances, au moins pour les élèves en droit, n'était pas à la 
même hauteur qu'aujourd'hui. 

Tels sont, en abrégé, les avantages rl les Inconvénients que présentait l'insti­ 
tution dont nous venons de purler , 

Quant aux jurys combinés pratiqués depuis i819, la Iaeulté a déj:1 signalé plus 
haut quelques - uns de leurs Inconvénients. Il faut y ajouter celui-ci : plaçant 
deux établissements rivaux l'un en présence de l'autre, :! doit presque nécessai­ 
rement résulter de cette situation, ou bien des luttes, des conflits, ou bien des 
complaisances réciproques, résultat alternatif; IJUi, d'une façon ou de l'au Ire, sera 
également funeste aux études. 

Mais, en même temps, il rend au professeur l'influence sur ses élèves dont le 
jury central l'avait dépouillé; ceux-ci, certains de retrouver le maître à l'exumen, 
fréquentent assidûment les leçons, et il en résulte une amélioration sensible dans 
les études. - D'un autre côté encore, le prof esscur, qui, d'après les dispositions 
nouvelles, procède à la plus grande partie de I'iuterrogatoirc de ses élèves, a tians 
son enseignement plus d'indépendance qu'il n'avait autrefois; il choisit la méthode 
qui lui semble la iueiltcurc, il traite les questions {lui lui paraissent dignes d'auen­ 
tion , en un 11101, il ne subit plus le joug de personne. 

Au1p1d de ces deux systèmes imparfaits donner la préférence? 
La faculté, après avoir hésité quelque temps, et après avoir pesé toutes les rai­ 

sons <JUi militent pom d contre chacune de ces institutions, a pensé que celle des 
jurys combinés dont clic ne se dissimule pas les mauvais côtés, étant plus favo­ 
raLI1~ à l'indépendance de I'enseigncment et au développement des éludes: devait 
pour ces motifs l'emporter sur l'autre. 

Sans doute, une meilleure organisation du jury central, la nomination de ses 
membres accordée au Gouvernement, un roulement dans le personnel, auraient 
pu faire disparaître une partie de ses inconvénients, ou du moins les auénuer. 

Mais comment organiser le roulement pour que chaque professeur siège à son 
tour? Première difficulté. Et cc moyen trouvé , si les professeurs des universités 
libres se trouvent au jury en même temps c1ue ceux des établissements de l'État, 
ne rctombc-t-on pas dans un des vices du système actuel qui consiste à faire con­ 
lrôler des fonctionnaires publics par des hommes privés, uniquement parce qu'il 
a plu à tel établissement de se les attacher? 

La marche du roulement que l'on établira dans Je personnel ne sera-t-elle pas 
bientôt connue, et les élèves ne préféreront-ils pas le cahier du professeur qui a 
la chance de siéger à telle session, au cours de celui qui n'a plus celte chance? 
Au lieu d'un abandon permanent de tel cours, ne verra-t-on pas une désertion 
intermittente qui ne sera guère moins funeste aux études? 

Ce jury central, où les membres des corps enseignants des universités de l'État 
et des universités libres se trouvent en nombre égal, sera-t-il beaucoup plus ras­ 
surant que le système actuel, à l'endroit des complaisances et des contlits? Est-ce 
que ces inconvénients ne procèdent pas autant et même plus, peut-être, des 
hommes et de leurs intérêts que de l'institution ellc-rnème , c~ dès-lors, les mêmes 
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personnes, murs par les mêmes idées, ne pourront-clics, dans une institution 
revêtant une autre forme, a pporter les mêmes résultats? L'entente ou la Intte 
sera peut-ëtre plus dlïûeilc à se produire entre quatre groupes qu'entre deux 
seulement; mais cette dilllculté, quoique plus grande, n'est pas invincible, et elle 
ne semble pas assez décisive ponr faire abandonner les avantages que la faculté a 
précédemment fuit ressortir, surtout que le mal qu'on redoute n'est pas sans 
remède, puisque le Gouvernement reste toujours maltre de ne plus appeler, dans 
les jurys combinés, le professeur, de quelque part qu'il vienne, qui oublierait lu 
dignité, le calme et l'impartialité dont ses fonctions lui font un devoir. 

EnOn1 le rétnblissement du jury central, avec une orgnniserion nouvelle, encore 
inconnue 1 pourrait entraîner des inconvénients résultant de celte dernière; qui 
ne peuvent être actuellement prévus i il est rare , en effet, en ces temps surtout, 
qu'un olrangemcnt , quelque heureux qu'il paraisse quand il se produit, ne con­ 
tienne pas quelques vices secrets qui se révèlent plus tard, et dont la manifesta­ 
tion inattendue fait presque regretter le passé! 

Pour ces raisons, la faculté pense donc que le meilleur, si on ne peut restituer 
actuellement aux universités ile l'État le droit d'examen, est de maintenir les 
jurys combinés, qui, d'ailleurs, n'ont peut-être pas été sutllsauunent expérimentés. 
En même Lemps, clic croit devoir prnposcr quelques améliorations de détail dont 
cette institution lui paraît susceptible. 

1 ° La faculté propose d'introduire, dans les règlements organiques, une dispo­ 
sition nouvelle portant: « que chacun des membres du jury et professeur à l'uni­ 
>) sité où se font les examens, remettra au président une série de questions 
n embrassant toutes les parties de son enseignement, selon le progamrue , parmi 
,, ers questions, le jury en choisira, pour ètre placées dans l'urne, un nombre 
n décuple de relies qui doivent être dictées aux récipiendaires. n 

Cette disposition aurait pour but de prévenir les complaisances et de mettre les 
professeurs dans la nécessité de remplir le programme de leur enseignement : on 
aurait pu atteindre ce but en disant que les questions seront proposées par le 
professeur n'appartenant pas ù l'université où le jury Ioncuonne , mais il résulte­ 
rait de là l'inconvénient très-grave que les questions pourraient ne pas se trouver 
en rapport avec l'enseignement; telle pou trait ètre proposée que le professeur 
n'aurait qu'effleurée , tandis que telle autre, laissée ù l'écart, aurait été 1 dans le 
cours, l'objet de développements plus complets. La disposition que la faculté pro­ 
pose évite cet inconvénient; et tout en donnant la certitude que l'enseignement n'a 
pas été tronqué, que les élèves n'ont pas été exercés sur quelques points, les autres 
étant négligés, elle fait au professeur dans l'examen écrit et en vue d'assurer son 
indépendance scientifique, la même part d'influence que celle qui lui est déjà 
maintenant accordée dans l'examen oral. 

2° Le système actuel entraine, à cause de la session de Pâques, un notable 
préjudice pour les études. Cette session se prolonge souvent au-delà des vacances 
et restreint considérablement le semestre d'été; il n'est pas rare de voir les cours 
de droit ne se rouvrir que le 1 o ou le 20 mai, sans que cependant les professeurs 
aient joui d'un seul jour de repos. PoUJ' parer à cet inconvénient, fa faculté pro­ 
pose la suppression de ln session de Pâques, de restreindre les vacances accordées 
ù cette époque, ù huit ou dix jours seulement, cc qui perrnettrnit de terminer les 
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cours au commencement de juillet; et enfin de fixer au 10 de ce mois l'ouverture 
des examens. D(' cette manière, les cours ne souffriraient pas d'interruption; 
les professeurs auraient aux Pâques quelques jours de trêve, et les examens 
pourraient être clos vers le 20 aoùt ; on recouvrerait ainsi une partie des 
vacances, presque entièrement perdues aujourd'hui, et qui sont pourtant néces­ 
saires non-seulement à la santé du prof esseur 1 mais encore à son enseignement, 
puisque c'est la seule époque où il puisse revoir à loisir ses travaux passés, r<'·flé­ 
chir ù ceux à venir, et entreprendre quelque voyage scientifique à l'étranger. 

5° La faculté, en vue d'abréger la durée de la session, désirerait voir le prin­ 
cipe de la simultanéué des opérations des différentes sections d'un même jury, 
appliqué toutes les fois (fUC le personnel des universités le permet : notamment 
que les sections chargées du notariat et du doctorat en sciences politiques Ione­ 
tionnasscnt, si cela étai! possible 1 en uième temps que les autres sections du jury 
de droit. 

,1,0 Tout en reconnaissant que l'auribution, au président seul, du droit de con­ 
férer les grades, est. une conséquence de l'organisation actuelle, puisqu'autrcment 
ce serai! investir les professeurs des universités libres, qui font partie du jury, en 
quelque sorte de plein droit, d'11111: pr(:rogative gouvernementale, la faculté a pensé 
qu'il serait utile d'étendre, en certains points, la sphère d'action du jury, et 
notamment ile l'appeler à délibérer sur tout ce qui concerne l'ordre, la marche de 
ses opérations et enfln sur toutes les questions relatives à son régime intérieur. 

?,0 La Inculte est aussi d'avis que k jury ga011crail en dignité et en considéra­ 
tion. si les examens se faisaient dans des locaux indépendants des universités; 
cela éviterait ces rapprochements entre professeurs et élèves qui; pour n'être que 
très-honornblcs~ n'en produisent pas moins de mauvais effets ; cela contribuerait 
à restituer au jury le caractère de magistrature qu'il a perdu depuis le nouveau 
système, sous _lequel les jeunes gens s'accoutument trop ù regarder leurs profes­ 
seurs comme leurs avocats et les professeurs étrangers comme le ministère publie 
chargé de requérir contre eux. 

La faculté a délibéré sur le point de savoir s'il ne conviendrait pas que tous les 
examens d'une même session se fissent dans la même ville, en alternant : par 
exemple 1 à la présente session les examens se feraient à Liège même pour les 
élèves de Bruxelles, et à la session prochaine dans cette dernière ville. 011 épargne­ 
rait par là des déplacements aux professeurs de l'une des deux universités com­ 
binées. et on diminuerait de quelques jours 1a durée de la session. l\Jalgré cet 
avantage, la faculté n'a pas adopté cette idéc : parce qu'elle forcerait les élèves 
inscrits pour l'examen à se déplacr.r dans un moment où ils n'ont pas <le temps à 
perdre; parce qu'elle pourrait faire naître des conflits plus fréquents et plus vifs 
si les jeunes grns des deux universités se trouvaient côte ù cote à l'interrogatoire; 
parce que le système actuel permet aux jeunes gens de chaque établissement de 
suivre, à chaque session, les opérations du jury 1 la marche des examens, de 
s'accoutumer aux questions, avantages que beaucoup perdraient s'il fallait faire 
un voyage pour en jouir; parce qu'enfin 1 si les élèves des deux établissements 
étaient réunis dans un seul examen écrit, les questions devraient être identiqu.-s 
pour tous ; ii cette fin les professeurs devraient accorder leur enseignement 1 ce 

m; 
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qui porterait atteinte à leur indépendance respective que la faculté désire voir 
maintenir entière. 
fr, La faculté pense, en dernier lieu , qu'il serait juste de rémunérer d'une 

manière plus convenable les membres des jurys qui consument aux examens une 
grande partie des vacances dont ils ont tant besoin. L'indemnité qui leur est 
allouée, en y comprenant des frais de voyage et de séjour, suffit à peine à couvrir 
les dépenses auxquelles ils sont obligés dans une ville étrangère. On a peut-être 
il cet égard passé d'un excès à un autre : dans l'origine «les jurys, on accordait à 
leurs membres des indemnités considérables; mais de réduction en réduction, on 
en est venu ù les traiter avec une parcimonie qui n'est en rapport ni avec cc que 
leurs Jonctions ont de pénible, ni avec les frais qu'entraine une résidence à l'exté­ 
rieur, ni enfin avec )a dignité et l'élévation <le l'institution dont ils font partie. 
La faculté estime que l'on pourrait, sans aucune exagération, leur allouer l'indem­ 
nité qui est aujourd'hui accordée à l\lM. les présidents. 

Agréez, Monsieur le Ministre, l'assurance de notre haute considération. 

Le secrétaire, 
DE SAVOYE. 

Le doyen de la faculté:, 
F. KuPFFEllSCHLAEGEn. 

XVI 

À t•i, de ln facultt! de» 
sciences ,le l'uni­ 
i·er,ilé de Litgcsu,· 
fa q11edi,;11 drs ;1i­ 
ry1 d'c.r,1me11. 

Liége, 17 juin 1852. 

MONSIEUR L'ADMINISTRATEUR, 

J'ai l'honneur de vous informer que la faculté des sciences a examiné dans ses 
séances du 27 mai et du 9 juin dernier, la question relative au mode de nomination 
des jurys d'examen sur laquelle vous avez appelé son attention. 
Il résulte de ses délibérations qu'elle repousse à l'unanimité le système actuel. 
Sur ]a proposition de l'un de ses membres, la faculté, par sept voix contre une, 

a admis le principe : 
1 ° De constituer un jury central pour la collation des grades de docteur seule­ 

ment; 
2° De constituer, près de chaque université reconnue par ]a loi ou soutenue 

par la faveur publique, des jurys spéciaux pour la collation des grades prépara­ 
toires. Ces jurys seraient composés de membres appartenant respectivement à ces 
universités, et présidés par un commissaire du Gouvernement. 

Si cc système était admis, il suffirait de modifier l'art. 40 de la loi organique 
de l'enseignement supérieur de la manière suivante : 

,c AnT. 40. Le Gouvernement procède à la formation des jurys chargés des 
)> examens et prend les mesures réglementaires que leur organisation nécessite. 

,, Le Gouvernement compose 1cs jurys de telle sorte que les élèves des univer­ 
,1 sités de l'État ne soient pas dans une position plus favorable que les élèves de 
» l'enseignement libre. 
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» Le président du jury est choisi en dehors du corps enseignant, etc. » 
Dans le cas où ce système ne serait pas admis, la faculté émet l'avis unanime 

qu'il conviendrait de revenir au système du. jury central, dont on ferait dispa­ 
raitre l'inconvénient de la permanence des membres qui a été une des causes de 
sa chute. Ln nomination des membres de ce jury appartiendrait au Gouverne­ 
ment et devrait se faire de telle sorte qu'aucun membre ne pût y siéger pendant 
plus d'un an , soit qu'on maintienne les deux sessions , soit qu'on supprime la 
session de Pâques, suppression qui est réclamée dans l'intérêt des études. 

Enfin la faculté, pal" cinq voix contre trois, est d'avis qu'il conviendrait de 
déterminer par arrêté royal la cote relative d'importance des diverses branches 
de chaque examen. 

Agréez, Monsieur l'Administrateur , l'assurance de ma considération très-dis­ 
tinguée. 

Le doyen de la f acullé, 
L. TnASENSTER. 

XVII 

EXTRAIT DU PROCÊS-YERBAL DE U SÉANCE DE LA F,\CULTÉ DE M.ÉDECl.'Œ DU IS JUIN i8!i~. 

Présents: Ml\!. SCHWANN, doyen, Ar.s1Aux, LoMnAnD, SAUVEUR, SnwN, SPmNG; 

VAUST et FRANKINE1', secrétaire. 
,1 viJ ,le fo f,ir,ullé dt 

,nédrcùic de l'1111i- 
1iersili tic Litige sur 
/11 1111esticm des ju­ 
rys ,t'ext,IICCII. 

Le dernier objet à l'ordre du jour est la délibération sur les résultats produits 
par le système actuel du jury d'examen. 

Sur le rapport de la commission nommée dans la dernière séance, la faculté 
adopte, à l'unanimité des voix 1 l'avis suivant : 

Le système actuel du jury d'examen présente, sans aucun doute, de graves 
inconvénients. La facullé croit devoir désigner comme tel en première ligne une 
question de dignité. En combinant une université de l'État avec une université 
libre, le Gouvernement a l'air de faire surveiller ses propres professeurs par les 
employés d'établissements qu'il ne reconnaît pas. Les institutions libres peuvent 
accepter une telle position ; mais la faculté doute que le Gouvernement puisse 
accorder cette surveillance réciproque sans abandonner quelq~c chose de sa posi­ 
tion élevée, qu'il doit maintenir dans toutes les circonstances. 

Si nous examinons ensuite le système dans son exécution, l'expérience a dé­ 
montré qu'il arrive trop facilement, ou que les deux universités s'entendent trop 
bien ou qu'elles s'entendent trop mal. Dans le premier cas, l'entente est achetée 
quelquefois aux. dépens des études, dont le niveau baisse à cause de la trop grande 
condescendance des examinateurs ; dans Je second cas, les examinateurs sont 
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divisés en deux camps et le président seul peut faire pencher la balance; il est 
ainsi, en définitive, seul juge dans les cas les plus difficiles. 

Un autre inconvénient du système actuel résulte de cc que, dans les différentes 
universités du pays, les diverses branches de l'enseignement ne sont pas distri­ 
buées <le la même manière parmi Jcs professeurs. L'organisation du jury devient 
par là difücile et compliquée. 

En outre, comme il y a deux jurys au lieu d'un seul, que les membres des jurys 
sont plus nombreux qu'autrefois, qu'enfin chaque jury est obligé de recommencer 
ses opérations dans une seconde ville, il arrive que tout le corps enseignant perd 
une grande partie des vacances, que la loi reconnait comme nécessaires, et cela 
pour une occupation qui fatigue autant 11uc les leçons. Par contre: la rémunéra­ 
tion que les examinateurs reçoivent pour un travail aussi pénible diminue au 
point que tous les professeurs considèrent le jury comme la plus grande charge . 
de leur état. 

En signalant ces inconvénients 1 la faculté ne méconnait pas de l'autre côté les 
grands avantages que le système offre pour les professeurs et pour les élèves. 

Les élèves ont plus de garanties de justice dans un jury où chaque branche de 
l'enseignement est représentée par deux professeurs; c'est un avantage pour eux 
que d'être interrogés par leurs propres professeurs dans un système d'après lequel 
la science leur a été exposée dans les leçons. Le trullc des cahiers des professeurs 
d'autres universités, en vue des examens, a co i.plétcrnent cessé. 

Les professeurs, de leur côté, ont plus d'autorité sur les élèves, dont ils seront 
un jour les juges; les leçons sur les branches d'une importance secondaire sont 
plus régulièrement fréquentées; les professeurs ont un peu plus de liberté de réa­ 
liser le progrès dans leurs cours, en exposant, d'une manière plus approfondie, 
les questions de la science. 

La faculté, en balançant les avantages el les inconvénients du système actuel du 
jury, ne croit pas pouvoir proposer à 1\1. le .Ministre un changement Iondauu-ntal 
du statu quo) sans avoir un autre système qui offre des avantages incontestables. 
Le jury central,_ tel qu'il a existé autrelois , ne lui paraît pas remplir celle con­ 
dition; mais elle croit pouvoir s'abstenir d'exposer les raisons, parce que l'uni­ 
versité a déjà eu à plusieurs reprises l'honneur de présenter à M. le Ministre ses 
observations sur cc système. 

La faculté a la conviction profonde qu'une bonne loi sur l'enseignernent supé­ 
rieur est impossible aussi longtemps que l'artieh- de la Constitution, relatif à la 
liberté d'enseignement, est interprété comme il l'est à présent. Mais elle doit 
s'abstenir de développer celle thèse, parce qu'elle ne pourrait pas le faire sans 
éveiller la susceptibilité des institutions libres; elle croit devoir se borner ù signaler 
à l'attention du Gouvernement l'interprétation trop étendue qu'on a donnée jus­ 
qu'ici au principe de la liberté d'enseignement en Belgique. Les auteurs de la 
Constitution n'ont certainement voulu rien d'autre que d'assurer à tous les Belges 
le droit d'acquérir leurs connaissances de quelque manière qu'ils veulent; l'État 
n'a pas Je droit de s'enquérir où l'élève les a reçues. Mais la Con~titution n'a nulle­ 
ment voulu enlever au Gouvernement le droit de s'assurer par lui-même si ces 
connaissances sont sufllsantes. Dès lors, l'État conserve son droit, cl nous dirons 
même son devoir, de faire constater, par ses propres Ionctionnaires , s'il peut 
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accorder au récipiendaire la permission d'exercer la pratique. L'État ne peut pas 
même déléguer cc pouvoir à une autre personne si clic n'offre pns d'autres garan­ 
ties que d'enseigner telle ou telle branche dans un établissement que l'État ne 
connaît pas. 

Si le Gouvernement croit devoir faire une concession aux institutions libres, 
tout en maintenant son droit d'examiner, il pourrait instituer, pour les élèves 
libres, un jury central avec des hommes de son choix, et. accorder aux universités 
de l'l<:tnt k droit de conférer elles-mêmes les grades ù leurs élèves. 

Si- le Gouvernement pense qu'il ne peut pas encore aujourd'hui réaliser cc 
système , nous n'en croyons pas moins devoir dt-fendre les droits des universités 
ile l'État et les garanties de la société, dans l'espoir que nos raisons prévaudront 
un jour, 

En attendant, nous avons l'honneur de proposer à M. le Ministre le maintien 
du système actuel avec les rnorliûcations suivantes : 

,Jo De supprimer le jury central, parce que les élèves d'études privées ont déjà 
le choix entre les deux jurys combinés; 

2° De faire siéger chaque jury combiné dans une sen le ville; et nous croyons 
ne rien demander de trop, en exprimant le vœu que ce soit dans la ville où se 
trouve l'université de l'ttat. On épargnerait par lù les jours de voyage, ,m jour 
d'examen par écrit et un jour d'intervalle. 

Pour extrait conforme : 

Le secrétaire) 

F f\ANKINE1'. 

Le doyrn de la faculté de médecine, 

Tn. ScmvANN. 

XVIll 

Liégo, le !1 juillet 1852. 

l\JoNSIEUR LE i\JINISTRE, 

Vous avez désiré que les quatre facultés de l'université de Liége fussent con­ 
sultées de nouveau sur la question de l'organisation des jurys d'examen, et que 
ces avis, soumis ensuite au conseil académique, fissent; de sa part, l'objet d'une 
délibération collective. D'après l'invitation qui m'en a été fnite, le 2~ juin der­ 
nier, par 1\1. l'administrntcur-inspeclcur , j'ai réuni cc conseil le 50, et j'ai l'hon­ 
neur de vous adresser le résultat de la délibération .. Je crois pouvoir, Monsieur le 
Ministre, me dispenser d'entrer dans l'énumération des motifs; ils sont sufûsarn­ 
me nt développés dans les autres pièces qui vous seront soumises. 

La première qnrstion posée a été celle de savoir si, comme le demandaient trois 
facultés, on réclamerait Ia restitution, aux facultés des universités de J"État, du 
droit de conférer les grades, avec l'établissement d'un jury central pour les élèves 
de l'enseignement libre. Cette question a été décidée affirmativement par ving-huit 
voix contre cinq. Après avoir décidé celle question, le conseil académique a cru 
devoir subsidiairement proposer un autre système, le Gouvernement pouvant ne 
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A vis d11 conseil aca­ 
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la questitn: des ju­ 
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pas admettre sa manière de voir ou trouver dans les faits un obstacle à la réali­ 
sation. 

La deuxième question posée en conséquence, et relative à un système proposé 
par la faculté des sciences, était celle-ci : Dcrnandera-t-on l'établissement d'un 
jury central pour la collation du grade de docteur, et la restitution du droit de 
conférer les grades préparatoires, aux facultés des universités reconnues par· la 
loi ou soutenues par la faveur publique P Ce système a été repoussé par vingt-deux 
voix contre onze. 

Dès-lors il ne restait plus qu'à choisir entre le rétablissement de l'ancien jury 
central, réclamé par les facultés de philosophie et des sciences, mais avec des 
modifications destinées à en faire disparaître les abus, et le maintien des jurys 
combinés, réclamé par les facultés de droit et de médecine, mais aussi avec cer­ 
urines modifications. Le conseil académique, par quinze voix contre onze (sept 
membres avaient quitté la séance), s'est prononcé pour le maintien des jurys 
combinés. En mème temps il a décidé qu'il ne s'occuperait pas des modifications 
à introduire dans l'organisation, et qu'il se contenterait de signaler à votre atten­ 
tion les propositions que font ù cc sujet les facultés de droit et de médecine. 

Agrecz , Monsieur le Ministre, l'hommage de mon respect. 

Le rectou r1 
A. BORGNET. 

XIX 

-~ nis d« l'adminiifra­ 
trur - inspecteur tle 
l'm .• il!trsilt de Gand 
rn r la q11e,lion ,les 
pirys 1t'c.-ru111e11. 

Le but que l'on s'était particulièrement proposé d'atteindre par la création des 
jurys combinés, c'était, d'une part, de fortifier les études en donnant aux jeunes 
gens un intérêt plus direct ù bien fréquenter les cours; d'autre part, de relever 
l'esprit scientifique en faisant interroger les élèves par leurs propres professeurs 
et en appelant à siéger dans les jurys les représentants de toutes les branches. 

Comme complément des jurys combinés, on avait fait entrer dans le système 
un jury central destiné à offrir les garanties nécessaires aux élèves qui n'auraient 
étudié ni dans les uni, ersités de l'État ni dans les universités de Louvain ou de 
Bruxelles. 

L'expérience des trois années qui viennent de s'écouler est-clic favorable à cette 
combinaison que le Gouvernement n'a admise qu'à titre d'essai? 

Cette importante question ayant été soumise aux facultés et au conseil acadé­ 
mique, je n'en présenterai qu'un court aperçu. 

Les objections principales soulevées contre les jurys combinés peuvent se résu­ 
mer de la manière suivante : 

Le mode d'organisation de ces jurys, au lieu de fortifier la prérogative de l'État, 
l'amoindrit et , pour ainsi dire, l'annule, puisque le Gouvernement se borne ù 
associer les facultés, et que les facultés des universités libres se composent de 
personnes qu'il n'a point nommées et sur lesquelles il n'exerce aucune espèce 
d'action. 
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En plaçant en principe les universités <le l'État et les universités de Bruxelles 
et de Louvain sur le pied de l'égalité, un a consacré, en fait, une inégalité réelle 
au détriment des premières. 

Celtr. inégalité résulte de l'action incessante des partis qui protègent leurs éta­ 
hlissemcnts par tous les genres d'influence dont ils disposent. 

L'esprit de prosélytisme , les attaques passionnées contre les idées et les per­ 
sonnes. les recommandations dans l'intimité des familles, sont des moyens puis­ 
sants auxquels le Gouvcruement n'a rien à opposer. 

JI est telle circonstance où des hommes appartenant il un parti politique com­ 
battent les universités du Gouvernement; comme ils combattent, dans les élections, 
les candidats qui leur sont hostiles. 

Cc système est peu compatible avec la dignité des professeurs de l'État qui, 
fonctionnaires publics, sont contrôlés par de simples particuliers attachés à des 
établissements privés, cl qui, lorsqu'à leur tour ils contrôlent ces derniers, n'ont: 
pour accomplir leur mandat: aucune espèce d'autorité. 

Il met trop directement eu présence des étublissemcnts où, sur certaines matières, 
on enseigne des principes opposés, et il oblige le professeur de l'État à entendre 
des séries entières d'élèves, exposer et juger les faits et les doctrines ù un point de 
vue qu'il ne peul que désapprouver. 

Favorable à la fréquentation des cours. ce système ne l'est point à l'esprit scien­ 
tifique. 

Les universités libres, ne pouvant exister qu'à la condition d'avoir beaucoup 
d'élèves, doivent tendre :1 rendre les examens faciles. Souvent clics dominent le 
vole : il suffit pour cela qu'un professeur de l'État. soit absent. 

Les chances d'admission qu'ont les jeunes gens inscrits dans les universités libres 
doivent nécessairement réagir sur les dispositions des professeurs des universités 
du Gouvernement. 

Il ne peul y avoir indulgente d'une part et sévérité de l'autre; et il s'établit ainsi 
un niveau qui, se retrouvant également dans les cours, exclut l'esprit scientifique. 

Vainement le professeur chercherait-il à se soustraire à cette influence; elle 
Je domine, parce que l'élève qui connaît le terrain de l'examen ne désire pas qu'on 
Je conduise au delà. 

Ainsi, le jury combiné, d'une part, crée pour les professeurs de l'État une 
situation de contrainte ou de Julie qui peut devenir intolérable; d'autre part; il 
nuit aux études et entrave le véritable développement de la science. 

Ces objections, Monsieur le Ministre, me paraissent fondées, et cependant je 
considère comme impossible de revenir au système de 183~, puisqu'on se retrou­ 
verait en face des inconvénients qui l'ont fait abandonner. 

La solution de cc difficile problème me semble ne pouvoir se trouver que dans 
une mesure qui attribuerait la collation des grades aux facultés des universités de 
l'État~ en maintenant le jury central pour l'enseignement libre. Cette mesure, à 
mon avis, satisferait à Ioules les exigences, et, nu point de vue constitutionnel, 
elle irait bien au delà de cc que réclame le principe de la liberté d'enseignement. 

Le droit et le devoir de l'État rst de donner il l'enseignement supérieur l'orga­ 
nisation la plus favorable au développement cl au progrès de-la science. 

On peut aujourd'hui considérer comme une vérité démontrée, comme un point 
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eompléterncnt acquis il ln discussion; qu'en Belgique ~ pour que l'enseignement 
supérieur porte tous ses ïruits, il est indispensable que l'examen lui serve de cou­ 
ronnement. 

Cette organisation éminemment avantageuse il la science, Je Gouvernement 
prut la créer pour ses établissements, cl il est absolument impossible qu'il la crée 
. au profit de I'cnscigucment libre en général. 

Il possède les moyens de la créer pour ses propres établissements. Il n'a pour 
cria qu'à rentrer dans Ici droit commun des autres peuples cl ·.-1 revenir l1 cc qui 
existai: chez nous avant 183t;. 

li est absolument impossible qu'il fasse rien de semblable pour l'enseignement 
libre en génrral. Les professeurs de l'enseignement libre ne sont pas seulement 
ceux des universités de Bruxelles et de Louvain ; cc sont ceux de tous les établis­ 
sements où l'on prépare les élèves pour un examen quelconque; et, en dehors de 
Louvain cl de Bruxelles, il existe t!rjit plusieurs établissements où cela se fait 
pour la eandldnturc en philosophie et pour la candidature en sciences; cc sont, 
au n.ème titre: tous les hommes instruits qui dirigent des jeunes gens, ne fût-ce 
qu'un seul élève, en vue des épreuves ù subir pour l'obtention d'un diplôme. 

S'il s'agissait d'attribuer aux professeurs de l'enseignement libre en général une 
prérogative en vertu dl' laquelle ils pourraient interroger leurs élèves, la consé­ 
q ucnce extrême de cc système st-rait de donner ù tout récipiendaire le droit de 
désigner son examinateur pour chaque branche et de faire siéger celui-ci au jury 
en vertu de cette désignation. 

Si une telle conséquence est eomplétcment inadmissible, il en résulte que l'en-· 
sr-igncment libre, considéré dans son ensemble, ne peut aspirer aux. examens et 
qu'il y a, sous cc rapport, une différence nécessaire, inévitable entre cet ensoi­ 
gncmrnt et celui qui est réglè par la loi. 

L'état de choses actuel est une sorte de moyen terme entre 1c système qui 
attribue des prérogatives spéciales aux seules universités de l'État. et le système 
qui aurait pour objet d'en attribuer ù toute espèce d'enseignement. 
tes universités de Louvain cl de Bruxelles sont devenues, par la législation 

de -18491 des universités scrui-légales ; car, si le Gouvernement n'accorde nitrai­ 
tcments, ni subsides. il donne pourtant aux professeurs de ces deux établissements 
des droits qui n'appartiennent pas aux autres citoyens . 

C'est vainement c1uc l'on s'est servi dans la loi de termes généraux, en disant 
que chaque jury serait formé par moitié de professeurs de 'J'État et de professeurs 
de l'enseignement privé. Cette désignation a été immédiatement restreinte, ou 
plutôt le sens en a été immédiatement fixé par les dispositions réglementaires 
appelant Louvain et Bruxelles à siéger avec Gand et Liégc et déterminant l'ordre 
d'après lequel les sessions s'ouvriraient dans ces quatre villes. 11 est donc exact de 
dire que fa législation de 1849: prise dans son ensemble, place les professeurs libres 
de Bruxelles et de Louvain dans drs conditions essentiellement différentes de celles 
qui sont le pariage des professeurs libres en général. et que, sous ce rapport, clic 
leur confère un privilège. 

On ne peut se dissimuler, Mcnsieur le Ministre, que cet état de choses constitue 
une anomalie sans aucun rapport avrc cc qui existe dans les autres pays. Si l'on 
lait un nirmcnt abstraction de l'état drs partis, de leurs prétentions cl, en quelque 
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sorte, de leurs conquêtes, il devient clair, me scmble-t-ll, qu'il n'y a lieu d'opter 
qu'entre deux systèmes, savoir : celui qui sépare la collation des grades de l'cnsei­ 
gnement ( c'était le principe de t 83~ qu'on peut regarder comme définitivement 
condamné), et celui qui attribue aux établissements de l'l~tat seuls des prérogatives 
déterminées. 

En restituant aux universités du Gouvernement lu collation des grades dont 
elles étaient autrefois en possession, on ne ferait que rétablir pour les professeurs 
de l'enseignement privé en général les conditions d'égalité rompues au profit des 
professeurs appartenant aux universités de Bruxelles et de Louvain. 
Je ne crois pas, :Monsieur le Ministre, qu'il soit possible d'élever des doutes 

sérieux sur le point de savoir si, en rendant les examens aux facultés de l'État: on 
ne porterait pas atteinte au principe de la liberté de l'enseignement. 

La liberté d'enseigner ne peut être confondue avec le droit de constater la 
capacité. Ce droit appartient au pouvoir social, qui l'exerce tous les jours dans 
un grand nombre de circonstances 1 sans que cela donne lieu à aucune objection. 
Le Gouvernement peut constater la capacité par les moyens qu'il juge les plus 
convenables i et il n'est pas plus tenu de faire intervenir les établissements libres 
quand il s'agit des avocats et des médecins que quand il s'agit des fonctionnaires 
des diverses administrations, des personnes qui entrent dans la carrière diplo­ 
matique, des officiers de l'armée 1 des ingénieurs des ponts <·t chaussées et des 
mines. 

àlais , tout en reconnaissant que le principe de la liberté de renseignement 11c 
fait point obstacle à la réîorme dont il s'agit, on peut élever une objection dont 
il est utile d'apprécier la portée. 

Si, pour que 1'enseignerncnt supérieur produise tous les hons effets qu'il est 
permis d'en attendre 1 il est nécessaire que les élèves soient examinés par leurs 
professeurs 1 n'est-il pas peu équitable, de la part de l'État, d'organiser l'enseigne­ 
ment à ce point de vue pour ses propres établissements et de ne pas procurer le 
même avantage aux établissements libres? 

Celte objection, Monsieur le .Ministre1 se trouve déjù réfutée par ce qui précède. 
Il en résulte en effet que, quand même le Gouvernement voudrait procurer cet 
avantage aux élèves libres en général , il lui serait corn piétement impossihln de Je 
faire. Ce serait donc sans fondement que l'on voudrait lui adresser des reproches 
fi cet égard. , 

11 n'y en aurait pas plus ù prétendre que ce qu'il ne peut pas faire pour 
tous , il ne doit le faire pour personne. L'organisation de la société entière repose 
sur Je principe contraire. Que deviendrait l'action sociale si 1 toutes les fois que 
le Gouvernement crée une institution dont chacun peut proliter et dont il résulte 
un avantage pour ceux qui en profitent, il se n.ettait en peine de l'inégalité de 
condition qui pourra en résulter pour les personnes qui voudront lui faire con­ 
currence et pour celles qui s'adresseront à ses concurrents afin d'éviter de se 
mettre en rapport avec lui. 

Un tel scrupule priverait le Gouvernement du pouvoir de faire le bien et Je 
réduirait à l'impuissance et à l'iuaetion ; et, en cc qui concerne l'enseignement 
supérieur, il ne conduirait à rien moins qu'à la suppression nième des établisse­ 
ments de l'État. 
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S'il est prouvé d'une part que le Gouvernement a le droit et le devoir de créer 
le système le plus avantageux aux hautes études, d'antre part que l'enseignement 
privé doit inévitablement rester en dehors de ce système, il est difficile de conce­ 
voir ù quel titre les universités de Bruxelles et de Louvain prétendraient excep­ 
tionnellement y être comprises. 

Les élèves de ces deux universités sont des élèves libres comme tous les autres. 
Le régime auquel ils seraient soumis serait celui auquel a été soumise toute la 
jeunesse belge depuis 185~ jusqu'en 1849, et celui auquel se trouvent encore 
soumis en cc moment tous les élèves qui n'appartiennent ni aux universités de 
l'État1 ni aux universités de Bruxelles et de Louvain, lesquelles, parmi les éta­ 
blissements libres, jouissent d'un véritable privilége. 
Tous les jeunes gens formés par l'enseignement privé, sans distinction, pour­ 

raient se présenter au jury contral. On ne ferait rien pour les élèves de Bruxelles 
et de Louvain, en introduisant le système nouveau, qu'on n'ait fait jusqu'à 
présent pour tous ceux qui n'étaient inscrits à aucune des facultés siégeant en 

' jurys combinés. La différcuce entre ce système et celui de la loi de 1849, c'est que 
l'on cesserait d'assimiler à certains égards les universités de Bruxelles et de 
Louvain à celles de l'État, et que désormais on considérerait comme libres tous 
les élèves autres (JUC ceux (JUÎ appartiendraient aux établissements créés par la loi 
et soumis au contrôle du Gouvernement. 
Je crois, Monsieur le Ministre, qu'une mesure qui attribuerait les examens 

aux facultés des universités de l'Etat, en maintenant un jury central pour l'en­ 
seignement privé, serait éminemment avantageuse ; qu'inattaquable au point de 
vue constitutionnel, elle serait favorable à la science et aux études et qu'elJe 
compléterait les changements utiles introduits dans le régime de l'instruction 
supérieure par la loi de 1849. 

Agréez, Monsieur le Ministre, l'expression de mes sentiments respectueux. 

L'adrninistrateur-inspectew· de l'université de Gand, 

P. DEROTE. 

XX 

Gand, Je 13 décembre 1852. 

A vis de 1!/. Wciler, 
président d'un des 
j11r?1s d'élève 1mi­ 
versituire, -~"'' la 
queetio« des j11ry.< 
d'examen. 

Moxsmun rn l\hNISTIIE , 

En réponse à la fin du dernier paragraphe de la circulaire de votre prédécesseur 
en date du 17 août dernier, 4mc division, n° 505!:,/59106, j'ai l'honneur de 
vous faire connaître que, selon moi , il y a lieu de rendre définitif Je mode actuel 
<le nomination des jurys d'élève universitaire, parce qu'il offre toute garantie au 
Gouvernement, aux pères de famille et à l'opinion publique. 

En effet, le Gouvernement doit désirer que la loi soit exécutée avec une cer- 
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taine sévérité; d'autre part, les pères de famille demandent que les examinateurs 
se montrent indulgents; enfin, tout Je monde veut que les récipiendaires soient 
traités avec bienveillance et impartialité. Cette triple condition se trouve remplie, 
à mon avis, an plus haut degré par l'ensemble des éléments dont les jurys ont été 
composés jusqu'à présent: car les trois membres pris en dehors du corps enseignant 
garantissent au Gouvernement qu'une certaine sévérité présidera aux examens ; 
les au ires membres, choisis parmi les professeurs, donnent aux pères de famille 
tout apaisement quant à l'indulgence, et les diverses parties des jurys se trouvent 
tellement combinées et équilibrées entre clics, que la bienveillance et l'impartia­ 
Jité sont assurées aux récipiendaires. 

Ce que je viens de dire est si vrai , Monsieur 1c Ministre, qu'à ma connais­ 
sance aucun jury d'élève universitaire n'a été jusqu'à cc jour accusé d'avoir mal 
exécuté la loi, et qu'au contraire il est reconnu, même par les adversaires de la 
loi, que les jurys se sont acquittés de leurs devoirs à la satisfaction générale. 

Les conséquences de cet état de choses sont que l'exécution de la loi ne rencontre 
aucune difficulté , qu'elle fait naître une heureuse émulation entre les divers 
établissements d'instruction publique, que les études moyennes s'améliorent 
progressivement et sans secousse, et que l'opinion publique considère l'institution 
du jury d'élève universitaire comme un grand bienfait. 

Le colonel du génie, p1·ésident du. jury , 
WEILER. 

XXI 

Namur, le 18 septembre 1852. 

°MONSIEUU LE MINISTRE, 

Par votre dépêche du 17 août dernier, vous me faites l'honneur de me deman­ 
der mon opinion sur la question de savoir s'il y a lieu de rendre définitif le mode 
actuel de nomination des jurys d'élève universitaire. Je satisfais volontiers à vos 
désirs et me permets d'appeler votre attention sur quelques autres objets qui se 
rattachent à cette institution. 
Je n'ai rencontré aucun inconvénient dans la formation actuelle des jurys. Loin 

de Iù 1 j'y trouve des avantages : principe de 1a liberté d'enseignement respecté ; 
interrogations formulées par des hommes qui , par l'habitude du professorat , 
savent se placer à la portée de )a jeunesse; impartialité et justice dans les déci­ 
sions du jury assurées par l'intervention de tr.ois membres qui n'ont d'autre intérêt 
que celui de la vérité et du progrès, et qui, si une tendance à la complaisance ou 
à 1a rivalité se faisait remarquer entre les examinateurs, en empêcheraient faci­ 
lement les effets. Je" ne sais si je me trompe, mais je pense que, si les autres jurys 

A oit de li/. Fleussu ·, 
président d'un de» 
juriJs d'élève uni­ 
versitaire 1 &ttr la 
guc.tion des jurys 
tl'e,x;amen. 
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universitaires avaient la même organisation, si l'élément gouvernemental y était 
· plus prépondérant 1 ils seraient exposés à moins d'inconvénients et par consé­ 
quent à moins de critiques. 

Agréea, ·Monsieur le Ministre, etc. 

S. FI.BUSSU. 

--- 



TlTRE IV. 
DISPOSITIONS TRANSITOIRES. 

Le régime transitoire 1 établi par l'art. 68? en faveur des aspirants au grade 
d'élève universitaire, a été limité i, deux années, i1 partir de la publication de la 
loi qui a été insérée nu Jloniteur du 19 juillet t 849. Le régime normal? lei qu'il 
résulte de l'art. 4-::> ·, devait donc commencer, pour les récipiendaires de cette 
catégorie, à la session ordinaire de J S~i , dont l'ouverture devait avoir lieu 
dans le courant. du mois d'août. Cependant l'administration a jugé qu'il était 
équitable de fournir aux aspirants élèves universitaires qui avaient été ajournés 
ou refusés à la session de 1849 ou i1 celle de i 8~0, le moyen de se représenter, 
avant le 19 juillet 18~!, devant les jurys d'élève universitaire et de profiter 
ainsi, pour la dernière fois, du bénéfice de l'art. 68. 

En conséquence , les trois jurys d'élève universitaire qui avaient été en fonc­ 
tions ù la session de 1sr,o, furent convoqués en session extraordinaire le 2 j11i11 
l 8aL Les récipiendaires ajournés ou refusés ù la session de J 849 ou à celle 
de !8;10 ont été seuls admis il subir un nouvel examen dans cette session. 

Les jurys d'élève universitaire n'ont pas été convoqués eu session extraordi­ 
naire pendant l'année 1850. Des récipiendaires en avaient lait la demande. La 
décision négative du Gouvernement a éLé rendue publique par un avis inséré au 
JJ/oniteur. 

Le régime transitoire s'appliquait notamment aux branches historiques et mathé­ 
matiques. Or, il résulte des instructions que l'administration a donnée- le 
28 septembre i84,9 aux jurys d'élève universitaire que, pour l'histoire . trois 
questions devaient être tirées au sort : l'une sur l'histoire ancienne: l'autre sur 
l'histoire moderne, et la troisième sur l'histoire de la Belgique; que les récipien­ 
daires pouvaient, à leur choix, traiter une ou deux questions, et que; lors de 
l'examen oral, ils ne devaient être interrogés que sur celles des matières histori­ 
ques qu'ils n'avaient pas traitées à l'épreuve écrite, qu'enfin le même mode de 
procéder devait être suivi pour la géométrie et la trigonométrie. 

Les jurys d'élève universitaire ont continué de se conformer a ces instructions 
lors de la session ordinaire de t8a0 cl de la session extraordiuaire de J8~1. 

En créant le grade d'élève universitaire , le législateur de ·1849 a voulu tenir 
compte aux élèves, Inscrits, lors de la promulgation de 1a nouvelle loi, dans les 
facultés de philosophie et des sciences, des études qu'ils avaient commencées; 
aussi adopta-t-il, en leur faveur, la disposition transitoire qui est contenue dans 
l'art. 69 ainsi conçu : 

« Ain. 69. Pour les deux sessions qui suivront la promulgation de la présente 
66 

IU9i"1e trunsttoir» 
rtubli tn fc1vcurdc.s 
11,7,irants 1t 11 9rnde 
d'tl~ct u11il"frsitai­ 
rr ((tri. 68). 

lli,toriqur de: dispo­ 
sitions Ugi,lativu, 
eoneernant la dis­ 
pens« du ,,m,ie d'i­ 
lè~e w,it·crlitaire 
(arl. 69/. 



( ~62 ) 

>} loi 1 les récipiendaires pour la candidature en philosophie cl pour la candida­ 
>) turc en sciences pourront être dispensés de prendre hi tilre d'élève universi­ 
» taire, à condition que les premiers subissent uu examen sur le grec, et les 
» seconds sur l'algèbre jusqu'aux équations du second degré inclusivement, ta 
>> géométrie élémentaire et la trigonométrie rectiligne. Le Gouvernement pourra 
» étendre cette dispense aux. deux sessions suivantes en faveur des récipien­ 
>, daires qui prouveront avoir commencé leurs études universitaires avant le 
» 1 cr j u i Ilet i 849. >> 

A la demande unanime des quatre universités, le Gouvernement a usé, pur 
mesure générale, de la faculté qui lui était attribuée par cet article, de sorte que 
la dispense du grade d'élève universitaire a été appliquée aux quatre sessions 
indiquées dans l'art. 69, savoir : 

A lu 2c session de 1819 ; 
A lu 11·c )) 18~0; 
A 1a 2c )) 18~0; 
A la 1 re )) 18tH. 

On aurait donc dù entrer dans le régime normal ù partir de la 2c session 
<le 18!H. 

Toutefois les universités firent remarquer au Gouverncmcut, dans Je courant 
du mois de janvier -18~1, que les élèves en sciences, sous le régime de ln loi du 
27 septembre 185;:,, étudiaient ordinairement pendant trois ans ou deux ans et 
demi, avant de se présenter à I'cxamcn de candidature en sciences, et que la 
plupart des récipiendaires auxquels s'appliquait Ia disposition transitoire de 
l'art. 69 n'avaient subi lem épreuve préparatoire qu'à la 2c session de 1850, et 
que dès lors il leur était impossible de se présenter ù l'examen de candidature en 
sciences à la 1 re session de 18;:, l 1 c'est-à-dire à la dernière des quatre sessions 
auxquelles s'appliquait la dispense du grade d'élève universitaire. 

Les universités demandèrent, en conséquence, que ceux de ces récipiendaires 
qui subiraient leur épreuve préparatoire ù la 1re session de ·J85J, ou qui l'avaient 
subie antérieurement; fussent admis ù se présenter à l'examen de candidature en 
sciences pendant la 2c session de ·18~ l cl les deux sessions de 1852, sans justifier 
de l'obtention du titre d'élève universitaire. 

Elles sollicitèrent la même faveur pour les récipiendaires qui avaient été 
ajournés à leur examen de candidature en sciences ou à l'épreuve préparatoire. 

Celte double demande, accueillie par le Gouvernement, a fait l'objet de l'art.1er 
de la ]oi transitoire du ,1, mars 18~H. 

Le nouveau délai, accordé par cet article aux élèves en sciences, est expiré 
avec la 2c session de -18;)2. 

Dans la loi du 4 mars 18tH, il n'était pas question des élèves en philosophie. 
On avait fait remarquer que les élèves qui se destinaient à la candidature en 

philosophie et qui étaient inscrits dans les universités avant le 1er juillet 1849, 
avaient eu Je temps nécessaire pour se préparer il cet examen. 

Néanmoins ]es universités et les présidents des jurys de philosophie firent con­ 
naître plus tard à l'administration qu'un assez grand nombre d'élèves en philoso­ 
phie qui s'étaient présentés à l'examen de candidat, avaient été ajournés à une 
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iles quatre sessions auxquelles s'appliquait la dispense du grade d'élève universi­ 
<.taire, ou même n'avaient pu, empêchés par des motifs légitimes, se présenter ù 
l'examen, à rune ou à l'antre de ces quatre sessions. 

On demanda, en conséquence, un nouveau délai pour ces récipiendaires. 
li a été fait droit à celte demande par la loi transitoire du 15 août 18;,S l, qui 

est ainsi conçue : 

<< La dispense du grade d'élève universitaire, accordée par l'art. 69 de la loi 
>) du Hl juillet 1849, est étendue à la 2° session de ,{S;j t et à la 1re session 
,i de 18152 en faveur des récipiendaires pour la candidature en philosophie et 
>> lettres qui auront commencé leurs éludes universitaires avant le 1 cr juillet. ·1819. n 

Le nouveau délai accordé aux élèves en philosophie est expiré avec la 2~ session 
de ·t8t>2. 

Ajoutons, pour compléter l'historique des dispositions transitoires, relatives à 
la dispense du grade d'élève universitaire et pour n'avoir plus à revenir sur cet 
ohjet dans le rapport triennal prochain, que l'art. 1er de la loi du 4 mars i8D5 a 
prorogé pour la 1,·c et la 2° session de ·18;j3, la disposition contenue dans l'art. ,ter 

de la loi du 4, mars -18;$ 1, en faveur des élèves en sciences. En vertu de l'art. 2 
de la nouvelle loi transitoire, le Gouvernement a été autorisé ù dispenser du grade 
d'élève universitaire les récipiendaires pour ln candidature en philosophie et 
lettres, ainsi que les récipiendaires pour l'épreuve prépuratoire à la candidature 
en sciences qui auraient commencé leurs études universitaires avant le Jer juillet 
1849. Ces derniers récipiendaires ne tombaient pas sous l'application de l'art. -1°1· 

<le la loi du 4 mars J SrH ; les élèves en sciences auxquels cet article s'appliquait, 
avaient déjà une espèce de droit acquis; aussi la dernière loi transitoire leur 
a-t-elle accordé la dispense du grade d'élève universitaire d'une manière absolue, 
tandis que les autres ont dû justifier auprès du Couvcrne.ucnt qu'ils n'avaient pas 
pu acquérir [usque-lù le grade de candidat en philosophie et lettres ou le certi­ 
firat de l'épreuve préparatoire. Nous ajouterons que l'administration s'est montrée 
extrêmement bienveillante dans l'appréciation des motifs allégués par les retarda­ 
taires, et que toutes les demandes qui lui ont été adressées, ont reçu un accueil 
favorable. Si donc il est encore des récipiendaires qui n'aient pas usé du bénéfice 
de la dernière prorogation 1 c'est qu'ils ont renoncé définitivement aux études 
universitaires. Aussi le Gouvernement avait-il annoncé dans !'Exposé des motifs 
de la loi du 4 mars 18a3, que le nouveau délai serait irrévocablement le dernier. 

Les récipiendaires auxquels s'appliquait l'art. 69 et qui ont voulu profiter du 
bénéfice de cette disposition ont dû se munir, avant le 1 cr janvier 181'>0, d'un 
certificat attestant qu'ils avaient commencé leurs études universitaires avant le 
Jcr juillet -1849. 

L'art. 58 du règlement organique du 10 aoùt 1849 désigne les personnes qui 
ont été admises ù délivrer cc certificat. 

Les étrangers ont pu jouir du bénéfice de la mèrne disposition, en fournissant 
1a preuve qu'ils avaient commencé, dans leur pays, leurs études universitaires 
avant le 1er juillet 1849. C'est ainsi que 1c Gouvernement a admis la preuve, faite 
à cet égard, par les sieurs Bertrang, de Luxembourg (arrêté ministériel du 24 dé­ 
cembre 1849), H. Schaack, de Luxembourg (id. du 8 mars 1800), H. Vander- 

Formalités 'Jlt "on! w 
à remptii• les réci­ 
picnâuirespour ob­ 
tenir /ci clispensed,i 
qrade d'élève uni­ 
ver#laire (art. 60J. 
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putte, de Hazebrouck ( id. du 8 juin 18150 ), Mathias Fisch, de Luxembourg 
( arrêté ministériel du i9 décembre 18:50), J.-B. Bivort , de Ccssingen (id. id.), 
J. Weyers, d'Aix-la-Chapelle (id. id ) et François Bonertz, de Diekirch (id. du 
7 février i8!:H). 

So111tio11 d'u11e q1us- 
1 ion. d'foltrprila­ 
tion 1 rrlutiv« ùt'ur- 
1,t:1~ li!I. 

Dans les premiers n ois de l'année 18ti0, on avait soulevé la question de savoir 
si les récipiendaires, exemptés du grade d'élève universitaire, pouvaient être dis­ 
pensés de subir, ü l'épreuve préparatoire ù la candidature en sciences. un examen 
sur Je grec cl le latin, matières {JUi faisaient partie du programme de l'épreuve 
préparatoire sous le régime de la loi du 27 septembre 183~. 

Cette question a été résolue négativement sous la 1latc du 20 mars i8;$0; par 
suite de rPlh> décision, les récipiendaires, auxquels il est fait allusion, ont dù subir 
un examen sur le grec rt le latin, lorsqu'ils se sont présentés pour l'épreuve pré­ 
paratoire. Il ne pouvait en être autrement. Nous allons l'expliquer. 

D'après la nouvelle loi (art. 47), l'épreuve préparatoire ne comprend plus que 
la logique, I'anthropologie cl la philosophie morale. Mais cet article suppose que 
les récipiendaires sont munis du grade d'élève universitaire. Or, la loi voulait que 
lrs récipiendaires passassent un examen sur le grec et le latin; p.11· conséquent, 
les élèves qui invoquaient le bénéflcc de l'art. 691 pour ètre dispensés du grdde 
d'élève uuivrrsitnire, devaient nécessalremcnt subir leur épreuve préparatoire 
d'après l'ancienne loi, c'est-à-dire être interrogés sur le grec rt Je latin; sinon, ils 
auraient eu deux faveurs qu'il n'entrait pns dans les intentions du législateur dû 
leur accorder : ils auraient eu à la fois le bénéfice de l'ancienne loi. pour 
s'exempter de l'examen d'élève universitaire, et le bénéfice de la loi nouvelle pour 
s'exempter de l'examen sur le grec cl le latin. Cela était évidemment Inadmissible. 

J)i ~Jwûlfon transitoi­ 
rc co11ccrn.11nt les 
docteurs en midc­ 
cine, .-cç11s wn(or­ 
t11hncnt ,i la loi 1/e 
155:i cl q11i ne pos­ 
sèdent pas les di­ 
plômes spécia1,x de 
docteur en chit'rtr- 
9ie et Je docteur: en 
ncco11cl1emenls(art. 
ï2). 

Di~1103ilion transitoi­ 
re relative au» mé­ 
decins militaires 1 
n11xoflicier1de~an- 
1,, tic. (art. 75). 

Aux termes dt: r art. 72, les docteurs en médecine, qui ne possèdent pas les 
diplômes de docteur en chirurgie el en accouehen.cnts, sont autorisés à subir les 
examens spéciaux et pratiques sur les opérations chirurgicales et les accouche­ 
mcnts, conformément ù la loi du 27 septembre 1830. 

La loi du 22 avril f 850 (art. 21 § 2) a étendu le bénéûce ùe cette disposition 
aux docteurs en médecine. reçus, d'après la loi de 18501 à l'une des deux ses­ 
sions qui ont suivi la promulgation de la loi du rn juillet 1849. 

Des récipiendaires de cette catégorie se sont présentés en assez grand nombre 
devant les jnrys d'examen. 

Aux ternies de l'art. 75., les brevets. diplômes et ccrtiflcnts de médecin militaire, 
d'officier de santé, de chirurgien de ville et de campagne, délivrés en Belgique, en 
eonformité des lois et arrêtés en vigueur avant le {er juillet i85;J, sont assiuiilés 
aux diplômes de candidat en médecine pour le cas où les titulaires voudraient 
acquérir le grade de docteur. Le même article les dispense, en ou tre, de fournir 
la preuve qu'ils ont fréquenté avec assiduité cl succès, pendant deux ans au moins, 
la clinique interne. externe et des accouchements. 
Pendant la période triennale, peu 011 point de récipiendaires ont demandé à 

jouir du bénéfice de celle disposition. 
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Aux termes de l'art. 74, les pharmaciens diplômés, cinq ans nu moins avant la 

publication de 1a loi, peuvent obtenir Je grade de docteur en sciences naturelles, 
en subissant l'examen requis pour cc grade. Ils sont dispensés de tout autre examen 
préparatoire. 

Aucun pharmacien, se trouvant dans les conditions requises, n'a réclamé jus­ 
qu'ici l'application de cet article. 

DitJiosilion transitoi­ 
re reltcti ee awt plia r- 
11,aci,ms dipl6111ês ti 
an, au moins ava11t 
la p11blitalio11 de la 
loi du i?Sjuillel 184!) 
[art, 74), 

En vertu de l'art. 7~ de la loi, les élèves pharmaciens, inscrits en celle qualité, 
à la date de la promulgation de la nouvelle loi, par les commissions médicales 
provinciales, ont été autorisés ù subir, jusqu'au f cr janvier f S~t ~ les examens de 
pharmacien, devant le jury institué par crue loi, conformément aux dispositions 
prises en exécution de la loi du J 2 mars J Si S. 

Les 'exarnens , pour cette catégorie <le récipiendaires, ont élé divisés en deux 
épreuves. 

Première épreuve: Latin, botanique descriptive, histoire des drogues et des 
médicaments. leurs altérations cl leurs falsifications; 
Seconde épreuve: Chimie, pharmacie théorique cl pratique; en outre, deux 

préparations pharmaceutiques et une ou deux opérations chimiques (arrêté royal 
du 8 septembre '.184-0). 

Ces dernières opérations n'ont pas été exigées, lorsque le jury a jugé, après 
l'examen théorique, que le récipiendaire devait être ajourné. 

Les aspirants ont été dispensés de répondre sur les matières sur lesquelles ils 
avaient déji1 été interrogés avec succès par une commission médicale. 

En ce qui concerne les récipiendaires qui n'avaient pas produit la preuve de 
deux années de stage officinal 1 la seconde, épreuve a porté d'une manière plus 
spéciale sur le manuel des manipulations pharmaceutiques. 

li a été accordé un délai jusqu'au 5 novembre ·1849 inclusivement, pour la déli­ 
vrance des certificats qu'avaient à produire les élèves pharmaciens appelés à jouir 
du bénéfice <le l'art. 7~. Ces certificats, c1ue les commissions médicales provin­ 
ciales étaient chargées de délivrer, devaient attester que les intéressés étaient 
inscrits, en qualité d'élèves pharmaciens, avant le 50 juillet ! 849. 

Un jury spécial pour la réception des pharmaciens qui tombaient sous l'appli­ 
cation de la disposition transitoire, pouvait être établi dans le chef-lieu de chacune 
des trois cours d'appel (arrêté royal du 50 novembre f 849). Eu égard au nombre 
des récipiendaires, il n'y a eu, pour les trois sessions, qu'un seul jury qui a siégé 
à Bruxelles. 

Dispositiou. lnmsi/oi­ 
rc nl11livc ou:z: élè­ 
ves 71l111r11,acie11s, 
inscrits régulière- 
111e11t, c-11 celle qua­ 
lité 1 avant le 50 
juill.1840 (art.75.) 

Le jury a été divisé en deux sections. La première interrogeait les récipiendaires 
inscrits pour la première épreuve; la seconde section, les récipiendaires inscrits 
pour la seconde épreuve; les deux sections se réunissaient pour procéder à l'examen 
pratique. 

Les trois sessions , auxquelles s'appliquait la disposition transitoire, ont été 
ouvertes respectivement le !O décembre 1849, Je 5t mai et lei i novembre J8o0. 

Les commissions médicales provinciales ont été déléguées par le Gouvernement 
pour recevoir les inscriptions à chacune de ces trois sessions. 
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On avait demandé, en faveur des élèves pharmaciens dont il s'agit en ce 
moment, la prorogation, pour une année, de la disposition transitoire contenue 
dans l'art. 7!5. 

Le Gouvernement, de l'avis conforme du conseil Ile perfeetionnen.ent de l'en­ 
seignement supérieur, ne crut pas devoir proposer aux Chambres de proroger 
purement et simplement celte disposition : mesure qui aurait eu pour effet de 
retarder l'organisation définitive de l'enseignement pharmaceutlque dans les uni­ 
versités; il s'arrêta à cc moyen terme : le jury spécial pour la réception des pbar­ 
maeiens fut supprimé, et les récipiendaires auxquels s'appliquait l'art. 7l>, furent 
renvoyés devant les jurys ordinaires (jurys combinés et jury central), sous les 
réserves suivantes: inscrites en leur faveur dans l'art. 2 de la loi transitoire du 
4 mars -18ai : 

Les élèves pharmaciens qui ne s'étaient pas même présentés devant le jury 
spécial ou qui, s'étant présentés, avaient été ajournés ou refusés â l'une des trois 
sessions de ce jury, ont été autorisés â subir l'examen de candidat en pharmacie, 
avec dispense de l'épreuve préparatoire prescrite par les §§ 9 et 10 de l'art. 65 de 
la loi; ils ont été, en outre, exemptés <le l'obligntlon imposée par le§ J 6 du même 
article, d'avoir fait deux anr1écs de singe officinal, il partir de l'époque à laquelle 
ils auraient obtenu le grade de candidat en pharmacie. 

Quant à ceux de ces élèves qui , en assez grand nombre, avaient. Mjü satisfait à 
la première des deux épreuves prescrites par l'arrêté royal du 8 septembre i849, 
ils ont été dispensés du grade de' candidat en pharmacie et admis il subir direc­ 
tement l'examen final de pharmacien, seulement on a substitué pour eux: dans 
cet examen, la chimie organique et inorganique à l'histoire des drogues et des 
médicaments, leurs altérations et leurs falsifications: dans leur première épreuve, 
i Is avaient dejà été interrogés sur celle dernière matière, sans l'être sur la chi mie, 
tandis que l'examen de pharmacien, d'après la nouvelle loi, ne comprend pas la 
chimie organique et inorganique et comprend l'autre matière. 

J,f crnre génfrale prise 
i1 l-'é9ard tle» phar­ 
maciens recus soli& 
I' empire de la loi 
du t2111ars1818 et 
gui depttis la loi du 
1!>j11ill.1849, dési- 
1•ent s'étnblir dans 
1111e autre province 
q11e celle où ils ont 
titr exnminés el di­ 
plômé6. 

Le pharmacien diplômé en vertu des dispositions de la loi du W juillet 1849; 
peut s'établir dans quelque province du royaume que cc soit : son droit est absolu 
et n'est soumis à aucune condition. li n'en était pas de niéme des pharmaciens 
diplômés sous l'empire de la loi du 1'.! mars 18J8. Un pharmacien, reçu par la 
commission médicale d'une province; ne pouvait transférer son ollicine dans une 
autre province qu'après avoir fait viser son diplôme par la commission médicale 
de celte province, cl celle-ci avait le droit de soumettre ce pharmacien à un nouvel 
examen: avant de viser son diplôme. Depuis la loi du rn juillet J 849, les com­ 
missions médicales ne peuvent plus foire subir d'examen aux récipiendaires de 
cette eatégoric , or, plusieurs d'entre eux avaient demandé à s'établir dans une 
autre province. Qu'a fait l'administration? Elle u décidé, par mesure générale 1 
que, dans cc cas, les pharmaciens présenteraient leur diplôme au visa de la com­ 
mission médicale Je la province où ils désiraient fixer leur nouvelle résidence, et 
que si la commission refusait son visa, ils auraient à subir un examen purement 

_pratique devant les jurys ordinaires institués pnr la nouvelle loi. Celte mesure a 
déjù reçu plusieurs fois son application. 



( 2G7 ) 

Sous l'empire de la loi du J2 mars i818, il y avait <les pharmaciens de ville 
et des pharmaciens de campagne; la seule différence entre eux était que les pre­ 
miers avaient payé, pour leur examen , une rétribution plus forte. En prenant la 
mesure dont nous avons parlé ci-dessus, l'administration a décidé en même temps 
que le remplacement d'un diplôme de pharmacien de campagne par un diplôme de 
pharmacien de ville, ne devait être subordonné ù aucune autre condition, à la 
charge du requérant, que celle de payer la différence que les tarifs en vigueur 
avant la loi du 1ü [ulllc; f84-9 établissaient entre les frais de réception des phar­ 
maciens de ville et ceux des pharmaciens de campagne. 

On trouvera parmi les annexes du litre IV la circulaire ministérielle du 20 fé­ 
vrier 18~H 1 dans laquelle on a développé amplement les motifs qui ont dicté ces 
deux décisions. 

Certains pharmaciens 1 reçus en vertu de la disposition transitoire de l'art. i5 
de la loi, ont cru qu'ils avaient le droit de se présenter à l'examen de docteur en 
sciences naturelles, sans subir les épreuves préparatoires à cc grade. Ils étaient 
dans l'erreur. En cflet , ces récipiendaires ne remplissaient, ni la condition pres­ 
crite par l'avant-dernier paragraphe de l'art. {;;;, celle d'avoir été reçus phurrna­ 
ciens, conformément aux dispositions de la nouvelle loi, ni la condition prescrite 
par l'art. 74, celle d'avoir obtenu le diplôme <le pharmacien, d'après les anciennes 
dispositions, cinq ans au moins avant la publication de la loi. Ces récipiendaires 
rentraient dès lors dans le droit commun, c'est-à-dire que, pour acquérir le grade 
de docteur en sciences naturelles, ils étaient tenus de subir les examens prépara­ 
toires à cc grade. · 

.fle1urt9h1é1·ult pri•11 
u l'igard ,le• pht1r­ 
macie111 de campu­ 
gne, ,iipl~més &(JIU 
l'empirt cle la /t,i 
du i2 mari t8l8 tl 
,,ui, depui1 14 loi 
du l!i juilltt 1849, 
désir1mt •'établir 

üans 111w vil/r. 

},1!.< 1,lw,·1,111cit111, re­ 
r.us en vertu ~ ln 
;/i$]101ilion transi­ 
toire tle l'art. 711, 
fit/ Jltllt'tnl tire tttl­ 
mis ci l'uamen dt 

üocteur en 1cicncc1 
nlllurclks qu'apr~ç 
"voir sul,i foutu le, 
tpre1we1 prtpar(l~ 
toires û cc gra,h. 

En vertu de l'art. 77, les élèves qui se sont présentés devant les jurys i1 1a 
~e session de 1849 et à la •Jre session de 18~0, ont pu subir leurs examens con­ 
formément à la loi du 27 septembre ·185:$. 

Les candidats en droit achèvent ordinairement leurs études doctorales en deux 
ans. Il en résulte que ceux de ces candidats qui avaient été reçus à la 2e session 
de i848 et qui se seraient présentés à l'examen de docteur à la l re session de 18~0 
pour pouvoir profiter du bénéfice de la disposition transitoire, auraient été con­ 
traints d'achever leurs études doctorales en dix-huit mois. Cette considération 
détermina le Gouvernement à proposer aux Chambres d'étendre les effets de la 
disposition transitoire <le l'art. 77 à la 2e session de 1 SoO en faveur des récipien­ 
daires reçus candidats en droit avant ou pendant la 2e session de 1848. Cette 
prorogation a fait l'objet de l'art. ,f cr de la loi du 22 avril J 8~0. En vertu du 
même article, ceux de ces récipiendaires qui, ayant profilé du bénéfice de la pro­ 
rogation, ont été ajournés à la 2c session de ifüiO, ont pu subir de nouveau leur 
examen à la Jrc session de 18~1 eonformément à la loi du 27 septembre i85~. 

Sous la date du 27 octobre !849, il avait été décidé que les élèves qui 1 à la 
1re session de J S~O, subiraient leur examen de docteur en droit, ronforu.ément 
à la loi du 27 septembre ·i 8fü5 , seraient interrogés sur la partie des pandectes 
enseignée dans le cours de deux années consécutives. Les récipiendaires intéressés 
réclamèreru contre celle étendue du cours de pandectcs , l'administration ~ sur 
l'avis conforme d'une commission spéciale nommée à cet effet, modifia sa décision 

Di,<pMilio1t /ra,i4i/oi­ 
rc qui a artlorisê 
tes récipicndaire8 ii 
subir leur» tza­ 
mcn81 à la 2• su­ 
sion de 18~9 el â la 
1 rt session de 1850, 
conformément ô 111 
loi du. 27 atptcm­ 
bre l8Si'j. - ,1/r­ 
suresspéciules (arc. 
77). 
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en cc sens : 1° Que les récipiendaires dont il s'agit pourraient, sur leur demande, 
n'être interrogés que sur la partie des pandectes enseignée dans deux semestres 
consécutifs (à partir du commencement de l'année académique 1847-1848 jus­ 
qu'au 2c semestre de ·f 849 inclusivement) aux universités de Gand, Liége , 
Bruxelles et Louvain; 2' que, quant ù ceux qui se soumettraient à l'examen sur 
les matières d'un cours de deux années, il leur en serait tenu compte par le jury 
dans l'appréciation de leur examen et que mention en serait faite au procès-verbal. 
L'effet de cette mesure a été étendu à la 2e session de 1 Sl>O et à la 1re session 
ile 18~H en faveur des aspirants au grade de docteur en droit qui tombaient sous 
l'application de l'art. 1er de la loi transitoire du 22 avril 1800. 

Nous venons de dire que les récipiendaires de toutes les catégories avaient eu 
la faculté de subir leurs examens, conformément à la loi du 27 septembre ,(83n, 
pendant les deux premières sessions qui ont suivi la promulgation de celle du 
1 ~ juillet 1849. D'après l'ancienne loi, l'examen doctoral en médecine était 
divisé en deux épreuves, tandis qu'il l'est en trois, d'après la nouvelle loi. Or, il 
pouvait arriver (comme il est arrivé en effet) que des récipiendaires, subissant 
leur examen, conformément à la loi du 27 septembre 185~, n'obtinssent, pendant 
la durée du régime transitoire, par suite de circonstances quelconques, que le 
certificat du premier examen de docteur en médecine. Cc certificat n'aurait plus 
eu de valeur devant les jurys, à partir de la 2c session <le 18;50. Cependant, il 
n'était pas équitable de priver les réeiplendaires du bénéfice d'un examen qu'ils 
avaient subi avec succès. Aussi une disposition de l'art. 2 de la loi transitoire du 
22 avril 18o0 est-elle venue assimiler au certificat du 1er examen de docteur en 
médecine 1 en chirurgie et en accouchements , délivré conformément à la loi du 
1;J juillet 184,9, le certificat du f cr examen de docteur en médecine, délivré con­ 
formément à la loi du 27 septembre 185;', , soit antérieurement à la loi de f 849, 
soit en exécution des dispositions transitoires de la même loi. 

Les mêmes motifs d'équité exigeaient qu'on tînt compte de ·ce certificat aux 
récipiendaires qui l'avaient obtenu antérieurement ù la loi de f 849. 

J:11rmcé ùcs di:~11~si- Nous croyons utile d'énoncer ici les dispositions transitoires dont le terme est 
tion« tra11s1to1rr.s • d 'fi . C d. . . 
dont 1<i durée nt m C nu. CS !SpOS!lIOnS concernent : 
illimité», 

A. Les candidats en droit qui ont été reçus conformément à la loi du 27 sep­ 
tembre 185ü, qui ont été interrogés dès lors sur l'économie politique et qui sont 
dispensés de répondre sur celte matière lors de l'examen doctoral, portant notam­ 
ment sur l'économie politique d'après la nouvelle loi (art. 70); 

B. Les candidats en médecine, qui ont été reçus en celle qualité, soit anté­ 
rieurement à la loi du 1 l'> juillet 1849, soit à l'une des deux premières sessions 
postérieures à la publication de cette loi, qui dès lors n'ont pas été interrogés sur 
la pharmacologie et les éléments de pharmacie et qui doivent répondre sur ces 
matières lors de leur premier examen de docteur ( art. 71, § 2. ); 

C. Les candidats en médecine qui ont été reçus, en cette qualité, soit anté­ 
rieurement à la loi du !o juillet 1849, soit à l'une des deux premières sessions 
postérieures à la publication de celte loi, qui ont été dès lors interrogés sur 



( 269 } 1 l'i0 76. ] 

l'hygiène et qui sont dispensés de répondre sur cette matière, dans le seeond 
examen de docteur, portant notamment sur l'hygiène. d'après la nouvelle loi 
( art 71, § 3) ; 

D. Les doeteursen médecine qui ont été reçus, conformément à la loi du 27 sep­ 
ternbre 185;5, soit antérieurement à la publication de la loi du rn juillet ·1849, ' 
soit a l'une des deux premières sessions postérieures, et qui sont autorisés à 
acquérir les diplômes spéciaux de docteur en chirurgie et de docteur en accou­ 
chements, d'après l'ancienne loi ( art. 72 de la loi du H5 juillet !81-9; art. 21 

§ t cr, de la loi du 22 avril 1850); 
E. Les porteurs du certificat du premier examen de docteur en médecine qu'ils 

ont obtenu, conformément à la loi du 27 septembre 185~.L soit antérieurement 
à la publication de la loi du Hi juillet 1849, soit ù l'une des deux p.icmières 
sessions postérieures, et qui est assimilé au certificat du premier examen de 
docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements, d'après la nouvelle loi 
(art. 2, § 2, de la loi du 22 avril 18t>0); 
F. Les titulaires des brevets, diplômes et certificats de médecin militaire, 

d'officier de santé, de chirurgien de ville et de campagne, qui peuvent se présenter 
à l'examen de docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements, sans avoir 
à subir aucune épreuve préparatoire (art. 75 de la loi du 1a juillet 1819); 

G. Les pharmaciens qui ont été diplômés cinq ans au moins avant la publi­ 
cation de la loi du H5 juillet 1849, et qui peuvent se présenter à l'examen de 
docteur en sciences naturelles, sans avoir ù subir aucune épreuve préparatoire 
(art. 74); 

J/. Les candidats-notaires qui ont obtenu ce titre avant la publication de la loi 
du 1!3 juillet 1849, et qui sont dispensés de l'examen prescrit par le§~ de l'art. 6a 
(art. 76); 

J. Les personnes qui exercent ou qui ont acquis le droit d'exercer une fonction 
ou un étal, en vertu des lois et des règlements en vigueur au 15 juillet ·1849, et 
auxquelles les art. 64 et 65 de la loi organique de l'enseignement su périeur ne 
sont pas applicables (art. 80); 

K. Les élèves pharmaciens, inscrits, en cette qualité, avant le 30 juillet 18491 

qui n'ont pas usé ou qui n'ont pu user que d'une manière incomplète du bénéfice 
de l'art. 7~ de la loi 1 et qui ont obtenu les dispenses spécifiées à l'art. 2 de la loi 
du 4 mars 18!H 1 dont nous avons donné l'analyse ci-dessus. 

Nous n'avons plus d'observations à présenter sur le titre IV de fa loi. 

Nous sommes arrivé au terme de notre lâche. Nous croyons avoir ,rempli la ObsC1'Vc1tion [ùudc, 

promesse que nous avions faite au début. Nous avons exposé la situation, telle 
qu'elle résulte des documents qui ont été mis sous nos yeux. Aucune mesure, 
aucun fait ne sont restés dans l'oubli. De nombreuses pièces justificatives sont 
jointes au rapport. La Chambre est à même, pensons-nous, de juger, avec con- 
naissance de cause, de l'exécution qu'ont reçue les nouvelles dispositions législa- 
tives sur l'enseignement supérieur. La situation, dans son ensemble, nous paraît 
satisfaisante. Sans doute, il y a encore de grands progrès à accomplir. "Nous avons 
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dit nos espérances à cet égard. Nous avons foi dans l'influence que plusieurs des 
mesures décrétées par le législateur de 1849 doivent exercer sur Je haut ensei­ 
gnement, et qui deviendra de jour en jour plus salutaire et plus bienfaisante. 
D'autres améliorations ont été indiquées; le Gouvernement ne les perd pas de 
vue; quand le moment sera venu, H ne manquera pas à son devoir. 

Bruxelles, le 19 décembre 18~3. 

Le /Jlinistre de l' J ntérieur , 
PIERCOT. 
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ANNEXES AU TITRE I. 

I. f 1ti juillet 1849 .........•.•.....•... 1 Loi organique de l'enseignement supérieur·. 

11.1 0 décembre 1840 ........•..•...... 
Ill. 26 février i8;i0 , . 

IV. 1 20 avril f8~0 . 

V. I 51 mai fS~O .....................•.. 

\'f. 1 1[j avril JS~t .................•.•.. 

YJI 1 1 septembre 1852 , . 

VIII. 1 2 septembre 18:12 , • .. 

IX. 1 28 juin 1848 .....•.....•......•• , • 

X. 1 i9 janvier 1850 . 

XI. 1 5 juin 18~0 . 

xu. l 50 scptnmlirc tsrn . 

Xlll. 1 50 septembre 18~0 .. t , ,, , 

Ilèglcmcnl organique des universités uc l'Êlal. 
Arrêté royal qui autorise le n!inistr·c des Travaux P11- 

blics i, suspendre provisoirement l'application rie 
l'art. 14 de l'arrêté royal du 10 auùt 184{, eu cc qui 
concerne les deux norninntions annuelles rie sous-in­ 
gcnieur des ponts et chaussées, 

Arrêté royal qui moùific ln composition iles 'conseils de 
perfecüonncment institués auprès des écoles spéciales 
du génie civil cl des mines annexées aux universités 
de l'État. 

Arrèté royal qui fixe le tuux des frais tic route et de 
séjour des professeurs des universités du royaume, 
chargés pnr le Gouvernement de missions spéciales 
qui les ohligcnt à des déplacements. 

A rrêté roynl r111i maintient, dans les universités de l'Êtnt, 
l'enseignement normal pédngogir1uc, destiné à former 
des professeurs agrégés de I'enseigucment moyen du 
degré supérieur. 

Arrêté royal qui organise l'école normale des huma­ 
nités 11 Liégo. 

Arrêté royal qui organise une école normale des scien­ 
ces, près de l'univursité de Cami. 

ARR:ËTÉS MlNISTÉRIJll.8, 

Programme dos cours professés i, l'école spéciale du 
génie eivil, arrêtè par le ~l_inistrc de l'Intérieur . 

An6té ministériel qui détermine les matières <le l'exa­ 
men ponr l'ob.tention du diplôme d'ingénieur civil 
aux écoles spéciales annexées il l'université de Oand. 

Anêté ministériel qui nomme les membres des jurys 
chargés des examens d':,clmissior,, de passage cl de 
sortie des écoles préparatoires et spéciales annexées à 
l'université de Liège. 

Arrélé ministériel qui règle I'cnsciguemc»t de la section 
des arts et manufactures et de la section des élèves 

. mécaniciens don; l'école spéciale des arts el manu­ 
factures et des mines, annexée à I'uuiversité de Liege. 

Arrêté du Ministre des Travaux Publies eontenant le 
progrnmmc des examens pour l'admission ii l'école 
spéciale <les mines en qualité d'aspirant élève-ingé­ 
nieur cl d'élève-ingénieur des mines. 
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XIV. 1 20 novembre 18:i0...... . . . . . . . . . . . . 1 Arr~té ministériel qui détermine ce qu'il fout entendre 
par l:.':xposé des 7n¼ncipcs 9é11ér11ux du Code civil. 

XV. 1 iO Iévrice 18:51 ....•............... 1 ,\rrêté ministériel qui modifie les dispositions des art, t 
et 2 de l'arrêté ministériel du 19 févdcr 1847, relatif 
aux exemptions et aux délais pour le payement de 1~ 

~ 1 l'1:t1·ihutio11 des cours dans les deux universités de 
l'État. 

XVI. 1 21 mai tS:il ......................• 1 Arrêté du llfi11ist,·c des Travaux Publics, qui règle les 
programmes des épreuves à subir par les aspirants au 
grade de sous-ingénieur des ponts et chaussées. 

XYIJ. 1 :30 srplcntb1·e 1851 , 1 Arrêté ministériel qui fixe le taux des rétributions à 
p:1ycr pour l'inscription à des cours isolés pendant 
l'allnéc académique 18:>t-t8a2. 

X\'JIJ. 1 23 déeemhr« t~:il 1 Arrêté ministériel qui règle l'emploi tics doubles exis- 
tants i, la bibliothèque royale et aux bibliothèques des 
universités de l'État. 

XIX. 1 t2 1113rs 1852..... . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 Arrété ministériel portant réorganisation de l'école des 
arts et manufactures, annexée à l'université de Gand. 

XX. f 2ti septembre f8~2.. . . . . . . . . . . . . . . . . 1 Arrêté ministériel qui r·èglc les programmes détaillés de 
l'école prépnraloirc et des écoles spéciales des arts et. 
manufactures et des mines, annexées à l'université 
de Liége. 

XXI. 1 2?:i septembre 18~2 1 Ilèglcmeritorganiquctlcl'écolcprépar·atoireetdcsécolcs 
spéciales des arts cl manufactures cl des mines, an­ 
nexées à l'université de Liége, 

XXU. 1 6 octobre 18,i2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 Arr·êté ministériel po1·tant organisation définifüe du 
conseil de perfectionnement de l'enseignement supé­ 
rieur, 

XXIJI. 1 6 octobre t8li2 1 Arrèté ministériel portant règlement pour les examens 
d'admission h l'école noi-rnale pour les sciences. 

XXIV. 1 S octobre 1852 1 Arl'èté ministériel portant règlement pour les examens 
d'admission à l'école normale pour les humanités, · 

XX V. 1 :; octobre 18~2. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 Arrêté ministériel qui détermine provisoirement le plan 
d'études à l'école normale pour les humanités. 

XXVI. 

XX.Vil. 

XXVIII. 

XXIX. 

XXX. 

XXX!. 

XXXH. 

xxxm. 
XXXIV. 

xxxv. 

XXXVI. 

···-·-········· ··················· 

·································· 
·················-················ 

P:8.OG&&Mll?ES DES COURS DES UNlVERSlT:É:5 
DE L'ÉTAT. 

Progranune des cours de l'université de Gand pendant 
le 1« semestre (semestre d'hiver) de l'année acadé­ 
rnique 1848-1849. 

Programme des cours de la même université, pendant 
le 2, semestre (semestre d'été) de l'année académi­ 
que 1848-1849. 

Programme des cours de l'université de Liégc, pendant 
le Ier semestre de l'année académique i84::l-1849. 

Programme des cours de l'université de Liége, pendant 
le 2• semestre de l'année académique 1::!48-1849. 

Programme des cours de I'université de Gand, pendant 
l'année académique 1849-IS;iO. 

Programme des cours de l'université de Liégc, pendant 
la même anuée. 

Programme des cours de l'université de Gand, pendant 
l'année académique i8a0-18at. 

Programme des cours de l'université de Liége, pendant 
la même année. 

Programme des cours de l'université de Gand, pendant 
l'année académique 18al-1852. 

Programme des cours de l'université de Liégc, pendant 
la même aunée. 

:ÉTATS STATISTIQUES. 

Tableau indicatif des élèves-ingénieurs et <les élèves­ 
conducteurs de l'école spéciale du génie civil qui ont 
été répartis sur les travaux de l'État, pendant les 
campegnes de 18,9, 18l.i0, 181il et 1852. 
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XX.XVJI. 

XXXY!ll. 

XXXIX. 

XL. 

XLJ. 

XLII. 

XLIII. 

XLIV. 

XLV. 

XLVI. 

XLVII. 

XL\'111. 
XLIX. 

L. 

. ~ . 

•o••••••••,.••••••••••• ·••••••·•••• 

Tableau indiquant la position acquise par les élève, 
sortis de l'école du génie ch·il de Gand. 

Tableau indiquant fo position acquise par les élèves sortis 
des écoles spéciales de Liégc. 

Liste des a:;ré<.;és près des quatre facultés de l'université 
de Gand. 

Liste des :igrq;és près des qua Ire facultés de l'univcrsiti: 
de Liége. 

État de situation de la caisse des veuves et orphelins 
des professeurs de l'enseignement supérieur, t SJ, à 
i8!H inclus (rettllc$). 

Élat de situation de la caisse des veuves cl orphelins 
des professeurs de l'enseignement supérieur, 18>; ù 
tS!lt inclus l•lipmses). 

Indication du montant des capitaux acquis par la caisse 
des veuves et orphelins des professeurs de l'enseigne: 
mcu l su périeur. 

SUBSIDES E'l' DÊl'ENSES. 

Helevé des som:ncs allouées pour !e service des univer­ 
sités de l'Ét:ii, en 184!1, en 18:50, en 185t et en ISfü!. 

État détaillé de l'emploi des sommes allouées aux bud­ 
gets de tS(O, 18?;0, 1$;:ïl, !832, pour les traitements 
des fonctionnaires et employés des universités de 
l'àat. 

· 1-:tat détaillé de l'emploi des sommes allouées pour les 
bo1JI ses aux mêmes budgets: 

État détaillé ne l'emploi des sommes allouées· aux bud­ 
gets de 18.)9, 1850, 18~1 et 18l2, pour le matériel 
des universités de l'Él:lt. 

l\écapitulation des quatre tableau« préeédents. 
Étal des dépenses faites pour Je service des jurys d'exa­ 
men, ponr le~ gr:i•fo~ académiques, pendant lcsannées 
1S40, 18;';0, 1851 cl 18;';~. 

État des dépenses faites pour le service du concours 
universitaire en tS.i!I, en 18~0, en 18:il et en 18:i2. 
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ANNEXES. 

I 

Loi organique de l'enseignement supérieur. 

TITRE PREMIER. 

DE VENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR AUX }'RAlS DE L'ÉTAT, 

CHAPITRE PREMIER. 

JJES UNJVEUSITÉS. 

AnT. fer_ Il y a deux universités aux frais de l'État, l'une à Gand et l'autre à 
Liège. 

Chaque université comprend les facultés de philosophie et lettres; des sciences 
mathématiques, physiques et naturelles ; de droit, et de médecine. 

AuT. 2. Les facultés des sciences des deux universités sont organisées de 111a­ 

nière que la faculté de Gand offre l'instruction nécessaire pour les arts et manufac­ 
tures, l'architecture civile, les ponts et chaussées; et la faculté de Liégé, pour les 
arts et manufactures et les mines. 

* (1) ART. 5. L'enseignement supérieur comprend, 
Dans la faculté de philosophie et lettres : 

La littérature orientale; ' 
L'anthropologie, la logique et la philosophie morale; 
La métaphysique; 
La littérature grecque; 
La littérature latine; 
L'esthétique; 

(1) La première loi organique sur l'enseignement supérieur est du 27 septembre 18ô5; 
celle qui la modifie, est du 15 juillet 18119, 

On a marqué d'un astérisque les articles qui ont subi des modifications et de deux 
astérisques ceux qui sont entièrement nouveaux. 

70 
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La littérature f rançaise ; 
La littérature flamande ; 
Les antiquités romaines; 
L'archéologie ; 
L'histoire politique de l'antiquité ; 
L'histoire politique du moyen âge; 
L'histoire politique de 1a Belgique ; 
L'histoire de la philosophie ancienne et moderne; 
L'histoire politique moderne; 
L'économie politique ; 
Les antiquités grecques ; 
L'histoire de la littérature ancienne. 

Dans la faculté des sciences mathématiques, physiques et naturelles : 
La haute algèbre et la géométrie analytique ; 
La géométrie descriptive avec ses applications à la perspective, aux ombres, à 

la coupe des pierres et à la charpente; 
L'analyse ( calcul différentiel et intégral) ; 
La théorie des probabilités et l'arithmétique sociale ; 
La mécanique analytique et la mécanique céleste ; 
La théorie des machines y compris le calcul de leur effet et les applications à 

l'industrie ; 
L'astronomie; 
La physique expérimentale; 
La physique industrielle; 
La physique mathématique; 
La chimie inorganique et organique ; 
Ln chimie appliquée; 
La minéralogie; 
La géologie, y compris la géographie physique ; 
La botanique, y compris l'anatomie 1 la physiologie, la géographie des plantes 

et les familles naturelles; 
La zoologie; 
L'anatomie et la physiologie comparées. 

Dans la faculté de droit : 
L'encyclopédie du droit; l'histoire et les institutes du droit romain; 
La philosophie du droit; 
Les pandectes ; 
Le droit public interne et externe; 
Le droit administratif; 
Les éléments du droit civil moderne (introduction historique et exposé des 

principes généraux); 
Le droit civil moderne; 
Le droit criminel, y compris le droit militaire; 
La procédure civile, l'organisation et les attributions judiciaires; 
Le droit commercial ; · 
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La science du notarial (lois organiques du notarial et lois financières qui s'y 

rattachent). 
Dans la faculté de médecine : 
L'encyclopédie et l'histoire de la médecine; 
L'anatomie humaine (générale et descriptive); 
L'anatomie pathologique ; 
La physiologie humaine et la physiologie comparée dans ses rapports avec Lt 

première; 
L'hygiène publique et privée; 
La pathologie générale ; 
La thérapeutique générale, y compris la pharmacodynamique ; 
La pharmacologie et les éléments de pharmacie; 
La pharmacie théorique et pratique ; 
La pathologie et la thérapeutique spéciale- des maladies internes i 
La clinique interne ; 
La pathologie chirurgicale; 
La méd~cine opératoire; 
La clinique externe; 
Le cours théorique et pratique des accouchements ; 
La médecine légale. • 

ART. 4. Dans ]a faculté des sciences de Gand, on enseignera : l'architecture 
civile, les constructions nautiques, l'hydraulique , la construction des routes et 
tirs canaux ~ la géométrie descriptive avec des applications spéciales aux machi­ 
nes, aux routes et aux. canaux. 

Dans la faculté des sciences de Liége , on enseignera : l'exploitation des mines, 
fa métallurgie, la géométrie descriptive avec des applications spéciales à 1a con­ 
struction des machines. 

Des maîtres de dessin ou d'architecture pourront être attachés ù ces deux 
facultés. 

* ART. f>. La durée des cours est déterminée par le Gouvernement, de telle 
sorte que les élèves n'aient pas plus de trois heures de leçons par jour, non com­ 
pris ]~ cliniques et les exercices pratiques. 

Les programmes des cours sont soumis à son approbation. 
AnT. 6. Les grades légaux sont conférés conformément aux dispositions du 

titre III de la présente loi. Néanmoins, Jes universités pourront conférer des 
diplômes scientifiques, en observant les conditions qui seront prescrites par les 
règlements. 

Ces diplômes ne conféreront aucun droit en Belgique. 

CHAPITRE II. 

DES SUBSIDES, 

ART. 7. Des subsides seront accordés aux universités pour les bibliothèques, 
jardins botaniques, cabinets et collections, et pour subvenir à tous les besoins de 
l'instructicn. 
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Les dépenses pour l'agrandissement, l'amélioration et l'entretien des bâtiments 
affectés aux universités sont à la charge des villes où sont fondés ces établisse­ 
ments. 

En cas de contesta lion sur ln nécessité ou l'utilité de ces dépenses, la députa­ 
tion du conseiJ provincial décide, sauf recours au Bol. 

AnT. 8. Les hospices civils de Gand et de Liégé serviront ù l'enseignement cli­ 
nique médical rt chirurgical et à l'art pratique des accouchements. 

CHAPITRE III. 
DES PROFBSSEURS. 

Arn. 9. Les professeurs portent Je titre de professeur ordinaire ou extraordi­ 
naire. 

Les professeurs ordinaires jouissent d'un traitement fixe de 6,000 francs et les 
professeurs extraordinaires d'un traitement de 4~000 francs. 
· Le Gouvernement pourra augmenter le traitement des professeurs ordinaires de 
1,000 i1 5,000 francs lorsque la nécessité en sera reconnue, et sans que l'augmen­ 
tation totale de dépense résultant de cc chef puisse, en aucun cas, excéder la 
somme de 10,000 francs pour chaque université. 

L'arrêté royal qui contiendra celte disposition en donnera les motifs précis. 
Anr. 10 Pour donner les cours prescrits par les art. 5 et 4, il y a dans chaque 

université neuf prolesseurs en sciences, huit en philosophie, huit en médecine et 
sept eu droit. 

En cas de nécessité, un ou deux professeurs de plus peuvent être nommés dans 
chacune de ces facultés. , 

* Ain. H. Toute nomination de professeur indique la faculté à laquelle il est 
attaché et la science qu'il est appelé à enseigner. 

Tout changement dans les attributions d'un professeur fait l'objet d'un arrêté 
royal pris sur l'avis de la faculté. 

AnT. 12. Les professeurs ne peuvent donner des répétitions rétribuées. Ils ne 
peuvent exercer une autre profession qu'avec l'autorisation du Gouvernement. 

Cette autorisation est révocable. 
ART. 15. Le Roi nomme les professeurs. 
~ul ne peut être professeur s'il n'a le grade de docteur ou de licencié dans la 

branche de l'instruction supérieure qu'il est appelé à enseigner. 
i'téanmoins, des dispenses peuvent encore être accordées par le Gouvernement 

aux hommes qui auront fait preuve d'un mérite supérieur, soit dans leurs écrits, 
soit dans l'enseignement ou la pratique de la science qu'ils sont chargés d'en­ 
seigner. 

A11T. 14. Des agrégés peuvent être attachés aux universités. 
Ils sont nommés par le Roi. 
Les agrégés peuvent , scion l'autorisation du Gouvernement, donner, soit des 

répétitions ~ soit des cours nouveaux, soit. des leçons sur des matières déjà 
enseignées. 

IJs ne jouissent d'aucun traitement , leurs cours sont rétribués comme ceux des 
professeurs. 



( 281 ) [ N° 7\>. ] 

* An:r. 1~. Les agrégés peuvent remplacer les professeurs en cas d'empêche­ 
ment légitime. 

Ce remplacement ne peut durer plus de quinze jours sans autorisation du 
Gouvernement. 

CHAPITRE IV. 

DES AU-fORITÉS ACADiMIQUES. 

AuT. 16. Les autorités académiques sont: le recteur de l'université, le seeré­ 
taire , les doyens des facultés, le conseil académique et le eollége des assesseurs. 

Le conseil académique se compose des professeurs assemblés sous la présidence 
du recteur. 

Le collége des assesseurs se compose du recteur, du secrétaire du conseil acndé­ 
inique et des doyens des facultés. 

* A1rr. ·17. Les règlements arrêtés pur le Roi, pour l'exécution de la présente 
loi, détermineront les attributions des autorltés aeadémiques , le mode de nomi­ 
nation du recteur, du secrétaire de l'université cl des doyens des facultés. 

Dans tous les cas, le recteur est nommé pour trois ans, sauf révocation. 

CHAPITRE V. 

J>ES k:TU DIAi'\TS. 

A 111·. J 8. Chaque élève doit prendre annuellement une inscription; le droit 
d'inscription est de H> francs. 

Lu somme provenant de ces inscriptions appartient pour un tiers au recteur 
~t pour un tiers au secrétaire de l'université; le reste est partagé également entre 
les appariteurs. 

** AuT. 19. L'étudiant porté au rôle prend une inscription générale pour Lous 
les cours relatifs aux matières de l'examen qu'il a l'intention de subir. 

Il paye, pour cette inscription, 2~0 francs par an pour la faculté de droit; el 
200 francs pour les autres facultés. 
Toutefois, l'inscription sera aussi de 2!50 francs pour les cours de l'examen de 

candidature en philosophie et Jeures. 
Le Gouvernement, sur l'avis de la faculté, peut autoriser l'inscription isolée à 

certains cours. Il fixe, dans ce cas, le taux des rétributions. 
** AnT. 20. L'étudiant qui a payé une inscription annuelle peut suivre, pendant 

plusieurs années, les cours pour lesquels cette inscription a été prise. 
** AnT. 21. Le produit des inscriptions est partagé, d'après les hases à déter­ 

miner par le Gouvernement, entre les professeurs et les agrégés qui ont donné les 
cours. 

Le Gouvernement flxe, s'il y a lieu, les rétributions ù payer pour les leçons de 
manipulations et d'opérations. Ces rétributions sont perçues au profit de ceux qui 
ont donné ces leçons. 

* Aar. 22. Nul n'est admis aux leçons académiques que sur l'exhibition d'une 
tarte délivrée par Je receveur de l'université. 

A!iT. 25. 11 y a annuellement deux vacances : l'une du premier samedi d'août 
71 
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au premier mardi d'octobre; l'autre, du jeudi qui précède le jour de Pâques 
jusqu'au deuxième mardi qui le suit. 

CHAPITRE VL 

DES PEINES ACADfaUQUES, 

AttT. 24. Les seules peines académiques sont : 
Les admonitions; 

· La suspension du droit de fréquenter les cours, ou l'un d'eux : le terme de ha 
suspension ne peut excéder un mois ; 

L'exclusion de l'université. 
La première peine peut être prononcée par le recteur; les deux autres, par le 

conseil académique. Pour l'exclusion de l'université, il faut la majorité des deux 
tiers des voix; dans cc cas, une copie du procès-verbal motivé est adressée au 
Gouvernement et à l'élève exclu. 

Chaque université de l'État a le droit de refuser l'inscription de l'élève exclu par 
l'autre université. 

L'élève accusé est toujours préalablement appelé ou entendu. 

CHAPITRE VII. 

DE J.A SUl\)'ElLLANCE ET DE L'AD:\IlNlSTRATION DES ONIVEHSITÉS DE L':faAT. 

AnT. 2;5. Il y a, près de chaque université, un commissaire du Gouvernement, 
sous le titre d'administrateur-inspecteur de l'université. Ce fonctionnaire est nommé 
par le Roi et [ouitd'un traitement de 6,000 francs. 

Il cl oit résider dans la ville où se trouve l'université. 
AnT. 26. En sa qualité d'inspecteur, il verne à l'exécution des lois sur l'instruc­ 

tion supérieure et des règlements faits en conséquence de ces lois, et particulière­ 
ment à ce que les leçons soient données avec régularité et les programmes soi­ 
gneusement observés. 

ART. 27. En .sa q ualité d'administrateur, il veille à la conservation de la 
bibliothèque, des collections, et généralement de tout le matériel de l'université; 
il veille également au bon emploi des sommes allouées pour ces objets et pour les 
besoins journaliers. Il surveille les fonctionnaires et employés que le Gouverne­ 
ment a nommés près de l'université. 

De concert avec l'autorité locale, il veille à la conservation et à l'entretien des 
bâtiments. 

CHAPITRE VIII. 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES. 

AnT. 28. Le Gouvernement est chargé de la surveillance et de 1a direction des 
universités de l'État. 

"'* Une fois au moins chaque année, le Ministre réunit huit professeurs (un par 
faculté) pour délibérer sous sa présidence, de concert avec les autres personnes 
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qu'il croit utile de leur adjoindre, sur les améliorations à introduire dans l'ensei­ 
gnement supérieur. 

AnT, 29. Le Gouvernement fait les règlements, nomme aux divers emplois et 
fixe les traitements, le tout conformément à lu présente loi. 

*" AnT. 50. Il est fait, tous les trois ans, aux Chambres, dans la première 
quinzaine de leur rentrée, un rapport sui- la situation des universités de l'État. 

Un état détaillé de l'emploi des subsides est joint à cc rapport. 
AnT. 51. Le Gouvernement peut conserver les étrangers qui occupent des fonc­ 

tions dans les universités actuelles, et appeler au professorat des étrangers d'un 
talent éminent, lorsque l'intérêt de l'instruction publique le réclame. 

TITRE 11. 

DES MOYENS D'El'1COlJRA.GEl\lENT, 

AnT, 5'.2. Huit médailles en or, de la valeur de f 00 francs, pourront être décer­ 
nées chaque année par le Gouvernement aux élèves belges, quel que soit le lieu 
où ils font leurs études, auteurs des meilleurs mémoires en réponse aux questions 
mises au concours. 

Les élèves étrangers qui font leurs études en Belgique sont admis à concourir. 
La forme et l'objet de ces concours sont déterminés par les règlements. 
,.,. AnT. 33. Soixante bourses de 400 francs peuvent être décernées annuelle­ 

ment par le Gouvernement ù de jeunes Belges, élèves des universités de l'État, 
peu favorisés de la fortune et qui, se destinant aux études supérieures, font 
preuve d'une aptitude dûment constatée. 

Elles sont décernées ou maintenues sur l'avis des autorités académiques. 
AnT. 54. Ces bourses sont conférées par arrêté royal. 
AnT. 5~. Six bourses de ·l ,000 francs par an peuvent être décernées annuelle­ 

ment par le Gouvernement, sur la proposition des jurys d'examen, à des Belges 
qui ont obtenu le grade de docteur avec la plus grande distinction, pour les aider 
à visiter des établissements étrangers. 

Ces bourses sont données pour deux ans et réparties de la manière suivante : 
deux pour des docteurs en droit el en philosophie et lettres, et quatre pour des 
docteurs en sciences et en médecine. 

Celles qui n'ont point été conférées une année peuvent l'être l'année suivante. 

TITRE III. 

DES GR.A.DES, DES .JURYS D'EX.UIEN ET DES DROITS QUI SO.NT ATTACIIÊS 

A.UX GRADES. 

CHAPITRE PREMIER. 

DES GR,\DES ET DES JURYS D'EXAMEN. 

AnT. 56. Il y a, pour la philosophie et les lettres, les sciences, le droit et la 
médecine, deux grades : celui de candidat et celui de docteur. 
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,... Il y a, de plus, un grade de docteur en sciences politiques cl administratives, 
un grade de candidat en pharmacie, de pharmacien et de candidat notaire. 

** AnT. 57. Nul n'est admis à l'examen de candidat en philosophie et lettres, 
Hi i1 celui de candidat en sciences, s'il n'a obtenu le titre d'élève universitaire et 
si. depuis l'obtention de ce titre, il ne s'est écoulé une année académique. 

;\ul n'est admis ù l'examen de candidat en droit, s'il n'a reçu le titre de candi­ 
dut en philosophie cl lettres. 

* AnT. 58. Nul n'est admis à l'examen de candidat en médecine, s'il n'a reçu le 
titre de candidat en sciences naturellçs. 

AnT. 59. Nul n'est admis à subir l'examen doctoral dans une science, s'il n'a 
drjit été reçu candidat dans la même science. 

En outre, nul n'est admis au grade <le docteuren médecine, s'il ne prouve qu'il 
a fréquenté avec assiduité et succès, pendant deux ans au moins, la clinique 
interne; externe et des accouchements. 

•* AnT, 40. Le Gouvernement procède à la formation des jurys chargés des 
examens, et prend les mesures réglementaires que leur organisation nécessite. 

Cette disposition n'aura d'effet que pour trois ans. 
te Gouvernl'mcnt compose chaque jury d'examen de telle sorte, que les profès­ 

scurs de l'enseignement dirigé ou subsidié par l'État et ceux de· l'enseignement 
privé y soient appelés en nombre égal. 

Le président du jury est choisi en dehors du corps enseignant. 
Toute personne peut se présenter aux examens et obtenir des grades, sans 

distinction du lieu où elle a étudié et de la manière dont elle a fait ses études. 
"* AnT. 41 . Les grades sont conférés et les certificats d'élève universitaire, ainsi 

que les diplômes, sont délivrés, au nom du Roi, par le président et sur l'avis 
conforme du jury. 

•• AUT. 42. tes certificats et les diplômes contiennent la mention que la récep­ 
tion a eu lieu d'une manière satisfaisante, avec distinction, avec grande distinction 
ou avec la plus grande distinction. 

*"' AnT. 45. Le président du jury veille ù l'exécution de la loi et à la régularité 
de l'examen. Il a la police de la séance. Il accorde la parole aux divers exami­ 
nateurs. 

* A11T. 44. li y a annuellement deux sessions <les jurys. La première commence 
le lundi ayant le jour de Pàques ; la seconde, le premier lundi du mois d'août. La 
durée des sessions est déterminée par le nombre des récipiendaires. 

Les jurys chargés de l'examen d'élève universitaire n'ont qu'une session par an, 
à moins que le Gouvernement n'en décide autrement. 

** ART. 4~. L'examen pour le grade d'élève universitaire comprend : 

Des explications d'auteurs grecs et latins; une traduction du flamand, de l'alle­ 
mand ou de l'anglais, au choix du récipiendaire, il l'exclusion de sa langue mater­ 
nelle; la géographie ancienne el modcme , les principaux faits de l'histoire uni­ 
verselle , l'histoire de la Belgique; l'algèbre, jusqu'aux équations du second degré 
inclusivement; la géométrie élémentaire et ln trigonométrie rectiligne; les notions 
élémentaires de physique. 

Le récipiendaire Iera , d<1 plus, une composition latine et une composition 
française. 
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Lorsque le récipiendaire se sera soumis à un examen sur deux des langues fla­ 
mande, allemaade ou anglalse, il m sera spécialement fait mention dans le certificat. 

Six mois avant la session, le Gouvernement détermine, par la voie du sor~~ les 
époques de l'histoire universelle sur lesquelles portera l'examen. 

* AnT. 46. L'examen pour la candidature en philosophie cl lettres, prépara­ 
toire à l'élude du drnit, comprend: 

L'histoire de la littérature Irançaise ; des exercices philologiques et littéraires 
sur 1a langue latiue , l'histoire politique de l'antiquité; l'histoire politique du 
moyen àge , l'histoire politique de la Belgique; la logique, l'anthropologie et la 
philosophie morale ; les antiquités romaines envisagées au point de vue des insti­ 
tutions politiques. 

. L'examen de candidat en philosophie et lettres, préparatoire au doctorat dans 
la même ïaculté, comprend, en outre, des exercices philologiques sur la langue 
grecque. 

L'examen pour le doctorat en philosophie et lcures comprend : 
La lruérature latine; 
La littérature grecque; 
L'histoire de ln littérature uncienne ; 
Les antiquités grecques: 
La métaphysique générale et spéciale ; 
L'histoire de la philosophie ancienne et moderne. 

Le récipiendaire est interrogé d'une manière approfondie, il son choix, soit sur 
la métaphysique générale et spéciale, soit sur la littérature latine et la Iittérature 
grecque. 

* AnT. 47. L'examen pour la candidature eu sciences naturelles comprend : 

Les éléments de chimie inorganique cl organique , la physique expérimentale, 
les éléments de botanique l'l la physiologie des planies , les éléments de zoologie 
et de minéralogie. 

L'examen pour la candidature en sciences physiques et mathématiques com­ 
prend : 

La haute algèbre; la géométrie analytique complète; la géométrie deseriptive , 
le calcul différentiel cl le calcul intégral jusqu'aux quadratures inclusivement , la 
physique expérimentale; la statique élémentaire; les éléments de chimie inorga­ 
nique et de minéralogie. 

Nul n'est admis ù l'examen de candidat en seieuees s'il n'a subi devant le jury 
de philosophie une épreuve préparatoire sur la philosophie (logique, anthropo­ 
logie et philosophie morale). 

* A nr , 48. L'examen pour le doctoral en sciences naturelles comprend : 

1° Un examen approfondi sur la chimie organique 1 si le récipiendaire se des­ 
tine aux sciences physiologiques, et sur la chimie inorganique; s'il se destine aux. 
sciences géologiques ; 
2° Un examen approfondi sur l'une des trois catégories suivantes, à son choix: 
L'anatomie et la physiologie eompu rées; 
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L'anatomie et la physiologie végétales , la géographie des plantes et les familles 
nn lu relies ; 

La minéralogie et la géologie; 
:1° L'astronomie physique. 
Les récipiendaires subissent un examen ordinaire sur les deux catégories du 

n" 2 qui ne font point l'objet de_ l'examen approfondi. 
Le diplôme mentionne les matières qui ont fait l'objet de l'examen approfondi. 

Le récipiendaire peut 1 s'il le désire. subir un examen approfondi sur les deux 
branches de la chimie; il en est fait mention dans le diplôme. 
"Ain. 49. L'examen pour le grade de docteur en sciences physiques et mathé­ 

matiques comprend : 
JO Un examen approfondi sur l'analyse et la mécanique analytique; 
2° Un examen approfondi sur l'une des matières suivantes, au choix du réci- 

piendaire : 

La physique mathématique ; 
La mécanique céleste ; 
L'astronomie; 
Le calcul des probabilités. 

Les récipiendaires subissent un examen ordinaire sur les matières du n° 2, qui 
ne font point l'objet de I'cxamcn approfondi. 

Le diplôme mentionne les matières qui ont fait l'objet de l'examen approfondi. 
*ART. oO. Les examens en médecine et en chirurgie comprennent : 
l ° Celui de candidat; 
Il a lieu sur les matières suivantes : 
L'anatomie humaine (générale et descriptive); les démonstrations anatomiques; 

la physiologie humaine et la physiologie comparée dans ses rapports avec la pre­ 
mière; les éléments d'anatomie comparée; la pharmacologie: y compris les 
éléments de pharmacie. 

2(1 Le premier examen pour le doctorat; 
11 a lieu sur les matières suivantes: 
La pathologie générale ; 
La thérapeutique générale, y compris la pharmacodynamique; la pathologie 

et la thérapeutique spéciale des maladies internes; l'anatomie pathologique. 
5° Le deuxième examen du doctorat; 
Il a lieu sur les matières suivantes : 
La pathologie chirurgicale , la théorie des accouchements; l'hygiène publique 

et privée et la médecine légale 
4° Le troisième examen du doctorat; 
Il a lieu sur les matières suivantes : 
La clinique interne: la clinique externe, la pratique des accouchements et des 

opérations chirurgicales. 
* A nr. !) L Les examens en droit comprennent : 
1° Celui de candidat; 
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Il a lieu sur les matières suivantes : 
L'histoire et les institutes du droit romain ( examen mis en rapport avec un 

cours d'un an); 
L'encyclopédie <ln droit, l'introduction historique au cours de droit civil, l'ex­ 

posé des principes généraux. du Code civil (examen mis en rapport avec un cours 
d'un an); 

Le droit naturel ou la philosophie du droit; 
L'histoire politique moderne. 
21' Le premier examen de docteur ; 
H a lieu sur les matières suivantes : 
Le droit public; ' 
Le droit civil (examen mis en rapport avec un cours d'un an); 
Le droit criminel; 
Les pandectes (examen mis en rapport avec un cours rl'un an). 
5° Le deuxième examen de docteur ; 
Il a lieu sur les matières suivantes : 
Le droit civil (examen mis en rapport avec un cours de deux ans); 
La procédure civile; 
L'économie politique; 
Le droit commercial. 
A la fin de chaque année académique, le Gouvernement , sur l'avis des jurys, 

détermine la partie des pandectes sur laquelle doit porter l'examen 1 l'année 
suivante. 

Le candidat en droit peut obtenir le titre de docteur en sciences politiques et 
administratives en subissant un examen sur l'économie politique, le droit public 
et le droit administratif. 

Le docteur en droit peut obtenir le même titre en su bissant un examen oral sur 
le droit administratif seulement. 

ART. o2. Les examens se font par écrit et oralement. 
* ART, t:>5. L'examen par écrit précède l'examen oral. 
Autant que possible, il a lieu à la fois entre tous les récipiendaires qui doivent 

être examinés sur les mêmes matières. 
11 est accordé pour cet examen trois heures au moins et six heures au plus. 
Il y aura au moins un jour franc entre l'examen par écrit et l'examen oral. 
Les élèves sont examinés oralement suivant l'ordre de priorité déterminé par un 

tirage au sort. 
ART. o4. Les questions sont tirées au sort et dictées tout de suite aux réci­ 

piendaires. Il y a autant d'urnes différentes que de matières sur lesquelles l'exa­ 
men se fait. 

Chacune de ces urnes contient un nombre de questions triple de celui que doit 
amener lé sort. 

Les questions doivent être arrêtées immédiatement avant l'examen. 
** AnT. f>t>. La durée de l'examen oral est réglée comme suit: 
Examen d'élève universitaire, une heure pour chaque récipiendaire; 
Examen préparatoire à celui de candidat en pharmacie, une heure; 
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Candidature en philosophie : pour le récipiendaire se destinant à l'étude du 
droit, une heure et demie; pour le récipiendaire aspirant au doctorat dans la 
même faculté, deux heures; 

Doctorat en philosophie, deux heures ; 
Épreuve préparatoire pour la candidature en sciences, une demi •.. heure ; 
Candidature en sciences naturelles, une heure ; 
Candidature en sciences physiques el mathématiques, deux heures; 
Doctorat en sciences naturelles; deux heures; 
Doctorat en sciences physiques et mathématiques, deux heures; 
Candidature en médecine, une heure, l'épreuve pratique non comprise: 
Premier examen de docteur en médecine, une heure et demie; 
Second examen, une heure et demie; 
Troisième examen, deux heures au moins et quatre heures au plus; 
Candidature en droit, une heure; 
Premier examen de docteur 1\n droit, une heure; 
Second examen, une heure; 
Examen de docteur en sciences politiques et administratives; 
Pour les candidats en droit, une heure; 
Pour les docteurs en droit. une demi-heure; 
Examen de candidat notaire, une heure; 
Examen de candidat en pharmacie: une heure et demie; 
Examen de pharmacien (première partie), une heure et demie. 
Le jury peut se dispenser de procéder à l'examen oral, si l'examen écrit prouve 

suffisamment qu'il y a lieu de prononcer l'ajournement ou le rejet. 
AnT. !'.>6. Tout examen oral est public; il est annoncé trois jours au moins 

d'avance dans le Moniteur. 
AnT. 57. Après chaque examen oral, le jury délibère sur l'admission et le rang 

<les récipiendaires. Il est dressé procès-verbal du résultat de la délibération. Cc 
procès-verbal mentionne le mérite de l'examen écrit et de l'examen oral; il en est 
donné immédiatement lecture aux récipiendaires et nu public. 

** ART. D8. Les membres des jurys n'ont droit qu'au produit des frais 
d'examen payés par les récipiendaires. 

** ART. 59. La répartition en est faite entre les membres des jurys d'après les 
bases à déterminer par le Couvernement. 

AnT. 60. Nul ne peut, en qualité de membre d'un jury, prendre part à l'exa­ 
men d'un parent ou ullié , jusques et y compris le quatrième degré, à -peine de 
nullité. 

CHAPITRE JT. 

DES l~SCBIPTIONS ET ])ES FRAIS D'EXAMEN. 

* AnT. 61. Les époques et la forme des inscriptions pour les examens, l'ordre 
dans lequel on y est admis, sont déterminés par les règlements. 

* AuT. 62. Les frais des examens sont réglés comme suit: 
Pour l'examen d'élève universitaire . 
Pour l'examen préparatoire ù celui de candidat en pharmacie. 

. fr. 20 
20 
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Pour la candidature en philosophie et lettres. . 
Pour le doctorat c11 philosophie et lettres. 
Pour le grade de candidat en droit. • • 
Pour Je premier examen de docteur en droit. 
Pour le second examen de docteur en droit . 

[ N· 76. 1 

. fr. ~o 
aO 

100 
100 

. . -rno 
Pour l'examen de docteur en sciences politiques et administratives : 
Le candidat en droit paye • . . • • • • 1 oO 
Le docteur en droit paye. . . . . . ~O 
Pour le grade de candidat en sciences, y compris l'épreuve préparatoire. oO 
Pour le doctorat en sciences. . . . . . tlO 
Pour le grade de eandiûat en médecine. . . • . . . 80 
Pour le premier examen de docteur en médecine. . . 80 
Pour le second . . . 80 
Pour le troisième. . . . 80 
Pour l'examen de candidat notaire. . . · 100 
Pour l'examen de candidat en pharmacie. ~O 
Pour l'examen de pharmacien . . ~O 

•.. AuT. 65. Le récipiendaire qui n'a pas répondu d'une manière satisfaisante est 
refusé ou ajourné. 

Le récipiendaire ajourné ne peut plus se présenter à l'examen clans ]a même 
session, il moins qu'il n'y nit été autorisé lors de l'ajournement. 

Le récipiendaire ajourné qui se représente paye, dans tous les cas, le quart des 
frais d'examen. 

Le récipiendaire refusé ne peut plus se présenter clans ln même session, et il 
est tenu de payer la moitié <les frais <l'examen. 

CHAPITRE JJI. 

DES DROITS ATTACUÉS AUX GllADES. 

AuT. 64. Nul n'est admis aux fonctions qui exigent un grade, s'il n'a o~tenu ce 
grade de la manière déterminée par la présente loi. 

* AnT. 6~. Nul ne peut pratiquer en qualité d'avocat, de médecin, <le chirur­ 
gien, d'accoucheur ou d'oculiste, s'il n'a été reçu docteur , conformément aux 
dispositions da chapitre Jer du présent titre . 

Néanmoins, le Gouvernement peut accorder des dispenses spéciales pour cer­ 
tainés branches de l'art de guérir, après avoir pris l'avis du jury d'examen. 

La dispense spécifle la branche et ne peut s'appliquer qu'à ce qui y sera nomi­ 
nativement désigné. 

*" Nul ne peut être nommé juge de paix, greffier ou commis-greffier près la cour 
de cassation, si, indépendamment des autres dispositions requises, il n'a obtenu 
le grade de docteur en droit. 

Nu] ne peut être nommé notaire, si, indépendamment des autres conditions 
requises, il n'a subi devant un jury spécial un examen sur le Code civil, les lois 
organiques du notariat et les lois financières qui s'y rattachent (cours de notariat), 
ainsi que sur la rédaction des actes. 
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Les art. 45 cl 4.f. de la loi du 2J ventôse an x1 sont abrogés. 
Nul ne peut exercer 1a profession de pharmacien, s'il n'a été reçu conformément 

aux dispositions suivantes : 
Nul ne peut se présenter à l'examen de pharmacien, s'il n'a obtenu le grade de 

candidat en pharmacie. 
Nul ne peut se présenter à l'examen de candidat en pharmacie, s'il n'a subi, 

devant le jury chargé d'neeorder Je grade d'élève universitaire, un examen sur les 
matières suivantes : 

Le français et le latin, l'arithmétique, l'algèbre jusqu'aux équations du second 
degré inclusivement. les éléments de la géométrie, l'histoire de la Belgique. 

L'examen <le eandidat en pharmacie comprend : les éléments de physique, la 
botanique descriptive et la physiologie végétale, la chimie inorganique et orga­ 
nique. 

Il a Jicu devant le jury de la candidature en sciences naturelles. 
L'examen de pharmacien comprend : l'histoire des drogues et des médicaments, 

Jeurs altérations rt leurs Ialsifleaüons, les doses maxima auxquelles on peut les 
administrer, la pharmacie théorique cl pratique. 
li comprend, en outre, deux préparations pharmaceutiques, deux opérations 

chimiques et une opération toxicologique. 
Il a Jieu devant un jnry spécial. 
En se présentant pour le subir .. le récipiendaire est tenu de justifier, par la 

production de certiflcats approuvés par une des commissions médicales provin­ 
cialcs, de deux années de stage offleinul, ù partir de l'époque à laquelle il u obtenu 
le grade de candidat en pharmacie. 

Le jury peut se dispenser de procéder aux épreuves sur les procédés chimiques; 
pharmaceutiques cl toxicologiques, s'il juge, après la première partie de l'examen, 
qu'il y a lieu de prononcer l'ajournement ou le rejet du candidat. 
Les pharmaciens, reçus conformément aux dispositions de la présente loi, 

peuvent obtenir le grade de docteur en sciences naturelles, en subissant l'examen 
requis pour cc grade. lis sont dispensés de tout autre examen préparatoire. 

Les candidats en sciences naturelles peuvent devenir pharmaciens, en subissant 
seulement le dernier examen; dans lequel on comprend, pour cc cas spécial, la 
chimie inorganique et organique. lis produisent, couune les candidats en phar­ 
macie. le certificat de stage offlcinal. 

AnT. 66. Le Gouvernement peul accorder des dispenses aux étrangers munis 
d'un diplôme de licencié, de docteur ou de pharmacien, sur un avis conforme du 
jury d'examen. 

ART. 67. Toute disposition légale ou réglementaire contraire aux art. 64, 6a 
cl- 66 est abrogée. 

TITRE lV. 
DISPOSITIONS TRlt,SITOIRJ-:S, 

** Anr. 68. Pendant les deux premières années, à partir de la publication de 
la présente loi, Je jury institué pour la collation du titre d'élève universitaire aura 
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égard aux lacunes qui peu vent exister dans l'organisation de quelques établisse­ 
ments d'enseignement moyen; il pourra même, pendant cette période, dispenser 
les récipiendaires d'un examen sur la langue allemande, anglaise ou flamande et 
sur certaines parties des branches historiques et mathématiques. 

** ART. 69. Pour les deux sessions qui suivront la publication <le la présente 
loi, les récipiendaires pour la candidature en philosophie et pour la candidature 
en sciences, pourront être dispensés de prendre le titre d'élève universitaire, ù 
condition que les premiers subissent un examen sur le grec et les seconds sur 
l'algèbre jusqu'aux équations du second degré inclusivement, la géométrie élé­ 
mentaire et la trigonométrie rectiligne. Le Gouvernement pourra étendre cette 
dispense aux deux sessions suivantes, en faveur des récipiendaires qui prouveront 
avoir commencé leurs éludes universitaires avant le jcr juillet 181-9. 

*" Anr , 70. Ceux qui, dans leur examen de candidature en droit, auront été 
interrogés sur l'économie politique, seront dispensés de cet examen pour le doc­ 
torat dans la même faculté. 

** AnT. 7 i. Pour les deux sessions qui suivront la publication de la présente 
loi, l'examen de candidat en médecine ne comprendra point lu pharmacologie et 
les éléments de pharmacie. 

Ceux (JUi, dans leur examen de candidat en médecine, n'auront pas été inter­ 
rogés sur la pharmacologie et les éléments de pharmacie, seront examinés sur ces 
matières lors de leur premier examen de docteur. 
Pour les deux sessions qui suivront la publication de la présente loi, le preuuer 

examen de docteur en médecine ne comprendra point l'anatomie pathologique. 
Ceux qui, dans l'examen de candidature en médecine, auront été interrogés sur 

l'hygiène, seront dispensés de répondre sur cette matière dans le second examen 
de docteur. 

** AnT. 72. Les docteurs en médecine qui ne possèdent pas actuellement les 
diplômes de docteur en chirurgie et de docteur en accouchements, sont autorisés à 
subir les examens spéciaux et pratiques sur les opérations chirurgicales et les 
accouchements, conformément à la loi du 27 septembre ·J85~. 

** AuT. 73. Les brevets, diplômes et certificats de médecin militaire, d'officier 
de santé, de chirurgien de ville et de campagne, délivrés en Belgique, en confer­ 
mité des lois et arrêtés en vigueur avant le :l cr juillet 183~, sont assimilés aux 
diplômes de candidat en médecine pour le cas où les titulaires voudraient acquérir 
le grade de docteur. Le § 2 de l'art. 59 de la loi du 27 septembre 185n ne leur 
est pas applicable. 

** ART. 74. Les pharmaciens diplômés cinq ans au moins avant la publication 
de la présente loi, peuvent obtenir le grade de docteur en sciences naturelles, en 
subissant l'examen requis pour cc grade. lis sont dispensés de tout autre examen 
préparatoire. 

** ART. 75. Les élèves pharmaciens actuellement inscrits en cette qualité par 
les commissions médicales provinciales, sont _autorisés à subir, jusqu'au 1er jan­ 
vier 18:H, les examens <le pharmacien devant le jury institué par la présente loi, 
conformément aux dispositions rendues en vertu de la loi du 12 mars 1818. 

** AnT. 76. Est dispensé de l'examen prescrit p:1r le§ ;5 de l'art. 6a: celui qui 
a obtenu le titre de candidat notaire avant la publication de la présente loi. 
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*"' Ain. 77. Les élèves qui :;c présenteront devant le jury, pendant les deux 
sessions qui suivront la publication de la présente loi: pourront, sur leur demande, 
être interrogés conformément ù la loi de J 85;5. 

Toutefois, ces élèves ne seront pas interrogés sur les matières d'enseignement 
supprimées sans équivalent par 1a présente loi. 

** J\11T. 78. Ln seconde session du jury <l'examen commencera, cette année, 
le 2·1 août. 

** AuT. 79. Le Couvernement pourra continuer d'accorder des bourses de 
l'État aux jeunes gens qui jouissent actuellement de celle faveur, quel que soit le 
lieu où ils font leurs études. 

** Aur. 80. Les art. 64 et 6;:, ne sont pas applicables à ceux qui exercent ou 
out acquis le droit d'exercer une fonction ou un état, en vertu des lois et règle­ 
men ts en vigueur. 

-- 
li 

lièglemenl organique des unicersités de l' ttal. 

9 décembre 1849. 

LÉOPOLD, Roi DES Bstczs, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'art. 29 de la loi organique de l'enseignement supérieur, en date <lu 15 juillet 1849; 
Revu Nos arrêtés du 3 décembre 18:lo, du 1:1 décembre 1839, du 22 novembre 184~ 

et du 9 novembre 1847 ; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'lntérieur, le conseil de l'enseignement supérieur 

entendu, 

Nous AVO~S Al\llt.Tt ET ARRÈTOilS ; 

CHAPITRE PIŒMŒR. 

De la dioision des cours et de leur durée. - Des pro!Jrammes. 

ART. l"'. L'aimée académique est divisée en deux semestres; le prëinier commence le premier 
mardi d'octobre, et le deuxième, le dernier lundi de février. 

ART. 2. Le Ministre fixe la durée des cours sur l'avis du conseil de l'enseignement supérieur. 
ART. i. Des programmes annuels annoncent les cours, ainsi que les jours cl les heures des 

leçons il donner piir chaque professeur ou agrégé, dans chacun des deux semestres. 
Les progrmnmes <les cours sont soumis à l'approbation du i\linistrc, un mois avant la fin de 

l'année académique. 
Ils soul rédigés pa1· le conseil académique, sur lu proposition des facultés. 
ART. 4. Les cours sont distribués de manière que les étudiants puissent suivre, en une année, 

toutes les leçons qui se rapporten t au même examen, sauf pour les candidatures en sciences, 
}Jour le premier doctorat en médecine et pour le doctorat eu philosophie el lettres. 

ART. 5. Les leçons sont données en langue française; nénnmoins le Ministre pourru, p1r 
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exception, autoriser l'emploi d'une autre langue dans certaines branches <le l'enseignement 
universitaire. 

ART. 6. La durée des leçons est d'une heure au moins. 

C fi A P I T RE 1 1. 

Des t:atance5. 

ART. 7. Outre les vacances ordinaires déterminées par la loi, les cours des uni versités vaq11ent 
aux jours ci-après indiqués : 

Le l" et Je 2 jauvier ; 
Le lundi et le mardi du carnaval; 
Le jour de I' Ascension ; 
Le lundi de la l'eutccôte ; 
Le jour de la Fête-Dieu; 
Le 21 juillet, jour annivcrsnire de l'inauguration du Roi et <le l'ncceptutiou de la Cunstitutiuu; 
Le I'" et le ~ novembre : 
Le 16 décembre, anniversaire de la naissance du Hoi ; 
Du ~5 an,:!1 dreemhre. 

Ul:\PITRE Ill. 

Des professeurs et des élèves, 

:\Rt. 8. Les professeurs ou agré[rés ont la police de leur classe ; ils ont le droit de foire dos 
admonitions aux élèves, et mème de faire sortir ceux qui troubleraient l'ordre. 

Ain. 9. Les élèves sont tenus de [réquentor ass~dùmcnl les cours dont l'objet fait partie de 
l'examen auquel ils se préparent. 

Les professeurs s'assurent de ln présence des élèves par appel nominal ou autrement. 
Tons les trois mois, ils signalent au recteur ceux qui ont fait de fréquentes absences. 
ART. JO. Quand un élève suit irrégulièrement un ou plusieurs cours, ses parents en sont 

informés par le recteur. 
AnT. 11. Les professeurs et ,q~régés penven t interroger leurs élèves oralement ou par écrit, 

il l'effet de constater leurs progrès. 

Cll:\PITRE IV. 

Des autorités académiques, - Des élections et des prèséances. 

.\RT. 12. Le recteur est nommé p::ir nous, vour un terme de trois années; celte nomination 
est rél'Ocable. 

:\RT. 13. Le conseil académique et le collégc des assesseurs sont convoqués par le recteur. 
• La convocation est faite, sauf les cas urgents et imprévus, trois jours francs avant la séance, 
Toute convocation énonce sommairement les affaires à traiter. 
ART, U. La présence aux séances <lu conseil académique et du collége des assesseurs est 

obligatoire pour tous les membres 1·éuulicrement convoqués. 

En cas ù'emJiêchcnwnt, le professeur en donne avis au recteur. 
ART. ]lS. Pour que le conseil académique ou le collége des assesseurs puisse délibérer, il 

faut que la moitié au moins des membres soient présents. 
Les résolutions sont prises à fa majorité des I oix des membres présents; en cas de nartaac .. t, ' 

1:1 voix du recteur est prépondérante. 
Les agrézés n'ont droit de séance dans le conseil académique, que lorsqu'ils sont chaq~és 

d'un cours et lorsque le conseil s'occupe <le la préparation du pl"Ogrammc. Ils n'ont dans cette 
assemblée que voix consultative. 

74 
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A11T. 16. Le conseil académique peul délibérer sur toutes les questions qui intéressent 
l'enseignement supérieur. 

Chaque année, le dernier samedi du mois de juillet, le conseil académique nomme le receveur 
et propose à la nomination royale deux candidats pour ln place de secrétaire du conseil 
académique. 

ART. 17. Les doyeus des facultés et les secrétaires sont choisis annuellement, le même jour, 
par les professeurs de çhnque faculté. 

An. 18. Le droit de convoquer les facultés appartient au doyen. 
1,,1 présence .1111 séances des Iaeultés est obligatoire pour tous les membres régulièrement 

convoqués. 
Pour <Jne la faculté puisse délibérer, il faut que la moitié au moins des membres soient 

présents. 
Les a~régés chargés d'un cours pcunmt assister aux réunions de la faculté; ils n'y ont que 

,·oix consultative. 
AaT. 19. Le secrétaire du conseil académique et les secrétaires <les facultés tiennent les 

procès-verbaux des séances; ils transcrivent ces procès-verbaux sur <les registres spéciaux dans 
les trois jours qui suivent leur approbation. 

An. 20. Le secrétaire du conseil académique est chargé : 
l" De la garde du sceau et des archives académiques de l'université; 
~0 Des expéditions, communications et envois de pièces, en exécution de la loi et du règle­ 

ment, ou conformément aux décisions du conseil académique et du collé(rc des assesseurs; 
i0 De ln rédaction des pror;rarnrncs, conformément aux résolutions du conseil académique, 

de leur impression et de leur publication. nprès l'npprobation du l\linistre. 
ART.':! 1. Toutes les élections mentionnées au présent arrêté se font au scrutin secret et ù la 

pluralité <les voix ; en cas de partage, un ballottage si: fora entre les deux candiduts qui ont 
réuni le plus de suffrages. 

An. ~2. L'administrateur-inspecteur reçoit avis du jour, de l'heure et de l'objet de chaque 
réunion du conseil académique. li n'y assiste point, mais il peut réclamer copie des procès­ 
verbaux des séances. 

ART. 23. Chaque fois que le corps universitaire doit assister à une cérémonie publique, il 
se réunit dans la salle du conseil académique et se rend de là au lieu de la cérémonie dons 
l'ordre ci-après: 

Le recteur; l'administrateur-inspecteur et le secrétaire du conseil académique; les facultés 
dans l'ordre du programme; les bibliothécaires et les conservateurs. 

A11t. 24. Eu cas de présentation de l'université, le recteur présente le corps universitaire; 
les doyens présentent les Iacultés, 

ARr. '25. Les invitations pour l'université sont adressées à l'administrateur - inspecteur. 
Celui-ci fixe l'heure de la réunion de concert avec le recteur, qui convoque les professeurs. 
Les agrégés ont le droit d'assister à ces réunions. lis prennent rang dans chaque faculté irnmé­ 
diatement après les professeurs extraordinaires. 

AIIT. 26. Le recteur est chargé de toutes les affaires académiques. Il peut prendre l'avis du 
collége des assesseurs toutes les fois qu'il le juge utile. ' 

ART. '}.7. Les professeurs donnent régulièrement leurs cours conformément au programme. 
ils signent un registre de présence visé chaque jour par le recteur. En cns d'empêchement, 

ils en font connaitre les motifs au collége des assesseurs; les lettres d'avis sont conservées en 
original. 

Les absences ainsi <1ue les motifs sont mentionnés, par ordre de date, dans un registre tenu 
:'1 cet effet. 

Le recteur est spécialement chargé de l'exécution des dispositions qui concernent les absences 
des professeurs. 

ART. 28. Le recteur inscrit lui-mème les étudiants au rôle; il les éclaire sur les devoirs qu'ils 
ont à remplir. 



L'élève, avant sou inscription, s'engage à observer les règleiu -nts universitaires. 
ART, ~9. Le recteur a la direction supérieure de la police académique. 
li surveille la conduite des étudiants. 
ART. ZO. Lo recteur peut, dans tous les cas où il le jug1! utile, appeler devant lui ou devant 

le eollége des assesseurs tout étudiant f}OUr lui foire <les observations ou adrnoniriuns. 

CIIWITHE V. 

Des prestations de serment. 

Anr. ?,l. L'administrateur-inspecteur et le recteur prêtent le serment prescrit par la loi, 
entre les mains du ~linistre. 

ART. 32.. Les professeurs et les agrégés prêtent serment entre les mains d:i reetem-, :1 ln 1,rc­ 
micrc séance du conseil neadémique qui suit leur nomination. 

t:II:\PITIŒ YI. 

Des rétributions el ,fa rccci:eur. 

Ain. ii. 1,r, Ministre. après avoir pris l'avis dt: la faculté que l:1 chose concerne, the chaque 
année les rétributions à paye,· pour les leçons de manipulations et d'opérations. · 

AnT. 34. Le receveur fait, à son profil, sur toute somme 11u'il pcrç1Jil. uni: retenue dont li: 
taux est déterminé pur le conseil académique. 

ART. 35. te receveur délivre des quittances aux étudiants ; il est tenu d'avoir son bureau a 
l'université. 

La quittance du receveur no sera considérée comme carte d'admissiou qu'après avoir éré 
visée pat· les professeurs auxquels l'élève lui-même l'aura présentée. 

A [1T. ;~f}. Le recteur et Je collége des assesseurs sont spccialement char~i:s de surveiller et de 
diriger le receveur clans ses opérations et dans la tenue de sa comptabilité. 

A1rr. 37. tes sommes provenant des inscriptions générales aux cours de toutes les faeultés 
furment une masse commune par faculté cl sont partagées entre les professeurs et agré~és, eu 
1,1iso11 des cours donnés par chacun d'eux, et dans fa proportion respective de 6, 4, 3 et :2 par 
cours de première, de deuxième, de troisième cl de quatrièruc catégorie. 

Les cours de première catégorie sont ceux de 1. heures de leçon ou plus par semaine, pcru.lant 

toute l'année. 
Les cours de deuxième catégorie sont ceux de '2 011 3 heures de leçon par se.naine. pendant 

toute l'année, ou bien de 4 i1 5 heures de leçon par semaine, pendant un semestre. 
Les cours de troisième catégorie sont ceux de 2 ou ?. heures de leçon par semaine. pendant 

un semestre. 
Les cours de quatrième catégorie sont ceux de I heure de leçon par semaine, pendant 1111 

semestre. 
Le montant de I'inscription générale payée pi1r un élève est versé dans la caisse de la faculté 

ù laquelle cet élève appartient, alors même qu'il suit un ou plusieurs cours <l'une autre faculté. 
Tout professeur ou agrégé a droit, à raison de chaque cours IJUÏ lui est confié, au partage 

du montant de la caisse de la faculté à laquelle appartiennent les élèves fréquentant cc cours. 
Lorsqu'un cours est suivi par des élèves de plusieurs facultés. le professeur participe pour 

ce cours à la caisse Je la faculté à laquelle appartient la majorité de ses élèves, et, en cas 
d'égalité <le nombre, à la caisse de la faculté :1 laquelle il appartient lui-même. 

ART, ?.8. Un l'èglcment particulier détermine le taux des inscriptions pour les écoles spéciales 
annexées aux universités, ainsi que le mode de partage du produit de ces inscriptions. 

ART. ô9. Deux mois après l'ouverture des cours académiques, le receveur présente au eollége 
des assesseurs un 11rojet de répartition du produit des inscriptions. 
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Ce projet est modifié, s'il y a lieu, et homologué par Ji: collége des assesseurs qui délivre, 
en conséquence, à chaque intéressé, un mandat sur la caisse du receveur. A la fin de l'année 
académique, un mandat supplémentaire est <léli vré , s'il y a lieu, 

ART, 40. En cas de remplacement temporaire d'un professeur ou agrégé, le titulaire rem­ 
placé devra, à celui qui le remplacera, une part sur le produit des inscriptions, proportion­ 
nelle au nombre des leçons pour lesquelles il aura été remplacé. 

Cette répartition spéciale se fera par le eollége des assesseurs, à la fin de l'année académique, 
var déduction sur le second mandat du professeur remplacé, et, en cas d'insullisanee, sur son 
traitement. 

AnT. -'i J. Le montant des inscriptions isolées, pour les cours 11011 obligatoires , appartient 
aux professeurs qni donnent ces cours. 

CHAPITRE VII. 

Des bourses. 

ART. 42. Toute demande en maintien ou en collation de bourse doit être adressée au Roi, 
et renouvelée chaque année. 

AIIT. 43. Ln demande en collation de bourse doit être aecompngnée : 
I• D'un certifient d'inscriptiou ù l'une des facultés d'une université de l'Ét:Jt; 
'2° D'un certificat de l'au lori té locale constatant : 
A. Que Je pétitionnaire est Belge; 
B. Que lui-ruèmc ou ses parents soul veu favorisés Je la fortune. 
A11T. /4.4. Les demandes en maintien de bourse ne doivent être accompagnées d'a11c1111c pièce. 
AnT. ld5. Dans le cas où le pétitionnaire joniralt d'une bourse de fondation ou <le toute 

autre espèee , il est tenu d'en faire la déelnration. 
ART. 116. Toute demande en maintien 011 en collation de bourse est renvovée , après l'ins­ 

truotion administrative. à la faculté ù laquelle le pétitionnaire appartient comme élève. f,a 
faculté donne son avis dans le mois qui précède les granclcs vacances. 

ART. 47. Lorsque le pétitionnaire en est au début de ses études d'université , l'avis de la 
faculté est remplacé 1,ar le diplôme d'élève universitaire cl le Gouvernement a égard ,111 grade 
indiqué dans ce diplôme. 

Dans cc cas , le certificat d'inscription ne doit point ètre joint à la requête; il peut être 
envoyé postérieurement nu ministère, soit par le pétitionnaire, soit par l'autorité de l'université, 

ART. -48. La bourse ne peut être continuée ii l'étudiant qui aura échoué dans ses examens, 
ni n celui qui ne se sera point présenté devant le jury dans fa session qui suivra l'achève-ment 
des cours pour lesquels il avait été inscrit. 

La bourse ne sera payée que sur la présentation d'un certificat de fa faculté, constatant l'as· 
siduité de fréquentation. Elle pourra être retirée sur 1a demande motivée de la faculté. 

ART. -49. Lorsque le nombre des pétitionnaires, réunissant les conditions pour l'obtention 
d'une bourse, excède le nombre cles bourses ù conférer, la faculté peut instituer un concours 
entre eux. 

DiSPOSlTIO!'IS fl:"IAI.ES. 

ART. 50. Nos arrêtés du 3 décembre 1800, du 1.3 décembre 1839, du 22 novembre 1843 
et dn 9 novembre 1847. sont abrogés. 

ART. o 1. Notre Ministre de l'Intérieur, chargé de I'exécution du présent arrèté , prendra 
toutes les autres mesures nécessaires pour assurer l'exécution de la loi, 

Donné à Bruxelles, Je 9 décembre 18-49. 

LÉOPOLD. 
P11r le Roi: 

le 111imstre de l'Intérieur, 
Cu. RoGIER. 
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Ill 

A rrêté royal qui autorise le Ministre des Travaux Publics à suspendre prooi­ 
soirement l'applicatio·n de l'art. 14 de l'arrêté royal du lO août f844., en ce 
qui concerne les deux nominations annuelles de sous-ingénieur des ponts et 
chaussées. 

!26 février 1860. 

tÉOPOLD, 1101 DES BEI.GE&, 

A tous présents et ù venir, salut. 

Vu l'art, 14 de l'arrêté royal du IO août 18H, organique de l'école spéciale du génie civil,· 
ainsi conçu : 

11 Les premiers de liste des concurrents pour les places de sons-ingénieur, au nombre de 
deux au moins, sont promus au l}rarle de sous-ingénieur des ponts et chaussés ; néanmoins, le 
nombre des promotions annuelles est restreint.', deux, toutes les fois que les besoins du service 
n'exigent pas davantage. 

" Si le personnel du corps se trouve au eomplet , les candidats promus au grade de sous­ 
ingénieur des ponts et chaussées et qui n'ont pu obtenir d'emploi, ne reçoivent pas <le traite­ 
ment ; en ce cas, les premières places vacantes leur sont acquises, par ordre de liste et 
d'ancienneté. ,, 

Considérant que, tout en réservant les droits acquis pal' les élèves ingénieurs qui se trouvent 
actuellement ii l'école spéciale du génie civil, il y a lieu de suspendre provisoirement l'appli­ 
cation de cette disposition relative 3U recrutement annuel du corps des ponts et chnussées ; 

Sur le rapport de nos Mirnstres de l'Intérieur et des Travaux Publics, 

Nous ,1.voNs ARR~at n A.RRtT011s ; 

A1mcn: uiuQDE, A partir de l'année l 8ôô, et j usqu'à ce que tous les sous ingénieurs des ponts 
et chaussées, mis en disponibilité, aient pn recevoir de l'emploi, nous autorisons Notre Ministre 
des Travaux Publics à suspendre provisoirement l'application de l'art. 14 de Notre arrêté du 
10 août 1844, en ce qui concerne les cieux nominations annuelles de sous-ingénieur. 

Notre l\linistre <le l'Intérieur el Notre Ministre <les Travaux Publics sont chargés <le l'exécu~ 
tion (lu présent arrêté, chacun dans les Iirnites de !>CS attributions. 

Donné à Hruxelles, le '26 février 1850. 

LÉOPOLD, 
Par le Roi: 

Le Ministre dee Traoau« Publics, 
H. Boux, 

Le Ministre de l'Interieur1 
C11. RoGI.ER, 

7~ 



[ ;\" 7ô. 1 r ':203 ) \ 

IV 

A1Têté royal qui modifie la composition des conseils de perfectionnement insti­ 
tués auprès des écoles spéciales du génie civil et des mines, annexées aux 
universités de l'Etat. 

20 avril 1860. 

J.ÉOPOf.D, Roi ors Br.1.cEs, 

A tous présents et ,i venir, salut. 

llevu Notre arrêté du 6 mai 1842, instituant un conseil de perfectionnement auprès de l'école 
spéciale des arts et manufactures et des mines il l.iégc ; 

Bevu Nos arrêtés du 10 août 1844 et du 30 octobre 1845, instituant des conseils de perfec­ 
tionnement auprès des écoles préparatoire et spéciale du génie civil, à Gand ; 
\'u le rappurt et sur la proposition de Nos Ministres de l'Intérieur et des Travaux Publics, 

Nors AVO:'iS ARR&TE ET URttO!'IS; 

ART. I". Les conseils de perfectionnement, institués auprès des écoles spéciales <lu génie 
civil et des mines annexées aux universités de l'État, sont composés de la manière suivante : 

1° Conseil institué auprès de l'école spéciale des mines, de Liégc, par arrêté royal du 
6 mai 184'2: 

L'inspecteur Général des mines ù l'administration centrale du .Ministère des Travaux 
Publics; 

Le directeur de la division de l'instruction publique au ~linistère de l'Intérieur; 
L'administrateur-inspecteur de l'université de Liége ; 
Les inspecteurs des études aux écoles préparatoire et spéciale ; 
Les professeurs chargés, à l'école spéciale, des cours de métallurgie, de mécanique appli­ 

quée et de chimie industrielle et de docimasie.' 

2.° Conseil institué auprès de l'école du génie civil de Gand, par arrêté royal du 10 août 1 844: 

L'inspecteur général des ponts el chaussées à l'adrninistrntion centrale du i'Uinistère des 
Travaux Publics; 

Le directeur de la division de l'instruction publique au Ministère de l'Intérieur; 
L'administrateur-inspeeteur de l'université de (jand; 
Les membres du jury institué pour l'année, à l'effet de procéder aux exan,~ns définitifs; 
I.e professeur inspecteur des études à l'école spéciale du génie civil. · 

Et z~ Conseil institué, par arrèté royal du io octobre 18/45, auprès des écolesprépar atoire et 
spéciale du génie civil de Gand : 

L'inspecteur générnl des ponts et chaussées à l'administration centrale du l\linistère rles 
Travaux Publies; 

Le directeur de la division de l'instruction publique au Ministère de l'Intérieur; 
L'administrateur inspecteur de l'université de Gand; 
Les profc~senrs inspecteurs des études aux écoles préparatoire et spéciale. 

A111. ~- L'inspecteur général des mines présidera le conseil <le perfectionnement près l'école 
spéciale des mines; les deux conseils institués auprès de l'école spéciale du génie civil seront 
présidés par l'inspecteur général des ponts et chaussées. 
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Au. ~- Nos Ministres de l'Intérieur et dos Travaux Publics soul chargés du l'exécution du 
présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, Je ~O avr.il 1850. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le Mfoutre de l'Intérieur, 
Ce. Roc1u. 

le 11lillistre des Trasou» Public, 1 
H. Hou:1. 

V 

An'êté rnyal qui fixe le taux des [rai« de route et de séjou,- cles professeurs des 
universités du rouaume, charqée par le Gouoernement de missions spéciales 
qui les obligent à des déplacements. 

31 mai J850. 

LÉOPOl,I), Hoa 11u lh'.tcts, 

A tous présents et .i venir, salut. 

Vu le rapport et sur la proposition de Noire )Jinistre de l'Intérieur, 

Novs AVO:tS AIIIIITt .ET ARlltT0/15: 

AHT ]•'. Les frais de route et de séjour des professeurs des universités du royaume, chargés 
par le Gouvernement de missions spéciales CJUÏ les obligent a des déplacements, sont fixés 
ainsi qu'il suit : 

Frais de route, 

Deux francs par lieue sur les routes ordinaires ; 1111 franc par lieue sur le chemin de fer. 

Frais de séjour. 
Douze francs par jour. 
AIIT. 2. Lorsqu'il s'agira d'une mission à l'étranger, les frais <le roule et de séjour à allouer, 

dans ce cas, seront fixés par un arrêté royal spécial. 
ART. ô. Notre ;\Jinistrc de l'Intérieur est cl1ar~é de l'exécution du présent arrêté. 
Don né à Bruxelles, le 31 mai 1850. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

le Ministre de l' Intérieur, 

Cu. RoGIER. 

- 
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VI 

A1Têté royal qui maintient, dan» les universités de l'Elat, ïenseiqnementnorm«! 
pédagogique, destiné ci [armer des p·ro[esseurs ag,·éyés de l'emrignement 
?nD?Jt!n du derp·é supérieur. 

l& 11.nil 1861. 

I.ÉOPOLO, Hm OES lluGi-:s, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'art. 38 de la loi du 1°' juin 1850, article ainsi conçu: 
" ART, is. te Gouvernement est autorisé à entretenir, en y employant, s'il y a lieu, les 

ressources que présentent les universités de l'Etat, un enseignement normal pédagogique, 
destiné à former des professeurs pour les athénées, les eolléges et les écoles moyennes. 

,. Il pourra instituer un internat pour les élèves des cours normaux. 
,, Vingt bourses, de cinq cents francs (fr. 500) chacune, sont créées en faveur des élèves de 

l'école normale. " 

Vu l'art. l" de notre arrêté du 3 novembre 1847, article ainsi conçu: 

" ART. i=. Il est institué, dans les universités de l'Etat, un enseignement normal, destiné à 
former des professeurs pour les athénées cl les colléges, 

,. Cet enseignement est divisé en deux sections ; humanités et sciences. 
11 Les cours normaux d'humanités sont organisés â Liége ; ceux des sciences à Gand. " 
Le conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur et Je conseil préparatoire de 

11erfectionnement de l'enseignement moyen entendus; 
Vu le rapport et sur ln proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous A\'011s ,u1ntTt F.T ARntro11s 

ART. l". L'enseignement normal pédagogique, institué à l'université de Liége, pour les 
humanités, et ù l'université de Gand, pour les sciences, est maintenu. 

Cet enseignement est destiné à former des professeurs a{~régés de l'enseignement moprn dit 
degré supérieur. 

ART. 2. L'enseignement normal, tant des humanités que des sciences, comprendra des cours 
théoriques, des leçons et des exercices. 

ART. 3. Il sera pourvu ultérieurement à l'organisation définitive de l'école normale des 
humanités et de l'école normale des sciences. 

ART. 4. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le 16 avril 1851. 

LÉOPOLD. 
1 ar le Roi : 

Le lllinùtre del' Intérieur, 
CH. RoGIER. 
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VII 

.irrëté royal qui organise l'école normale des humanités à Liége. 

J•• aeptembre 1852. 

LÉOPOLD, Roi nes liELGE5, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'art. ~8 de ln loi du 1"• juin 18!SO sur l'enseignement moyen, article ainsi conçu : 

" ART 38. Le Gouvernement est autorisé à entretenir, en y employant, s'il y a lieu, les 
ressources que présentent les universités de l'Etat, un enseignement normal pédagogique. 
destiné à former des professeurs pour les athénées, les collèges et les écoles moyennes. 

" Il pourra instituer un internat po11r les élèves des cours normaux. 
n Vingt bourses, de cinq cents francs chacune, sont créées en faveur des élèves de l'école 

normnle." 

Revu l'art. 1 cr de notre arrêté du 16 avril l 8lS 1, portant, entre autres dispositions. que 
l'enseignement normal pédngogiquc, institué ii I'université de Liégc pour les humanités, est 
maintenu; 

Vu l'art. 3 du même arrêté, qui porte, entre autres dispositions : 

" Il sera pourvu ultérieurement à l'organisation définitive de l'école normale des humuuiu's ;» 

Youlant pourvoir à celte organisation; 
Le conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur et Je conseil de perfectionne­ 

ment de l'instruction moyenne entendus ; 
Sur la proposition <le Notre l\linistre de l'Intérieur, 

Noos AVO~S Ant\tTt ET ARRtîO:"IS : 

CIJAPITHE PREMIER, 

DISl'OSl'flO~S GÉ:'IÉll-\1,ES, 

ART. 1°•. JI est établi à Liége, pour l'enseignement moyen du degré supérieur, une école 
normale destinée à préparer aux chaires de langues anciennes, de français, d'histoire et de 
géographie, des jeunes gens d'une aptitude reconnue. 

ART, 2. L'école normale est soumise ù une direction spéciale et à un régime d'internat 
complet. 

CHAPITRE Il. 

DES CO~DITIOl'S D'AD)USSIO~- 

A111. i. Le ~f inistrc détermine, chaque année, d'après les besoins de l'enseignement, le 
nombre des élèves qui pourront être admis à l'école normale. 

ART. 4. Sont seuls admis à l'école, les jeunes gens qui se distinguent assez par leur conduite, 
par leurs connaissances et par les qualités de leur esprit, pour foire prévoir qu'à leur sortie 
ils pourront remplir avec succès les fonctions de professeur. 

ART, o. Nul n'est reçu élève de l'école qu'en vertu du résultat de l'examen d'admission. 
Aar. 6. Pour se présenter à l'examen d'admissiçn , il faut ètre âgé de 18 ans au moins, 

de 23 au plus, être muni du certificat d'élh'e universitaire et justifier de sa bonne conduite. 
76 



l N• 7G. J ( 302 ) 

,\Rt. 7. L'examen d'admission a lieu devant un jury composé en majorité de professeurs de 
l'école et dont un inspecteur de l'enseignement moyen fait partie. 

Il se divise en deux épreuves. l'une orale, l'autre pnr écrit, et porte sur lu langue lntiue, la 
lnngue grecque, la langue franqaisc et l'histoire ancienne. 

L'époque et la forme de l'examen seront déterminées par des dispositions réglementaires. 
Ces dispositions arrètcrout égalem<.'nt le mode d'après lequel il est procédé à l'appréciation 
des examens et le degré de mérite auquel les candidats doivent atteindre. Dans l'évaluation 
de cc mérite, il est surtout tenu compte <le l'aptitude naturelle des récipiendaires. 

Les élèves sont ad 111is dans l'ordre où ils ont été classés p.ir le jury et j usqu'à concurrence 
du nombre des places vacantes. 

Les places pour lesquelles il ne .,c présente pas de candidats d'un mérite suffisant, restent 
vacantes. 

ART. 8. Peuvent être écartés. avant ou après l'examen, les aspirants dont la constitutim 
physique présenterait des défauts jugés incompatibles avec les convenances tic l'enseignement. 

ART, 9. La bonne conduite des récipiendaires se constate par deux certificats , délivrés, l'un 
par le chef du dernier établissement dans lequel ils ont étudié, l'autre par les bourgmestre et 
échevins du lieu de leur dernière résidence. 
Si les récipiendaires n'ont fait leurs études dans aucun établissement d'instruction publique, 

le certificat des bourgmestre et échevins le constate et suffit clans ce cas. 
Les récipiendaires produisent, en outre, un certificat. de vaccine. 
ARt. 10. Les admissions à l'école sont prononcées par arrêté ministériel. 

CIIAPITRE m. 
IH:S ÉTUDES. 

A t1T. 1 l. L'enseignement de l'école normale comprend trois années. 

ART. 12. Cel enseignement se compose de cours théoriques et d'exercices prariquos, 
ART. 13. Les cours théoriques ont pour objet: 

1 ° La langue et la littérature latine ; 
'2° La langue et la J ittératurc grecque; 
?,0 L'histoire des littératures anciennes et l'exposé des principes théoriques ile la littérature 

par l'étude des grands écrivains grecs, latins et français ; 
.1,0 L'histoire de la littérature française; 
5° La littérature flamande, la littérature allemande et la littérature anglaise; 
6° La philosophie (anthropologie, morale et lo1~iq11e); 
7° L'histoire ancienne (Orient et Grèce); 
8° L'histoire romaine ; 
9° Les antiquités romaines ; 
JO• L'histoiredu moyen âge; 
11 ° L'histoire de Relgilp1e; 
1 '2° La géographie ancienne et moderne et la géographie physique mise en rapport avec 

l'enseignement de ln géograpbic dans les colléges ; 
1 Î~0 La grammaire générale cl les théories principales de la syntaxe grecque, de la syntaxe 

latine et cle lu syntaxe française; 
14° La pédagogie et la méthodologie. 
A11T. V.. Notre Ministre de l'Intérieur déterminera quels cours théoriques appartiennent à 

chaque année d'études, et de quel nombre de leçons chaque cours se compose. 
Il pourra également, si le besoin s'en fait sentir, créer d'autres cours ou modifier ceux qui 

sont énumérés ci-dessus, 
ART, m. Ln' fréquentation des cours de littérature flamande, allemande et anglaise est 

facultative. 
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Tous les élèves devront suivre les cours de philosophie et les rédiger, mais leurs examens 
He porteront pas sur la matière de ces cours, 

li en est de même des cours d'histuire du moyen ùgc et <l'histoire de Belgique, sur lesquels 
seront seuls examinés les élèves qui ~e destinent à l'enselgncmcnt de l'histoire, 

ART. 16. l.es cours de littérnture fl.uuande . de littérature allemande et de littérature 
a11r,-laise seront accessibles aux jeunes eens qui voudront apprendre ces langues. pour les 
enseigner plus tard eux-mêmes. 

Ces élèves seront admis à l'école. en qualité d'externes, suivant les conditions ù déterminer 
dans Je règlement ministériel qui interviendra pour l'exécution du présent arrêté. 

:\111. 17. Les exercices pratiques comprennent principalement : 

Des interprétations d'auteurs grecs et latins; 
Des dissertations sur des sujets de cri tique et de philologie :rrccquc. latine cl française ; 
Des compositions dans les trois langues et. fuoultativemont, des corn positions flamandes; 
L'examen. en commun, et la discussion. de vive voix , des devoirs <les élèves; 
Des leçons appropriées aux diverses classes tics athénées. 
AIIT. 18. Les élèves de troisième année ponrront, sui· la proposition du directeur, être 

envoyés dans un athénée, pour assister aux leçons et en donner eux-mêmes au besoin. 

CIIAPITRE IV. 

:\11-r. 19. ,\ la fin de l'année, les élèves de chaque section sont classés scion leurs progrès. 
Ceux dont les études auront été interrompues ponr cause de mnlndie 011 pat· des absences forcées, 
pourront seuls ètre autorisés par le )linistrc ù doubler l'année. 

,\n1. "20. Nul n'est admis ù la deuxième année ~'il ne subit, avec succès, dans l'école, uu 
examen sur toutes les matières d'enseignement de la première année. 

L'inspecteur général de l'instruction 111oyc11nc et, s'il y a lieu, d'autres personnes au choix 
du l\linii.tre prennent part â cet examen. 

A11,. :H. Nul n'est admis à la troisième année, s'il n'a obtenu dcvaut le jury institué en vertu 
de I'nrt, 37 de la loi du ter juin l8n0, le diplôme d'aspirnut-professcur-ugrégé de l'enseigne­ 
ruent moyen du Jegré supérieur pour les humanités, suivant un programme qui sera arrêté 
ultérieurement. 

ART. 22. A la fin de la deuxième :11111éc, le directeur de l'école normale, après avoir pris l'avis 
des professeurs et des maitres de conférences, dés igue les branches spéciales d'études auxquelles 
chacun des élèves aura à ~e livrer princ1paleincnt pendant la troisième année. 

AnT. 23. A la fin de la troisième année, les élèves subissent, devant le jury prér,ippelé,. 
l'examen de professeur-agrégé de l'enseignement moyen du <legré supérieur pom les humanités. 

Le 1irogrammc de cet examen sera publié ultérieurement. 
Le diplôme mentionne la spécialité de l'examen de chaque récipiendaire, dans la forme et 

dans les limites qui seront réglées par une disposition particulière. 
Un examen pourra avoir lieu, à l'intérieur de l'école, à la fin de la seconde et de la troisième 

année, si l'utilité en est reconnue. 

UIWITRE V. 

tn: 1.'J!ISPF.CTIO!I l)E ,.'ÉCOLE !IOMI \l,F.. - DES nÉu~,o~!I DES l'ROFE~5EUI\S Etl GOIISEII,. 

A111. '2/4. Le Ministre délègue chaque année, pour foire les inspections de l'école, un ou plu­ 
sieurs membres <ln conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, auxquels est adjoint 
l'inspecteur général de cet enseignement. 

L'inspection ne porte pns sur les cours suivis à l'université par les élèves de l'école normale. 
A11T. '2n. Le directeur de l'école pourra réunir en conseil les membres du corps enseignant 

pour prendre leur avis sur la direction de l'établissement. 
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Des conférences périodiques, présidées par le directeur, auront lieu entre les professeurs 
sur l'enseignement et sur les travaux des élèves. 

CHAPITRE VI. 

l>V PEIISOl!\EL. 

Aar. !6. Le personnel de récole normale se compose: 

D'un directeur, 
De professeurs et de maitres de conférences, 
D'un secrétaire, 
D'un économe, 
Et, s'il y a lieu, d'un surveillant. 
A111, 27. I.e directeur de l'école normale est nommé par le Roi. 
A11r. 18. Il a rang de professeur ordinaire d'université, 
AI\T. 20. li peul être chargé d'un cours i, l'école normale. 
Aar. ôO. Il ne 11c11t donner de cours â l'université. 
Aar. tl. li est logé dans l'ét,1blisseme11t. 
A11r. ô2. l.es fonctionnaires (autre!' que le directeur de l'école et les professeurs de l'univer­ 

sité), qui dirigeront les conrfrcuccs_ ou qui seront chargés d'une partie de l'enseiguement, 
portent le titre de maitres de conférences. 

Ils sont nommés par le Roi. 
:\IIT. irn. Les conférences sont placées exclusivement sous l'autorité du directeur, 
Toute personne, donnant, a quel litre que ce soit, 1111 cours ù l'école, peut être appelée ù 

foire des conférences. 
Aar. 34. Notre Ministre de l'Intérieur pourra confier à des professeurs de l'université ou 

d'un autre établissement de l'Etat ceux des cours de l'école normale qui ne rentrent pas daus 
Je cadre de I'cnseignement universitaire. 

AIIT. 35. Les élèves de l'école suivent ù l'université même les cours qui sont communs aux 
deux établissements. 

Alll. is. Tout changement dans les attributions d'un membre du corps enseignant de l'école 
fait l'objet d'un arrêté ministériel. 

:\Ill. ?,7. Le Ministre de l'Intérieur désigne un des fonctionnaires attachés à l'école, pour 
remplir les· fonctions <le secrétaire. 

Le secrétaire reçoit une indemnité dont le chiffre est fixé par le Ministre. 
AIIT. 38. Le Mini~trc nomme I'économe et fixe son traitement. 
Aar. ?,9. Le surveillant qui pourril être attaché ù l'école normale est nommé par le Ministre 

qui fixe son traitement. 
A11r, 40. Le règlement ministériel qui interviendra pour l'exécution du présent arrêté, déter­ 

minera les attributions du directeur cl des autres fonctionnaires de l'école normale, ainsi que 
les conditions générales du régime intérieur, 

CHAPITRE \711. 

DU BtDCl!T DE 1.'iico1.1:, DES TIIAITEME!ITS, DU PRIX DE LA l'E!"S1011 ET DES BOURSES. 

An. 41. L'exercice financier de l'école normale correspond à l'année financière de l'Etat. 
ART • .42. Le budget de l'école normale est arrêté annuellement par le Ministre, sur la propo- 

sition du directeur, l'inspecteur général de l'instruction moyenne entendu. 
ART •• m. le directeur de l'école normale jouit d'un traitement de six mille francs (6,000 Ir.]. 
Cc traitement peut être augmenté de 1,000 a 3,000 francs. 
Aar • .U. Les membres du corps enseignant de l'école, qui ne sont attachés ni à l'université, 
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ni à un autre établissement de l'Etat, jouissent d'un traitement de trois mille francs (3,000 fr.], 
au moins, et de cinq mille francs (o,000 Ir.), au plus. · 

ART. 41S. Les professeurs de l'nni versité, chargés de cours à l'école, reçoivent une indemnité 
proportionnée à l'importance des cours et au nombre de leçons qui est fixé par un règlement 
particulier. 

Cette indemnité ne peut dépasser la somme de quinze cents Irnncs (l ,!500 Ir.]. 
ART. -46. li n'est Jlas alloué d'indemnité aux professeurs de l'université dont les cours sont 

suivis à l'université même par les élèves de l'école normale. 
ART. 47. Les membres du corps enseignant de l'école, quels qu'ils soient, ne reçoivent 11.1s 

de minerval. 
AnT. M.I. Le prix de la pension des élèves est fixé a cinq cents francs (500 Ir.], y compris le 

droit d'inscription universitaire. 
ART, 49. Des vingt honrses instituées par le troi.~ièmc paragraphe de l'art. ZB de la loi du 

1 e, juin l 850, quinze sont affectées â l'école normale <les humanités. 
Ces bourses sont conférées pour un an et par arrèté royal aux élèves peu favorisés de la fur­ 

tune, suivant l'ordre déterminé entre eux par les résultats de l'examen d'admission. 
ART. oO. Elles sont maintenues, s'il y a lieu, sur l'avis du directeur de l'école. 
ART. 51. Les récipiendaires s'cni;-agent, par déclaration légalisée, à être professeurs pendant 

cinq ans dans un des établissements d'instruction moyenne soumis au régime de la loi du 
1°' juin 18150. 

Si les récipiendaires sont mineurs, ils produisent une déclaration de leur père ou tuteur aussi 
légalisée, et les autorisant à contracter cet engagement. 

L'engagement cesse d'obliger le professeur- agrégé si, deux ans après qu'il a (1}1ten11 son 
diplôme, ses services n'ont pas été utilisés dans un des établissement susmentionnés. 

AnT, o2. Tout récipiendaire qui, par son fait, ne remplirait pas l'cngni;ement quinquennal. 
est tenu de restituer au trésor public le monta ut des bourses dont il aura joui sur les fonds de 
l'Etat pendant son séjour :i l'école. 

Tout aspirant majeur au moment de son admission s'oblige solidairement avec ses parents ù 
foire ladite restitution dans le cas prévu. 

Tout élève qui atteint sa majorité durant son séjour il l'école doit contracter la mèrne obli­ 
gation au moment où il devient majeur. 

CHAI'ITIŒ VIII. 

DISl•OSl"IIO~S TRA!ISITOIIIF.S. 

AnT. 53. Pour la première admission, les candidats en philosophie et Jeures pourront entrer 
directement en seconde année, moyennant un concours :i établir entre eux. 

Notre ~linistrt de l'Intérieur fixera le nombre des élèves à ad mettre aux cours de la deuxième 
année. 

Ceux clcs candidats qui n'auront pas été admis ii la suite de ce concours spécial, pourront se 
présenter au concours de première année. 

AllT. 54. Les élèves de l'écule normale des humanités, actuellement annexée ù l'université 
de Liége, pourront entrer clans la troisième année de l'école normale, instituée par le présent 
arrêté, ù condition qu'ils se soumettront aux examens de passage. 

Ceux de ces élèves qui n'auront pas subi cette épreuve avec succès pourront se présenter au 
concours de seconde année. 

ART, 5o. tes dispositions contenues dans les deux articles précédents n'ont rl'cffct que pour 
1a première admission :i l'école normale. 

DISPOSITION FINALE. 

ART. l56. L'arrêté royal du l 6 avril 18151, qui règle l'examen de professeur-agrégé de l'~mei- 
77 
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gcrnent moyen du degré supérieur pour les humanités, sera mis en rapport aver- les dispositions 
du présent arrêté. 

Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 1 •r septembre 1852. 

LÉOl101.1). 
Par le Roi: 

le Ministre de l' [ntérieur, 

Cu. RoG1rn. 

--•- 
VIII 

,·hTêlé royal qui organise une école normale des sciences, prè« de l'univer.silé 
de Gand. 

2 septembre 1852. 

LÉOPOLD, Ro, nss fü:1.GES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'art. 38 de la loi du 1°' juin 1800 sur l'enseignement moyen, article ainsi conçu : 
" AnT. 38. Le gouvernement est autorisé à entretenir, en y employant. s'il y a lieu, les 

ressources que présentent les universités de l'État, un enseignement normal péd~gogiqut', 
destiné à former des professeurs pour les athénées, les colléges et les écoles moyennes. 

n Il pourra instituer un internat pour les élèves des cours normaux. 
,, Vingt bourses, de cinq cents francs chacune, sont créées en faveur ries élèves de l'école 

normale. " 

Vu l'art. l " de Notre arrêté du 1B avril 1851, portant, entre autres dispositions, que l'en- 
seignement normal pédagogique pour les sciences, institué ù l'université de Gand, est maintenu ; 

Vu l'art. 3 du même arrêté, qui porte, entre autres dispositions : 

" Il sera pour\'u ultérieurement à l'organisation définitive <le l'école normale des sciences.» 

Voulant pourvoir à celte organisation; 
Le conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur el Je conseil .ie perfectionne­ 

rnent de l'instruction moyenne entendus ; 
Sur fa proposition de Notre l\linislre de l'Intérieur, 

Nous AVOl'IS ARRtTt ET ARRtTOi'IS: 

CHAPITRE 'PREMIER. 

DISPOSITIO~S GÉ~ÉllAl,ES. 

ART. 1°'. Il est établi à l'université de Ganiil, comme annexe à l'école préparatoire du génie 
civil, une école normale, destinée à préparer aux chaires des sciences de l'enseignement moyen 
du degré supérieur des jeunes gens d'une aptitude reconnue. 

A11r. '.2. Les élèves sont soumis au rét,ime établi pour les élèves de l'école préparatoire du 
génie civil et placés sous la surveillance de l'inspecteur des études et sous la direction de l'ad­ 
minjstrateur-inspeeteur de l'université. 
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CHAPiîRE Il. 

D>:S CO;o.OITIO:\S v',\DmSSIO~. 

A11T. t. Le ~linistrc de l'Intérieur détermine , chaque annec , d'après los besoins de I'ensei­ 
t:riement, le nombre des élèves qui pourront être admis à l'école normale. 

-\ RT. 4. Sont seuls admis à l'école les jeunes gens qui se distinguent assez par leur conduite, 
par leurs connaissances et par les qualités de leur esprit, pour faire prévoir qu'à leur sortie, 
ils pourront remplir avec succès les fonctions de professeur. 

AIIT. 5. Nul n'est reçu élève de l'école qu'en vertu du résultat de l'examen d'admission 
A IIT. 6. Pour se présenter à l'examen d'admission , il faut être âgé de 18 ans au moins, de 

'2:3 au plus, être muni du certificat d'élève universitaire et justifier de sa bonne conduite. 
ART. 7. L'examen d'admission a lieu devant un jury composé en ruujurité de professeurs de 

l'école et dont un inspecteur Je l'enseignement moyen fait partie. 
Il se divise en deux épreuves, l'une orale, l'autre par écrit, et porte sur l'arithmétique com­ 

plète, la géométrie élémentaire, la trigonométrie rectiligne, les éléments d'algèbre, la géomé­ 
tric analytique plane, Ies principes de la langue et de la littérature l'rançaise et les éléments 
<lu dessin. 

L'époque cl la forme de l'examen seront déterminées par des dispositions réglemcntairos 
qui arrêteront également le mode d'après lequel il est procédé à l'appréciation des examens et 
le degré de mérite auquel les candidats doivent atteindre. Dans l'évaluation de cc mérite, il 
devra surtout être tenu compte de l'aptitude naturelle <les récipiendaires. 

Les élèves sont admis dans l'ordre où ils ont été classés par le jury et jusqu'à coueurrenoe 
du nombre des places vacantes. 

Les places pour lesquelles il ne ~e présente pas de candidats <l'un mérite suffisant restent 
vacantes, 

ART. 3. Peuvent être écartés, avant ou après l'examen , les aspirants dont la constitution 
physique présenterait des dé fou ts jugés incompatibles avec les con vonanccs de l'enseignement. 

ART. 9. La bonne conduite des récipiendaires se constate par deux certificats, délivrés, l'un 
par le chef du dernier établissement dans lequel ils ont étudié, l'autre pat· les bourgmestre et 
échevins rlu lieu de leur dernière résidence. 

Si les récipiendaires n'ont fait leurs études dans aucun établissement d'instruction publique, 
le certificat des bourgmestre et échevins le constate et suffit dans ce cas. 

Les récipiendaires produisent, en outre, un certificat de vaccine, 
:\11T, 10. Les admissions à l'école sont prononcées par arrêté ministériel. 

CHAPITRE Ill. 

DES ÉTIJDES, 

AIIT. 11. Le programme d'enseignement de l'école normale comprend tout le système des 
connaissancea exigées par Notre arrêté du 16 avril 1851, JIOUr l'obtention du titre de profes­ 
seur-agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les sciences. 

Ain. 12. La durée des études est de trois ans. 
La première année comprend les matières ~ui font l'objet de l'examen d'aspirant-professeur- 

agrégé, savoir; 

La géométrie analytique complète ; 
L'analyse algébrique; 
Le calcul différentiel; 
Le calcul intégral (jusqu'aux cubatures inclusivement); 
Les premiers éléments de mécanique ; 
Les éléments de la géométrie descriptive ; 
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La physique expérimentale; 
Des exercices sur les mathématiques élémentaires; 
Le dessin linéaire et Je dessin d'architecture. 
La deuxième et la troisième année comprennent les matières qui font l'objet de l'examen 

de profcsseur-ogrégé, divisées ile la manière suivante : 

Deuxième année, 

l\léthodologie mathématique; 
Statique annljtique ; 
Applications de )a géométrie descriptive; 
Chimie inorganique et organique et applications principales à l'industrie; 
Éléments d'astronomie; 
Exercices de mathématiques élémentaires et de calcul différentiel ; 
Usuge des instruments de physique ; 
l\lanipulations chimiques ; 
Dessin d'imitation cl dessin linéaire. 

Troisième année, 

Eléments d'anthropologie et logique; 
Deuxième partie du calcul intégral; 
Eléments de dynamique analytique ; 
Eléments des machines et mécanique industrielle ; 
Arpentage et nivellement; 
Principes ~énéraux d'histoire naturelle cl. détermination des plantes indigènes ou générale­ 

ment cnltivées , des animaux , <les roches et minéraux existant en Belgique, lorsque ces objets 
offrent de l'intérêt au point de vue industriel ou corumercial ; 

l.e dessin des machines. 
ART. !3. Notre l\liuislre de l'Intérieur pourra, si le besoin s'en fait sentir, créer d'autres cours 

ou modifier ceux qui sont énumérés ci-dessus. 
:\11T. 14. Outre les leçons orales. <JUÏ sont accessibles à tous les élèves de l'université, le plan 

d'instruction de l'école normale comprend des répétitions, des études suivies d'interrogations 
et de conférences et tout le système d'exercices et d'instruction spéciale propre :i former les 
élèves à 1a pratique de l'enseignement. 

A11r. 15. Les élèves de troisième année pourront, sur la proposition de l'administrateur­ 
inspecteur <le l'université, être envoyés <l:111s un athénée pour assister aux leçons et en donner 
eux-mêmes au besoin. 

CHAPITRE IV. 

DES EXUfE~S. 

ART. J 6. A 1a fin de l'année, les élèves cle chaque section sont classés selon leurs progrès. 
Ceux dont les éludes auront été interrompues pour cause de maladie ou par des absences 
forcées, pourront seuls être autorisés pnr Je l\Iinistrc à doubler l'année. 

Aar, 17. Nul n'est admis à la seconde année, s'il n'a obtenu, devant le jury institué en vertu 
<le l'art. ô7 de la loi du ]•• juin 1850, le diplôme d'aspirant-professeur agrégé de l'enseigne­ 
ment moyen du degré supérieur pour les sciences, suivant Je programme prescrit pnr l'art. 5 
de l'arrêté royal du 16 avril 1851. 

Indépendamment de cet examen, il pourra y avoir un examen de passage dans l'établissement 
même. 

AIIT. 18. Nul n'est admis ù la troisième année, s'il ne subit avec succès, dans l'école, un 
examen portant sur toutes les matières d'enseignement de 1a deuxième année, 
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An. 19. A la fin tic la troisième nouée, les élèves subissent, devant le jury prérappelé , 
l'examen de professeur-agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les sciences, 
suivant le programme prescrit r,ar l'art. 6 de l'arrêté roj-al du 16 avri! l 85 ! . 

lndépenrlnmment de cet examen, il pourra y avoir, il ln fin de hi troisième année, 1111 

examen dans l'établissement même, si l'utilité en est reconnue. 

CHAPITRE Y. 

Dl! 1•,:nSOJ!IEI •• 

Ain. 20. Les leçons sont données et les exercices pratiques sont dirigés var le personnel do 
in faculté tics sciences cl de l'école du génie civil. En cas <le nécessité, de nouveaux répétiteurs 
pourront être nommés par Notre llinistrc de 11ntérienr en dehors du cadre universitnire. 

CH,\PITHE vr, 
DES l!IDEM!llTÉS ET l>t:S UOUIISF,S. 

AJ\T. 21. Les professeurs chargés de cours qui ne rentreraient pas dans le programme d'en­ 
seignement de In faculté des sciences ou de l'école du génie civil, recevront une indemnité 
proportionnée ;1 l'importance iles cours cl :w nombre de leçons il fixer par un règlement 
particulier. 

Celte indemnité ne pourra dépasser la somme de quinze cents francs (fr. 1,500). 
La disposition qui précède ne s'applique pas aux professeurs qui auraient été nommés .1 

l'université, en vue d'un des cours spéciaux dont il s';>ffÎt ou 1 •r §. 
A11r. 22. Des vingt bourses instituées par le 3• 5 de l'art. 38 de la loi du l" juin 1850, cinq 

!,011t affectées à l'école normale des sciences. 
Ces bourses sont conférées pour un an cl par arrêté royal aux élèves peu favorisés de la 

fortune, snivnnt l'ordre déterminé entre eux par les résultats de l'examen d'admission. 
ART. 23. Elles sont maintenues, s'il y a lieu, sur 1a proposition de l'aùrninistratcur-inspcc­ 

teur de l'université, le recteur et l'inspecteur des études entendus. 
·Aar. !ll.. Les récipiendaires s'engagent, par déclaration légalisée, à être professeurs pendant 

cinq ans dans un des établissements d'instruction moyenne soumis au régime de la loi du 
1••juin 1800. 

Si les récipiendaires sont mineurs, ils produisent une déclaration de leur père ou tuteur, 
aussi légalisée, et les autorisant à contracter cet engagement. 

L'engagement cesse <l'obliger le professeur agrégé si, deux ans après qu'il a obteuu son 
diplôme, ses services n'ont pas été utilisés clans un des établissements susmcnlioonés. 

A11r. ~5. Toul récipiendaire qui, par son fait, ne remplirait pas l'engagement quinquennal, 
restituera au trésor public le montant des bourses dont il aura joui sur les Fonds de l'Etat 
pendant son séjour à l'école. 
Tout aspirant majeur au moment cle son admission s'oblige, solidairement avec ses parents, 

ù faire ladite restitution dans le cas prévu. 
Tout élève qui atteint sa majorité durant son séjour à l'école doit contracter la même obli­ 

gation au moment où il devient majeur. 

CHAPITRE VII. 

DlSPOSITI0:'15 Tl:,\l(SITOIRES. 

Au. 26. Pour 1a première admission, les candidats en sciences physiques et mathématiques 
pourront entrer directement en seconde année, moyennant un concours à établir entre eux. 

Notre Ministre de l'Intérieur fixera Je nombre des élèves il admettre aux cours de la seconde 
année. 
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Ceux. des candidats qui n'auront pas été admis à la suite dr. ce concours spécial, pouernnt 
se présenter au concours de première année. 

Notre Ministr·e de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, et prendra toutes 
les mesures ré3lcme11taires nécessaires il cet effet, 

Donné ;1 Bruxelles, Je 2 septembre 18a2. 

LÉOPOU>. 
Par le Roi ; 

Le fr/ inùtre de I' Tntérieur, 
Cu. Roc1eR. 

IX 

Programme d( s cours professés à l'école spéciale du génie civil de Gand~ 
arrêté pm· le :1linistre de l'Intérieur. 

28 juin 1848. 

l,t i\h!'lrSTRE nr. 1.'1nt11uun, 

Vu les propositions du conseil ùe perfectionnement de l'école spéciale d11 génie civil , 
annexée à l'université de Gand; 

Vu l'avis de l'administrateur-inspecteur de celte université; 

ARntn: : 

Ain. I°'. Le programme des cours professés à l'école spéciale du génie civil de Gand est 
réglé ainsi qu'il suit : 

Division supérieure (tLtvts m,t:"11E~R5). 

;:;. CLASSE ( ire ,\i'.~ÉE D'ItTUOES.) 

COl1llS DE CONSTl\VCTl01'. 

DES \'0H:s DE comm:OCATIO:'i l•.rn Ttnni:: ET l'.\11 E.\C. 

1 r c division : Conception des projets. 

} r• l'ARTIE, - CO;"iCEl'TIOli ET D"&TERJlll'IATI0:1 nss PROJETS D
0

E!'l5UELE. 

1. Notions générales sur la configuration du globe considérée dans ses rapports avec l'éta- 
blissement des voies de communication. · 

'.2. l\Joyens précis de représenter graphiquement la position relative des divers points du 
sol : méthodes de levé de plans et de nivellement; graphomètre, planchette, niveau d'eau, 
niveau a bulle d'air, etc. 

~- i\Jéthodes d'évaluation des travaux de terrasses. 
4. Principes de tracé, sur plan et sur le terrain, des routes ordinaires ou des rail-routes, 

Diverses formes du profil transversal des routes. 
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,,. Méthodes d'amélioration de la navigation fluviale : draguages ; redressement des sinuo­ 
sités; resserrement du lit naturel; ha nage de bras secondaires; bnrrages-déverscirs, avec 
pertuis ou écluses ù sas. 

6. Système des ouvrarres essentiels ou accessoires qui constituent une lit~ne de m1,·i1~atio11 

artificielle, -par canal latéral, - par canal à points de partage; moyens d'nlimentntiou ; cou­ 
servation des eaux; distribution des biefs et des chutes. 

Tracé des canaux, profll transversal, 
7. Projets généraux d'rn-igatlon, de desséehement. 
8. Fixation des dunes. 

'2• PARTIE, - C0NCl!r'f!0i'i F.1" IJETERllli'IATIO~ nxs l'IIOJt:l'S DE IJl-:T,1.11 .• 

l O Description détaillée des parties constitut ioes des projets. 

1. Chaussées pavées; chaussées en empierrement. en irran:lar,-e, Cil béton' Cil hriques, CIi 

bois, en pains de bitume. Murs cle soutènement; cassis; caniveaux : écharpes, 
'2. Chemins de fer; détails d'étahlissemcnt de la voie, - en partie droite , - c11 parti1, 

courbe. - Moyens de changer de voie. - Plans inclinés. - Stations . .- ~latéricl d'exploi­ 
tation. 

HYDRAUI.tQUI:. 

l. Lois d'écoulement de l'eau par des orifices, - percés en mince pavoi , - uu i;;irnis 
d'ajutages : 1° Iorsque le réservoir d'où s'échappe le fluide est entretenu constamment plein; 
2° lorsque le réservoir se vide; 3° lorsque le fluide passe d'un réservoir dans un autre eu 
communication directe avec le premier. 

Cas particulier de la dépense qui s'effectue 1ia1· les déversoirs de superficie. 
. Jaugeage des eaux dans les cuvettes de distribution; pouce de Ionutinier. 

'2, Lois d'écoulement de l'eau dans les tuyaux de conduite. Siphuns ; jets d'eau; Iontaiues 
publiques. 

Aménagement et distribution de l'eau dans les villes. 
:.$. Lois d'écoulement de l'eau dans les canaux découverts. Chute cl prise d'eau . 
4. Modifications apportées aux lois d'écoulement de l'eau, - ù travers les orifices, dans les 

tuyaux <le conduite Olt dans les canaux découverts, par la résistance de corps faisant obstacle 
au libre mouvement du fluide. Efforts supportés par les obstacles. Hemous. 

5. Régime des canaux. - Régime des rivières. 
6. Résistance opposée par les fluides au mouvement des corps plongés, - dans le cas rl'un 

fluide indéfini, - dans le cas où les corps se meuvent dans des canaux étroits. 
Circonstances remarquables du mouvement des bateaux rapides dans les canaux étroits. 
7. Jaugeage des eaux courantes. 
8. Action des lames sur les cotes et les travaux il la mer. 

MlNÉRAX.OGII:. 

Objet <le la minéralogie. - Ses rapports avec la chimie et la géométrie. 
Propriétés physiques des minéraux considérés en général et dans leur ensemble. 
Eléments de la cristallographie. 
Propriétés chimiques des minéraux. Réactifs et instruments employés à l'essai et ù l'analyse 

minérale. Principes de la docimasie. 
De la classification dans les sciences naturelles. 
Détermination de l'espèce minérale. - Description méthodique des différentes espèces el 

des roches qui résultent de leur agrégntion. 
Emploi et usages des minéraux dans l'agriculture, l'architecture, la médecine, la joaillerie, 

la métallurgie et les autres arts chimiques. 
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couas Dl: MACHINES, 

l '0 PARTIE. -- DES ;Hem ;'i ES u; Pl. us E~ USAGE, 

I O Des roues hydrauliques. Roues verticales ù aubes planes. - Roues horizontales ù percus­ 
sinu. - Houes ù augets. - Houes contenues dans un coursier courbe. - noues verticales ù 
aubes courbes. - Roues horizontales à aubes courbes. - Boues à réaction; turbines. 

2° Des machines à colonne d'eau, - du bélier hydraulique. 
=~" Des pompes, - aspirantes, - 'foulantes, - aspirantes et foulantes. - De la presse 

hydraulique. 
4° Des machines d'épuisement. Seaux, - vans, - norias, - chapelets. - Roues à godets et 

a tyrnpans. - Vis d'Archimède. 
!i" Des machines soufflant6s. 
(;0 Des moulins it cent, 
7° De quelques machines employées dans les constructions: Treuil; cabestan ; chèvres; grues. 
- Sonnettes ù tiraude, à déclic. - Camions; voitures ; manéges, etc. 

CHIMIE INDUSTRIELLE. 

AIITS cnnnoues. 

Arts inorganiques. Extraction cl puriflcatiou du soufre. - Fabricarion des acides sulfuri­ 
<ptc, nitrique et chlorhydrique; du chlore, des chlorures d'oxydes; du sulfate de soucie; de 
la soude artificielle et naturelle; de J., potasse; du salpêtre, de la poudre à canon ; de l'alun; 
des sulfates de magnésie, de fer, de cuivre, etc, - Extraction du sel marin. 

Essai des pierres de construction. 
Fabrication des briquqs ; des faïences; des grès; des porcelaines ; des verres; des émaux, 

du strass, etc. 
Extraction des principaux métaux: de l'antirnoine ; du mercure; de l'or, etc. 
fabrication des bronzes, des laitons, des caractères d'imprimerie. 
Étamage. - !\foiré. - Dorures. 
Arts organiques. Fabrication du charbon animal, du sel ammoniac, du bleu de Prusse, des 

couleurs. - Tannage. - Teinture en laine, soie el coton; procédés d'impression, 
fabrication du sucre de betterave et de canne. - De l'amidon et. des fécules. - Extraction 

des huiles; fabrication des savons. - Préparation du vin, de la bière, de l'alcool, de l'acide 
pyroligneux et des acétates, 

ÉCONOMIE SOCIALE. 

}'° PARTIE, - PRlliClPES GEl'IÉRAUX. 

Considérations préliminaires. Objet de l'économie sociale. De la richesse; de la valeur; <le 
fa mesure commune des valeurs. 

.J)e la production de la richesse. Du travail ; des fonds productifs, 
De la distrilnuion. des re1:e1111s. Des profits des différentes classes en général; du salaire, de 

la rente foncière, des profits des capitaux, 
De la consommation, 

'.2° rARTIE. - DE J A PRODUCTION AGIIICOU:. 

De la grande et de la petite culture, 
De la division des propriétés. 
Des différents modes d'exploitation foncière, 
Tles moyens de favo1'iser les progrès de l'ag,.icult1i1·e. 
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a~ Pl.l\TIK, - l)E U PROOIJCTIO!'I l~DUSTRIELLE, 

De la divisiot1 (lu traoail: Des machines. Appréciation des services qu'elles rendent. Etat 
actuel de la question. 

Examen des objections soulevées contre l'extension indéfinie de la production par les ma­ 
chines. 
De, ,y,tèmes industriel,. ües systèmes modernes ayant pollr Lut de limiter ou <le régler la 

production. Des anciennes jurandes ou corporations d'arts et métiers. Du système réglemen­ 
taire. De la liberté de l'industrie. 
Du encouraqement« â accorder â l'industrie. 
De l'économie des manufactures, 

-4e PAI\TIE, - IIV CO.IIM.ERCE, 

Des différentes espèces de commerce. 
Des élément, de la prospèrùé commerciale, 
Des &!Jslème, relatifs ari commerce. 
Systèmes opposés â la liberté commerciale. 
1. Théorie ayant pour 1JUt de foire aflluer lo numéraire. 
li. Théorie ayant pour but de favoriser par <les prohibitions la production indigène: 
1 ° Système prohibitif par rapport aux différentes nations considérées collecti veinent; 
2° Système prohibitif par rnpport à une nation considérée isolément, - sous le point de 

vue des intérêts des consommateurs en général, - sous le point de vue des intérêts collectifs 
de tous les industriels, - sous le point de vue des intérêts particuliers de certaines classes 
d'industriels. 
S!Jatème de la liberté dii commerce. 
De la liberté absolue. 
Du système de la liberté commerciale a,· cc les modifications exigées par les circonstances. 
Des e1zqul/e, commerciales. 

1$• PAIITIE. - DE LA SCIE~CE l'IN,\lfCltRE, 

1 •• ,ectioti : De la 11101,naie et des moyens employés pour suppièer le numéraire. 

De la fabrication des monnaies. 
De ln quantité de numéraire nécessaire à un pays. 
Des lettres de change; des billets de circulation ; des banques. 
Du papier-monnaie. Du système de Law. Des assignats et mandats. 

2e seetion : De l'impôt. 
De 1a nécessité de l'impôt. 
De l'impôt progressif"; de l'impôt proportionnel; de l'impossibilité d'établir un impôt pro­ 

portionnel unique. 
Des règles générales en matière d'impôt. 
Des effets économiques des divers impôts. 

ge section : De8 emprunts public~. 

6° l'.\RTIEo - DE Lh. POPDLATIO!'I, 

Exposition et examen des principales théories relatives à la population. 
De l'exercice de 1a charité et des moyens d'améliorer le sort des classes pauvres. 

Al\CBIT:CCTUl\E CIVILE, 

De l'architecture considérée sous le rapport de son influence sur le bonheur public et la 
79 
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prui;périté domestique. Manière de l'étudier, - Origines et éludes des ordres grecs el romains. 
- Applications cl eombinnisous dont ces ordres sont susceptibles daus toutes sortes de con­ 
structions. - Opinion des anciens sur les ordres, comparée avec celle des modcmcs.-Règles 
à observer pour mcllre en harmonie les détails et les diverses parties constitutives des plans et 
des décorations architectoniques. - De la beauté, de la salubrité, de la commodité, de la 
variété, etc., des constructions. - 'Distrilmtiou intérieure des édifices. - formes cl caractère 
ù donner il ch:t(JIIC édifice d'après sa destination. - Nature et qualité des matériaux qu'on 
emploie pour les constructions temporaires et économiques, pour les constructions solides ut 
durables. Manière de les employer. - Etublissement des fondations d'après la nature du sol 
cl l'importance des édifices ,·, construire. - Manière de faire les devis et conditions. 

ÉTUDES O'Al\ClllTECTUIU.::. 

J•llOJET OE 1:O:oiSTIICCTIO,s 1'.-\R'lJC\a,1t111:s ou l'(lll,IQUES. 

COUI\$ J)E CONSTJ\"IJCT!ON. 

01'.S ,·011::s Dl'. t:Oll)ll':ilC.\TIOS l'.\I\ TEllllY. F.T l'All EAU. (Suitr:.) 

J•• dicision : Conception des projets. (Suite.} 

2• ~AIITIE. - DÉTEl\lll/lATI0/1 DES PROJETS UE U[T.\11 •• (Suite.) 

1° Dc~criplion détaillée de$ parties coustitutioes des projet». (Suite.) 

·l. Aqueducs; ponceaux; ponts en pierre ; ponts-canuux, 
Pouts-levis; ponts tournants; ponts ù bascule. 
Ponts en charpente, - 1m fonte, - en fer. 
Ponts suspendus. 
Ponts de bateaux. 
2. Réservoirs des canaux ù points de partage. 
3. Ecluses ù sas avec 011 sans mur de chute ; écluses accolées; écluses carrées; écluses c11 

rivières ; écluses de chasse. 
-L Barrages en maçonnerie fixe, ù pnroi verticale ou inclinée; barrages eu pierres sèches, 

barrages à pertuis. 
5. Système de barrages mobiles ; - han-ages en fascines. 
Systèmes d'épis; épis clayonués subversibles , 
Digues de ceinture des polders. 
6. Jetées il la mer. Avant-et-arrière-ports; bassins à flot. 
Ecluses sèches. Cales de construction. 
7. Phares. Système d'éclairage. 
8. Plantations bordant les routes et les canaux. Mode de plantation. Choix des essences •. 

'2° Calcul de:s di111c11sio111J â donner a,13; ouvrayes porir la stabilité des constructions, 

1. De la résistance des maçonneries à l'écrasement, ù la disjonction, ou au renversement. 
Valeurs moyennes de la résistance à Técrasemcnt ou à la disjonction,-de la picrrc,-de ln 

hrique,-du plâtre, - du mortier. - du béton, -des maçonneries en pierres sèches, - des 
maçonneries à bain de mortier. 

Conditions de la stabilité des massifs poussés latémlement. 
2. Théorie des voûtes. Conditions de stabilité des différents systèmes de voûtes et particu­ 

lièrement des voûtes employées pour l'établissement de ponts en pierre. - Détermination de 
la largeur <les pieds-droits , de l'épaisseur à la clef, de la forme de l'e.rlrados.-iHéthodcs gra­ 
phiques pour la solution des problèmes relatifs à la théorie des voûtes, 
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i). De la résistance des bois en pièces isolées. 
Théorie générale de la flexion; pièces droites, - chargées transversalement, - chargées 

<lebout,-chargécs d'une manière quclconque ; pièces courbes. 

PH'll'SJQUE INDUSTJUELLE. 

Cliauffage. - Combustibles employés dans le chauflago.i--Pouvoirs enlorifiques, CIL poids et 
eu volumes. - Pouvoirs rayonnants.c-Théoric des mouvements de l'air chaud dans les tuyaux 
de conduite. - Théol'ie des cheminées. - Disposition et construction des meilleurs appareils 
de chauffage. 

Echauffement des gaz. -Ventilation des habitations. - Chauffage par rayonnement direct. 
-Chauffage par les poèles.-Chauffage de l'air .-Cheminées-poëles.-Calorifëres à air chaud. 
.-- Calorifères à vapeur. - Calorifères à eau chaude. - Comparaison des différents modes 
de chauffage. 

Divers modes d'échauffement des liquides et des solides. 
Itcfroidissemcnt des corps. - Glacières. - ~Jélangcs frigorifiques. - Ventilation d'air 

froid. 
Appareils de salubrité pour les usines insalubres. 
Distillation.-"Modcs divers de distillation, d'évnporation ou de séchage. 
L'c/afraye.-Combustiblcs employés dans l'éclairage. Examen de la Ilumme.c--Eulnirage par 

les matières solides, pm· les matières liquides, par les gaz.-Comparaison des différents modes 
d'éelairage.-Appareils destinés n modifier la lumière.-l\éfiectcurs.-Appareils lenticulaires. 
- Phares. 

GÉOLOGIE. 

Objot do la géulogie. - Jlupports de cette science avec l'astronomie et l'histoire naturelle. 
Situation de la terre dans le système solaire, sa figure et sa densité. Idée générale de sa 

structure. 
Division Je la géologie en trois parties : la géograpliie pliysiqlle, la 9éo911osie et !a géonom.ie. 

UtOGRAPlUE PBYSIQtrE. 

Distribution des mers et des continents ù la surface de la terre. 
De l'atmosphère. S., constitution, sa température et ses limites. Des météores et, partieuliè­ 

rentent, des aérolithes. Do !u mer. Sa composition saline, sa température et sa profondeur. ües 
lacs, des fleuves et des sources. 

Température de la terre a sa surface. Des saisons cl des climats. Accroissement de la tem­ 
pérature dans les profondeurs. Loi de cet accroissement, Des eaux thermales. Fortnc dcs conri­ 
nents, des montagnes et des vallées, des plateaux et des plaines. 

Causes qui tendent ù dégrader les continents actuels. Action de l'air, action de la mer sur 
les côtes. Des marées cl des courants. Action des fleuves, des sources et des glaciers. 

Volcans en activité, phénomènes volcaniques et leur action sur le sol. Situation des volcans 
par rapport à la mer. Des volcans éteints. Des dykcs volcaniques, Des produits volcaniques el 
des minéraux qu'ils renferment. 

Les tremblements de terre et ouragans; leurs relations avec les volcans. 
Soulèvement d'anciennes plages et de dépôts coquilliers. 
Débris organiques enfouis dans les alluvions. 
Des blocs erratiques. 
Des cavernes à ossements et des brèches osseuses. 
Héeifs de corail. - Forêts sous-marines. 

GÉOGli08IE. 

De la structure de la terre. 
Des roches, des formations et des terrains. 
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Division des terrains en cieux classes : les terrains stratifiés ou aqueux; et les terrains non 
stratifiés ou ignés. 

Caractères généraux de ces deux classes de terrains; leurs rapports de situation et de com­ 
position. 

Description des terrains stratifiés : terrain supérieur à 1n craie; terrain de craie; terrain 
oolithique; terrain de grès rouge; terrain houiller; terrain de grauwacke ; terrains schisteux 
fossilifères ou da transition; terrains non fossilifères ou primitifs. 

Description des terrains non stratifiés; roches volcaniques; roches trappéennes ; n;chcs 
serpcntineuscs; roches granitiques. 

Gisement des substances métalliques dans les terrains. 
Des filons, couches et amas. 
Série des êtres organisés enfouis dans les différents terrains, 

GÉONOMlE. 

Hypothèse du fou central. - Théorie des volcans. - Théorie des soulèvements, - Liaisons 
qui existent entre les soulèvements des montagnes et les révolutions violentes arrivées sur le 
globe. - Époques relatives de ces révolutions. - Formation de la houille. - Théories des 
filons. - Examen des différentes hypothèses imaginées pour expliquer la structure de la terre. 

COUJ\8 DE MACIDNES. 

':/,C P\I\TIE. - OES !!t.l.Clllll[S A VAPEUR. 

1. Description des principales machines ù v11pet1T à cylindre, - i1 haute pression, a vcc ou 
saTJS condensation, - avec ou sans détente, - à moyenne ou basse pression, avec condensation. 
2. Etude détaillée d'une des meilleures machines à vapeur à cylindre. 
Proportions des parties d'où résulte le pouvoir <le la machine, - Enonciation de la force 

d'une machine. 
Travail dû à un poids donné de vapeur. 
Travail absorbé par le jeu des pièces <le la machine et par les fuites. - Travail disponible. 
- Résultats pratiques. 

Dépense de combustible. 
3. Exam~n des avantages et des inconvénients ries systèmes de construction le plus généra- 

lement adoptés. 
Choix et achat des machines à vapeur. 
Frais d'établissement, - d'entretien annuel. 
/4. Accidents et explosions. - Appareils de sûreté. 
5. Dispositions partic11Eë!·cs adoptées pour les machines. - Locomotives employées sur les 

chemins de fer. - Description complète d'une machine-locomotive. - Résistance passive 
des Jocomotîves. - Théorie générale du mouvement des locomotives. - Achat. - Frais 
d'entretien. 

6 . .Machines à vapeur appliquées à fa navigation. - Description complète de l'appareil 
locomoteur <l'un bateau à. vapeur. - Achat. - Frais d'entretien. 
7. Machines à vapeur ou à gaz peu employées. - Machines à ~éaction. - J\Jachincs à rota­ 

tion immédiate, etc. 
B. Application des machines à vapeur à l'élévation des eaux, - au travail des mines, des 

_ aines ou des filatures. 

Calcul de l'effet des machines, 

1. Conditions d'équilibre des machines simples, -en ayant égard au frottement de toutes les 
parties et à la roideur des cordes. -- Applications au treuil, à la poulie, au palan, aux engre­ 
nages, à la vis sans fin, etc. 
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2. Evaluation numérique de l'action des moteurs ci du travail effectué pnr les machines. - 
dans le ,::1s où lc1 vitesse de mouvement des parties ne varie qnè par degrés insensibles, - 
dans le cas ou la vitesse varié brusquement, 

?, . Quantités d'action que peuvent fournir moyenuerucnt les moteurs animés duns les divers 
gcnrns de travaux. 

!h Quantité de travail mouvant ou résistant développée par l'air ou les rrnz élastiques en 
mouvement. - l\loulins à vent. - l\lacbines soufllantes. - Système de distribution du 1p1. 
d'éclairage. 

5. Quantités d'action qui peuvent être obtenues (ln faisant varier, au muycn de la chaleur, 
le ,,JI mue el ln force élastique des g:11. et des v,1pctus. 
Théorie mathémntique des machines ù vapeu1-; évaluation numérique de leur effet utile, 
6. Quantités d'action qui peuvent être obtenues des chutes d'eau, par le moyen des machines 

ù colonne d'eau ou des diverses espèces <le roues hydrauliques. 
7. Effet utile des mnehines spécialement employées aux épuisements. - Houes, norias, chu­ 

pelets, pom11cs, vis d'Archimède. 

.ll.l\CH!TECTU.l',~. 

Origine de l'architecture chez les différents peuples. -- Les types primordiaux considérés 
<l'après le climat, les productions du sol, les rnœurs des habitants ou l'esprit d'imitation. - 
Exameu, analyse ou description des principales pruduetious architectoniques des peuples 
célèbres de l'antiquité jnsqu'.'1 l'ère vulgaire. - A po;v~c de l'architecture romaine ; sa déca­ 
dence au v1• siècle. - Naissance de l'architecture b yzantiue. - Introduction de l'architecture 
chrétienne en Europe. •- Système ogival, dit gothique. - Retour il l'art ancien. -Temps 
modernes; époque actuelle. 

1,. CLASSE (5• :\NN"JiED'ÉTmms.) 

COURS DE CONSTRUCTION. 

oss \'OIES DE comlUi\lCATION l'MI TERHE ET l'.11I EAU. 

l •0 dioision . - Conception des projets. 

2° PAIITIE, - DtTER;lllNATIO:'i DES PR0JP.T6 DE DÉTAIi. (Suite). 

2o Calcul des dimensions à donner aux ouvrages pour ln stabilité des constructions. 

1. De la résistance des bois en pièces réunies suivnnt différents systèmes d'assemblage. 
Calcul de la résistance <les cintres. 
2. De la résistance de la fonte et du fer à l'écrasement, à la flexion, à la rupture. 
~- Forme et dimensions à donner aux rails des chemins de fer. 
Dimensions des diverses pièces des ponts en fer. 
li. Détermination de la section tics chaînes 011 des cables en fil de fer e111ploy~s dans les 

ponts suspend us. 
5. De la résistance du cuivre et d'autres 'métaux. 
6. De la résistance des cordages. 
7. Calcul d'établissement des ponts-levis. 

2r. division. - Exécution des projets. 

IIODE »'EXÉ.CUTIO~ DE CHAQUE ~ATURE o'oUVRAGE, 

1. Terrassement. - Déblais et transport de terre franche, de glaise, de sabre, de tuf, rie 
roches, de tourbe, de vase, etc. 

Draguagcs. 
2. Grandes tranchées, - Souterrains. - T11n11els. 

80 
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Z. Sondages. - Puits artésiens. - Puits d'absorption. 
4. Epuisements. 
li. Système de fondation ù employer suivant la nature du sol. - Sol résistant ou compres- 

sihle ; affouillable ou inaffouillable ; perméable ou non ; inégalement résistan t. 
A. llatardeaux, 
7. Coffres d'enceintes; palplanches ; pilotis. - Grillage; radiers en charpente. - Caissons. 
8. !\i:Lonnagcs pal' immersion, - par injection. 
O. \!ac;onucrics en petits matériaux, en libages, en pierres de taille. 
10. Fabrication des chaux, ciments el mortiers. 
1 J. Construction tics voûtes. Cintres. Cirurcment et décintrement des ponts. 
12. Construction des radiers d'écluses. 
13. Etablissement des charpentes de ponts, de combles, de portes d'écluses. 
14. Pose des portes d'écluses, <les ponts tournants, des ponts-levis et des ponts suspendus. 
Ili. Enduits, mastics, brap1r,c, {~oudl'onnar,cct peinture. 
JO. Pavage, empierrements. :\Iode d'cntreuer •• 
17. Enrochements dans le lit des fleuves ou a l:i mer. ~laçonncrie en pierres sèches; perrés. 
18. Fascinages, olajonnagcs, tunnages, paillassonnages, gazonnements, plantations, se-mis. 

J>ROJT ADMlNlS'l"l'.ATJF. 

l'iolions préliminaires sur le droit et les lois. 
Orgnnisatiou de l'administration. 
Arlruinistration commnnnlc, provinciale, supérieure. 
Or~:lnisation et auributions du corps des ponts et chaussées. 
De la justice administrative. 
Attribution, du pouvoir judiciaire et de l'administratio 11. 
Travaux publics. 
Contruts relatifs i, la concession et à l'exécution des travaux publics. Expropriation pour 

cause d'utilité publique. 
Voirie. 
Grandes routes, chemins vicinaux. - Eaux navigables et flottables. - Eaux non navigables 

et non flottables. - Polders et marais. 
Police des ateliers dangereux, insalubres ou incommodes. 

'l".ECHNOI.OGlE :OU CONS'l"RUCTEUP.. 

}r• P,\RTIE, - 110110:-.s SUR LES l'ROFESSIO:\S ÊLÉllE~TAIRF.s. 

1. Nc,tions sur le travml du carrier; - du tailleur de pierre; - du briquetier; - du 
ehaufournier ; - du fondeur; - du forgeron; - du serrurier; - du ferblantier; - du 
plombier. 
2. Choix de matériaux pro\'Cnant de ces diverses fabrications. 
3. De l'exploitation des bois. - De fa charpenterie. - De la menuiserie. 
'•· De l'art du couvreur. - Des divers systèmes de couvertures; bardeaux; ardoises; tuiles; 

poteries; 1.inc ; plomb. 
5, De la prép:m,lion des mastics, enduits bitumineux et peintures. 
6. De la corderie. 

2• PARTIE, - l'IOTIO~S Slil\ U SCIE.:,c& DO COIISTI\IJCUUR•lltC.\:IICIE~, 

l. Détermination dc•s qualités distinetives el choix <les matériaux employés dans la construc­ 
tion des machines, tels que cuivre, plomb, étain, zinc, fontes, fer, aciers, bois, chanvre et 
cordages, cuirs, huiles, graisses, mastics, etc. 
j, Examen des formes et des assemblages des pièces qui entrent dans la eompoaition des 

machines, telles 11uc bielles, manivelles, ha fonciers, supports, arbres, roues d'engrenage, volants, 
poulies et tambours, boulons, robinets, clapets, pistons, parallélogrammes, etc. 
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;\. Indication des procédés d'ajustement et de pose des machines i soins i, preudre puur la 
précision des opérations. 

Construction et -pose des manezcs. 
Id. des mues hydrauliques. 
Id. des muehincs i, vapeu1·. 

ilJhiNiOH inférieure. - ( !Ll!Vl!S coxercrsrns.] 

2• CLASSE. -(1re A:'iNÉE D'ÉTUVES.) 

Gi:OMÉT!UE :DESt:JUPTIVE. 

Solution de toutes les questions relatives à la li&ne droite et au plan. - Plans tangents aux 
surfaces courbes. - Surfaces de révolution. - Surfaces développables. - Surfaces gauches. 
- Intersection des surfaces. - Epicycloides. 

Perspective linéaire. - Ombres. 

PUYSI(!IFE. 

Notions sur la constitution moléculaire des corps cl sur leurs propriétés i;é11éralcs. 
Démonstration par l'expérience des principes élémentaires de la mécanique, 

Statique des ,,1/ùle.f. 

Notions sur les forces et leur mesure. - Composition et décomposition des forces. - Centre 
de graYité. - Machines simples. - Lois du Frottement et <le la résistance de l'air. - Evalua­ 
tion de la puissance mécanique d'une machine composée. 

llydro1latiquc. 

Principes de l'égalité de pression. - Pressions exercées par les liquides, en vertu de leur 
pesanteur, sur les parois des vases et sur les surfaces des corps plongés. - Principes des vases 
communiquants. - Principes d'Archimède. - Propriétés particulières des gai. - .Machine 
pneumatique, - Atmosphère terrestre, ses limites, sa constitution physique, pression qu'elle 
exerce. - Baromètre. - Pompes. - Siphon, - Loi de Mariolle. - Densité. - Procédés 
employés pour déterminer la densité des solides, des liquides el des gai, 

Dynamique. 

Mouvmncnt uniforme ou varié, simple ou composéo--Force centrifugev--Chute des graves. 
- l\laehine d'Atwood. - Pendule. 

Hydrodynamique. 

Bélier hydraulique, - Vis d'Arcl1imède. - Loi de l'écoulement des liquides par de petits 
orifices. - Influence des ajuteges, 

Optique. 

Notions générales sur la lumière. - Lois de la réflexion et de la réfraction.,- Lentilles. - 
Foyers. - Images réelles et virtuelles. - Lunettes. - Vision. 

COURS DE M&ClllN&S. 

l\louvcmcnt continu ou alternatif, rectiligne et circulaire, 
~lachincs élémentaires employées à transformer, modifier ou régulariser le mouvement 
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telles que poulies, manivelles, excentriques, balanciers, parallélogrammes, engrenages, pen­ 
dule à force centrifuge, volants, etc. 

MÉCANJQUE. 

1° Statique. - Notions 1,rl'limin.iin:s. - Composition dès forces parallèles. - Composition 
des forces qui concourent. - Théorie <les couples. - Composition des forces dans l'espace, 
Applications. - Centre de gravité. - Conditious d'équilibre des machines simples. - Ma­ 

chines composées. - Poulies cl moufles. - Engrenage, roideur dès cordes et frottement. - 
Exemples : plan incliné, treuil, etc. 

2° H}'drostatique. - Notions généralrs sur les fluides. - Principe d'égalité de pression. - 
Pressions exercées par les liquides, c11 vertu de leur pesanteur, sur les parois des vases qui 
les contiennent et sur les corps plongés. 

2• CLASSE. - (2• :\~NÉE D'ltTUDES.) 

COO'l\S DE CONSTRUCTION. 

Notions sur les parties insérées au programme des élèves ingénieurs. et détaillées sous les 
titres suivants ; 

1. Des voies de communication par terre et par eau, 

1,e PAI\TI•:. - CONCErTI0:'1 ET 11tTERlll1'ATIO:, IIES PROJETS o't:!'ISEJIBI.E, 

2< l'ARTIE, - 1/ESCI\IPTJ0:1 DÉTAILl.tE DES PAllTJES CO!'ISTITUTIHS DES PROJETS. 

li. Morle d'exécution de chaque nature d'ouvrage. 

COURS DE MACHINES. 

Pompes aspirantes, foulantes, aspirantes et foulantes. - Presse hydraulique. . 
l'lfochines d'épuisement, seaux, norias, chapelets, roues n godets et it trm1ia11s. - Vis d':\r· 

chimède. - Machines et enc-ins généralement employés d,111s les constructions. 
Treuil, cabestan, chèvre, rrrue, sonnette à tiruude, et :1 déclic. - Camions, voitures, ma­ 

néges, etc. 

GÉOlllÉTl\lE DESCJUPTIVE, 

A pplical ions de la géométrie descriptive i1 la coupe des pierres cl de la charpente. 

ARCHITECTURE. 

Notions sur la partie de cc cours insérée au progrnmmc des élèves ingénieurs de~• classe. 

TECHNOLOGIE DU (;ONSTl.'.UCTEUl\. 

Notions sur la partie de ce cours insérée au 1irogrammc des élèves ingénieurs de 1" classe, 
sous le titre : 

Jrc l'ARTIE. - l'iOTIOl'iS SUR LES PROFESSIO"S tti>IEHAIRt:S. 

Ain. 2. L'administrateur inspecteur de l'université de Gand, directeur de l'école spéciale rlu 
génie civil, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles. le ~8jni11 18~8. 
Cn. RoGIH, 

~ 
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X 

Arrêté ministériel qui détermine les matières de l'examen pour l'obtention du 
diplôme d'ingénieur civil aux écoles spéciales annexées à l'université de 
Gand. 

19 j"nvier 1860. 

LE l\lr~ISTRE DE 1.'lrntRlEVR, 

Revu l'art. 31:i de l'arrêté ministériel <lu 18 octobre 1838, portant règlement organique <les 
écoles spéciales du génie civil, des arts et manufactures et <les ruines, article ainsi conçu : 

,, Les élèves de l'école spéciale <lu génie ci vil et de l'école des mines, s'ils 11e désirent puint 
11 faire partie du corps <les ingénieurs des ponts et chaussées ou des mines, ainsi que les elèves 
" des écoles <les arts et manufactures, et même les personnes étrangères aux universités de 
" l'État, pourront obtenir des diplômes de capacité. 

" Ces diplômes seront délivrés par des jurys spéciaux, composés chacun des trois mem­ 
" bres désignés annuellement par nous. " 

Considérant qu'il y a lieu de déterminer les matières de l'examen à subir pour l'obtention 
du diplôme d'ingénieur civil aux écoles spéciales anuexées ù l'université de Gand; 

Sur la proposition de l'administrateur-inspecteur de cette université, directeur <lesdites 
écules spéciales, 

Anntn:: 

ART. l°'. L'examen pour l'obtention du diplôme d'iugéuieur civil aux écoles spéciales cl(! 
l'université de Gand, comprendra l'ensemble des connaissances détaillées au programme des 
cours de l'école spéciale du génie civil, sous les titres suivants : 

1 ° Construction, 1 ••, '.2° et 3° parties; 
2° Machines; 
3° Machines à vapeur; 
4° Calcul de l'effet des machines; 
o0 Hydraulique; 
6° Technologie, 1 rc et 2• parties ; 
7° Économie politique ; 
8° Physique industrielle. 

AnT. 2. L'administrateur-inspecteur de l'université de Gand, directeur de l'école spéciale du 
génie civil, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 19 janvier 1850. 

Cu. RoGJER. 

St 
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XI 

Arrêté ministériel qui nomme les membres des jurys chargés des examens 
d'admission, de passage et de sortie des écoles préparatoires et spéciales 
annexées d l'université de Liége. 

3 juin 1850. 

LE ~l1:11STRE DE L'li'ittRIEUR, 

Vu les art. 6, 10 et 35 do l'arrêté organique des écoles préparatoires et spéciales annexées 
i1 l'université de Liége, et les arrêtés ministériels du 2i février 1843 et du 30 septembre 18°'5, 
n• 20531, concernant les élèves mécaniciens ; 

Sur la proposition de l'administrutcur-iuspecteur de ladite uni vcrsité, directeur des écoles 
prémentionnées, 

ART. I°'. Sont nommés membres des jurys chargés de procéder aux examens de p.issage et 
de sortie des élèves de l'école des arts et manufactures, y compris la section des élèves méca­ 
niciens, et des élèves des mines qui n'aspirent pas ù entrer dans l'administration des mines, 
et des personnes qui aspireraient à un diplôme de capacité ou qui demanderaient à subir les 
examens requis pour être admis dans une des sections intermédiaires : 

A. Pour les exarnens de passate de la di vision des arts et manufactures et des mines: 

MM. Gloescner, professeur ordinaire. 
Dumont, id. 
Brasseur, id. 
De Koninck, professeur extraordinaire. 
Chandelon, id. 
De Cuyper, inspecteur des études. 
Trasenstcr, ici. 
Schmit, agrégé. 

Suppléants : 

J\1~1.~upfferschlaeger, agrégé. 
Berchmans, répétiteur. 

B. Pour les examens de sortie et les diplômes de capacité de la division des arts et manu­ 
factures et des mines : 

-:\HL Gloeseuer, professeur ordinaire. 
Lesoinne, id. 
Chandelon, professeur extraordinaire. 
De Cuyper, inspecteur des études. 
Trasenster, id. 
Schrnit, agrégé. 

Suppléants : 

MM. Delvaux, agrégé. 
Berchmans, répétiteur. 
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C. Pour les examens de passage cl de sortie de la section des mécaniciens 

~m. Gloesener, prof. ordinaire. 
Brasseur, id. id. 
De Cuyper, inspecteur des études. 
Trasenstcr, id. 
Berchmans, répétiteur. 
Pirottc, chef de l'atelier de construction. 

Suppléant: 

M. Schmit, agrégé. 

ART. ~- La session de ce jury s'ouvrira le 2·2 juillet prochain, à 9 heures d11 matin. en corn­ 
mençant par les examens <le passage de la section des élèves mécaniciens. 

A11T. i. Sont nommés membres du jury chargé de procéder aux examens <l'admission à 
l'école préparatoire pour les diverses sections et aux examens de passage et de sortie de cette 
école pour les élèves qui n'aspirent pas à entrer dans l'administration des mines : 

~Ul. Brasseur, professeur ordinaire. 
l\lcycr, id. id. 
De Cuyper', inspecteur des études. 
Trasenster, id. 
lUartrnowski, répétiteur. 
Berchmans, id. 

Suppléant: 

!\J. Sehmit, aurégé. 

Ce jury se réunira à Liége, le 8 octobre prochain, ù 9 heures du matin. 
AnT. -L Les examens se feront par écrit et oralement et il y sera procédé d'après le mode 

indiqué par les arrêtés du 18 et du JO octobre 18,~8. Les élèves qui n'auront pas satisfait aux 
examens sur tontes les matières prescrites ne pourront être ejoumés provisoirement ni se 
représenter ii un nouvel examen, avant l'année prochaine. 

ART. 5. Chacun des jurys sera tenu de joindre aux procès verbaux de ses séances, des tableaux 
contenant l'indication des points obtenus par les aspirants sur chacune des branches, qui 
auront fait l'objet de l'examen et sur l'ensemble des matières. Ces pièces devront ètre remises, 
dans la huitaine, à I'adrninistrateur-iuspeoteur, directeur des écoles dont il s'agit, lequel les 
transmettra immédiatement. au ministère de l'intérieur. · 

AnT. 6. Les membres des jurys ci-dessus désignés gui ne pourraient pas assister aux travaux 
de leurs jurys respectifs, it raison d'autres missions, ou de motifs légitimes d'abstention, en 
donneront avis par écrit à l'administrateur-inspecteur de l'université qui pourvoira à leur 
remplacement par d'autres professeurs, agrégés ou répétiteurs, et annexera leurs lettres aux 
procès-verbaux. 

ART. 7. L'administrateur-inspecteur est également autorisé a adjoindre, s'il y a lieu, au j ury 
qui le demanderait, l'un des professeurs qui enseignent l'une des branches qui ne seraient 
1,as familières aux autres membres, et enfin, à ajourner les examens qui, pour des motifs 
majeurs, ne pourraient avoir lieu ou être terminés aux. époques ci-dessus désignées, 

ABT. 8. L'administrateur-inspecteur de l'université de Liégc, directeur des écoles prémen­ 
tionnées, est chargé de l'exécution du présent arrêté, 

Bruxelles, le ô juin 1850. 

Cu. H.OGlift, 
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XII 

Arrêté ministériel (jUi rêgle l'enseignement de la section des arts et mmmfac­ 
tures et de la section des éli:.ves mécaniciens dans l'école spéciale des arts et 
ma1mf'act11res el des mines, annexée ti l'unioersité de J_,iége. 

30 septembre 1850. 

LE ~fi~1sT11E 11t L'hrt111n11, 

Vu les propositions du conseil ùc perfeerlonnernent de l'école des arts et manufactures et 
des mines; 

Bevu les arrêtés ministériels ùu 3 septembre 1845 cl du O février 1846, réglant les 11ro­ 
grammes de la section des élèves mécaniciens et de l'école spéeiale des arts et manufactures 
et des mines , 

fü.CIDE ; 

\ 

AIIT. l"'. L'enseignement de la section des arts cl mauufuctures cl de la section des élèves 
mécaniciens est partagé en deux divisions, l'une préparutoire et l'autre spéciale. 

L'enseignement préparatoire comprend toutes les mutières de la première année d'études de 
chacune ll1J ces sections et il fait partie de l'école préparatoire des arts et manufactures et des 
mines, 

L'enseignement spécial comprend toutes les matières des autres années d'études et il f,1it 
11artic de l'école spéciale des arts cl manufactures et des mines. 

ART, 2. Le programme d'admission .·, récole préparatoire pour chacune des trois sections des 
mines, des arts et manufactures cl des élèves mécaniciens est arrêté comme suit; 

JO L'arithmétique complète, comprenant la théorie des proportions, des progressions, des 
logarithmes et l'usage des ta hies; l'exposition du système métrique; 
2° L'algèbre, comprenant la résolutiou des équations des deux premiers degrés; la théorie 

des exponentielles cl des exposants fractionnaires; la théorie du binôme de Newton, Jans le 
cas de r exposant entier et positif; 

3° La géométrie élémentaire complète; 

-~• La trigonométrie rectiligne nt l'usage des tables des lignes trigonométriques ; 
5° La zéométric .analytique comprenant la discussion complète des lignes représentées par 

les équations cln premier et du second degré à deux inconnues, et les propriétés principales 
des sections coniques ; 

6° Les principes de la langue française. 
Les candidats traiteront 1iar écrit un sujet de composition donné ; 1cur écriture devra être 

lisible; 

7° Le dessin ombré au crayon, el les éléments de dessin linéaire ; 
Les candidats cxécul~ront 1111 dessin d'après un modèle qui leur sera présenté par l'exami­ 

nateur. 
Tous ces articles sont également obligatoires. 

ART, ~- Les programmes <l'examen de l'enseignement préparatoire cl de l'enseignement 
spécial des sections des arts r,t manufactures el des élèves mécaniciens sont arrètés comme 
suit: 
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] 0 ENSl:IGllE!l2!1T PR'tP.lllo\TOIRE, 

Section des arts et manufactures, 
• 

A. Examen de passage de la première à la deuxième année d'études. 

1° Statique élémentaire et notions de dynamique .• 
2° Physique élémentaire. • • • . • • • • • • • . . • 
S• Chimie générale et manipulations •.••••••. 
4° Géométrie descriptive et géométrie descriptive appliquée 
5° Dessin et épures . 
6° Assiduité . . . • , • • • • • • • , • • • . • 

l'oi~IJ. 

20 
'20 
25 
20 
7 

Total. • 

8 

• • 100 

Le médium des points est exigé sur chacune des matières n•• 1, 2, 3 de cc programme, sur 
les n°' 4 et !i réunis et snrI'ensemble. 

Secti(>11- des élèves-mécaniciens. 

a, Examen de passage de la première à la deuxième année d'études. 

I" Statique élémentaire et notions de dynamique. 
2° Physique élémentaire. • . ••• , .••••• 
B0 Notions de chimie inorganique . • • • • . • • 
4° Géométrie descriptive et géométrie descriptive appliquée 
o0 Epures et éléments de lavis • 
6° Travail de l'atelier ( •). 
7• Croquis cotés. , • • • • . • • 

Total. 

Poie11. 
18 
16 
10 
18 
JO 
20 
B 

100 

Le médium des points est exigé sur le n° 1, sur les n•• 2 eta réunis, sur les n•• 4 et ~ réunis 
et sur les n°' 6 et 7 réunis. 

2° El'ISEIGl'iEJIEl'IT SPI\CtAt. 

Section des arts et manufactures. 

B. Examen de passage de la deuxième à la troisième année d'études. 

1° Mécanique appliquée ••••• 
2• Physique industrielle. • • • . 
~0 "Minéralogie • • • • • • • • • 
4° Analyse des substances minérales (docimasie) • 
!i• Essais docimastiques • • • • • • •· • • • 
6° Travaux graphiques relatifs aux n°' 1 et 2. • 
7° Assiduité • • • • • • . • , • • • • • • 

Total. 

Poin•s. 
215 
H> 
12 
215 
li 

10 . . . . . 8 
- 

•• 100 

Le médium des points est exigé sur les n•• 1 et 2 réunis, sur les n°• 3 et ♦ réunis et sur 
l'ensemble des matières. 

(') Y compris l'assiduité aux études et aux autres exercices qui dépendent du régime intérieur de l'école. 
82 
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C. Examen de passage de la troisième à la quatrième année d'études. 

Points. 

1 ° ~ologic. '. • • • . . . • . . . . • • . . . . 18 
2° Exploitation des mines (première parue) . . . 16 
ô• Chimie industrielle inorganique et orgnnique . SO 
1.0 l\létallurgie (première partie) . • . • . . • . . • 1 a 
!i• Travaux graphiques relatifs aux n•• 2, 3 et -4- • 10 
6° Assiduité . . . • . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . . 8 

Total. . . • . . 100 

Le médium des points est exigé sur les n•• 1 et 2 réunis, sur chacun des n•• ?, ot !~ et sur 
l'ensemble des matières. 

D. Examen final. 

Pour l'examen final, combiné pour un quart avec les deux examens précédents et a vec 
l'examen de passage de la première à la deuxième année d'études (enseignement préparatoire), 
le récipiendaire doit obtenir Je médium des points sur les n°' 1 et 2 réunis. sur les n•• ;\ et !, 
réunis et sut· l'ensemble des matières. 

l O Exploitation des mines ( .2° pa rtic) • 
2° Lever des plans • • . • • • • . 
3° Métallurgie. • • . . • . . 
4° Architecture industrielle . 
o" Economie industrielle. 
6° Conception de projets. 
7" Travaux graphiques 
8° Assiduité. . . . • . . 

TotaJ. 

20 
4 

2(1 
20 
8 

10 
10 
8 

100 

Section des élèces mécanicic11ç, 

b. Examen de passage de la deuxième à la troisième année d'études. 

1° Mécanique appliquée ••.••.•. 
2° Lever, dessin et lavis de machines .· 
il• Physique industrielle •• 
4° Travail de l'ateliel' • • • • . . ... 

Total. 

Pomts 

35 
20 
20 
25 

100 

Le médium des points est exigé sur le n"' J, sur les n•• '2 et 4 réunis el sur l'ensemble: 

c, Examen final. 

1 ° Architecture .industrielle ••••• ~ •• , 
2° Construction de machines .•....... 
~• Conception raisonnée d'un projet de machines 
.4° Travail de l'atelier . . . .. 
o• Dessin et lavis de machines. . . . . . . . . 

l'oint,. 
18 

Total. 

12 
~o 
15 

IOU 

Le médium des points est exigé sur les n•• l et 2 réunis, sur les n°' 3 et 4 réunis et sur 
l'ensemble. 
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Pour le diplôme, cet examen est combiné pom· u11 riers avec le précédent et avec l'examen 
de passage de la première à la deuxième année d'études (enseignement préparatoire), 

AIIT. 4. Pour chacune des deux sections, les pl"Ogram111es de la prcm ière année d'études sont 
exécutoires an l"' octobre J 8tî0, ceux de la deuxième année d'études, au l '' octobre l 801 ; 
ceux de la troisième année d'études, 1111 I" octobre 18!>'2; et le programme de hi. quatrième 
année d'études de la section des arts et mnnufnctures , est exécutoire au 1 •• octobre 185S. 

:\IIT. 5. Les élèves qui, à la suite <les examens de lu session <le juillet 1850, ont été reconnus 
admissibles. ;1 la deuxième année d'études de la section des arts et manufactures, pourront 
upwr, JJOur terminer leurs études, entre le système iles pl'Ogrammes anciens et celui des prn­ 
g1·a111mcs nouveaux. 

Les récipiendaires, qui n'auront pas fait leurs études ù l'école des arts et manufactures et 
des mines, pourront subir les examens exigés d'après les programmes anciens, savoir : 11our le 
diplôme d'ingénieur mécanicien. jusqu'au t•• octobre 1852, et pour celui d'ingénieur des arts 
et uranufucturesvjusqu'au Jer octobre ll:J5i. 

:\ni-. (1. L'admiuistrnteur-inspccteur de l'université de Liége, directeur des écoles ~pfriales 
a1111c1éc:, à cette université, est chargé de l'exécution <lu présent arrètti. 

Bruxelles, le ;;o septembre 1850. 

Cu. l\or.,rn. 

Xlll 

Arrété du Hinistre des Tm vaux Publics contenant le. prv.9ramme des examens 
pow· l'admission à l'école spéciale des mines en <1ualité d'aspirant élève­ 
ingénieur et d'élève-ingénieur des mines. 

30 septembre 1860. 

I.& :\h!"i!STRE DES TnAnux Puaucs , 

\'u les arrêtés royaux des 1°' octobre H\38, 17 septembre 1845 et 11, octobre l8/4ï; 
Hevu les arrêtés ministériels <les 19 septembre 18110, 10 octobre 1847 et 25 avril 18/48 ; 
Voulant mettre les programmes des examens c11 harmonie avec la distribution des cours 

rie l'école préparatoire et de l'école spéciale des mines, 
De l'avis du conseil de perfectionnement institué près de l'école spéciale des rnines , 

ARRtTE: 

ARr. l". Les examens pour l'admission à l'école spéciale des mines en qualité d'aspirant 
.;Ji:,·e ingénieur et ~l'élève ingénieur des mines auront lieu conformément aux prograrnm(·s 
n•• 1 et '2 ci-après : 

rn0Gnu1m: 1'1° i (.\l'l'l,IC,\Bl,E A l',lnTrr. Dl: 1s:;(). 

Des connaissances exigées pour l'obtention dn titre <l'aspirant élèoe ing{,nieur des mines. 

Points. 
1° L'alGèbrc supérieure, comprenant la méthode des coefficients • 

indéterminés, la théorie géneralc des équations et la résolution 
<les équations numériques ...•........... , . • . 10 
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Point~• 

D'autre part • . . • . • • • • • . . 10 
'2• La trigonométrie sphérique et la géométrie analytique des trois 

climensious. . • • • . . . • . . • . • . • • • • • 10 
i• La géométrie descriptive • • • • . • . • • . . . . 12 
-4° Le calcul différentiel et Je calcul intégral complet. 24 
5" J.a physique élémentaire • . • . . . . • • • 20 
6° Style et rédaction en français. . • . . • . 18 
i0 Dessin et épures de géométrie descriptive. 6 

Total. . 100 

Le médium est exigé sur les art. 1 et 2 réunis, sur les art. 3 et 7 réunis, sur chacun des 
art. 4 et 5 et sur l'ensemble des matières. 

PROCR.UIME l\O 2 (APPI.ICABLE A PARTIR DE 18?:it). 

De» ctmnuissunces e:&iyées pour l'admission en qualité d' ëlèue ingénieur des mines. 

Points. 

1~ Application de la {{éoruétrie descriptive ù la coupe des pierres, ù 
la charpente, à la perspective et aux ombres. . . 16 

2• La mécanique analytique complète . . • . . • • . 30 
;~0 Notions éléuientnircs d'astronomie et de géodésie . . • 8 
.\• La chimie générale cl les manipulations. • • • • • • . 28 
5° Epures de gtiométrie descriptive appliquée • • 10 
6° Langue allemande • • • • • • • • • 4 

Id, anglaise • • • . • • • , . 4 

Total. • 100 

l'uur être admis comme élève ingénieur des mines, il faut avoir 18 ans accomplis, avoir 
été reconnu au préalable admissible au titre d'aspirant élève ingénieur des mines et avoir 
obtenu, au moins, le médium des points, sur les art. 1 et !S réunis, sur chacun des art. 2 et 4 
et sur l'ensemble des matières. 

AIIT. 2. Les examens de passage et l'examen final des élèves ingénieurs des mines auront 
lieu conformément aux programmes n•• 3, 4 et o ci-après. 

PROGnAIUIE l'i• 5 (Al'l'UCABJ,E A l>AI\TII\ DE 181:il). 

Examen de passage de la première à la deuxième année d'études.· 

polnrs 

1 ° i\técanique appliquée .• 
~• Physique industrielle. 
i• !\linéralogie . • • • • 
4° Analyse des substances minérales (docimasie) 
5° Essais docimastiques . • . • . • • • • • . • 
6° Travaux graphiques relatifs aux matières n°' 1 et 2. • 

Total. • 100 

Le médium est exigé sur les n•• 1 et 2 réunis, sur les n•• 3 et 4 réunis et sur l'ensemble des 
matières. 



( 329 ) [ N• 7G. 1 

raocsuun !'I• 4 (.\f'l'l,ICABI.E .\ PAft'fllt l>E 18:i2). 

E:rame11 de pa&age Je la deu:rième ù la troisième année d'études. 

Poin1<. 

1 ° Géologie . • . • . • . • • • • • • . . . 
2° Exploitation des mines (première partie) 
ô° Chimie industrielle inorganique . . .. 
4° ;llétallurgic (première partie) ...•.• 
au Travaux graphiques relariîs aux matières ne• 2, ô cl 4 

20 

Torn!. . 100 

Le médium est cxi3"é sur les n00 1 et 2 réunis, sur les n•• ;; et 4 réunis et sur l'ensemble des 
matières. 

J>f\()CRAll.llF. li• /5 (AJ>J>l,ICABl,F, , J•,mTJR m: t8:5S). 

E.xa111e1i final. 

Points. 

i O Esploitation des mines . • . • . 25 
2° Lever des plans . . • • • . . • 5 
-0° Architecture industrielle • . . . 20 
.',• Métallurgie (deuxième partie). • • . • . • 20 
5° Travaux graphiq11es relatifs aux quatre numéros précédents 10 
a• Economie industrielle. . • • ' 6 
7° Législation des mines. • • • • 6 
8• Langue anglaise . . . . • . 11 

9• Langue allemande • . . . . • . li 

Total. • . • . IOO 

Le médium des points est exigé sur les 11·• 1 et 2 réunis, sur les n•• ~ et -4 réunis et sur l'en­ 
semble des matières. 

ART. 7,. L'âge de 21 ans est de rigueur pour l'admission dans le corps des mines, en qualité 
d'aspirant ingénieur, et pour l'obtention du titre de sous-ingénieur honoraire des mines. 

Le classement des récipiendaires est déterminé, en combinant pour un tiers le résultat de 
I'examen final avec ceux des deux examens de passage. 

Dans le calcul des résultats de chacune de ces trois épreuves, on continuera à compter, 
111>11r un tiers, les points obtenus par les élèves ingénieurs dans leurs travaux de l'année. 

Bruxelles, 50 septembre 1850. 

.E11. VA~ HoollEB~KE. 
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XIV 

Arrêté ministériel qui détermine ce qu''il faut entenilre ])(O' sxeosé DES 

PJIINCIPES Gf:NÉRAUX DU CODE CITH .• 

26 novembre 1850. 

Li: ~l!IIISTII!: ot 1.'unt111EOR, 

Vu 1'11rt. 51 de la loi <lu 15 juillet 1849, urrraniquc de l'enseignement supérieur cl portant e 

" Les examens e11 droit comprendront : 

" I•Celui de candidat; 
" li a lieu sur les matières suivantes : 

11 •••• L'exposé des principes généraux du Code civil {examen mis c11 rapport avec un 
cours d'un an); » 

Yu l'art. til du règlement organique du 9 décembre 18/49; 
Considérant que le cours: Exposé des principes 9i:11lmmx du Code civil, n'a pas la même 

portée dans toutes les universités, et qu'il y a lieu de régler définitivement celte partie de 
l'enseignement; 

Vu l'avis de la commission instituée p.ir arrêté du :2& octobre 18Yi0, composée de ;\L\J. de 
Cuypcr , conseiller à la cour de cassation ; Dewnndrc , l., avocat générnl à la même cour; 
Dejacr, professeur :i la faculté de droit de l'université de Louvain; de Savoye, professeur à la 
faculté de droit de l'université de Liége ; Laurent, professeur à la Iaculté de droit ile l'univer­ 
sité de Gand, et Picard, professeur à la faculté de droit de l'université de Bruxelles ; 

Arrête, en vue de l'enseignement et des examens, les dispositions suivantes, en cc qui con­ 
cerne 1c cours: Expos« des principes qènérau» du Code cicil : 

1 ° La suppression, admise en pratique depuis I8il5, des matières comprises entre les arti­ 
cles 1!S82 à '209 I du Code, est maintenue, sauf que les professeurs signaleront, au besoin, 
dans leurs cours, les différences Iondnmcntales qui pourraient exister à cc sujet entre le droit 
moderne et le droit romain; 

'.2° On se dispensera d'exposer la théorie des obligations di risibles et indivisibles; 
i0 On 5e bornera, dans le contrat de mariage, à exposer les principes généraux de la com­ 

munauté légale cl i, déterminer les caractères fondamentaux des autres régimes , sans s'occu- 
11er des clauses dérogatoiros au régime de la communauté ; 

-~• Les dispositions qui ne peuvent être considérées que comme formes de procédure sont 
supprimées : telles sont, JHlr exemple, celles qui se rencontrent dans les actes de l'étal civil, 
dans l'absence, clans le mariage, dans le divorce, dans l'adopticn, dans la tutelle, dans l'inter­ 
diction, dans les successions et testaments, dans les hypothèques et dans toute la matière de 
l'expropriation forcée; 

li• Sont également supprimées, dans l'enseignement des matières <le droit exceptionnel, les 
dispositions des art. lSB à 61, 80 à 87 et celles des art. 981 à 1000 sur les testaments privi­ 
légiés ; 

6° 1\li',J. les professeurs s'abstiendront de l'explication exégétique du Code, ainsi que des 
applications qui exigeraient la combinaison de différents principes; 
7° Ils excluront toutes dispositions de détail ou d'énumération qui, ne présentant pas une 

importance assez grande pour réclamer une explication spéciale, n'exigeraient de la part de 
l'élève qu'un travail de mémoire, telles que les dispositions des art. 1'26, 148 à 15H, '275 et sui­ 
vants, 343 <>t suivants, r.76 et suivants, 427 et suivants, 4l50 et suivants, 53ô et suivants, 15ü6 et 
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suivants, '677 et suivants, 088 et suivants, 61.0 à 685, 795 et suivants, 8015 et suivants, (l(H, 
864, 1016, 1034, 11156, 1176, 1177, rn20, 1335, uu. 2101, '210'2, 2165, 2175, 217G, 
2'.ll7,1 et suivants. 

8° Seront également exclues les dispositions toutes spéciales, telles qne celles des 111·t. o 11, 
866, 917, 918, 924, 1054 et autres de cc genre. 

Bruxelles, le 26 novembre 1800. 
Cu. RoGtf.11. 

XV 

/brêlé ministériel qui modifie les dispositions des art. 1 et 2 de l'artèté nunts­ 
tériel du 19 février 1817, relatif aux exemptions et aux délais pout le paye­ 
ment de let rétribution des cours dan.s les deux unioersité« de l'Etat. 

10 février 1851. 

Li! M11osuE llE 1,'l1n-t111tu11, 

Revu l'arrêté ministériel rlu Hl février lB/47, relatif aux exemptions et aux délais pour le 
pnycment <le ID rétribution des cours dans les deux universités de l'Etat; 

Revu le§ t•r de l'art, 2 <le l'arrèté ministériel du 3! juillet 1850, ainsi conçu : 

" Le collége <les assesseurs de chacune des deux universités de l'Etat est délégué ù l'eflet 
d'autoriser les inscriptions à des cours isolés. " 

Vu I'art, 37 du réglement organique du 9 décembre 1849, 

AnntTE : 

A11r. 1°', Les art. 1 et '2 de l'arrêté ministériel du 19 février 1847, sont remplacés par là 
disposition suivante : 

• Les facultés, dans les deux universités de l'Etat, sont autorisées à accorder aux élèves, 
l'exemption totale ou partielle du payement des rétributions des cours. 

," Toute demande de délai ou d'exemption doit èu-e adressée au doyen de la faculté dont le 
postulant se propose de fréquenter les leçons, immédiatement après son inscription au rôle de 
l'université. 

M Le doyen donnera connaissance au recteur des remises ou des délais qui auront été accor­ 
dés. Il informera immédiatement le receveur. ainsi que les élèves, des décisions qui auront 
été prises. 11 

• AnT. 2. Par modification à l'arrêté du 31 juillet 18:S0, les facultés respectives des univer­ 
sités de l'Etat sont appelées ri autoriser les inscriptions à ~es cours isolés. 

A11r. S. Une expédition du présent arrêté sera adressée aux administrateurs-inspecteurs des 
deux universités de l'Etat, chargés d'en donner connaissance aux autorités académiques. 

Bruxelles, le 10 février l81i 1. 

<.:n. RoGJ.EII, 
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XVI. 

Arrêté du 11/inistre des Travaux Publies qui règle les programmes des éprmroes 
à subir par les aspirants au gradP de sous-ingénieur des pont» et cliaussées, 

21 moi 1851. 

LE M1"i1SrnE JJES Tuvv xux l'uB1.JcS, 

\'11 les arrêtés royaux des 1°' octobre 18;)8 et lü août 18.44, organiques de l'étole spéciale 
du géuic eivil ; 

Voulant mettre les programmes des examens pour l'admission dans le corps des ponts et 
ehaussées en rapport avec les connaissances nécessaires ù I'ingénieur ; 

De l'avis du conseil de perfectionnement institué près de l'école spéciale du génie civil, 

.-\a •. l"- Les examens pour l'admission ii l'école spéciale du génie civil en qualité d'aspirant 
élève ingénieur cl d"élève i11gé11icur, ainsi que pour l'admission au grade de sous-ingénieur 
iles ponts et chaussées, auront lieu, ù partir de l'année académique 1851-185'2, conformément 
;111:1: prograrnmrs annexés au présent arrêté. 

:\IIT. !?. te présent arrêté sera inséré :1 u !11011item·, ainsi que les programmes y annexés, 

Bruxelles, le :21 mai lSli 1. 

Ea. \' Al'I llooREDEKE. 

Pru9rn111·11w de l'examen el indication des épreuves à subir pour l'oble11tio1t du titre d'ASPJn.\riT 
fr.fn, mci:.-;1rnn, el l'admisswu, en cette qualité, à la première dioisiou de l'école prépa­ 
ratoire. 

Jo A~ÀLYSE ALGtBRIQUE. 

Composition générale des équations ; leur transformation. - Racines égales. - Equations 
réciproques. Résolution des équations numériques par approximation. - Limites des racines. 
- Règles iles signes de Descartes. - !\léthorles d'approximation de Newton et de Lagrange. - 
Théorème de Sturm. - Méthodes d'élimination entre deux équations à deux inconnues d'un 
degré quelconque. - Détermination des racines imaginaires. - Résolution des équations 
générales du i• et du 4° degré. 

2° Al'IALYSE GtO!lttRJQUE, 

Solution de tous les problèmes qui se rapportent à la ligne droite et au plan considérés dans 
J'espace. - Hérluction de l'équation générale du 2° degré ù trois variables à la forme la plus 
simple. - Discussion de cette équation. - Propriétés principales des surfaces du 2° degré. - 
Géuératriees rectilignes dans ces surfaces; leurs sections circulaires. - Plans diamétraux 
conjugués obliques. - Discussion d'une équation numérique du '2° degré. - Plans tangents 
à ces surfaces. - Courbes de contact du cône et d'un cylindre circonscrit. - Génération des 
surfaces par le mouvement d'une ligne. - Surfaces de révolution. - Surfaces g:mches, - 
Surfaces développables. - Surfaces enveloppes, - Intersection des surfaces <lu 2° degré. 
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t4 Ct0.1."TI\IE llESCIIIPTl\'E, 

Solution complète de toutes les questions relatives à la ligne droite et au plan. - Plans 
tangents et normales mu: surfaces courbes. - Surfaces de révolution. - Surfaces dévelop­ 
pables, - Surfaces gauches. - Epicycloïdes. 

Les candidats dessineront plusieurs épures <le géométrie descriptive. 

4° r.ur.n DIFîtKE!ITIEL. 

Principe de continuité des fonctions. - Limites <lu rapport de I'nccroissernent de la fone-' 
1io11 .·, l'accroissement de la variable. - Différentiation des fonctions explicites d'une seule 
variable indépendante. - Différentielles des divers ordres d'une fonction explicite ou impli­ 
cite. - Théorème de Taylor. - Application du développement des fonctions. - Expression 
imaginaire des sinus et cosinus. - Racines de l'unité. - Théorème de Maclaurin. - Terme 
sommatoire cl limite de la série de Taylor. - Cas où celte série est en défaut. - Tangentes 
mu: courbes. - Vraie valeur des fractions dont les deux termes s'évanouissent ù la fois pour 
une certaine valeur donnée à la variable. - Des plus grandes et des moimlres valeurs des 
fonctions. - Limite du rapport de l'accroissement d'un arc tic courbe f, l'accroissement de 
l'abscisse. - Courbes osculatrices. - Hayons de courbure. - Développées. - Cycloïde. - 
Application du calcul cliOërcntiel à l'analyse d'une courbe. - Points singuliers. - Changc­ 
ruent de ln variable indépendante. - Coordonnées polaires. - Courbes polaires. - Différen­ 
tiation des fonctions implicites de deux variables indépendantes. - Différentielles partielles. 
- Différentielles des ordres supérieurs. - Différenliatîo11 des fonctions implicites de deux 
variables indépendantes. - Extension du théorème de Taylor aux fonctions de deux variables 
indépendantes. - Des plus grandes et des moindres valeurs de ces fonctions. - Application 
du calcul différentiel aux courbes considérées dans l'espace. - Equations de lu tangente. - 
Plan normal. - Plan osculateur. - Centre de courbure. - Rayon de courbure. - Axe de 
la courbe- - Surface des axes. - Anglc11 de contingence et de torsion. - Application aux 
surfaces courbes. - Equntion du plan tangent et de la normale. - Courbes de contact d'une 
surface par un cône ou un cylindre. - Bayons de courbure d'une surface. - Propriétés des 
rayons de courbure principaux. - Sections obliques. - Lignes de courbure. -Courbes enve­ 
loppes. - Surfaces enveloppes. - Caustiques. - Lignes de niveau et de plus grande pente. 

Calcul it1téyral. 

Objet du calcul intégral. - Constantes arbitraires qui complètent l'intégrale, - Intégration 
des différentielles algébriques. - fonctions rationnelles, fonctions irrationnelles contenant 
un radical du second degré. - Différentielles binômes. - Formules de réduction. - Fonctions 
transcendantes. - Construction géométrique d'une intégrale. - Intégrations par séries. - 
Intégrales définies. - Principe fondamental. - Application à la quadrature et à la rectifica­ 
tion des courbes, i, la cubature et à la quadrature des surfaces quelconques. 

o0 STATIQUE. 

Notions préliminaires. - Composition et décomposition des forces appliquées à un même 
point. - l\loments de ces forces par rapport à un axe et par rapport à un point. - Composi­ 
tion et équilibre des forces parallèles. - Théories des moments, - Transformation et corn­ 
position des couples. - Composition, décomposition et équilibre des forces situées d'une 
manière quelconque dans l'espace. - Conditions pour que ces forces aient une résultante 
unique. - Détermination de cette résultante. - Equilibre d'un point matériel assujetti à 
demeurer sur une surface ou sin· une courbe. - Composition cl équilibre des forces appli­ 
quées à un corps solide : 1 ° lorsqu'il est entièrement libre ; 2° lorsqu'il est retenu par un point 
flxe ; i0 lorsqu'il est traversé par un axe fixe; et 4° quand il est appuyé sur un plan ou sur 
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une surface. - Pression que supportent les points fixes, les axes et les points d'appui. - 
Théorie du centre de gravité. - Théurème de Guldin. - Equilibre des machines simples. - 
Polygone funieulaire. - Equation de la chainette. - Principe des vitesses virtuelles démontré 
ù priori. - Applications aux machines simples. - Attroctions des corps sphériques homogènes. 

6° l'R\"SIQtE tXPtllllilE:'ITAU, - .llATlltJrUIQU. 

(Les qnestions de physique mathématique sont indiquées par des italiques). 
Constitution moléculaire et propriétés générales des corps. - Lois du frottement et de la 

résistance de l'air. - Propriétés particulières des gai.-- Machine pneumatique. - Atmosphère 
terrestre, ses limites. sa constitution physique, pressions qu'elle exerce. - Baromètre. - 
Pompes. - Siphons. - Loi de Mariotte. - Calcul des pression» dans le CM dea méla,1yes. - 
Densités : procédés employés pour déterminer la densité des solides, des liquides et des gn~. 

Phimomè11cs capillaires. 

Effets d'ascension ou de dépression à la surface des corps plongés dans les tubes étroits, entre 
deux lames rapprochées. - Attractions et répulsions apparentes des petits corps flottants. - 
Notions sur la théorie matlrématiquc des phénomènes capillaire8. 

Aco11stiquc. 

Production du son. - Propagation à travers les ~ni, les liquides, les solides. - Vitesse du 
son dans ces différents milieux. - Explication des ondes sonores. - Relation entre l'intensité 
et la distance. - Réflexion du son. - Echos, porte-voix, etc. - Gravité, acuité, timbre. - 
Nombre de vibrations correspondant à un son donné. - Sirène. - Vibrations des colonnes 
d'air dans les tuyaux. -- Loi de vibration des cordes, des verges élastiques, des surfaces. - 
Communication des mouvements vibratoires. 

Caloriquo, 

Chaleur, - Thermomètre. - Dilatation des solides, des liquides et des g:iz. - Pyromètre. 
Pendule compensateur. - Chaleur rayonnante. - Chaleur réfléchie. - Hypothèses sur la 
chaleur. - Constance· des fractions de chaleur émise, rcçne, réfléchie. - Appareil de Leslie. 
- Hypothèse du rayonnement particulaire. - Appareil de :\Jclloni. - Corps diatherrunnes. 
- Rayons de chaleur de différentes espèces. - Rapports des pouvuirs conducteurs. - Com- 
munication de la chaleur dans les liquides et les gaz, - Loi du rayonnement particulaire. - 
Pouvoirs refroidissants des gai. - ;\le,mre des caloriques spécifiques 11ar les méthodes des 
mélanges, de la fusion de la glace et du refroidissement. - Calorique spécifique des atomes. 
- Des vapeurs. - Formation des vapeurs dans un espace limité, vide ou plein d'air. - Ten­ 
sion des vapeurs. - Vapeur vésiculaire. - Ebullition. - Chaleur latente. - Hygrométrie. - 
Phénomènes dépendants du rayonnement de 1a terre. - Théorie de la rosée. - Formation de 
la glace au Bengale. - Autres phénomènes du mème genre. 
Formules de dilatation des ga::.,- Calcul des effets produùs par des ehanqements de température, 

de pre&JJion, de aolume, dana le$ gaz ; dans les -cape11rs, ·dans les mélanges de gaz et ,;apeurs. 
Correction des. densités. - Des liuute1u-s barQ111ét,ique1. - Pendule» compenaateur11. - Théorie 

de l'équilibre mobile de iempèratur«, - lois de, tempèratures d'un mur solide, d'une barre métal­ 
lique.- Lois d" refroid"seme11t dans le eid« et dans l'air. 

Électric
0

iU1 statique. 

Développement de l'électricité par Je frottement. - Bons et mauvais conducteurs. - H ypo­ 
thèse des deux fluides. - Attractions et répulsions ; leurs lois. - Etat naturel des corps. - 
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Développement de l'électricité par influence. - Distrlbution de l'électricité à la surluee des 
corps conducteurs. - Effet des pointes. - Explication de l'étincelle électrique. -Identité de 
l'électricité et de la foudre. - Paratcunerres c--ôlachincs électriques. - Elcctrophorc,- Elec­ 
tricité latente. - Théorie du condensateur et de la bouteille de Leyde. - Electroscope. · 

Magnétisme. 

Aimants naturels. - Aimants artificiels. - Pôles magnétiques. - Attractions et répulsious ; 
leurs lois. -- Ancienne théorie du magnétisme. - Force coercitive. - Points conséquents. - 
Influence de la température sur le magnétisme terrestre. - Déclinaison ; inclinaison; bous­ 
sole; pèles magnétiques du globe. - Equateur et méridien magnétiques, variations que 
subissent la déclinaison et I'inclinaison. - Intensité du mag:nétisme en différents points du 
globe. - Lignes isodynamiques ; aiguille astatique, aimantation. - Armature. - Dévelop­ 
pement du magnétisme par ln seule action de la terre, - Magnétisme en mouvement. 

Electro-dqnamique, 

Hypothèse du développement de l'électricité par contact. - l'ile voltaïque. Théorie de cet 
appareil dans l'hypothèse du contact, - Courants élecmques. - Effets caloriûques et lumi­ 
neux, effets physiologiques, effets chimiques. - Théorie chimique de la pile. - Actions 
mag~étiques exercées par les courants électriques.i--Forces eonsidérables développées par ce 
moyen. - Multiplicateur de Schweigger. - Télégraphes électriques. -Action <les aimants 
sur les courants électric1ues.- Action mutuelle des courants.-- Théorie électrique du magné­ 
tisme. - Phénomènes thcrmo-électciques, thermo-multiplicnteurs. - Notions sur les phéno­ 
mènes magnéto-électriques. 

Optiq1te. 

Propagation de la lumière - Théorie des ombres. - Vitesse de la lumière. - Moyens de 
1a mesurer.-Notions sur les deux théories de 1a lumière. - Photomctrie. - Réflexion rég1t­ 
lière ; ses lois.s--Héflexion irrégnlière.-Réflexion sut' un miroir plan.- Héliostat.-Sexlant. 
- formation des imag~s.- Réflexion sur des miroirs courbes.- Miroirs convexes et concaves 

· de courbure sphérique. - Foyçrs conj11911és.~Foyer principal; - Formation: des i111a9~! réelles 
et virtuelles. - Iléfraction ; ses lois. -- Réfraction atmosphérique. - Limite de l'angle dl' 
réfraction. - Béflesion totale, - Mirage. -Camera lucida. - Déviation d'un rayon lumineux 
par un prisme.-Lentilles.-Foyers conjuçués>« Foye,' principal.-lmages réelle« et »irtuelles, 
- Aberrauon de sphéricité. - Chambre obscure. - i\licroscope solaire, - 3Jicroscope simple 
et composé.-- Lunettes astronomiques et terrestres. -Télescopes. - Calcul des grossissement., 
dans ces divers appareils. - Décomposition et recomposition de la lumière. - Inégale réfran­ 
gibilité ries rayons diversement colorés.- Lumière bomogène.i--Aberratiou <le réfrangibilité. 
- Acltromatisme. ~ Théorie de l'arc-en-ciel. - Raies du spectre solaire. - Pouvoirs calori­ 
fiques et chimiques des différents rayons qui ont traversé un prisme. - Daguerréotype, - 
Couleurs produites par les lames minces. - Anneaux colorés, - Notions sur les interférence.'>, 
la diffraction, la polarisation. - Lois de la doubl« réfraction. - Construction de fl1iygc1rn. - 
iJl/ic10111è/1'e à double image. -Théorie de la vision. 

7° Dl!SSI~ l':î ARCDlTECTURE, 

Les candidats dessineront, à leur choix, une figuré, un paysage ou un ornement. Tous exé­ 
cureront un dessin d'architecture d'après Vignole. 

8• LITTtRATURE ET HISTOIRE, 

Les candidats répondront par écl'it à des questions quit eur ~e1 ont posées sur les puints 
principaux de' l'histoire <le Belgique. 
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Ils seront tenus de traduire un morceau latin tiré d'un des auteurs qu'on explique eu rhéto­ 
rique et de répondre, par écrit, ù plusieurs questions posées sur les points principaux de 
l'histoire moderne. 

Tons ces articles sont également obligatoires. 

1\:0 2. 

Programme cle l'examen et ùuliauioti des épreuves ù suùir par les aspirants-élèvcs-ingé­ 
nieurs pour l'obtention du titre d'ht'.:\'r.-ti'iGÉNIEUI\ DES PONTS l'.T c11Aussi-:1-:s, et l'admission, 
e11 celle qualit«, à la division s1111érie11re de l'école speciale du 9é11ie civil. 

1 o Al'!'l,IC.\TIONS ns LA GÉ011ÉTIIIE lll:SCI\IPTl\'E. 

Applications de la eéométric descriptive à la perspective, aux ombres, ù la coupe des 
pierres et à la charpente. 

Ces applications comprendront des détails spéciaux relatifs aux voûtes biaises et aux char­ 
ventes <les combles de construction moderne. 

Les candidats dessineront plusieurs épures relati l'es ù ces applications. Une Je ces épures 
devra être lavée. 

'2° CAi.CUL l1Hf:Gl1Ai., 

Intégration des fonctions implicites de deux variables. - Conditions d'intégrabilité. - Du 
facteur propre à rendre la fonction intégrable.-fntéer11tion <le l'équation linéaire du premier 
ordre. - Théorème des fonctions homogènesv-=Solutions singulières des équations différen­ 
tielles du premier ordre. - lnt~gration des équations différcnriellcs des ordres supérieurs. - 
Nombre des constantes arbitraires qui doi vent entrer dans l'intégrale complète. - Théorèmes 
relatifs à l'intégration des équations linéaires de tous les ordres. - Elimination des variables 
entre les équations différentielles simultanées. - Intégration des équations linéaires simulta­ 
nées. -Intégration par les séries. - Construction géométrique de l'intégrale d'une différen­ 
tielle du second ordre. - Intégration des équations diflérentielles du premier ordre, qui 
renferment deux variables indépendantes. - Intégration des équations aux différences par­ 
tielles du premier ordre. - Différentiations et intégrations sons le signe S. - Détermination 
de quelques intégrales définies, dont on ne connait pas les intégrales indéfinies. 

Calcul des différences et des variations. 

Éléments du calcul des différences finies direct et inverse, - Applications à la sommation 
<les suites, à l'interpolation, aux quadrntures, aux cubatures et aux rectifieations.-Élérncnts 
du calcul des variations. - Applications. 

~o JltGAl'IIQUE, - DYl'IAMIQUF., 

Notions générales sur le temps, l'espace, la vitesse, lu masse et la quantité du mouvement; 
leur mesure. - Equation du mouvement rectiligne uniforme et varié. - Chute des corps 
.graves. - Résistance d'un milieu.v--èlouvement curviligne d'un point matériel libre. -1\Iou­ 
ventent des projectiles dans le vide et dans un milieu résistant, - Mouvement d'un point 
matériel sur une courbe ou sur une surface donnée. - Pression eicrcée.- Force centrifuge, 
-1\louvemcnt d'un corps pesant sur ]a cycloidc,- Pendule simple.- Eléments de mécanique 
céleste.- Mouvement des planètes autour du soleil et des satellites autour des planètes.c-Lois 
de Kepler. - 1\lasses des planètes et du soleil. - Principe de d'Alembert. - Mouvement d'un 
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c;urps solide autour J'1111 axe fixe. - Moments <l'inertie. - Ellipsoïde des moments d'inertie. 
- Axes principaux déduits de la considération de cet ellipsoïde. - Percussion sur l'axe fixe. 
- Centre de percussion. -Action de la force centrifuge sur l'axe fixe. - Pendule composé, 
- Centre d'oseillatinn. - Mouvement du treuil en tenant compte de l'inertie. - Pendule 
balisli«1'1c.-~lo1n·enient d'un corps solide autour d'un point fixe par l'action d'un choc ou des 
forces accélératrices. - Mou\'ement d'un coqis entièrement libre. - '1ouvement d'un système 
de corps. - Principes généraux de mécanique. - Principe des aires de la conservation du 
mouvomeut du centre de f:l'l'avité, de la conservation des forces vives nt. de la moindre action. 
-Théo1·ie du choc, - Application aux Porps sphériques. - Usage du principe des forces 
vives pour le calcul de l'effet des machines. 

fi ydroslat iq ,,e. 
Pression qn'exerceut les fluides; équation grnérale de l'équilibre des fluides pesants. - 

Centre clc pression. - Equilibre d'un corps pesant plo11r,-é dans un fluide. - Stabilité des corps 
flottants. -- Théorie du métacentre. -- Oscillation d'un corps flottant. - Symétrique. par 
rapport à une section verticale, - Equilibre des fluides élastiques. - Mesure des hauteurs au 
moyen du baromètre. 

llydrodynami?,tte. 

Ecoulement des fluides par un orifice. - Cairn! des dépenses. - Notion sur la contraction 
de la veine fluide. 

/2'' cuuue c.t~ÉRhU, 

Notions sur la nature des corps et sur l'aflinité chimique. - Définition de la chimie. -­ 
Nomenclature. - Métalloïdes simples et leurs coruposés. - Air uunosphdriquc. - Acides. - 
Sulûdcs. - Chloridcs. - Broruidcs. - lodirlcs. - Fluor-ides. 

Equivalents chimiques. - Théorie atomique.- Isomorphisme. - Dimorphisme c-c-lsomér-ie , 
- Nomenclature symbolique. - Théories sm· la constitution des corps, affinité. - Force enta­ 
lytique. - Théories électro-chimiqucs. 

Métaux considérés en général cl en particulier .-0:t. ydcs et acides ruétnlliques. -Chlorures, 
iodures, sulfures, etc. -- Principaux allinges.c=Sullosels. chloroscls, etc. 

Chimie organique. 

Analyse élémentaire des composés organique5. - Action de l'o:\.ygène, des acides et de la 
potasse sur les composés orgauiques. - Principe de la distillation sèche. -Théorie et division 
des acides urganiques. - Conibinaison de l'amide, de l'oxyde, d11 carbone. d11 cyanogène, du 
bcnzoïde, du salieyde, de l'éthyle. de l'acétyle, du méthyle, du Iorru ylc. du céthyle, de l'amyle, 
du glp:éryle. - Dérivés de ces eumhinaisons. ~ Aeériflcntion. sucre et leurs dérivés. - Fer­ 
mentation alcoolique. - Fermentation visqueuse.i-c lluiles grasses. -Saponification. -Acide~ 
gras.-11 uiles volatiles. - llésines. - Principales matières colorantes. 

1'" tLÉlHSrS »'ASTIIO~OlllE l'IIYSIQUE sr us Gt:onf:srn DES CORPS CÉLESTES. 

Ou mouvement diurne du ciel cl des apparcnccs des corps célestes.s--Des différents cercles 
de la sphère ; rlescription et usage des instruments employés clans les observations astronomi­ 
ques. - De l'atmosphère terrestre. - Des moyens de former une table des réfractions atrnos­ 
phériqnes propres :1 corriger les hauteurs observées des astres. 

Ou soleil et de ses mouvements apparents. - De la longitude et de la latitude astronomi­ 
ques, de l'ascension droite et de la déclinaison.-Du temps et de sa mesurcv=- Ou calendrier. 
- Cause de l'ordre successif des saisons et de l'inégalité des jours dans différents pnys. 

De la lune, de ses phases, de sa parallaxe, de sa libration. - Des éclipses.- Des étoiles et de 
leurs mouvements. - De ln précession des équinoxes. - De la nutation de l'axe <le la terre, 
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Ou mouvement de rotation de l,1 terre et de son mouvement de translatiou autour du soleil. 
- Sem absolu de ces mouvements. - Des lois du mouvement des planètes et de la fig11ri, de 
leurs orbites; des apparences ducs nu mouvement de la terre; des stations cl rétrogradatious 
ill•s planètes; des satellites des planètes, de l'nnncnu de Saturne. 

Yitesse de la lumière: phénomène de l'aberration. - Son explication. - Bechcrcbcs de la 
parallaxe du soleil p:1r les p.11sages de Vénus. 

De la parallaxe annuelle iles étoiles. - De la figure des orbes des comètes. 
Notions r:énérales des effets de la pesanteur pour produire le:! mouvements célestes. 

De la terre. 

De la figure de la terre; idée des méthodes employées pmrr la déteruriucr, - Cause physi­ 
que de l'aplatissement. - Cause physique de la précession el de la nutation. - Usage du pen­ 
dule pour la mesure de la pesanteur. - Loi de h, pesanteur à la surface du globe . 

Du flux et du reflux de la mer, influence du soleil cl de la lune sur ce phénomèue ; établis­ 
sement de la marée clans les ports. 

De la détcrurinatieu des latitudes et des longitudes géographiques. 

Notion» tle 9éoyraphic physique el d'liydroyrapl1ie. 

l>c la chaleur solaire. -Des variations c1ue la température de la terre éprouve dans un même 
lieu; clc celles qu'elle subit arec la latitude; de la limite des neiges perpétuelles; de ln tem­ 
pérai ure des lieux profonds; de la rliflércuee de température des deux hémisphères ; de la 
température de la mer ù la surface et il différentes profondeurs; de la température des bas­ 
fonds. 

Explication des vents réguliers, et en particulier des vents alizés.i--Dcs courants de I'Océau. 
Phénomène du magnétisme tcrrcstre.-1\lcsure de la déclinaison et de l'inclinaison de l'ai­ 

uuille aimantéc.-Dc la force 111agnétic1uc el de ses variations. 
De I'usagc du baromètre pour la mesure des hauteurs. 
De l.t variation diurne du baromètre. 

Géodésie. 

Description et usage des instruments de géodésie et spécialerueut des cercles répétiteurs et 
de réflexion. 

Détermination de la figure de la terre. - Formation d'un réseau de triangles. - ~lesures des 
angles, réduction de ces angles au centre des stations et à l'horizon. -- )lcthodes et formule 
géodêsique en usage pour le calcul des triangles. - àlesurc iles bases. - i\Iesnre des latitudes 
el des a1,i111uts. - Comparaison des latitudes et des azimuts observés sur divers points d'un 
mème réseau. - Calcul de la différence de longitude entre di vers points de l., même chaine. 
- Notions de gnomonique. - De la projection des cartes et spécialement de la méthode en 
usage dans les services publies. 

6° ELÉllE!nS Dii: C0>IP0SITI0:1 DES BACIIIIIES, 

Notions sur la théorie des ma chines. 
Du mouvement continu, rectiligne el circulaire. - Du 111011vcmc11l alternatif, rectiligne et 

circulaire. 
Des principales machines élémentaires qui servent à transformer, modifier ou régulariser Il: 

iuouvemcnt , telles que poulies, manivelles, excentriques. balanciers et parallélogrammes, 
cngrenac-es divers, pendules à force centrifuge, volants, c te. 

Du frottement el de la roideur des cordes. 
Des différentes espèces de moteurs. Evaluation du moteur el de l'effet produit. - De l'effet 

dynamique pris pour unité de force. 



Considérations générales sut· l'emploi du principe des forces vives dans le calcul de l'effet 
des machines. 
Nota. Les élèves dessineront une des machines èlémentaires servant i1 modifler, transformer 

ou régulariser le mouvement. 

7° AI\ITll:ll~;TIQOt: SUCULI. 

Principes généraux du r-alcul des chancosv=Probabilités d'un événement composé. lorsque 
les événements simples sont dépendants les uns iles autres, et lorsqu'ils sont indépeudauts. - 
Probabilité d'un événement qui peut arriver de plusieurs umnièrcs.i--Prohnbilités incertaines. 
-Des épreuves répétées.i--Problèmc de l'aiguille. - Règle des partics.c--Problème de Pascal. 
-Espérance mathémati11'1c.-Hèglc <les paris.-l.01crics.-l'robl1~mc de Pétersbourg. - For- 
tune moralc.i--Hypothèsc de Bernoulli. - Probabilité d'une cause tirée des événeiuents obser­ 
vés. - Probabilité d'un événement futur tirée des événements observés. 
formation des tables de mortalité. - Vic moyenne. - Loi de la population d'un pays, lors­ 

qu'elle est stationnaire et lorsqu'elle est variable. - Loi ,le la mortalité. - Rente viagère sur 
une tète et sur deux tètes.-Tontincs, caisses d'épargne et de rclrnitc.-:\ssuranccs, a111111ités, 
fonds d'amortissement. - Des moyennes à prendre entre plusieurs résultats. •- .1léLhodc des 
moindres carrés. 

8° ARCllllECTUIIE Cl\'11.&. 

De l'architecture considérée sous le rapport de sou influence sur le bonheur public et la 
prospérité domcstiquc.-i\lanière de I'étudierv-- Origine et études des ordres grecs et romains. 
Applications et combinaisons dont ces ordres sont susceptibles dans toutes sortes de eonstrue­ 
rions. - Opinions des anciens sur les ordres, comparées avec celles des modernes. - Régies 
ù observer pour mettre en harmonie les détails et les diverses parties constitutives des plans et 
des décorations architectoniques. - De la beauté, de la salubrité, de la commodité, de Ja 
variété des constructions. - Distribution intérieure des édiflces, -forme et caractère a 
dounerà chaque édifice d'après sa destination. - Nature et qualité des matériaux qu'on cm­ 
ploie pour les constructions temporaires et économiques, pour les constructions solides et 
durables. - Manière de les employer. - Etablissement <les fondations d'après la nature du sol 
et l'importance des édifices à construire. 

Les candidats feront, sur programme déterminé, un croquis ou avant-projet de construc­ 
lion particulière ou publique, avec plan , coupes et élévation. - Ils exécuteront, en outre, 
d'après les modèles qui leur serontdonnés, un dessin topographique. 

Tous ces articles sont également obligatoires. 
Vu et approuvé les deux progri\lnmcs qui précèdent. 

Bruxelles, le 21 mai 1851. 
Le .Jlinistre des Traouwx Publics, 

Eli, Vu lloo11tau;.E. 

i\D 3, 

Programme des connaissances exigées pour le troisième examelL partiel de» cutulidats 
sous-ingénieurs des ponts et chaussées. 

CALr.UL DîS DHIB!ISl011S A DO!f!'IER AUX Oll\'I\AGES POllR LA STABII.ITt Dt:S COllSTRUCTIO!'IS. 

!le !.a résistance des bois en pièces isolées ou réunies suivant différents systèmes d'assem­ 
blage. - Calculs des dimensions des pieux de palées, poutres, contre-fiches, pièces 
courbes, ete., etc.; 

Calcul de la résistance des cintres; 
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2° De la résistance <le la fonte et du fer à l'écrasement, à la flexion, à la rupture; 
formes et dimensions à donner anx rails des chemins <le fer; 
Dimensions des diverses pièces des ponts en fer; 
Détermination de la section des chaiucs on des câbles en fil de fer employés dans les ponts 

suspendus; 
3Q De la résistance du cui vre et d'autres métaux ; 
4° De la résistance des cordages ; 
5° Calcul d'établissement des ponts-levis. 

,!IODE o'EXÉCOTIO!'I DE CRAQUF. l'IATUI\E o'oUVRAGE, 

1 ° Terrassemrnts. - Déblais et transports de terre franche, de (;!aise, de sable, de tuf, 
de roche, de tourbe, de vase, etc. ; 

Draguages ; 
2° Grandes tranchées, souterrains, tunnels; 
i• Sondages, puits artésiens, puits d'absorption; 
!1° Epuisements; 
5• Système de fondation ù employer suivant la nature du sol. - Sol résistant ou compres- 

sible, affouillable ou inaffouillable, perméable ou non, inégalement résistant; 
6° Batardcaux ; 
7° Coffres <l'enceinte, palplanches, pilotis, grillage. radiers en charpente, caissons ; 
8° Bétonnages 1rnr immersion, par injection; 
9" l\Jaçonnc1·ics en petits matériaux, en libages, en pierres de taille; 
10° Fabrication <les chaux, ciments et mortrers ; 
11 ° Taille des pierres de haut appareil ; 
1 ~° Construction des voûtes, cin Ires, cin tretur-nt cl décintromen t des ponts ; 
13° Construction des radiers d'écluse; 
1.4° Etablissement des charpentes de ponts, de combles. de portes d'écluse ; 
l 5° Pose <les portes d'écluse, des ponts tournants, des ponts-levis et <les ponts suspendus ; 
16° Enduits, mastics, broyage, gou<ll'Onnar,e et peiuture ; 
17° Pavages, empierrements, mode d'entretien; 
18° Enrochements dans le lit des fleuves ou à la mer; 
Maçonneries en pierres sèches, pcrrés ; 
H)• Fascinages, clayonnages, tunnage, paillassonnage, r,awnnements, plantations, semis; 
20° Qualité~ et défauts des principaux matériaux employés dans les constructions ; 
~1° Notions sur l'organisation du corp~ des punts et chaussées; 
Pièces et plans, métrages, <levis el rapports à fourni~ ù l'appui des projets; 
Distribution et détails du service courant. 

DROIT AD!IH'IISTRATIF, 

Notions préliminaires sur le droit et les lois. 

Organisation de l'administration. - Administra lion communale, provinciale , supérieu rc. 
- Organisation et attributions du corps des ponts et chaussées. 

De la justice administrative. - Attributions du pouvoir judiciaire c~ de I'administration. 
Travaux publics. - Contrats relatifs aux travaux publics. - Expropriation pour cause 

d'utilité publique. 

Voirie. - Grandes roules. -- Chemins vicinaux. - Eaux navigubles et flottables. - Eaux 
non navigables 11i flottables. - i\larnis. 

l'olice <les ateliers dangereux, insalubres ou iuconuuodcs. 
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n:rnrrOI.OGIE DU COJl'STRGCTl.t:11, 

Première partie. - Notions sur les professions élémentaires : 

1° Notions sur le travail du carrier, du tailleur <le pierres, du briquetier, du chaufournier , 
du fondeur, du forgeron, du serrurier, du Icrblanticr. du plombier; 

Choix de mntériaux provenant de ces diverses fabrications; 
~
0 De l'exploitation des bois. - De fa charpenterie. - De la menuiserie; 

~• De l'art du couvreur, des divers systèmes de couvertures, bardeaux, ardoises, tuiles, 
poteries. zinc, plomb ; 

4'' De l.1 préparation des mastics, enduits bitumineux et peinture ; 
a" Oc la corderie. 
Deuxième partie. - Notions sur ln science du constructeur-mécanicien : 
l" Détermination des qualités distinctives et ohoix des matcr ianx employés dans les con­ 

structions, tels que cuivre, plomb, étain, zinc, fontes, fers, aciers, bois, chanvres et cordages, 
huiles, graisses, mastics, etc. ; 

:2° Examen des formes cl des assemblages des pièces qui entrent dans ln composition des 
machines, telles que bielles, manivelles, balauuier-s , supports, arbres, roues d'engrenage, 
'Yolants, poulies et tarubours, boulons, robinets, clapets, pistons, parallélogrammes, etc; 
i0 Indication <les procédés d'ajustement et de p1Jse des machines ; soins ù prendre pour la 

précision des opérations ; 
Construction et pose dr-s manégea, <les roues hydrauliques, des machines ù v,1pc1J1· et des 

charpentes en fer pour combles. 

CO~lllTIO!'IS o'An)!ISSIIIII !Tt, 

Vu l'art. 11 de l'arrêté royal du ]« octobre 18ü8, ainsi conçu : 

" Seront exclusivement admis ~ se présenter devant le jury spécial pour la place de sous­ 
ingéuieur: 

., 1° Les élèves-ingénieurs 11p11t terminé leur temps d'études; 
n '.2° Les conducteurs qui, ayant au moins trois uns de service effectif, et les candidats 

étrangers au corps des ponts et chaussées qui, pouvant justifier d'une pratique de cinq années 
dans l'exécution des constructions civiles, auraient satisfait préalablement aux condition, de 
l'examen e:1.ité par l'art. 6, pour l'admission en qualité d'élève Ï!1génie11r; 

» 3° Les conducteurs de première classe ayant au moins quatre ans de erade de conducteur, 
et les conducteurs des deuxième et troisième classes ayant nu moins huit ans de grade de con­ 
ducteur; 

n 4° Les candidats étrangers au corps qui justifieraient d'une pratique d'au moins dix années 
dans l'exécution des constructions ci, iles." 

Les candidats ne pourront être admis à concourrr qu'autant qu'ils j ustifieront : 
D'abord, et dans tous les cas, qu'ils ont subi les deux premiers examens partiels, confor­ 

mément aux dispositions <le l'art. 6 de l'arrêté royal du~;$ mars 1842; 
Ensuite, s'ils sont élèves ingénieurs, qu'ils ont tcrmino leur temps d'études; 

S'ils sont conducteurs des ponts et chaussées ou étrangers au col'ps, qu'ils remplissent les 
conditions prescrites par les§§ 2, i et 4 de l'article précité. 

Les pièces justificatives ù fournir consistent c11 certificats authentiques constatant: 
1 ° Pour chaque élève ingénieur, la durée de son séjour et le résultat de ses études à l'école 

spéciale; 
2 ° Pour chaque conducteur ou candidat étranger an corps, la nature des trnvaux qu'il aura 

dirigés, surveillés ou suivis, le temps 11c11danl lequel il se sera exercé pratiquement, et enfin, 

86 
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le nombre de degrés obtenus pnr lui dans les examens qu'il aura dû subir· au préalable, en 
exécution des dispositions rappelées el-dessus. 

Vn el approuvé le programme qui précède. 

Bruxelles, Je 21 mai 1851. 

Le ftfi11-it1tre des T'raoau» Publics, 
En. V Ali Hooaeaes,e. 

XVII 

Arrêté ministériel qui fixe le taux des rétributions à payer pour l'inscription 
à des cours isolés pendant l'année académique 18at-i8~2. 

30 septembre 1851. 

LE l\JmsTRE »E L'l1trÉRIEVR, 

Vu l'arrêté ministériel du ôl juillet 185Q, réglant, pour l'année académique 1850-1051, le 
taux des inscriptions à payer pour la fréquentation <le certains cours spéciaux ou isolés, dans 
les universités <le l'Etat; 

Vule§4 dd'art.19delaloidu l é juillet 18/49; 
Vu l'art. '2 de l'arrêté ministériel du 10 février 185 I; 
Vu les avis émis par les diverses facultés <les universités de Gaud et de Liége ; 
Sur ]u proposition des administrateurs-inspecteurs de ces universités, 

ART.!~•. Les inscriptions isolées à certains cours des universités de l'Etat, sont réglées do la 
manière suivante pour l'année académique 1851-1802. 

A. Inscription atiz cours isolés. 

1 '0 catégorie, pour ln faculté de droit, 80 francs; pour les autres facultés, 60 francs . 
'.2.0 catégorie, pour la faculté de droit, lSO fr.mes; pour les autres facultés, 40 Irancs, 
i',• catégorie, 1iour la faculté de droit, 40 francs; pour les autres facultés, 30 francs. 
.IJ• catégoriè, pour la faculté de droit, 30 francs; pour les autres facultés, !!0 francs. 

B. Tnscription des élèves pharmaciens, 

1 ° Pour les cours de la candidature en pharmacie, 150 francs. 
2° Pour les leçons relatives à l'obtention du titre de pharmacien, 60 francs. 

C. inscription des élèves pour le notariat. 

Pour tous les cours qui se rattachent au notariat ot au droit civil moderne, '2ii0 francs. 

D. Inscription des aspirants au doctoral en sciences potitique« el administratives. 

l'' Pour les candidats en droit, 11:iO francs. 
~• Pour les docteurs en droit, 80 francs. 
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AIIT. !. Les facultés respectives des universités de l'Etat sont appelées à autoriser les inscrip­ 

tions :1 des cours isolés. 
A11t. 3. Les administrateurs-inspecteurs des uni versités de l'Etat sont chargés de l'exécution 

du présent arrêté. 

Bruxelles. le :W septembre 1851 . 
Cn. l~orau, 

XVIII 

An·èté ministériel qui rèyle l'emploi des doubles existant à la bibliothèque 
royale et aux bibliothèques des wiive>·sités de l'Etat. 

23 décembre 1851. 

u M1?11STRE DE t'lnt:RIEtll, 

Vu l'art. 2?, de l'urrêté royal du 10 juin 183ï. article ainsi conçu : 

11 AIIT. 23. N·ullc dépense, nul achat. 11111 échange ne peut se faire, si cc n'est en vertu d'une 
autorisation de notre Ministre de l'Intérieur. " 

Vu l'art. 23 de l'arrêté roya! du '25 août 1838, article ainsi conçu : 

" A11r. 2ô. Nul échange ne peul s'effectuer sans une autorisation préalable du llinistre. 
donnée sur un avis motivé du conseil.» 

Vu la proposition collective du conservateur de la bibliothèque royale et des bibliothécaires 
des universités de Gand et de Liége, en date du 8 aoùt 1851 ; 
\'u l'avis favorable donné par le conseil d'administration de la bjLliotltèque royale, en date 

du 6 octobre 1851 , 

,\1111tn : 

ART. 1«. Le conservateur de la bibliothèque royale est autorisé ù délivrer anx biblinthécaire~ 
des universités de G:rnd cl de Liégc , pour circ placés dans leurs dépôts respectifs, les dou­ 
bles de la bibliothèque royale qui manquent ,i l'un ou ù l'autre de ces étalilisscments 1111i,,er­ 

sitaires. 
Ar.r. 2. A cet effet le catalogue de ces doubles sera communiqué aux bibliothécaires de 

Gand et de Liége au fur et ù mesure de son achèvement. Ceux-ci indiqueront en marge les 
ouvrages qui manquent ;i leur collection. 

Ai1T. ~- Les doubles manquant à Gand et qui Si! trouveront à l.iégc, seront remis ù la biblio­ 
thèque de G,md et vice-versii. 

Les doubles qni manquent également aux deux établissements universitaires seront par- 
1agés entre eux de la manière suivante : les bibliothécaires de Gand et de Liégc feront leur 
choix en désignant alternativement chacun un ouvrage à la fois. Le premier appelé à choisir 
sera désigné par la voie du sort. 

ART. -4. Les doubles des bibliothèques <le Gaud et de Liége qui manqm:nl à la bibliothèque 
royale seront placés dans cc dernier dépôt. 

ART. ;S. La délivrance des doubles, soit il la bibliothèque royale p;ir les bibliothécaires des 
universités de l'Etat, soit aux bibliothèques des universités par le conservateur de la hihlio­ 
thèque royale, n'aura heu que d'après des listes de répartition arrêtées entre le conservateur 
de la bibliothèque royale et les bihliotl,éeaires des universités, lesquelles listes auront été 
préalablement vues et approuvées par le Département de l'Intérieur. 
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Anr, 6. Les doubles de la bibliothèque royale qui n'auront pas trouvé leur placement dans 
l'une des deux univcr-ités seront appliqués, par voie d'éehange , it l'accroissement du dépôt 
central. 

Le conservateur est autorisé il prendre les dispositions relatives à ces échanges, lesquels 
devront au préalable recerolr l'approbation du Département de l'Intérieur. 

Bruxelles, le 23 décembre 1851 . 

C11. l\oi;ru. 

-----•~--- 

XIX 

Arrêté ministériel portan! réorganisation de l'école des arts el manufaclures1 
annexée à fullivenité de Gand. 

12 mau 1852. 

LE Mt~ISTI\I'.. llE 1:l11TEl\lf.l:R, 

Vu les art. 2 cl 4 ile la loi du 15juillcl IBHl; 
Vu l'arrêté royal du l •• octobre 1838 ; 
Revu les ri-glemeuts organiques des écoles préparatoires cl des écoles spéciales du génie civil, 

des arts et manufactures et des mines des 26 cl '27 septembre cl du 18 octobre 18~8; 
Yu l'avis du conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur, 

A1rntn: 

ART. 1er. L'école des arts el manufactures, annexée i't l'université d.: Gand, est réor;:anisée 
ainsi qu'il suit; 

Les connaissances exigées pour l'admission à celte frolc xont : 

L'arithmétique. - L'algèbre, jusqu'au binôme de Newton dans le cas de l'exposant enlier 
et positif", inclusivement. - La géométrie élémentaire. - ta trigonométrie rectiligne. - 
L'usage des tables trigonométriques. 

• L'examen sur ces matières a lieu, chaque année, devant un jury de trois membres nommés 
par le l\linistre de l'intérieur. 

Sont exemptés de cet examen, les élèves de l'ecole du génie civil et lei. personnes ay.1nl 
obtenu le diplôme d'élève universitaire. 

AnT. 2. Le cours complet d'études comprend trois années; il csl divisé de la manière 
suivante: 

l'RF.!IIIÈnl! Al'IJU<;lt ("ÉTt'Df.5 Pllt,l•AR,\Tlllt.F.$). 

1. Eléments de 3éométric descriptive ; 
~. Physique expérimentale ; 

Chimie inorganique el organique; 
-4. Eléments de mécanique; 
o. Eléments des machines; 
6. Dessin linéaire, épures et lavis. 

9 ., 
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DEUJUË»E Al1UdE (ÉTUDES Sl'ÉCI.U,F.5), 

l. Cours de machines, première et deuxième parties ; 
'2. Physique industrielle; 
?,, Chimie industrielle ; 
4. Eléments d'architecture et de constructions civiles; 
5. Technologie du constructeur. 

TROISl~Arn A;\~ÉE. 

1. Economie politique. 
'2, Exercices pratiques. - Visites des fabriques. - Projets variés de constructions indus­ 

trielles. - Dessins et projets de machines. - Manipulations chimiques et fabrication de pro­ 
duits relatifs aux arts et manufactures. - Lever de plans, - Nivellements. 

.3. Travail dans les ateliers. 
AnT. 3. Il est institué un grade cl'ingénieur industriel. 
Les connaissances exigées pour l'obtention de ce grade comprennent toutes les matières 

dont il est fait mention à l'article précédent. 
Les examens à subir sur ces matières sont au nombre de trois. Ils ont lieu, chaque année, 

devant des jurys de trois membres nommés de la manière déterminée au § 4 de l'art. l". 
Le 1\linistre de l'Intérieur fixe l'époque et la durée des sessions. 
Le premier examen comprend les matières enseignées dans la première année d'études; 

le deuxième, les matières enseignées dans la deuxième ; le troisième, les matières enseignées 
dans la troisième. 

Nul n'est admis au premier examen s'il n'a satisfait aux conditions d'entrée ù l'école. i\ul 
n'est admis au deuxième examen, s'il n'a satisfait au premier. Nul n'est admis au troisième 
examen, s'il n'a satisfait au deuxième • 

Le récipiendaire qui aura subi l'examen d'entrée el l'examen sur les matières de la première 
année d'études, pourra être admis immédiatement aux cours de Ia deuxième. 

ARr. 4. L'administrateur-inspecteur de l'université, directeur de l'école, peut accorder 
exceptionnellement l'autorisation de suivre les éludes et exercices, dépendant cl'un ou de 
plusieurs cours, aux postulants qui se trouvent dans une position particulière et qui sont 
jugés dignes de cette faveur. 

ART. 5. Les élèves non suffisamment préparés pour suivre avec fruit les leçons de la première 
année d'études, pourront, sur leur demande, être admis à fréquenter les cours de la division 
transitoire provisoirement annexée à l'école, 

Cette disposition ne sera appliquée qu'aux élèves âgés de 17 ans au moins. 
Elle cessera d'être en vigueur trois ans après la date du présent arrêté. 

ART, 6. L'administrateur-inspecteur de l'université de Gand, directeur des écoles spéciales 
annexées à cet établissement, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 12 mars 1815'2. 

Le Al inistr» de l' 1 ntèrieur , 
Co, Rocua, 

- 
87 



f N• 76. ] ( 346 ) 

XX 

Arrét« ministériel qui règle les proyrmnmes détaillés de l'école préparatoire et 
des écoles spfrialcs des arts et manufactures et des mines, (1m1~xées à 
i'unioersilé de Liége. 

25 septembre 1852. 

I.t Mt~ISTRE 01! ,.'INTtl\lECI\, 

\111 les propositions du conseil de perfectionnement institué près de l'école préparatoire et 
des écoles spéciales des arts et manufactures et des mines annexées ù l'université de Liége , 

ART, 1er. Les programmes détaillés de l'école préparatoire et des écoles spéciales des arts et 
mauufnctures et des mines annexées ù l'université de Liége, sont réglés ainsi qu'il suit 

ÉCOLE PRÉPAHATOIRE DES ARTS ET MANUFACTURES. 

§ '1°'. Sccti~n de~ arts et maonfactures. 

A. Examm de p(lswge de la première <i. la deuxième année rt'ét1ulcs. 

STATIQUE ÉLÉMENTAIRE ET NOTIONS DE DYNAMIQUE. 

1Jforwc111ent simple ou composé, Mouvement uniforme, vitesse. - Mouvement uniformément 
varié, - La vitesse s'accroit de quantités proportionnelles aux temps écoulés. - L'espace 
parcouru est égal au produit du temps par la moitié de la vitesse finale. - Applications au 
mouvement vertical des corps pesants clans le vide. - L'action est égale et contraire à la 
réaction. 
f/itesses simultanées, - Composition et décomposition des vitesses et des nccélérations 

déduites du principe de l'indépendance des mouvements simultanés. - Mouvement relatif dt­ 
deux points matériels. 

~louvcrnent d'un corps solide. - Mouvement de translation rectiligne. - l\louvement de 
rotation autour d'un axe. - Vitesse angulaire. 
Inertie.- Forces appliq11ées à u11 point matériel libre. - Loi de l'inertie relative au point 

matériel. - L'effet d'une force sur un point matériel est indépendant du mouvement acquis 
antérieurement par ce point. - Une force constante agissant sur un point matériel partant 
du repos lui imprime un mouvement uniformément accéléré. - Cas où le mobile possède 
une vitesse initiale dans la direction de la force. - Mesure des forces au moyen de poids ou 
du dynamomètre. - Unité de force. - l\Jesure rles forces pat· les acoélérations qu'elles 
produisent ; conséquence relative au cas ou l'une est le poids mème du mobile. - Expression 
de la masse. - Relation entre les forces, les masses et les accélérations. - Composition et 
décomposition des forces appliquées à un même point matériel libre. -(On arlrnet lu démons­ 
tration basée sur la proportionnulité des forces aux accélérations et sur l'indépendance de 
leurs actions simultanécs.] - Forces centripète et tangentielle dans le mouvement curvi­ 
ligne d'un point matériel. 
Forces appli'quées à un corps solide. - Une force peut être appliquée à un point quelconque 

de sa direction, lorsque le second point est lié invariablement au premier. - Forces molé­ 
culaires ou intérieures et forces extérieures, - Composition des forces concourantes. - 
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Composition des forces parallèles; centre des forces parallèles. - Couples. - Trnnslntion, 
transformation et mesure des con pies. - Composition et décomposition des couples situés dans 
des plans parallèles ou dans des plans qui se coupent. - Composition générale des forces 
appliquées à un corps solide. - Réduction à deux forces dont l'une vasse par un point donné. 
- Conditions d'équilibre d'un système de forces parallèles situées dans le même plan ou dans 
l'espace, - Conditions d'équilibre d'un système de force agissant suivant des directions 
quelconques dans le même plan. - Applications. - Pression <l'une porte sur ses gonds. 
- Cas d'un point fixe. d'une droite fixe, d'un plan the. 
D" centre de gra1:ité. - Définition; mode d'action de la pesanteur, - Centre de gravité 

d'un corps lorsqu'il a un plan de symétrie, un axe ou m1 centre de figure. - Centres <le gra­ 
vi lé du périmètre d'un triangle ; de l'arc de cercle; de l'aire d'un triangle; de l'aire d'un 
trapèze; du tétraèdre; de la pyramide; du côue ; du tronc de pyramide droite; d'un voussoir, 
Travail des farces appliquées à u11 point matériel, - Définition du travail ; facteurs du tra­ 

vail; unité de travail, - Le travail élémentaire d'une force appliquée à u11 point mobile 
s'évalue de deux manières suivant qu'on projette la force sur la direction de l'élément d11 

chemin décrit, ou l'élément du chemin sur la direction de la force. - Travail moteur et 
travail résistant. - Moteurs divers (animaux, vapeur, vents, etc.). -Trav<lil d'une force 
constante qui reste parallèle à elle-même. - Point pesant se mouvant sur une courbe. - 
Travail total d'une force varinble ; effort moyen. - Théorème de Simpson. - Le travail 
élémentaire de la résultante de deux 011 de plusieurs forces appliquées a un point est égal à la 
somme al{;ébrique des travaux des composantes. - Quand trois forces 8e font constamment 
équilibre autour d'un point, la somme algébrique de leurs travaux est nulle. - Principe tics 
vitesses ou des travaux virtuels. ·- Principe des forces vives. - Lorsqu'une force constante 
agit s111· un point matériel, son travail est mécaniquement égal it la moitié dt: la variation 
totale de force vive du mobile. - Le travail total des forces appliquées ù un point matériel 
équivaut à la moitié de la variation totale de force vivo du mobile depuis sa position initiale 
jusqu'à celle que l'on considère. - Principe <le ln transmission du travail : la somme des 
travaux de toutes les forces (extérieures et moléculaires} agissant sur un système de points 
matériels érp1îrnut à la moitié de la variation totale de la somme totale des forces vives. - 
Lorsque le système que l'on considère est un corps solide de forme invariable. la somme des 
travaux des forces extérieures équivaut a la moitié de ln variation de la somme des Iorees 
vives, - Le travail de la pesanteur est le produit du poids total du système par la hauteur 
verticale dont son centre de gravité est descendu. 

JJJ0111e11t d'inertie, - Force vive d'un corps animé d'un mouvement de rotation. - Mome11t 
d'inertie. - illomcnt d'inertie d'un corps par rapport à un axe quelconque, lorsqu'on connait 
le moment par rapport à un axe passant pnr le centre de gravité. - Moment d'inertie d'une 
droite pllr rapport à un axe passant pnr l'extrémité. - Moments d'inertie d'un rectangle tour­ 
nant autour d'un de ses côtés, <l'un cylindre tournant autour de son axe, d'une jante de volant. 

Cltoc iles corps. - Du choc des corps non élastiques; vitesse après le choc; perte de tra­ 
vail par le choc; centre de percussion. - Notions sur les résistances passives. 
Des machines, - But des machines; - équation de la transmission du travail; influence 

des résistances passives. - Le travail moteur est toujours plus grand que le travail résistant 
utile. - Équilibre statique et équilibre dynamique. 

Équilibre du levier; - des balances ; - conditions à remplir pour qu'elles ne soient ni 
folles ni paresseuses. - Mesure de leur sensibilité, - Romaine. - Peson. 

Équilibre statique et dynamique du treuil; - de la poulie fixe; - de la poulie mobile; - 
équilibre statique des moufles, - équilibre d'un corps posé sur un plan. - Échelle appuyée 
contre un mur; - coin; - vis à filet carré. - Polygone funiculaire, 

PHYSIQUE EXP:EI\JMEl'iTAI.E OU PHYSIQt1E ÉLÉMENTAUlE. 

Notions préliminaires, - Matière. - Corps. - Phénomènes. - Propriétés générales et 
particulières des f:r>rps. -- Lois physiques. - Force, - Agents naturels. - Énumération des 
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forces principales. - Diverses manières rl'étudier les corp~ et les phénomènes naturels : 
Histoire naturelle; astronomie ; chimie; physique ; rapports entre ces diverses sciences. - 
Objet de la 11l1}'siquc générale. - Oéfi11ition de la physique proprement <lite. - llut principal 
de la 1,hysiquc. - Moyens employés pour étudier la physique, - Hypothèses en physique et 
leur utilité; exemples. - ~léthodcs ù sui He pour constater les lois des phénomènes naturels; 

exemples. 
Propriétés générales des corps. - Étendue cl impénétrabilité; caractères distinctifs ou attri­ 

buts essentiels de la matière. - )lcsurc de l'étendue : unité de mesure; vernier ; comparn­ 
teur; vis micrométrir1ue; sphéromêtre; machine à diviser . ..:_ Porosité des corps : expériences 
qui la démontrent; exemples cl applications. - Divisibilité: expériences qui démontrent la 
très-t;r:indc divisibilité ; li mile de la di,·isihilité réelle; atome; molécule; particule; applica­ 
tions principales de h, divisibilité. - Élasticité; sa li mile; principe d'inertie. 
ilfour:ement. - l\loul'fm1cnt rectiligne ; curviligne; uniforme; varié; uniformément accé­ 

léré et uniformément retardé; vitesse dans le mouvement uniforme; vitesse dans le mouve­ 
ruent varié. -Loi du mouvement uniforme. - Lois de la vitesse acquise et de l'espace 
parcouru dans le mouvement uniformément varié ; expériences. 
Forces moléculaires. - Existence des forces moléculaires attractives et répulsives ; expé­ 

rienccs. - Attractions moléculaires dans les corps de nature différente. - Loi de l'attraction 
et loi de ln répulsion réciproque des molécules.- Affinité chimique, - Cohésion; adhésion. 
- Aumction réciproque des corps; observations qui la démontrent; loi générale de celle 
attraction. - Trois états des COffl$; explication. 
Pesanteur. - Sa direction; son identité avec l'attraction universelle; - comment celte 

action s'exerce sur un corps placé à la surface de la terre; égalité de l'action de la terre sur 
tous les corps situés dans un même lieu ; - poids ; masse ; poids spécifique; densité. 
/1/esures des intensités des forces physiq11es. - Forces égales; - forces double, triple, ctc.; 
- relation entre la force, la vitesse et la masse ; quantité de mouvement. - Principe de la 
réaction; comment on le démontre par l'expérience. 

Compositio,r cl décomposition des forces. - Résultante d'un système <le forces; - résultante 
de deux forces qni se rencontrent. - Principe et déruoustraticn du paratlélogramme des 
forces; expériences. - Résultante <le deux forces parnllèlcs de même sens ou <le sens con­ 
traire; - couple; - centre des forces parallèles. 

Centre de grai;itë des corps. - Définition; - détermination expérimentale du centre de 
gravité d'un corps; - équilibre stable, instable et indifférent <les corps pesants; exemples 
divers. 

.Machi11es simples. - Dérnonstration expérimentale des conditions d'équilibre <les forces 
appliquées aux machines simples (le levier, ln bnlance cl le plan incliné). - Levier : trois 
espèces de leviers. Conditions nécessaires pour qu'il y ait équilibre entre la puissance et la 
résistance dons un levier ; applications diverses du levier; - description de la balance ordi­ 
naire ; qualités cl conditions de construction d'une bonne balance; degré de sensibilité d'une 
balance; méthode de la double pesée. - Balance romaine ; sa théorie cl ses usngcs. - Con­ 
ditions d'équilibre d'un corps pesant posé sur un plan incliné; applications du plan incliné. 
Dy11ami~•ue expérimentale. - l.ois de la chute des corps; machine d'Atwood. - lllouvemcnt 

sur un plan incliné; vitesse acquise en un point quelconque; espace parcouru par un mobile 
sur un plan incliné, pendant le temps qu'il tomberait librement de 1a hauteur de cc plan. 

111our:ement c11rl'ilig11e. - Conditions nécessaires pour qu'un mobile libre ait un mouve- 
111c11l curviligne ; - mouvement des projectiles ; - force centrale ; force centripète et force 
tangentielle; - force eentrifugc ; expression de la force centrifuge dans un cercle; luis de 
cette force ; effets et application de 1a force centrifuge. 
Pendule. - Pendule simple el pendule composé; oscillation ; isochronisme, amplitude; - 

force accélératrice qui anime le pendule; vitesse du pendule en un point quelconque de l'ar« 
qu'il décrit; expression de la durée d'une oscillation entière du pendule simple. - Lois du 
mouvement du pendule simple. - Centre d'oscillation. - Longueur du pendule composé; 
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comment on la détermine. - Durée d'une oscillation déterminée 1° à l'aide d'un compteur, et 
jo par la méthode <les coïncidences. - Longueur du pendule :i secondes. - Intensité de la 
gravité en des lieux diflërcnts de la surface de la u-rrc. -- Usage du pendule. 
llydrosfatique. - État liquide des coq>~; mobilité; compressibilité; - principe de l'égalité 

de pression; - conditions générales de l'équilibre <les liquides. - Pression d'un liquide sur 1(: 
fond <lu vase <jUÎ le contient; centre <le pression; pression ~ur les parois latérales des ,·ases.­ 
Conditions d'équilibre d'un corps plongé et d'un corps flottnut d:111s un liquide; métacentre. 
- Diverses nppllcatious d'hydrostatique. - Principe d'Archimède; procédés différents basés 
sur cc principe pour déterminer les poids spécifiques des corps solides et des liquides, 
Areométrie. - Objet; - description et théorie des aréomètres à volume constant et Je,, 

aréomètres à poids constant; - alcoomètre; pèse-liqueurs ; - expériences variées. 
A110111alies liydro.1tatiq11es apparentes : - Phénomènes capillaires; - nttruetiun réciproque 

des molécules d'un même- liquide ; des molécules d'un liquide pour celles d'un autre liquide 
et pour celles d'un solide en contact ; expériences. - Caractère distinctif et théorie expéri­ 
mentale des phénomènes capillaires; - expériences différentes et explicatiou de plusieurs 
phénomènes capillaires. - Endosmose cl exosmose. 
Hydrodyna111i911e expérimentale. - Moyens de maintenir constant le niveau des liquides 

qui s'écoulent des vases ; - écoulement par des orifices eu mince paroi : luis de l'écoulement; 
vitesse nbsolue ; veine fluide, sa constitution. - Dépense théorique et dépense effective ; 
charge moyenne; coefficient ile contraction et moyen de le déterminer. - Influence des 
ajutagcs, - Bélier hydrauli1p1e ; expériences. --· Jets d'eau; -- appareils de Segner ; - 
turbine. 
Aérostatfrp1e. - Étal gazeux <les corps; propriétés physiques des ga1.; poids; parfaite mo­ 

bilité dans tous les sens; parfaite élasticité; grande compressibilité 1 expérienees. - Pression 
exercée par les gaz. - Atmosphère; mesure dr: la pression ù l'aide du tube ile Torricelli, 1lt: 

Pascal. -- Baromètre; qualités essentielles d'un baruurètrc ; barumètre ù niveau constant de 
fortin; baromètre à siphon, de dispositions diverses ; baromètre :'a cadran ; baromètre ané­ 
roïde. - Construction d'un baromètre. - }léthoclc d'observation ; corrections des hauteurs 
observées; influence de la cnpillurité, de la température et des vuriutions de b gravlté ; 
réduction au niveau des mers. - Variations brusques, accidentelles et périodiques ou diurnes 
<les hauteurs barométriques; causes de ces variations. - Densité de l'air et des autres 1~az. - 
Pression de l'air en kilogrammes sur une base donnée ; pression de l'air sur le corps de 
l'homme. - Loi du décroissement de la pression cl de la densité lie l".tir ù des hauteurs diffé­ 
rentes, la température restant la même; relation entre la hauteur barométrique observée et 
l'état de l'atmosphère; mesure des hauteurs ; hauteur <le l'atmosphère. 

Perte de poids des corps plongés dans I'auuosphèrc ; aerostats. - L(1i de ,llariollc; ses 
limites; - gnz permanents et non permanents. - ,\innomètrcs; mesure de la tension des g:iz 
et des vapeurs. - Loi des mélanges des gaz. - Absorption des {j<ll 1,ar les liquides, par le 
carhone ; éponge de platine. 

Appareils qui -doivcnt leur effet à l'élasticité, ù la compressibilité et ;i fa pression de l'air: 
machine pneumatique; ses parties essentielles; sa théorie; impossibilité d'obtenir le vide 
absolu; emploi de deux corps de pompe; évaluation du degré de vide fait; effet des robinets 
de Grassmann et du robinet de Babinet ; expériences différentes; emplois divers de la machine 
pneumatique; - théorie de la machine ù compression; - fontaine de Héron; - fusil à vent; 
- cloche il plonger'; - fontaine de compression; - description cl théorie des pompes nspi­ 
rante, foulante et composée ; pompe élévatoire ; - sij.hon ; --- vases de Tantale; - fontaine 
intenuiuente ; - lampe, hydrustatiques ; - lampes de Carcel; - jets d'eau; - flacon <le 
Mariolle, 
Aél-odynamigue. - Vitesse d'écoulement de l'air atmosphérique dans le vide ; de l'air dilaté 

et de l'air comprimé; - rapports des vitesses d'écoulement des gai de différente nature; - 
dépense effective cl théoriquo ; eocflicient de eontractiou ; manière rie le déterminer; - 
tuyaux d'ajutage de différentes formes. - Soufflet simple; soufflet double; - marteau <l'eau; 
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- résistance <le l'air au mouvement des corps; ses avantages et ses désavantages; volant à 
palette dans les horloges; - vitesse des courants d'air : anémomètre; •- écoulement de gaz 
avec vitesse constante; gazomètres. 
Acoustique. - Vibration; durée d'une vibration ; - son : cause du son; conditions pour 

1p1c les vibrations produisent un son ; différence entre le son musical et le bruit; propagation 
du son; mode de propagation du son clans l'air, dans les solides et dans les liquides; onde 
sonore et ~n longueur ; intensité, gravité, acuïté et timbre d'un son. - Vitesse du son dans 
l'air; comment clic est modifiée par la température et comment ou reconnnlt qu'elle est uni­ 
forme et 1a même pour les sons graves ou aigus ; -- vitesse du son dans des gaz différents dans 
les liquides et dans les solides j - réflexion du son j ses lois; -- écho; - porte-voix et cornet 
acoustrque ; - sons communiqués; - résonnances; - battements. 

Lois des vibrations transversales des cordes ; expériences avec le sonomètre; nœuds des 
cordes vibrantes; gamme naturelle; nombres relatifs correspondant à chacun des sept sons ; 
dénomination des intervalles qui séparent les notes (le la gamme; accords et disaounances ; 
accord parfait ; sons harmoniques et leur explication ; - manière de mesurer le nombre ab­ 
solu des vibrations qui produisent un son désigné: 1° à l'aide de la sirène, et 2° au moyen 
d'une roue dentée; - lois des vibrations longitudinales des cordes; - vibration des verges ; 
des lames; des membranes ; des plaques ; - lois des vibrations des colonnes d'air' dans des 
tuyaux cylindriques et prismatiques i nœuds et ventres des vibratious ; - interférence du son; 
- organe de l'ouïe; - or~ane vocal. 

f.ALORIQl:F., 

Notions gimérafes. - Calorique, chaleur; - principaux effets du cnloriquc; - deux états 
du calorique; calorique latent cl calorique scnsible ; - température ; mesure de la tempé­ 
rature; thermomètre; qualités essentielles et construction d'un bon thermomètre; préférence 
ù donner au mercure sur les autres Üquides comme substance thermométrique; - thermo­ 
mètre étalon ; - thermomètre ù alcool ; ses avantages et ses inconvénieuts.- Échelles diffé­ 
rentes du thermomètre à mercure. 
Dilatation des co,ps. - Faits généraux déduits des dilatations linéaire cl cubique <l~ 

solides ; procédés employés vour les constater. - Résultats des expériences sur ln dilatation 
absolue et apparente du mercure et des autres liquides; - méthodes de Dulong cl Petit; - 
température du ma:cimum de densité de l'eau et de quelques autres liquides. - Lois de dila­ 
tation de l'air sec et des autres gaz, posées par Gay-Lussac ; modifications de ces lois, intro­ 
duites par Rudberg, Magnus et surtout par Regnault, - Thermomètres construits avec des 
substances différentes; marche du thermomètre à mercure comparée à celle du thermomètre 
à air; - thermomètres métalliques de Breguet, de Borda; - thermomètre ù maximum et ;i 
nnninuun de diverses espèces; - théorie du thermomètre différentiel et du therrnoscopc ; - 
pyromètres; théorie du pyromètre à air; pyromètres de Daniel, de Wedgwood, 

Diverses applications des dilatations des corps; pendules compensateurs ; - réductions des 
hauteurs barométriques et <les poids spécifiques des corps à 1a température normale zéro. 

Calorique rayo11nant. - Existence, propagation, réflexion, absorption, émission el trans­ 
mission du calorique rayonnant. - Lois de propagation relatives à 1a vitesse, ù la direction 
et à l'intensité ; - lois de réflexion démontrées pnr l'appareil de l\Jclloni; - rayonnement 
apparent du froid; - causes qui modifient l'absorption et l'émission du calorique; - égalité 
des pouvoirs absorbant et émissif <lu même corps; - équilibre mobile de température. 

Lois de transmission du calorique uc égard au poli des surfaces, à l'épaisseur et à la nature 
des corps, et à la nature de la surface calorifique ; - corps diatbermaues et corps ather­ 
manes ; - rayons calorifiques de nature différente; - réfraction, polarisation et interfé­ 
rences des rayons calorifiques. 
Lois die refroidissement. - Loi du refroidissement de Newton;-· lois de Dulong el Petit : 

modifications introduites par de la Prévostaye; - applications diverses du calorique rayon­ 
nant et des trois pouvoirs émissif, absorbant cl réflecteur des corps. 
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Propagation du calorique dans les corps. - Conductibilité intérieure et extérieure; - con­ 

rluctibilité des liquides et des corps gazeux; - mode et lois <le propagation du calorique dans 
les corps solides; différence et ordre de conductibilité ; - proparration du calorique clans les 
corps liquides et aériformes ; - comment ces corps s'échauffent et se relruidisseut ; - bons 
et mauvais conducteurs du calorique; - applications diverses <le ces propriétés. 

Calorique spécifiq11e des co,-ps; procédés pou,- le déterminer, - McSlll'C du calorique qu'ab­ 
sorbe un corps d'une masse 111 ponr passm· d'une température t à une température t' ; - unité 
de calorique ou calorie ; - trois méthodes ,\ suivre pour déterminer Je calorique spécifique 
des solides et des liquides; corrections; - variation du calorique spécifique d'un même 
corps avec la température; méthode de compensation et méthode des températures station­ 
naires pour déterminer le calorique spécifique des corps aériformes à pression eonstanto ; - 
rapport entre le calorique spécifique d'un gaz ù pression constante, ou ù volume constant. 

Changement d'état des corps. - Fusinn ; -- solidification; - conversion en vnpcurs; - 
mesure des tensions et densité des vapeurs; _.lois des mélanges des vapeurs et des gaz; - 
conditions de la fusion d'un solide et de ln solidification d'un liquide; - quantité de calorique 
nécessaire pom· fondre un kilogramme de glace; - vaporisation des liquides; - calorique 
latent dans un kilogramme de vapeur d'eau en ébullition et dans un kilogramme de vapeur 
d'eau prise à une température quelconque; - formation des vapeurs d'eau dans le vide et 
dans un espace rempli d'air ti la même température; - tension des vapeurs; vapeurs saturées 
et vapeurs non saturées; mesure des tensions des vapeurs saturées dans le vide à diverses 
températures; loi approximative des tensions maximum des vn11eurs proposée p.1r Dalton; 
utilité de cette loi. 
Densité des vapeurs. -- Méthode de Gay-Lussac; - méthode de Dumas; - rapport entre la 

densité des vapeurs d'eau et celle de l'ait· sec ; - liquéfaution des vapeurs; - liquéfaction 
des gai; méthodes à suivre; résultats obtenus; analogie et différence entre les vapeurs et les 
gnz; - mélanges des vapeurs et des gai; - poids d'un volume d'air humide sous une pression 
et à une température déterminées. 
Ébullition el éoaporation, - Ébullition d'un liquide; circonstances qui fa modifient; tem­ 

pérature des vapeurs; - état sphéroïdal des liquides ; propriétés et phénomènes qui en 
résultent; - évaporation <l'un liquirlc; circonstances qui la modifient; froid produit pa1· 
l'évaporation; congélation de l'eau dans le vide; congélation artificielle <lu mercure; vases 
dits alcarazus ; -.sources de chaleur; mélanges réfrigérants; chaleur animale. 

Hygrométrie. - Objet de l'hygrométrie; - état l1ygrÔmétrique et degré d'humidité de 
l'air; - but des hygromètres ; -- description et théorie de l'hygromètre à absorption; de 
l'hygromètre à condensation de Daniel; de l'hygromètre condenseur de Hegnault et de 
l'hygromètre à évaporation d'auguste (leur théorie); - choix à faire entre ces apparcüs. 
Météorologie. - Théorie de la rosée; - explication du givre, du verglas, de la neige, de 

la grêle, des nuages, des brouillards, de la pluie; - vents; - trombes. 

MAG~tTJSJIE. 

Aimant naturel et aimant artificiel; - propriétés de l'aimant; - différence entre une 
substance aimantée et une substance magnétique; - hypothèse de deux fluides magnétiques; 
.expérienoes à l'appui; - force ooercitive ; - pôles et points conséquents d'un aimant; - 
influence de la température sur la force d'un aimant; - magnétisme du globe terrestre; 
définition <lu méridien, de l'équateur, de la déclinaison et <le l'inclinaison magnétiques; 
méthodes pour déterminer la position du méridien magnétique, et pour mesurer la déclinai­ 
son, l'inclinaison et l'intensité uwguét1ques en des lieux différents <le la terre; variations 
lentes et périodiques <le chacun de ces éléments; lignes sans déclinaison; lignes isoclines et 
lignes isodynamiques; - boussole et ses usages; causes perturbatrices qui influent sur ses 
indications; - compensateur magnétique; - lois <les actions réciproques des aimants, 
démontrées .i\ l'aide du pendule magnétique et au moyen de la balance de torsion; corrections 
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à faire ; - moyens de comparer les forces des aimants; - distribution du magnétisme libre 
dans un barreau d'aimant; siégc des pôles ; -· procédés d'aimantation. - Théorie du 
magnétisme. 

tLECTRlCITÉ, 

Électricité, - f:Jcctriciré statique et électricité dynamique produite par le frottement, par 
la pression, p:ir le contact des corps hétérogènes, par les actions chimiques et par la chaleur. 
i..ïcctriciti st{lti9r,e. - (JévcloJll>rlllcnt de l'électricité par le frottement clans tous les corps; 

ses propriétés; bons cl 111:111,,1is conducteurs de l'électricité. réservoir commun ; - hypothèse 
de deux fluides électriques; - élecn-icité par influence ; - communication de l'électricité 
Jiar contact et ù distance ; - action des pointes et des corps arrondis ; - électroscopes divers 
cl électromètre; - théorie de l'électrophore, des machines électriques ordinaires et <le celle 
d'Anus1ronrr déYcloppant l'électricité pat des \'apcurs <l'eau condensées; - lois de l'action 
récipmquc <les cuq,s élccnisés démontrées p:i.lc pendule électrique et :\ l'aide de ln balance 
Je torsion; corrections ù foire; - causes de la déperdition de l'électricité; mesure de leurs 
effets et manière d'en tenir compte dans les expériences; - distribution <le l'électricité ù la 
surface des corps. 
i:tectrù:ité dinimuléc. - Théorie du condensateur électrique; mesure de sa force conden­ 

sante ; théorie cl analyse de la bouteille de Leyde; batterie électrique et phénomènes divers 
qu'elle produit ; - électricité libre de l'air; causes qui ln développent; - électricité des 
nuages; foudre; son identité avec l'électricité ; éclairs; tonnerre; divers effets de ln foudre; 
choc en retour; - théorie cl construction des paratonnerres ; - causes et condition de 
production de la lumière électrique. - l'ropagatiun <le l'électricité dans les coq,~; - hn10- 
thèses de Synnucr l'i de Franklin sur la nature <le l'dlcctrioitd. 

Éleetricù« dyna11,i911e ou voltaïque. - Développement de l'électricité par le contact; - 
expériences de Galvuni et <le Volta; hypothèse de Volta; lois de ln tension électrique des 
corps l1étérogèncs en contact; c-lectricité développée par les actions chimiques et la chaleur; 
_ identité tics èlcctrieitès proYcn:rnt ùe sources différentes; - principes à suivre pour 
augmenter l'action de l'électricité développée par le contact <les corps. 
Pile rolt,11q11e ou pile électrique. - Intensité du courant électrique; - piles électriques de 

con.~tructions difffrcntcs; piles secondaires; piles &èches; piles dites i, courant constant; - 
effets physiologiques, physiques et chimi1p1cs des piles; - dispositions et formes les plus 
convenables .'t donner aux piles; inconvénients des piles à deux métaux et à un seul liquide; 
différentes résistances qui aflaiblissent la force du courant électrique; avantages des piles 
dites à courant constant sur les autres; - distribution de l'électricité dans une pile isolée et 
dans une pile dont un pôle est isolé. landis que l'autre communique avec le sol; - théorie 
physique cl théorie chimique du développement de l'électricité dans la pile ; - luis éleciro­ 
chimiques ; - explication des phénomènes chimiques que produit la pile. 
Phénomène» èlcctro-muqnitioues, - Action des courants électriques sur les aimants et le fer 

111:ux; - loi empirique des phénomènes élcetro-mngnétiques ; -· aimantation par le courant 
éh-ctrique ; - rotation d'un aimant autour d'un courant; d'un cour:ml autour d'un pôle 1i'un 
aimant el d'un aimant autour de s011 axe; - loi d'action réciproque d'un aimant el d'un courant 
rc('tiligr,e indéfini ; - multiplieatenr élcctro-mngnétique :i une seule aiguille ;-galvanomètre 
11u rhéomètre à deux aiguilles astatiques; - rhéomètre différentiel; - boussole de sinus et 
de tnngente ; - action de la terre sur un courant vertical assujetti à se mouvoir autour d'uu 
axe vertical et sur un courant circulaire vertical mobile autour d'un axe vertical passant par 
Je centre; - notion de la terre sur un système ile deux cercles verticaux assujettis à se 
mouvoir autour d. 1111 axe , ertical ; - influence de la tCITC sur les courants horizontaux. 
Pl,"11011,imes {,fertro-dy11amiq11es. - l.ois des actions réciproques des courants électriques; 

action mutuelle des courants rectilignes parallèles el des courants croisés; répulsion entre les 
parties infiniment voisines d'un même eourant ; effet du renversement d11 courant: - action 
d'un courant sinueux ; action <!'un courant indéfini sur un courant terminé qui le rencontre; 
action des courants indéfinis qui ~c croisent; - rotation continue d'un courant terminé sous 



( S?S5 ) [ N· 76. l 
l'action d'un courant rectiligne indéfini. - Rotation produite par l'action d'un courant cireu­ 
laire sur un courant terminé assujetti ù tourner autour du centre du cercle et clans Je même 
plan; - action d'un courant rectiligne indéfini sur un courant terminé perpendiculaire non 
compris dans le même plan. - Rotation duc i1 l'action d'un courant circulaire sur un courant 
terminé perpendiculaire au plan du cercle. 

Action d'un solénoïde sur un autre solénoïde cl sur un aimant ; nctlon qu'un solénoïde libre­ 
ment suspendu éprouve de ln part de la terre. - Théorie du magnétisme terrestre et des 
actions des aisuants entre eux et sur le for. (Ampère.) 
Phénomène» tkermo-èleetriques, - Courants développés par la chaleur; expériences; priueipe 

théorique; rêr,lc:, pour augmenter l'intensité des courants thermo-éleetriques ; - pou mirs 
thermo-élecrriques ; comparaison des pouvoirs thermo-électriques ; variations de ces pouvoirs 
avec la tempérnture ; - eonstruction des piles thermo-élcctriques ; -- cause des phénomènes 
rhenuo-éleerriques ; loi de l'intensité du courant thermo-éleotrique ; - développcrueur de 
l'électricité thermo-électrique ; -earnctèrcs distinctifs des courants thermo-électriques et des 
courants hydro-électriques ; -- galvnnomètre à fil court; s:1 gr,1cluation pour reconnaitre 
l'intensité du courant développé; - élévation de température produite dans un conducteur 
homogène par un courant voltnîque, - froid produit par un courant. 
Phénomènes d'induction, -- Définition des courants par induction; - courants moruentaués 

produits var d'autres courants; - courants d'induction produits par des aimants; - eficts 
des courants d'induction comparés aux effets de la pile; -- appareils divers; appareils de 
Clarke; martinet électrique; commutateurs, - Courants d'induction de divers ordres. - 
Intensités différi?ntes que présente le mème cournnt ; - influence des plaques interposées; 
- réaction que les courants d'induction exercent les uns s111· les autres; - courants d'induc­ 
tion produits pnr l'électricité ordinaire. 

Magnétis111e développé par le mouvement dans tons les corps, considéré comme phénomène 
d'induction ; - vérification expérimcntale ; - phénomènes diamagnétiqucs ; expériences 
diverses. · 

Lois yé11érales d'intensité des courants électriques, - Loi d'intensité d'un courant dans tous 
les points clc s011 circuit; - loi d'intensité d'un courant, cu érrard ."i la longueur et au diamètre 
<lu fil coudueteur ; expériences qui démontrent ces lois; - intensité du courant dans 1111 

circuit simple et homogène, et dans un circuit simple et hétérogène; - courants complexes 
et dérivés; - loi de l'intensité clu courant produit par un élément de pile; - loi de l'intensité 
des courants vrolln1ls par une pile; - loi de l'intensité d'un courant produit par plusieurs 
éléments réunis pôle à pôle; - détermination de la conductibilité des métuux ; - conducti­ 
bilité des 1·orps liquides comparée ù celle des métaux; - emploi du rhéostat dans les rocher­ 
ches précédentes; - théorie de fa pile eu égard aux résistances que le courant développé 
éprouve dans son 111011\'cment; -- horloges électriques; - télégraphie électrique; dispositions 
principales des différents systèmes de télégraphes; production et transmission des signaux. 

OPTIQDE, 

Sommaire. - Lumière; ...,.. deux systèmes ou hypothèses sur la nature <le la lumière; - 
propagation de la lumière; - réflexion; - réfraction simple; - phénomènes produits par 
<les prismes transparents; - décomposition et recomposition de la lumière; raies clans le 
spectre; - détermination des indices de réfraction; - théorie des lentilles convergentes cl 
diveigentes ; - théorie clc l'achromatisme; - vision; - instruments d'optique; - double 
réfraction; - polarisation de la lumière ; - auueaux colorés par les lames minces et par les 
plaques épaisses; - couleurs de la lumière polarisée; - couleurs naturelles des corps. 
Définirions. - Rayon; faisceau; pinceau de lumière; angle visuel; milieu; col."ps lumineux 

transparents, translucides; ombre; pénombre; - hypothèses de l'émission cle la lumière et 
iles ondulations; exposition détaillée de l'une et cle l'autre hypothèse. 

Propaf!ation de la fo111ière.-Tra11smission <le la lumière clans des milieux homogènes et dans 
des milieux hétérogènes ; - vitesse clc propagation de la lumière déterminée ù l'aide d'obser- 
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varions du premier satellite de Jupiter; - lois de l'intensité de la luuuère relatives it la 
distance et à l'obliquité soue laquelle la lumière est émise ou reçue; - mesure et comparaison 
<le l'intensité de deux lumières par les procédés de Ritchie, Rumford, etc.; - expériences el 
applications. 
Réfle:.ion de la lumière. - Réflexion de la lumière par les miroirs plans; - réflexion 

réglllière de la lumière et lumière diffuse; - lois de la réflexion rérruliért'; démonstration 
expérimentale ; lieu, situation et grandeur de l'image d'un point. cl d'un objet lumineux placés 
devant un miroir plan; multiplicité d'images d'un point et d'un objet lumineux placés cotre 
deux glaces parallèles cl opposées; nombre limité d'images d'un objet placé entre deus miroirs 
inclinés l'un ù l'autre. -- Kaléidoscope. - Principe, construction et usage de l'héliostat; - 
miroirs hrûlants ; - fausse lunette. 

llliroirs courbes. - Lois de réflexion. 

Miroir sphérique co11carc. - llavon, axe, centre de courbure et centre de figure du miroir; 
foyer principal et distance focale prineipale ; détermination expérimentalc ; foyers et foyers 
conjugués; - images d'un point et d'un objet lumineux placés sur l'axe d'un miroir concave, 
ù des distances diflércntes ; dans quels cas l'image est réelle et renversée, et dans quels cas 
elle est virtuelle et droite; relation entre les distances d'un objet lumineux et de son image ù 
un miroir dont 011 connaît le rayon et la distance focale principale; situation et rrrandcur de 
l'image d'une ligne lumineuse produite par un miroir concave d'une ouverture qui 11c dépasse 
pas 10 il 12 degrés. 
Miroir ephërique co11ve;1;e. - Détermination du foyer principal cl de la distance focale 

principale d'un miroir convexe; situation cl grandeur de l'image d'une ligne lumineuse 
produite par ce miroir; formule; - théorie du miroir convexe supposé de petites dimensions; 
J'image est toujours droite, virtuelle, cl elle décroit lorsque J"objel s'approche du miroir. 
Miroir pat·aboloïde. - Théorie et c11111loi de cc miroir ; - caustiques pM· réflexion; expé­ 

riences; - aberration de sphéricité des miroirs sphériques; 111op:m de remédier il cc défaut. 
Réfraction simple de la lumière. - Définition de la réfraction de la lumière; phénomèncs ; 

expériences, angle d'incidence, angle de réfraction ; plan d'incidence; plan de réfraction ; 
surface de séparation des milieux; nnglc réfringent d'un prisme; - lois de fa réfraction 
simple de la lumière; démonstrntion Je ces luis par deux procédés précis; indice de réfraction; 
indices pour Je passage de ln lumière de l'air dans l'eau, dans le verre, dans le diamant ; - 
réflexion totale; expériences qui fa démontrent; commcn t clic est· une conséquence mathé­ 
matique des lois de la réfraction; - 1uir.1gc; explication ù l'aide de la réflexion totale; cas 
où les rayons après la réfraction conservent leur parallélisme. 
Phé110111è11es du prisme. -Triple phénomène de réflexion, de réfraction et de découipusition 

de la lumière produit par les prismes. 
Expériences qui prouvent cc triple phénomène; conditions sons lesquelles un rayon peut 

sortir du prisme, et conditions sous lesquelles il n'en peut pas sortir. 
Dêcompositio« de la lumière. - Spectre solaire; noms cl ordres des couleurs priocipules 

dans Je spectre; séparation de ces couleurs; pouvoir éclairant el calorifique cl action chimi­ 
que des divers rayons <lu spectre; - les divers rayons colorés qui forment la lumière blanche 
sont simples, inégalement réfrangibles el inégalement réflexibles dans le même ordre; expé­ 
riences qui démontrent ces trois cas; - le rayon rouge est le moins .réfrangible et Je moins 
réflexible de tous, le rayon violet l'est Je plus. 

Recomposition de la lumière. - tes diverses couleurs du spectre reconstituent le blanc; - 
p1·euves expérimentales diverses; - la lumière blanche éprouve en se réfractant une décora­ 
position et une recomposition; - les réfractions, les décompositions et les recompositions de 
la lumière s'accomplissent aux surfaces des corps réfringents; preuves; - explication di: la 
formation des six images, trois blanches cl trois colorées que produit un prisme équilatéral, 
sur lequel on fait tomber un faisceau de lumière solaire. 
Théorie de l'arc-en-ciel. - Conditions de son existence; - comment il est produit. 
Raies dans le spectre solaire, - Expéricnees , - détermination ou mesure des indices de 
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réfraction des corps réfringents solides, liquides et gazeux, pour les divers ruyons du speotre, 
Pouvoir dispersif des corps, - Dispersion ; non proportionnalité des pouvoirs dispersifs et 

des pouvoirs réfraetifs de beaucoup de substances réfringentes; - achromatisme ; - possibi­ 
lité de rendre achromatlquos des prismes et des lentilles; formules représentant les cnnrlitions 
ù remplir. 

Propriétés des lentilles sphèrique« concaves el conve.-res. --· Lentille; lentille bicunvexe ; plari 
convexe; biconcave; plan concave; rayon; centre; centre de figure et axe d'une lentille; 
centre optique d'une lentille et moyen de le déterminer. 

lentilles biconvexes et plan-oonoezes, - Foyer principal et distance focale principale; moyen 
expérimental de les déterminer; image d'un point lumineux situé sur l'axe; - foyers conju­ 
gués; - foyer virtuel; - dans quels cas l'image est réelle, renversée. droite, virtuelle ou 
imaginaire; - les lentilles biconvexes et plan-convexes augmentent la conrnrgcnce et dimi­ 
nuent la divergence des rayons ;-relation entre l'indice de réfrnction, les rayons des surfaces, 
la distance de la lentille à l'image et la situation des points Iutuincux sur l'axe. pour des 
lentilles ne dépassant pas 12 à 15 degrés. 
lentilles biconcaves et plan-concaves. - Foyer virtuel et distance focale principule d'une 

lentille concave ; moyen de les déterminer; - les propriétés de ces lentilles sont inverses de 
celles des lentilles convergentes; - situation et grandeur d'une ligne lumineuse posée suecos­ 
sivement à des distances différentes sur l'axe de la lentille. 
formule théorique des lentilles biconcaves et plan-concaves: -- caustiques par réfraction; 

leur origine. - Aberration de sphéricité des lentilles. - Aberrntion d'inégale réfrangibilité; 
-- moyens de corriger ces défauts, 
Vision. - Structure de l'œil ; parties essentielles qui le forment; marche des rayons dans 

J'œil; comment l'humeur aqueuse, le cristallin et l'humeur vitrée concourent pour produire 
au fond de l'œil, sur ln rétine, des images renversées des objets; pourquoi on ne voit pas 
deux images ni les objets renversés. -- Churnp <le la vision; -- estimation de ln distance; - 
estimation de la grandeur; - illusions d'optique; - distance de ln vue distincte; l'œil 
s'nceonnnode aux distances ; hypothèses servant à expliquer cc fait; - presbytismc ; rnyo­ 
pisme ; manière de remédier à ces défauts; - ce qu'on entend par numéro d'une lentille. 

Fustruments ·d'optique. - But r,énéral de ces instruments; leur classification ou division 
d'après l'emploi qu'on en fait; - disposition et théorie de ln chambre da ire de Wollaston. 
d'Amici et de ln chambre obscure. - Daguerréotype. 

Microscope: - Simple et composé; ce qu'on entend par grossissement d'un instrument 
d'optique; théorie du microscope simple non achromatique; achromatique et aplanarique ; 
- son grossissement déterminé par le raisonnement et par l'expérience; - théorie du 
microscope composé de deux verres; de trois verres ; du microscope composé d'1111 objectif et 
d'un oculaire achromatique; - procédés à suivre pour déterminer le grossissement des 
microscopes composés; - théorie du microscope solaire; <le la lanterne magique et de la 
Iantasmngorie ; du mégascope ; - expériences. 
Lunel/es a~tronomiques et télescopes. - Théorie de la lunette astronomique ; de la lunette 

de Galilée ; de la lunette terrestre; du télescope de Newton. de Herschel; - procédés 
d'expérience pour déterminer le grossissement de ces instruments. 

Phénomènes des ùuerfërences de la lumière. - Interférence; obscurité résultant de deux 
rayons ajoutés ensemble; énoncé du principe des interférences; sa vérification expérimentale 
par le prisme de Pouillet et par les miroirs de Fresnel; déplacement des franges par l'interpo­ 
sition d'une lame mince sur le trajet de l'un des faisceaux. 

/lnneaux colorés. - Anneaux colorés produits par les lames minces; mesure de l'épaisseur 
de ces lames dans le cas de l'incidence normale; - explication des anneaux colorés fondée 
sur le principe des interférences; -·- anneaux colorés produits par des plaques épaisses. 

Diffraction de la lumière. - Exposé des phénomènes de diffraction que l'on observe: 1 ° quand 
un écran opaque intercepte une partie de la lumière provenant d'une source lumineuse 
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linéaire; '2° quand l'écran est étroit; i• quand cette lumière traverse une fente étroite; 
.4° quand )a même lumière traverse deux fentes étroites et très rapprochées, 

Dmib!e réfrnction de la lumière. - Division des cristaux biréfringents en cristaux à un seul 
axe et cristaux à deux nxes ; - lois de la double réfraction dans les cristaux à un axe; - 
construction d'tluygens; - double réfraction du verre comprimé; - lunette de Bochon â 
double image; - mesure du grossissement des instruments d'optique par le double prisme de 
Rochon. 
Polarisation de la lumière par réflexion. - Expérience; - angle de polarisation et loi de 

Brc\'Vstor sur cet angle ;-1iolarisation var des réfractions sucecssives ; vérification expérimen­ 
tale; - polarisation par double réfraction ; expériences différcntes ; - caractères distinctifs 
d'un rnyon de lumière polarisée; vérifications expérimentales, - Mouvement du plan de 
polarisation ; - polarisation circulaire; expériences; pouvoir rotatoire produit par le quartz 
et par- plusieurs liquides; - saeeharimètre ; son emploi; expérience ; - couleurs produites 
par In lumière polarisée; couleurs corn plémentaircs et accidentelles; contraste des couleurs; 
couleurs naturelles des corps. 
Hypothèse des ondulations ap~liquée à l'explication des principaux phénomènes de la 

lumière, 
Analogie de la lumière et d11 calorique, 

CHIMIE GÉNÉRALE. 

l. Curnrn INOf\G \i'ilQ!JE. 

Lntroduction>« Distinction entre les phénomènes physiques et chimiques.- Définition de 
la chimie, - Considérations géuéralcs sur l'étymologie, l'origine, l'importance et l'utilité de 
la chimie. - Division et branches de la chimie. 

PRINCIPES GtNtRAIJ'.\, 

/Jlatières et forces. - Distinction des corps en corps simples et en corps composés. -- Consti­ 
tution intime des corps : atomes, molécules, particules. - Différents états des corps. Force 
d'agrégation ou de cohésion. Principales causes qui modifient la cohésion. Effets de la chaleur. 
- force de dissolution. - Cristallisation par fusion, par volatilisation el par solution. - 
Dimorphisme. Isomorphisme. Allotropie. Isomérie. 

Combinaison. - Phénomènes qui accompagnent la combinaison chimique. - Force de 
combinaison on affinité chimique. - Lois en vertu desquelles les CC>rps se combinent dans la 
nature iuorganique. - Nombre d'éléments susceptibles de ~e combiner; composés binaires du 
premier, du second, du troisième et <lu quatrième ordre. - Proportions suivant lesquelles les 
corps se combinent ; loi des proportions définies; loi des proportions multiples; loi de Berzé­ 
Iius ; loi des volumes; loi des nombres proportionnels ou équivalents chimiques. - Généra­ 
lités sur la détermination des équivalents des corps simples et des cnrps composés.-Hypothèse 
de Proust sur les équivalents considérés comme des multiples de l'équivalent de l'hydrogène. 
- Notations et formules chimiques; usage de ln table des équivalents et applications aux 
opérations industrielles et à l'analyse chimique. - Conséquences à déduire des proportions 
ohnniques. Théorie atomique. Détermination des poids relatifs des atomes. Application de 
l'hypothèse d' Ampère, de la loi de Dulong et Petit, et de la loi de l'isomorphisme à la déter­ 
mi nation des poids atomiques. -Volume~ atomiques. - Détermination du nombre relatif des 
atomes des corps simples dans les combinaisons. 
Force de combinaison, - Principales causes qui modifient l'action chimique : influence de 

l'état des corps ou de la cohésion; état naissant ; influence de la pression ; influence de l,1 
densité; influence de la quantité ou de la masse des corps qui réagissent les uns sur les 
autres ; influence du contnct ; catalytic; influence de la chaleur; influence de la lumière; 
influence de l'électricité. - Série élcctro-chimique, - Hypothèse sur la cause qui détermine 
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l'action chimique. Rapport entre l'affinité et l'électricité. Théorics élcctro-cbimtquee de H. Davy, 
d'Ampèrc, de Berzélius. - Nomenclature chimique de Bcrzélius. - Classification des r.orps 
simples, - Plan méthodique de l'étude des corps simples et composés. 

lltTALLOÎIIES ET COIIIPOSES )ltîALLOÏIIIQCf.S UV PREMl[R ORDRf. (•). 

0~9ène. - Considérations générales sur les corps oxydés. Oxydes èlectro-positifs , Oxydes 
électro-»éfplik - Sur-oxydes et sous-oxydes. 
llydrOIJène. - Chalumeau à gaz oxygène et hydrogène. - Eau. - Sur-oxyde hydrique. 
.A:.ote ou nùroqène. - r\ir atmospl1ériquc.- Composition et analyse tic l'air. - Combustion 

daus I'air, - Acide azotique anhydre et hydraté. - Acide azoteux. - Oxyde azotique. - 
. .\zolalc d'oxyde azotique. - Oxyde azctcux. -- Ammoniaque. 
Soufre, - Ét:its allotropiques du soufre. - Acides moucthioniques : acide sulfurique 

anhvdrc cl hydraté. - Acide sulfureux. - Acides dithioni•1ues : acides hyposull'u;iquc et 
hyposulfureux. - Acides trithionique, tétrathiouiquc el pcntatlrionique.- Sulflde hydrique. 
- Sur-sulfure hydrique. 

Considérations générales sur l'oxygène, le soufre, le sélénium et le tellure. 
CAlore. - Eau de chlore. - lllanehimeut. - ,kiùc perchlorique, chlorique, chloreux et 

hy11ocbloreux. - Chloride hydrique. - Eau régale. Expériences de ~IM. nautlrimont et Gay­ 
Lussac sur l'eau récak. - Chloride azoteux, - Combinaisons du chlore avec le soufre. 
Brome, - Acide bromique. - Brornide h1•driquc. 
Iode. - Acides iodique cl périodique. - lodiùc h ydriquc. 
Fluor. - Fluoridc 11y<lriquc. 
Considérations générales sur Je chlore, le brome, l'iode et le fluor . 
Phosphore. - Ses états allotropiques. - Acide métaphosphorique, acide pyrophosphorique 

et acide phosphorique ordinaire. - Acides phosphoreux et hypophosphorcux. - Oxydes rouge 
et jaune de· phosphore. - Phosphures hydriques. - Combinaisons du phosphore avec Je 
soufre et le chlore, 

.ârsenic, - Acide arsenique. - Acide arsénieux ; rnodifications isomériques de l'acide 
arsénieux. - Arséniures hydriques. Appareil de l'llarsh. -- Sullides arsenique, arsénieux et 
hypo--arsénieux. 
Bore. - Acide borique. - Chluride borique. - Fluuridc borique. 
Siliâum. - Acide silicique. - Chloride silicique. - Fluoride silicique, - Fluo-silicate 

hydrique. 
Considérations générales sur le bore et le silicium . 
Carbone. - Ses étals allotropiques. - Propriétés absorbantes du charbon pour les ir:.z et 

pour les matières colorantes. - Aci,Je carbonique.- Oxyde carbonique.- Carbures monobj­ 
drique, hihydrique et tétrahydrique, - Snlfidc carbonique. , 

11trnx tT Lli:I\S C0llPOSt6 DU PREIUEII ORIIP.I!. 

Propriété• géoérale1. 

État ; couleur; opacité; densité; malléabilité; ténacité ; dureté; actions du feu, de l'élec- 
tricité, du fluide magnétique. ' 

.Acti.on dti gaz o.ry9è11e sec et humide. - Action de l'o,-rnène sous l'influence des acides et 
des bases. - Classification des métaux. basée sur leur affinité pour l'oxygène. - Oxydes 
métalliques. Propriétés physiques des oxydes métalliques. - Action de hi lumière, du feu, de 
l'électricité et du magnétisme. - Propriétés chimiques des oxydes métalliques, - Composi- 

(1) L'étude de chaque corps comprend : son état naturel, son histoire, ses propriétés, su préparation ou son 
t'X{r~cl ion et ses usages. 

90 



{ 5::l8 ) 

tion. - Classiflcatiun des oxydes. - Actions de l'oxygène, d11 soufre, du sélénium, du tellure; 
d11 chlore, du brome, de l'iode; du phosphore, de l'arsenic, de l'uzote ; du bore, du silicium; 
du carbone, de l'hydrogène Cl des composés métalloîdiques sur les oxydes méralliqucs. - 
Action iles métaux sur les oxrclrs métalliques. - Étal naturel des oxydes ; modes <le pré- 

parution. 
Action d111011fre sur les 1111:la11.r. - Sulfures métalliques. - Compositlon. Propriétés physi­ 

c1ucs des sulfures ; action de ln chaleur. - Propriétés chimiques, actions ile l'oxyr,ènc, de 
J'hydrogène, du chlore, de l'eau et de la rnpcur aqueuse sur les sulfures. •- État naturel et 
préparations des sulfures métalliques. 
Action ,1" chlore sur les métaua , -- Classification des métaux d'après leur affinité pour le 

chlore. - Composition cl classification des chlorures métalliques. - Propriétés physiques.­ 
Action du feu sur les chlorures. - Actions de l'oxygène, du soufre, du sélénium, do tellure ; 
du chlora, du brome, de l'iode; du phosphore, de l'arsenic, de l'azotc ; du bore, du silicium ; 
«lu carbone cl de l'bydrogènc. - Actions de l'eau, de l'acide nitrique, rles métaux et des 
oxydes métalliques. - Étal naturel; préparation des chlorures métalliques. 
Action du brome, de l'iode et cfo fluor sur les métaux. - Propriétés générales des bromures. 
- Iodures cl fluorures. 
Action du pliospliore, de l'arseni» et de l'asote sur les métaux, - Propriétés générales des 

phosphurcs, arséniures cl uzotures, 
Action drt bore et dri silici,em, du carbone et de l'liydrogime sur les 111éla11x. 

Propriété• ,pc!ciales des principaus métaux et de leurs composés du premier ordre. 

Potassium, - Oxyde potnssique. - Potasse à la chaux ; potasse ;i I'alcool. - Sur-oxyde 
potassique. - :\1onosulfurc cl quintisullurc potassique. - Chlorure potassique. -· Iodure 

1,otassique. - Caractères distinctifs des sels potassiques. 
Sodium. - Oxyde sodique. - ;\lonosulfure sodique, - Chlorure sodique. - Caructères 

distinctifs des sels sodiques, 
Bur!fum. - Oxyde barytique ; sur-oxyde barytiquc. -- Sulfure harytiquc. - Chlorure 

barytiquc. - Caractères distinctifs des sels bnrjtiques. 
Calcium, - Oxyde calcique. -- i\lonosulfurc et quintisulfure calcique; oxysulfure cal­ 

cique. - Chlorure calciquc ; sulfure ; oxrchlorurc calcique. - Fluorure calcique. - Phos­ 
phurc calcique. -- Caractères distinctifs des sels calciques. 
ll1ag11i:sium. - Oxyde magnésiquc. - Sulfure magnésique, - Chlorure magnésiqr .• c. - 

Caractères distinctifs des sels magnésiqucs. 
A/11111i11im11. - Oxyde alun,iniquc.- Chlorure aluminique. - Caractères distinctifs des sels 

aluminiques. 
1lla11ga11èsc. - Oxyde manganeux; oxyde manganique ; oxyde manganoso-manganique ; 

sur-oxyde manganique; acides manganique cl hypcrmanganiquc. - Sulfures <le manganèse. 
- Chlorure maugnneux; chlorure manganique; chloridc 111,111ga11ique. - Caractères dis­ 
tinctifs des sels manganeux el des sels manganiques. 
Fer- - Oxyde ferreux; oxyde ferrique; oxyde Ierroso-Ierrique ; acide ferrique. - Sous­ 

sulfure ferreux ; sous-sulfure ferrique; sulfure ferreux; sulfure Ierrique ; persulfure de fer; 
sulfidc ferrique ; - Chlorure ferreux ; chlorure ferrique. - l'hosphure, arséniure, azoture, 
borure, siliciure et carbures de fer. - Alliages de fer et de 111an5a11êse. - Caractères distinc­ 
tifs des sels ferreux el des sels ferriques. 

Chrome. - Étab allotropiques du chrome. - Oxyde chromcux ; oxyde chromique ; oxyde 
chromoso-chromique, acide chromique et pcrchromique, - Combinaisons rlu chrome avec 
Je soufre et le chlore. - Allia&e de chrome cl de fer. - Caractères des suis chromeux ,;t des 

sels chromiques. 
Cobalt. - Oxyde cobalteux ; oxyde cobalrique, - Caractères distinctifs des sels cobalreux. 
Nickel. - Oxyde niccoleux ; oxyde niccolique. - Caractères distinctifs des sels niccoleux. 
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7, inc, - Sous-oxyde de zinc; oxrdc zineique. - Sulfure zinclque. - Chlorure iim:ic111c. 
- Caractères distinctifs des sels zlnciqucs. 

Cadmium. - Oxyde cadruique, - Sulfure cndrnique. - Caractères distinctif..; des sels 
cadmiques. 

J~'tai-n. -·- Oxyde stauneux ; acide staunique ; acide métastannique. - Sulfure stunneux ; - 
sulflde stanuiquc. - Chlorure stanncux ; chlorure staunique, - Caractères distinctifs des sels 
stanneux et stanniques. 
Antimoine. - Oxyde antimonique (acide nntimonieux) ; acide antimonique ; acide méta­ 

:1ntimoniquc,; antimoniate d'ùxplc antimunique , antimoniure hydrique, - Sulfide nnthu»­ 
nieux ; oxy-sulfures. Sulfide ant imoniquc. - Chloride autimonieux. - Alli;1ges d'étain d 
d'antimoine. - Caractères des sels antimoniqucs. 

Cuivre. - Oxyde cuivrcux ; oxyde cuivrique; sur-oxyde cuivrique ; acide cuivrique, - 
Sulfure cuivreux; sulfure cuivrique. - Chlorure cuivrcux ; chlorure cuivrique. - Alliagei­ 
<le cuivre et de zinc; alliages de enivre, de 1.i11c et de nickel; alli11ges de cuivre et d'étain.­ 
Caractères des sels cuivreux et des sels cuivriques. 

Plomb. - Sous-oxyde plomliiquo ; ox ydc plornbiquc (nt:issicot, litharge] ; acide plombique ; 
minium. - Sulfure de plomb. - Chlorure plombique, - Iodure plombique. - Alliages de 
plomb et d'étain. - Caractères des sels plombiques. 
Bismuil«, - Combinaisons <l11 bismuth avec l'oxyzi!nc. - Allinges clc bismuth, de plomb et 

d'étain. - Caractères des sels bisruuthiques. 
Mercure. - Oxyde mercureux. - Oxyde mercurique (ox~,lc rouge et oxyde j:11111e;, sulfure 

mcrcurcux ; sulfure mcrcuriquc (sulful'c rouge et sulfure noir); chlorure mercureux; dd(l­ 
rurc mercurique. - Iodure iuercuriquc. - Am:il(pllles. - Caractères distinctifs des sels 
mercureux et des sels nrercuriqucs. 
Argent. - Oxyde ai-gcntcux; oxyde argentique; argent fulminnnt ; sur-oxyde argcntirpw. 
- Combinaisons de l'.irgcnt avec le soufre. - Chlorure argcntcux ; chlorure argentique. _ 
,\lliages d'.1rgcnt et de cuivre; caractères distinctifs des sels .1rrrcotiqucs. 

Or.- Oxyde aurcux ; oxyde auriquc (acide a11ricp1e), pourpre de Cassius ; or fuhuinant. _ 
Sul fores aureux et auriquc. - Alliages d'or et de cuivre ; d'or et d'argent. - Caractères de~ 
dissolutions aui-iques. 
Platine. - Platine en éponge; noir de platine. Influence catalytique du platine. - Oxyde 

platineux ; oxyde platinique, - Sulfures platineux et platinique, - Chlorures platineux et 
platiniquc. - Caractères des sels plutineux et platiniques. 

CO)IPOS~S DES DtUXltllE ET TROIS!tllt ORDRE (DAI.ORGIE). 

Oxysels 

Composition. - Distinction des oxyscls en sels neutres, sels acides et sels basiques. - Co11- 
sidérnrions générales sur la neutralité et lm réactifs colorés. - Luis <le composition des ox!·· 
sels. - Propriétés physiques des o:cyscls. - Etat, coulcur-, uùcur, saveur, densité. 

Propriétés cliimiques.-Actions de l'eau; solubilité 1lc,s sels dans l'eau; température d'ébul­ 
lition des dissolutions salines; froid produit par la dissolution des sels; mélanges frigorifi­ 
ques. - Eau de combinaison; eau de cristallisation; eau basiquc ; eau salinique ; eau de 
constitution. - Action du feu, de la pile, de la lumière cl du barreau aimanté. - Action de 
l'oxygène. - Action hygrométriq11,1 de l'air. - Sels eflloresccnrs ; sels déliquescents. - Action 
du chlore, du brome, <le l'iode et de l'azote sur les oxysels. - Action des métaux sur Ies sels 
desséchés et sur les rlissolutions salines. - Action des oxacides sur les o'.'lysèls: cas de com­ 
binnison ; cris d'élimination ; lois de Berthollet; cas d'altération. - Action des hydracides d 
autres composés métalloïdiques du premier ordre sur les oxysels. - Action des oxydes 
métalliques sur les oxyscls : cas <le combinaison. Cas d'élimination; lois de Berthollet ; cas 
d'altération. - Action des oxysels les uns sur les autres : eus de combinaison de deux sels; c.1~ 
de double déplacement sous l'influence du feu et sous l'influence de l'eau; lois de Berthollet; 
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neutralité tbermo-ehimique ; cas d'altération. - Action spéciale des carbonates alcalins sur 
les sels insolubles. - Action des chlorures et sulfures sur les oxysels. 
i;1at naturel. - Préparation et usages des oxysels. 
Combinaisons de l'acide asotique avec les o:r:ydès mètnlliques. - Composition <les azotates, - 

Action du feu, des métalloïdes et des- métaux sur les azotates. - Action de l'eau. - Etat 
11a1 urel , - Préparation. - Caractères distinctifs des azotates. - Azotate potassique. - Azotate 
sodique, - Azotate cuivrique. - Azotate mercurique. - Azotate argentique. 

Combinaisons de l'acide sulfuriqu« arec les oxydes métalliques. - Composition des sulfates. - 
Action <le la chaleur, des métalloïdes, des métaux et de l'eau sur les sulfates. - Caractères 
distinctifs des sulfates. - Sulfates potassique, sodique et calcique. 
Combinaisons de l'acide chlorique avec les o.i·ydes mNalli_ques. - Composition des chlorates.­ 

Action du feu, des ruétnlloïrles, des métaux el de l'eau sur les chlorates. - Préparntion. - 
Cnrnctères distinctifs des chlorates. - Chlorate potassique. 

Combinaisons de l'acide hypocltloreu:c avec les oxydes métalliques. - Composition des hypo­ 
chlorites. - Action de la chaleur, des acides sulfurique, sulfureux et arsénieux, et de l'eau 
sur les hyy,ochloritcs. - Caractères distinctifs des hypochlorites. - Hypochlorite calcique 
(chlorure de chaux). 

Combinaisons des acides métaphosphorique, pyropliosphorique et phosphorique avec les oxydes 
métalliques. - Action do ln chuleur , des métalloïdes, des métaux et de l'eau. - Etat naturel. 
=-Préparaüon. - Caractères distinctifs des métnphosphates, des pyrophosphates et des phos­ 
phates ordinaires. - Métnphosphate sodique. Pyrophosphato sodique. Phosphate sodique. 
Phosphate calcique. 

Combinaisons de l'acide arseniquc avec les o:r:y<les métalliques. - Composition des arséniates. 
- Action du feu, des principaux métalloïdes et métaux sur· les arséniates. - Action de l'eau. 
- Préparation. -- Caractères distinctifs, -- Arséniate potassique, 

Combinaisons de l'acide arsénieux avec les oxydes métaliicue«, - Composition des arsénites. 
- Action des métalloïdes et de l'eau. - Préparation. - Caractères distinctifs. - Arsénites 
potassique _et cuivrique. 

Combinaisons de l'acide carbonique ai,cc les oxydes mélatliques. - Composition des carbonates, 
- Action du feu, des métalloïdes, des métaux el de l'eau sur les carbonates. - Préparation. 
- Caractères distinctifs des carbonates. - Carbonates potassique, sodique, barytique, cal- 
eiquc, magnésiquc, zincique, ferreux, plombique, cuivrique. 

Combinoisons de l'acide borique avec les oxyde.~ métalliques: - Composition des borates, - 
Action du. feu, des métalloïdes, des métaux et de l'eau s111· les borates. - Préparntion. - 
Caractères distinctifs. - Bihorate sodique. 

Combinaisons de l'acide silicique avec les oxydes métulliques, - Composition des silicates. - 
Action du feu, <les métalloïdes, des métaux et de l'eau sur les silicates. - Préparation. - 
Caractères distinctifs. - Silicates potassique, sodique, calcique, aluminique (argiles), eobal­ 
teux, plombique, cuivreux, cuivrique. - Verres et produits cérnmiques. 

Sulfosels. 

Propriétés générales des sulfosels, - Classification. - Sulfhyclrates. - Composition. - 
Propriétés physiques. - Action de la chaleur, <le l'oxygène. <le l'air, des acides et des sels sur 
les sulfhydrates. - Préparation. - Caractères distinctifs. - Sulfhydrate potassique. - Suif­ 
hydrate sodique. 

li. - CHIMIE 01\G.\ri!QUE. 

L Notions préliminaires sur les propriétés générales des corps organiques. 
Principes immédiats. - Analyse immédiate. - Caractères qui servent à déterminer l'espace. 
- Eléments qui entrent dans la composition des substances organiques. - Constitution des 
substances organiques. 

1\ction de la chaleur, <lu fluide électrique, de l'oxygène, du chlore, du brome, de l'acide 
sulfurique, <le l'acide phosphorique, cle l'acide chromique, de l'acide nitrique, du chloride 
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hydrique, du sulfiùe hydrique, du potassium, du sodium, de la potasse, de la soude, de 
l'ammoniaque, de la chaux, de la baryte, des peroxydes plombique et manganique, de I'oxvde 
cuivrique, du chlorure calnique et du chlore z ineique sur les substances organiques.· - 
Décomposition spontanée des substances organiques. - Action <les ferments. 

. 4naly&e élémentaire des substances orçaniques, - Détermination du carbone et de l'hydre­ 
t,t~ne. - Dosage de l'azote. -- Dosage <lu soufre. - Dosage <lu phosphore. - Dosage du chlore, 

- - Dosage du brome. - Dosage de l'iode. - Dosage de J'oxygène. - Détermination de l'équi­ 
valent et établissement de la formule chimique des substances organiques acides, basiques et 
neutres, - Détermination de l'eau contenue dans une substance organique. - Détermination 
<le la densité des vapeurs <les substances organiques. . . 

li. Acides orga11iques. - Généralités sur les acides organiques. - Théorie <le leur constitu- 
tion .-Action <le la chaleur sur les acides organiques.c-Acides pyrogénés . ..'.-Loi de Ill. Pelouze. 
-- Acide oxalique. - Oxalates potassique, sodique, urnmonique, calcique cl ferrique, - 
Acides malique, maléique et paramaléiquc, - Acides tartrique, tartrahque, tartrélique et 
pyrotartrique. - Composition générale des tartrates. - Tartrates potassiques. - Sel <le 
Seignette. - Emétique. - Acides citrique, aconitique, citraconique et itaconique. - Tan­ 
nins. -· Acides tannique, gallique, pyrogalliquc, méiagnllique et bézoardique. - Encre. --­ 
Principe du tannage. - Propriétés, caractères distinctifs et préparation de ces acides. 

Ill. Ammoniaque. - Préparation du gai arruuouiuc et de l'ammoniaque liquide. - Action 
rlu chlore et de l'iode sur l'ammoniaque. - Action des composés hydrogénés sur l'ammonia­ 
que. - Actiou des acides anhydres et hyùratés. - Sels unuuoniqucs. - Amides. - Géné­ 
ralités sur les amides. - Leur constitution. - Amides neutres. - Oxamides, - Nitrites. - 
Hydramidcs. - Théorie de la constitution des composés ammoniacaux. 

IV. Alcalis organiques. - Généralités sur les alcalis organiques. - .Ilcaloide» naturels mm 
colatils, - Quinine et sulfate de quinine. - Cinchonine. - Morphine. - Sels de morphine. 
- Strychnine. - Brucine. - Caféine. -- Pipérine. - I'ropriétés , caractères distinctifs ..:t 
mode d'extraction de ces di l'ers alcaloïdes. 

.1Jlcal&ïdes naturels volatils. - Nicotine. - Coniine. 
V. Cellulose.- Ligneux.- Matière incrustante. - Bois.-- Pyroxyle.-C()lloclion,-r\midor1. 
- Gommes, - Acides ruucique et pyromucique. - Dextrine. - Sucres. - Généralités sur les 
sucres. - Sucre de cannes, ses propriétés et sa fabrication. - Glucose. - Sucre de raisin, - 
Sucre d'amidon. - Acides glucique et npoglucique. - Sucre de lait ou lactose. - Actirm des 
alcalis et des acides sur les sucres. 

VI. Fermentation alcoolique.-- Propriétés de l'alcool. - Prépnration de l'alcool anhydre. - 
Action des acides sur l'alcool.-Ethers simples.- Ether ordinaire.-Ethers chlorhydrique, 
bromhydrique, iodhydrique, et cyanhydrique. - Ethers composés neutres. - Ethers nitrique, 
nitreux , sulfureux, borique, silicique et carbonique. - Acides viniques, - Acides sulfo , 
phospho, carho, oxalo et tartre-viniques. - Carbure bihydrique. - Liqueur des Hollandais et 
ses dérivés 1mr l'action du chlore. 

VII. Produits de l'oxydation de l'alcool el de l'éther. - Aldéhyde. - Acide aldéhydique. - 
Acide acétique; ses propriétés. - Acétates. - Généralités sur les acétates. - Acétates potas­ 
sique, sodique, amruoniquc, calcique, aluminique , plombique, cuivrique, ferreux et ferrique. 
-Acides sulfacétique et chloracétique. - Acétone. - Cacoclyle et ses dérivés. 

VIH. Fermentation lactique. - Acide lactique; ses propriétés. - Fermentation visqueuse. 
- M:rnnite. - Fermentation butyreuse. - Acide butyrique . 

IX. Esprit de bois ou alcool 111éthyliqiie. - .\cl ion des acides sur l'alcool inéthy li que. - Ether 
méthylique. - Chloroforme. - Acide sulfornéthylique. - ~!éthylène. - Produits de l'oxyda­ 
tion de l'alcool méthylique, - Acirle formique, ses propriétés. - formiates. 

X. Huile essentielle de pommes de terre oit alcool ftmylique. - Ether amylique. - Amylène . 
- Acide sulfamylique. - Acide valérianique . 

XI. Essencee, - i\locle d'extraction des essences. - Caractères géneraux <lc1, essences. - 
Leur division. - Essences hydrocarb1tréc:s. - Essence de térébenthine .. - Camphres artificiels 

9,J 
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de térébenthine. -- Térébèue. - Camphilène. - Essences de citron. - Camphres d'essences 
de citron. - Citrène et eitrilène. 
E,wmces onJyé11éu. - Essence d'anmndes amères, ou hydrure de benzolle. - Action du 

chlore. - Chlorure de benzoîle. - üenzumide, - Acide benzoïque. - Benzoates. - Benzone. 
- Amygdalin~. - Fermentation benzoïque. - Emulsine ou synaptase. - Benzuîne. 

Salicine. - Salicétine. - Saiigénine. - Acide salieyleux ou hydrure de salicyle. - Acide 
salicylique. - - Salicylamide. - Camphres. - Camphre du Japon. - Acide camphorique. - 
Acide eampholiquc. - Campholène. - Campholone, - Huile de camphre. - Camphre de 
l!ornéo. 

Essence de menthe - ~Icnthene. 
Coumarine. - Acide cnumarique. 
Essences su{fi1rées. - Essence d'ail ou sulfure d'allyle, - Oxyde d'allyle. - Essence de 

moutarde noire. - Fermentation synapique. - ~Jyrosinc. - Acide myronique. -- Thiosin­ 
unmine. - Sinnamine. - Sinnapoline et sinapisiue. 

RMines. - Généralités sur· les résines. - Résine de térébenthine. - Colophane. -Ar:ides 
sy)vique, pinique et pimarique. - Résine de copahu. - Résine copal, - Bésiue laque. - 
Succin. - Vernis. - Caoutchouc. - Caoutchène. - Gutta percha. 

XII. Produits de la distillation des matières organiques. - Naphtnlinc et ses dérivés, - 
l1araflinc. - Eupionc.- Huile de naphtc.-Créosotc.-Acidc phénique.i--Acide carbnzotique. 

XIII. Corp• gras, - Propriétés générales des corps gras. - Saponification. - Théorie de la 
saponifieation, - Glycérine. - Acroléine et acide acrolélque, - Stéarine et acide stéarique. 
- M;:irgarinc et acide margarique. - Oléine et acide oléique. - Action de l'acide nitrique 
sur les acides gras. - Acides subérique et succinique. - Suceinates. - Succinamide. - 
Acirle séhacique. - Action de l'aeide hyponitrique sur l'acide oléique. •- Acide élaîdique, - 
Propriétés de quelques 1;orps gr.is neutres. - Huiles de lin, de ricin, de palme, d'olives. - 
Soif. - Beurre. 

Acide et éther œnantiques. - Savons. - Blanc de baleine. - Cétine. - .Étbal. - Acide 
éthalique. - Cétène. 

Cire. - Cérine ou acide cérotique. - Myricinc. - Céroléine. 
XIV. lUalièrcs colorantes, - Indigo et ses dérivés. - Indigotine. - Acide sulfindigotique. 
- Indigo blanc, - lsatine. - Acide isatique. 

XV. 11/atiêres animales. •- Actiun de la chaleur sur les matières animales. - Cyanogène. 
- Propriétés, composition et préparation du cyanogène. - Paracyanogène. - Acide cyanique, 
fulminique et cyanurique, - Cyanide hydrique. Ses propriétés. Sa préparation. - Cyanures 
métalliques. Leurs propriétés générales. -- Cyanure potassique. - Cyanures doubles. - 
Cyanure ferroso cl Ierrico-potassique, - li leu de Prusse. - Sulfocyanure, Leur composition. 
- !\lcllon. - Amméline, - Ammélide, 

Urée et sels d'urée. - Acide urique. Ses caractères. - Acide hippurique; sa constitution. 
- Composition des urines. 

Sang. - Fibrine; albumine, héniatosine, globuline. - Lait. - Caséine. - Gluten. - . 
Salive, - Ptyaline. - Suc gastrique. - Pepsine. - Bile. - Acide eholique, choléidique, 
cholalique cl. cholaîdique; dyslisine ; taurine. - Os. - Composition des os. --, Chondrine; 
gélatine, glycocolle. 

Phénomènes chimiques qui se produisent dans l'économie animale et végétale. 

MANIPVI.A.TIONS <:BIMIQVJ:S, 

PRE■lt.ft& PARTIE. 

Description, usage et construction des appareils chimiques. 

A. - Division mécanique. - But de la division mécanique. - Instruments à l'aide desquels 
on exécute cette opération. - Précautions à prendre. - Règles à suivre dans les divisions 
mécaniques. 
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B. - Pesëe. - Son but. - Conditions auxquelles doit satisfaire une bonne balance de 
laboratoire. - Choix et vériflcarion des poids. - ~lanière de peser les solides. - ~léthodes 
des doubles pesées. - :llnnière de peser les liquides. - [nstrutuents propre~ à mesurer les 
liquides. - Précautions ù prendre dans le mesurage. - Hègles générah:s à suivre clans 
l'évaluation en poids cl en volume del! corps solides et liquides. 

C. - Sol1'tio11. - Définition. - But de la solution, - Vases spécialement alfectes aux 
dissolutions, - Procédés communément employés dans les laboratoires pour dissoudre les sels 
nu d'autres substances entièrement solubles. - ~laniere d'obtenir des dissolutions saturées a 
froid el des dissolutions saturées a chaud. - Macération. - lnfni;iu11. - Déeoeuon. - lh:gles 
• i sui ne pour dissoudre les corps. 
IJ. Fusion, - Définition. - Son but. - Vases 1:t appareils nécessaires pour Iondre les 

c111·ps. - Substances qui ne peuvent être fondues dans des creusets de platine, d'argent , 
d'argile réfractaire. - Creusets brusqués. - :\rnntagcs que présentent les creusets brusqués, 
- fourneaux et accessoires employés dans les laboratoires. - Lampes a esprit-de-vin et 
acccsseircs.i--Nanière d'opérer; précautions à prendre. llègles a suivre pour opérer la fusion. 

E. - Distillatio11. - Définition. - Division, d'après les produits obtenus, en distiJl11tio11 
liquide, distillation solide et distillation gazeuse. 

Dutillalion liquide. - Appareils distlllatoires en usagt.l. - '1anière de distiller ù l'alambic. 
- Choix des cornues. - Mnnièrc de luter les cornues de \'erre. - Lut de ;u. Killis. - 
M,mière de luter les appareils distillatoires, - l.ut de farine de graine de liu. - Lut gras. - 
Méthode de distillation à la cornue. - Distillation à feu nu. au bain-marie, au bain de nip~ui-, 
a11 bain d'huile, au bain métallique, au bain de sable. - Précautions il prendre, - Tubes­ 
cornuea: leurs différentes formes. - Règles â suivre tians la distillation liquide. 

Distillation solide (sublimation). - Vases sublimatoires les plus employés. - ,\Jéthode <le 
sublimation. - Préeautious ù prendre pour bien exécuter ceue opération. 
Distillation !Jazc11se (opérations pneunuuiques), - Description des appareils disüllatou-es 

propres à produire les fluides élastiques. - Tubes d'ajutage aux appareils distillatoires. - 
Choix des bouchons, manière de Jes percer.--· Tubes de caoutchouc, manière de les préparer. 
- Appareils servant à recueillir et â conserver les fluides élastiques. - Cums hydrargyro­ 
pneumatiques de Newman. - Moyen de nettoyer le mercu re des cuves. - Manit!re d'effectuer 
les distillations gazeuses. - Phénomènes dits d'absorption; moyeu de les prévenir. - Pro­ 
cédés suivis pour dessécher, purifier et dissoudre les gaz. - Eprouvettes de i\l. Dumas. - 
Flacons de Woulf; de M. Persoz, - Réservoirs a gai de l'e1,ys, de ;\I. Deville. - Vessies et 
ballons propres à la conservation des gaz. - Cloches â gaz de Cooper. - Tubes de Kerr. - 
i\Janière de prendre le poids d'un fluide élastique. - Précautions nécessaires pour parvenir a 
un résultat exact. - Règles générales à suivre dans la préparation des fluides aériformes, 
F. - Prèeipitasio», - Définition. - But de la précipitation. 
Précipitation rapide. - (Précipitation proprement dite). - Vases nécessaires. - !\lanières 

de séparer et de recueillir les précipités. - Décantation, - Siphons. - Pipettes. - filtres. 
;\Joyens de filtrer à l'abri de l'air. - Lavages des précipités, appareils nécessaires. - Règle~ 
à suivre. 

G. •- Elimi-11ati01i. - Définition. - Son but. -- ;\!odes divers d'élimination. 
Évaporation. - A froid, à chaud, dans le vide. -, Instruments nécessaires; manière d'ope­ 

rer. - Précautions à prendre. 
Dessiccation. - Instruments nécessaires i,our dessécher les solides. - Etuves de d'Arcer, 

de M. Gay-Lussac, à l'huile, 11 courant d'air chaud. - Appareils de ,\1. Liebig, de ;\J. Gmeli11 
pour opérer la dessiccation de petites quantités de matières. - Aspirateur de M. Branner. - 
Précautions à prendre._:_ Règles à suivre • 
Calcination. - Définition, - Carbonisation. - Vases nécessaires pour calciner. - Manier..: 

d'opérer. - Précautions à prendre. 
Grillage. - But du grillage. - Incinération. -·· Vases nécessaires. - fourneaux â moufle. 
- Manière d'opérer. • - Précautions à prendre. 
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Rèductio»: - Définition. - Son but. - l'tlodoe d'exécution. - Réduction 11ar l'hydrogène; 
appareils employés. - Réduction pr1r Je carbone; appareils nécessaires. - RèBles à suivre. 

DECXIÈ!lt: PAJITII. 

l'llaniJmlations proprement dites ou préparations des principaux corps simples et composés 
indiqués dans les programmes de chimie générale, 

GÉOMÉTll.lE llE!!CIUPTIVE, 

Rut de la géométrie diseriptive, - Représentation graphique du point, de la droite et du 
plan. 

Toutes les positions d'un point, d'une droite et d'un plan par rapport aux plans de projection. 
Toutes les positions que peuvent avoir entre eux deux droites, deux plans, une droite et un 

plan, 
Détermination du point de rencontre d'une droite avec un plan, et rie la longueur d'une 

portion de droite. 
Applications diverses de ces deux problèmes au point, à la droite et au plan. 
Théorie des rabattements. -- Théorie du changement de la ligne de terre ou des plans de 

projection. -- Théorie des projections cotées. 
Application de ces théories ù la solution des questions les plus importantes sur le point, la 

droite et le plan. 
Définitions des surfaces courbes les plus fréquemment employées clans les arts. (Surfaces 

réglées, surfaces de révolution, surfaces du 2• degré.) 
Double génération de l'hyperboloïde à une nappe. et du paraboloïde hyperboliqne. 
Représentation graphique dos surfaces. 
Définition du plan tangent à une surface courbe quelconque. 
Propriétés caractéristiques des plans tangents aux surfaces développables , aux surfuees 

r,anches et aux surfaces de révolution. 
· Construction du plan tangent aux surfaces cylindriques et aux surfaces coniques. 
Construction du plan tangent à une surface de révolution: 1 ° par un point donné sur la 

surface; 2° par un point extérieur; 3° parallèlement à une droite, de manière c111e dans les 
deux derniers cas le point de contact se trouve ou sur un parallèle ou sur un méridien donné. 

Construction de la courbe de contact d'un cône et d'un cylindre circonscrit à une surface 
de révolution. 

Conoïde à plan directeur horizontal circonscrit à une surface de révolution. 
Mener un plan tangent par une droite à une surface de révolution; et un plan taugent 

parallèle il un plan donné. 
Application de l'avant-dernière question à la sphère. 
Plans tangents am. surfaces du second degré antres que de révolution. 
Plans tangents aux surfaces gauches. 
Par un point donné sur le paraboloïde hyperbolique ou sur l'Jiyperholoïde à une nappe mener 

1 un plan tangent. 
Par un point extérieur mener un plan tangent aux deux mêmes surfaces, et comme appli­ 

cation, construire ùn cône et un cylindre circonscrit aux deux mêmes surfaces. 
Plan tangent parallèle à un plan donné. 
Plan tangent au conoïde et au biais passé par un point donné sur la surface. 

Intersection, 

Intersection d'une ligne quelconque avec une surface cylindrique, une surface conique et 
une surface de révolution. Cas particuliers où la ligne est une droite ou une circonférence de 
cercle parallèle au plan horizontal de projection. 
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Intersection d'un plan avec les surfaces cylindriques, coniques, gauches et de révolution. 
Intersection de deux surfaces cylindriques. de deux surfaces coniques, d'une surface cylin­ 

drique avec une surface conique, d'une surface cylindrique ou d'une surface conique avec 
une surface de révolution. Tangentes ù toutes ces intersections. Transformées. 

Appl-ications diverses. 

Construetion l O d'une sphère dont on conn_aît l{Uatrc points, 2" d'une sphère inscrite à une 
pvramide triangulaire, 3° <l'un point dont on connaît les distances à trois points donnés ou ù 
trois droites dunnees ; deux méthodes de faire un levé topographique au moyen de l'aérostat. 

GÉOMÉTRIE DESCRlPTlVE APPLIQUÉE. 

Ombres. 

Ligne de séparation <l'ombre cl de lumière. 
Arête <le séparation d'ombre et <le lumière, 
Ligne d'ombre portée; trait d'ombre; applications aux polyèdres. 
Ligne de séparation d'ombre et de lumière sur un cylindre, sur un cône et sur une surface 

de révolution; ombre portée sur le plan horizontal. 
Ombre portée dans l'intérieur <le fa niche rcetaugulairo, de la niche cylindrique et <le la 

niche sphérique. 
Ombre portée dans l'intérieur du trou de loup, de l'excavation cylindrique et de l'excavation 

hémisphérique. 
Ombre portée sur un cylindre pnr un cercle de renfort. 
Ombre de fa vis ii filet rectangulaire. 
Ombre <le vase. 
Choix de la direction du rayon Iumincux. 
Ombre du tore ou surface annulaire. 
Point brillant. 

Perspective, 

Contour apparent. 
;l!éthode générale, basée sur la géométrie descriptive, pour trouver fa pcrspecrive d'un 

objet défini, le tableau étant un plan on une surface courbe quelconque. 
l\l éthode var JlOÏn l de concours. 

Coupe des pierres. 

Définition et propriétés générales des lignes de courbure d'une surface . 
tigncs de courbure des surfaces cylindriques, des surfaces coniques et des surfaces de revo- 

Iution. 
Les génératrices rectilignes des surfaces gauches ne sont JWS des lignes de courbure, 
But de la coupe des pierres. 
Application des lignes de courliu re à la division d'un mur m1 d'une voûte en assises, et des 

.issises en pm·p:iings ou en voussoirs. 
Dénominations des faces et des arêtes d'une pierre qui fuit partie d'un mur ou d'une voûte. 
Faces de paremcnt,ull'êtes de paremeut, faces d'intrados ou de douelle, arêtes de douelle. 

faces d'extrados, joints. 
Problème général. - Et1111t données les définitions de toutes les faces qui terminent un solide, 

et les projections de toutes les arêtes qui terminent chaque face, construire ce solide au 
moyen d'un parallélipipèdc eapahle, 

92 
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Des murs, 

Dénominations: parpaing, houtlsse, carreau, lancis, 
Construction des murs plans (droits, biais, en talus), des murs cylindriques, des murs coni­ 

ques, et des mu_1·s rrauches. 
Raccor<lcmcnt <le deux murs en talus par une surface cylindrique, par une surface conique, 

et par une surface gauche. 

Des voûtes. 

Voutes plates; plates-bandes [sommiers, claveaux, clefs) pratiquées dans des murs droits, 
dans des murs cylindriques droits ou obliques, dans des murs coniques et dans des murs 
gauches. 

Berceaux en f!lein cintre, surhaussés, surbaissés. 
Berceauxpratiqués dans les murs divers ci-dessus mentionnés. 
Biais pussé ; descente droite ; voûtes d'arêtes, voûtes en arc de cloitre, 
Voûtes de révolution. 
Yoûtes conoïdes pratiquées dans un mur droit et dans un mur cylindrique droit. Diverses 

manières d'exécuter les joints. 
Voûte d'arête en tour ronde, niche sphérique pratiquée dans un mur droit, clans un mur 

cylindrique droit. 
Arrière-voussure de l\Iarseille. 
Arrière-voussure <le Montpellier. 
Escalier à noyau, - Escalier à jour, - Construction d'une portion de limon. 

Charpente. 

Construction des principaux assemblages de charpente. 
Ferme. 

§ 2. Section des élèves mécnuiclens. 

A. Examen de passage de la 1 '0 à. la 2° année d'études. 

STATIQUE ÉLÉMENTAIR:C ET NOTIONS DE DYNAMIQUE, 

( :Même programme que pour la section des arts et manufacturcs.} 

PlIYSlQUE ÉLÉlllENTAIRE. 

l\lême programme que pour la section des arts et manufactures, à l'exclusion de cc qui 
concerne: 

1 ° L'acoustique; 
2° Le magnétisme terrestre ; 
i0 Les phénomènes des interférences de la lumière, de la diffraction, des anneaux colorés, 

de la double réfraction et de la polarisation ; 
4° La météorologie. 

NOTIONS DE ClllMIE INOl\GANlQUE, 

Distinction entre les phénomènes physiques et chimiques. - Définition de la chimie. - 
Distinction des corps en corps simples cl en cor1is composés. - Constitution intime <les corps. 
- Atomes. - :'llolécules. - Différents états des corps. - Force d'agrégation ou de cohésion. 
- Affinité chimique. - Lois des proportions définies, des proportions multiples et des nom- 
bres proportionnels ou équivalents. •- l'iot:ition et formule chimique. - Principales causes 
qui modifient l'affinité, - Norucuclature chiruique. Ciassific.ition des corps simples. 
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tllétalloïJes. - Oxygène. - Chalumeau à air et il oxygène. - Hy,h·oaène. - Eau, - Dis­ 
tillation de l'eau. - Evaporation. - Azote. - Air aunosphérique, compension de I'air dissous 
dans l'eau. -Acides azotique et hypoazotique, oxyde azotique. - Soufre, acide sulfureux, 
acide sulfurique, sulflde hydrique : chlore. - Emploi du chlore 11our le blanchiment. -­ 
Chloride hydrique. - Eau régale. - Carbone. - Graphite, coke, charbon de bois, noir de 
fumée. - Acide carbonique. - Oxyde carbonique. - Carbures hydriques. 

Métauz. - Propriétés physiques. - Îtat. - Couleur. -Éclat. - Opacité, - Densité. - 
l\lallëabilité. - Ductilité. -Ténacité. - Dureté. - Action du leu et de l'électricité, 

Propriétés chimiques. - Action de l'oxyg-ènc sec et humide. - ,\ctiou de l'oxygène sous 
l'influence des bases et des acides. - Classification des métaux: basée sur leur- nflinité pour 
l'oxygène. - Action des principaux acides sur les métaux. - Alli.1i:;cs. 

Fer. - Oxyde ferreux. - Oxyde ferrique. - Oxyde Ierroso-ferrique, - Action du soufre 
sur le fer. - Combinaisons du carbone et du silicium avec le for. foutes et aciers. - Fabri­ 
cation du fer. 
Zinc. - Sous-oxyde. - Oxyde zinciquc. - Extraction du zinc. 
É'tain. - Oxydes d'étain. - Potée d'étain. - Antimoine. - Alliages d'étain et d'antimoine. 
C,li;re. - Oxydes de cuivre. - Alliages de cuivre et <le zinc; de cuivre, de zinc et de 

nickel; de cuivre et d'étain. 
Plomb. - Litharge. - i\lassicot. - l\linium. - Laminage du plomb. - Extraction. - 

Alliages de plomb et d'étain. 
Jllcrcure. - Moyens <le reconnaitre sa pureté. 

G:É:OJl!lÉTll.tl: Dë:SCll.ll'TlV:C '.ET GÉOl'll'.ÉTl\l:& D:&SClUl'TIV:& .APPLIQUÉE. 

(llèmc programme r1uc pour la section des arts et manulactures.) 

ECOLE SPECIALE DES ARTS ET :'IIAi\UF,\.CTUI\ES. 

§ 1«. Section des arts et m11nufactures. 

13. Examen de passage de la deuxième à fa. troisième mmée cl'étttdcs. 

MÏ:CANIQUE .&PPI.IQ11ÉE, 

1. - IIÉSIST.\NCE ots M1Tt:nuux. 

Résistance d'un corps prismatique :i un effort dirigé dans le sens de sa longueur. 
Solide d'égale résistance à un effort clirigé dans le sens de sa longueur. 
De la résistance d'un corps prismatique à la flexion produite riar un effort dirigé perpendi­ 

culairement à la longueur de cc corps, 
Détermination, à l'occasion de celle résistance, du moment d'inertie d'un triangle, d'un 

para_llélogramme, d'un rectangle, d'un carré, d'un cercle, d'une surface annulaire, par rapport 
:i une droite quelconque passant par le centre de gravité de chacune de ces figures. 

De la résistance d'un corps prismatique à la rupture produite par un effort dirigé pcrpc11- 
diculaircmcnt à la longueur du solide. 

De la résistance d'un norps prismatique à la torsion. 
Poussée des terres. 
Equilibre des voûtes en plein cintre et en arcs de cercle cxtrndossécs parallèlement, Don­ 

nées fournies par l'expérience sur la rupture des voûtes, 
Centre de gravité d'un voussoir. 
Poussée horizontale. 
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,\ ngle de rupture, ép:iissr,w ;', l:i def, épaisseur et hauteur des pieds droits, pour les deux 
espèces ile voûtes ci-dessus. 

Equilibre des 111ocl1i11e1 simples e11 oyant f9a,·d cm frottement et a la roideur des cordes, 

Lois du frottement de glisserncul ; preuve p:1r l'expérience et le calcul qu'il est indépendant 
de la vitesse. 

Coefficient di: frottement. An(rle de frottement. 
Enoncé du principe des vitesses virtuelles. Preuve qu'il 11c rliflère que p:ir la forme du 

principe des moments statiques. 
Principe pour ramencr , en ayant égard au frottement, un système de forces gênées dans 

leur mouvement par des obstacles fixes, ;1 un système équivah-nt de forces entièrement libres. 
ApJ1lications: Equilibre de l'échelle, du pilon et du plan incliné eu ayant égard nu frotte­ 

meut. Cas du plan incline où la puissance est horizontale cl oû elle est parallèle au plan incliné. 
Direction de la puissance pour que son intensité soit au minimum. 

Direction d'une force unique, qui pousse un point matériel contre un plan incliné, pour 
qu'elle soit en équilibre strict avec le Irottcmeut. 

Frottement des axes (tourillon, pivot], 
Frottement des pistons et iles excentriques. 
Frottement cics chaines. 
Roideur des cordes. - formule qui donne le poids capuble ile rompre une corde hlunche 

ilont le diamètre est donné. 
Equilibre, 1° de la poulie-fixe, 2• du treuil, t\0 d'une poulie mobile. -4" du palan, en ayant 

1:1~ard au frottement et a la roideur des cordes. 
Equilibre de la vis ù filets carrés el de la vis ù filets triangulaires en ayant ér~arcl au frot­ 

tement. 
Théorème de Poncelet, d'nprès Iequcl la racine de la somme cle deux carrés est érr:ile ii la 

somme des racines de ces carrés multipliées chacune par une constante (ta hic de ces con­ 
stantes). 
frottement d'une corde ou d'une courroie sur un cylindre fixe. - Tensions des deux brins 

d'une courroie sans fin. -Tension que l'on peut faire supporter ù une courroie pa1· millimètre 
c::irré de section. 

Appareils de transmission de mouvement les plus u!,ill;s : parallélor,r:11n111c, balnncicr, 
bielle, manivelle, excentrique, cnrrrcnagcs. 

Théorie des e11gre11ages. 

Constructiun par points et par un mouvement continu rie la cycloïde, de l'épicycloïde plane, 
et de la développante du cercle. 

Construction de la normale aux mêmes courbes. 
Condition à laquelle doit satisfaire la transmission de mouvcmeut par engrenage. 
Problèmes élémentaires sur le mouvement de deux cercles tangents, dont l'un doit trans- 

mettre son mouvement il l'autre avec la condition voulue. 
Pas tl't!"n engrenage, épaisseur, longueur, largeur, face, flanc d'une dent. 
Belation entre les nombres des dents cl les rayons des deux roues. 
Belotion entre les rayons el Ici. nombres de tours des deux roues. 
Formule pour l'épaisseur cl la largeur des dents d'un cngrc11.1gc. 

Tracé géométrir1uc des dents d'un engrenage l '' JJar épicycloïde, 2° par rléveloppante, 
5° 1iar des arcs de cercle. 

Ilclation entre 1° h, vitesse d'un arbre, 2° la hauteur ;i laquelle 1111 pilon ou UII marteau 
monte 1iar le moyen de cames fixées à cet arbre, t0 le nombre de levées pour un tour de l'arbre, 
-4" le r:iyon du cercle qui a servi n décrire les carnes. 

Frottement des engrenages. 
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De la manière de disposer les roues. pignons, cames. 1,c1ur que les axes supportent les 
moindres efforts. 

Trarai; des forces. 

En raison de quels éléments les forces doivent être payées dans l'industrie? 
Définition <lu travail d'une force. - Unité de travail. 
Calcul du travail d'une force constante en intensité cl en direction, I O dans le cas où le 

point d'application se meut dans lu direction de la force, 'i0 dans le cas où le point d'appli­ 
cation décrit un chemin quelconque. 

Calcul du travail d'une force variable eu intensité et en direction daus les mêmes cas. 
Applications: Calcul du travail 1° pour comprimer un volume donné <le gaz.; '2° pour faire 

le vide à un degré quelconque dans une doche pneumatique; i• du travail dû à la détente 
<l'un gaz; .4° travail pour foire mouvoir le piston dans une pompe aspirante et dam une 
1io111pe foulante. 

Travail de l'eau contre la base d'un cylindre qu'on foit plonger dans un autre cylindre 
rempli en partie d'eau. 

Travail de la force centrifuge pour faire parcourir à une masse un canal curviligne lequel 
a un mouvement de rotation autour d'un axe. 

Travail <lu frottement d'un tourillon, d'un pivut, d'un excentrique, d'un piston, d'une tige 
dans une boîte à étoupe. 
Travail de la puissance dans les machines dont les conditions d'équilibre ont été données, 
Travail de 1a résultante d'un système quelconque de forces (au moyen du principe ik•s 

vitesses virtuelles). 

Principe des forces vir;es pom· mie seule force appliqiiéc ci une &cule masse. 

Travail à effectuer pour vaincre l'inertie d'une masse dans l'hypothèse que la force appli­ 
quée à la masse lui imprime, sans agir par choc, 1° une vitesse de translation, 2° une vitesse 
de rotation, i0 une vitesse Je translation et une vitesse de rotation. 

l\Jomcnts d'inertie d'un cylindre, de la jante d'un volant, d'un cône, d'une sphère, d'un 
parallélipipède ; 1 ° par rapport ù un axe de symétrie, ~0 par rapport à un axe parallèle 11 l'axe 
de symétrie. 

Travail d'une force pour détruire, en tout ou en partie, la force vive d'une masse, Ia force 
étant supposée agir sans choc. 

Perte de travail; dans les cas précédents, lorsque la force aiît par choc, 
Principe des forces vives pour un système de force agissant sans choc, sur un système de 

masses; perte de force vive, dans le cas de chocs, évaluée a11 moyen du principe de Carnot 
(déduit du principe de d'Alembert et de celui des vitesses virtuelles) . 

Applications du principe de Carnot à la perle de travail dans le choc de deux masses dont 
les centres de gravité se meuvent sur uue même droite. 

Calcul du travail perdu par suite du choc de deux ruasses dont l'une a un mouvement de 
translation et l'autre un mouvement de rotation (application au pilon). 

Applications du principe <les forces vives: 

1 ° Relation entre ln vitesse et les chemins décrits par deux masses appliquées aux extrémités 
d'une corde qui passe sur une poulie; 

'2° Hauteur à laquelle on peut élever un poids donne au moyen de la force vive d'un volant; 
i0 Détermination au moyen de la force vive d'un volant, du frottement des tourillons de 

ce dernier; 
4° Tension d'une courroie sans fin pour transmettre avec une vitesse donnée un travail 

donné; 
0° Mesure du travail développé 1mr le gflz dans les bouches à feu, en supposant au projectile 

. un mouvement de translation et un mouvement de rotation; 
95 
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6° Dans un métier à clous, à agrafes, etc., déterminer, au moyen de la force vive de son 
volant, le travail total (utile et nuisible) qu'il faut effectuer pour fabriquer un clou, une 
agrafe, etc. ; 

7° Mèmc détermination dans une machine à percer. 

,1pplication des principes précédents aux maclüne«, 

Nomenclature eénéralc clcs diverses pièces d'une machine quelconque. 
Enumération de toutes les forces qui jouent un rôle dans une machine en mouvement (force 

motrice, résistance ou charge utile, force <l'inertie do ses pièces, forces nuisibles). 
Enumération des forces motrices (gravité, chaleur, électricité, hommes et animaux). 
Enumération des forces nuisibles. 
Machines à mouvement uniforme et ù mouvement périodique. 
Condition pour qu'il y ait mouvement uniforme. 
Vitesse maximum et rmnimum dans les machines ù mouvement périodique. Helalion entre 

toutes les forces appliquées il une machine à l'époque où ont lieu les vitesses maximum et 
1m11imum. 

Relation entre le travail moteur, le travail utile et le travail nuisible pendant une période, 
en ayant égard aux chocs s'il y a lieu. 

Influence dans une période : l O du travail des poids des pièces mobiles de la machine; 
2° de l'inertie <les mêmes pièces. 

Avantage de calculer l'effet utile des machines par celui effectué en une période. 
Avantage à pnrtagcr les frottements d'une machine en ceux inhérents à la machine mar­ 

chant ù vide, et en ceux provenant de la charge utile, pour apprécier l'influence de la vitesse 
rie la machine sur l'effet utile, dans les cas ou les forces trnnsureuom leur action avec ou 
sans choc. 

~loyen de réduire le travail des frottements. Calcul de l'effet utile d'une machine au moyen 
du frein de Prony; théorie et description de ce dernier. ;\lanière d'avoir éi;ard au poids du 
levier du frein. 

Des moyens d'approcher de l'uniformité de mouvement dans les machines. - Théorie da.• volants. 

Causes <le l'irrégularité du mouvement clans les machines. 
Avantages d'un mouvement régulier. · 
Différence des dimensions <les pièces d'une machine selon que l.t force motrice est constante 

ou variable d'intensité. 
Importance à équilibrer les poids des pièces mobiles d'une machine. 
Axes autour desquels doivent tourner les masses qui ont un mouvement de rotation, pour 

que la force centrifuge n'exerce aucun effort sur les axes de rotation. 
Calcul du poids du volant, 1° pour une manivelle simple à si1111,Ie effet; 2° pour une mani­ 

velle simple à double effet; i0 pour une manivelle double ù simple effet; 4° pour une manivelle 
double à double effet; o• pour une manivelle à double effet dans les machines à vapeur à 
détente. 

Poids du volant dans une machine où la charge utile n'est appliquée que pendant la moitié 
de chaque période. 

' Effort de la force centrifuge pour rompre les bras des volants. 
Tambours régulateurs. Rayon d11 noyau des bobines dans les mach focs d'extraction. 
Volants à ailettes de Borda pour déterminer la résistance de l'air. 

Régte!ateur à/orce centrifuge. 

Hauteur il laquelle se tiennent les boules pour une vitesse angulaire de régime donnée, 
lorsque le manchon n'a aucune résistance à vaincre. 
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Vitesse angulaire pour laquelle la force centrifuge des houles est en équilibre strict avec la 
résistance du manchon et Ir poids des boules, Poids des boules pour que cette vitesse angulaire 
Ill} dépasse que la ni~ru" partie la vitesse de régime. Excursion d11 manchon pour une non vello 
vitesse angulaire. 

.-\ l'occasion Je la théorie précédente : Énoncé et démonsumion du cas dans lequel on peut 
dans l'estimation de la force centrifuge d'une masse, supposer toute la masse concentrée en 
un seul point, le centre de gravité. 

JI. - C.\LCl:L DE 1.'EYl-'f.î UTl!.E llr.S PlmCll'.\LI'.~ ~\ \C:lllSl:S ~IOTl\11:r.s. 

Théorie des plan« automoteurs. 
\'érification si des plans automoteurs, entre deux points dont on connait la distance et la 

différence de niveau, sont possibles 11our une charge utile donnée. 
Division de chaque plan automoteur en deux parties d'inclinaisons différentes, 
Travail du transport horizontal sur rouleaux fixes et sur roulenn x mobiles. 

Théorie ordinaire des machines à vilpe ur , 

Notio116 prélintit1aires. 
Caractères distinctifs de la ra peur d'eau. Relation entre sa tension et sa température. 
Densité de la yapcur dont la tension et la température sont données. 
Quantité de chaleur absolue développée par les dillércnts corulnrstihles, Quantité <le cha­ 

leur qu'on utilise dans les foyers. 
Quantité de chaleur contenue dans un poids donne de ni peut· ù une certaine température. 
Poids de l'eau froide pour condenser un poids donné <le vapeur dont on connaît la tempe- 

rature, 
Poids du combustible pour former une certaine quantité <le vapeur donnée. 
Description de l'ensemble des parties d'une machine à vapeur. 
Division des machines â vapeur en machines i1 pleine pression et en machines à détente; 

avec ou sans condensation dans les deux cas. 
Effet utile théorique el pratique des machines à basse pression. 
Travail dû â la combustion <l'un kilogramme de combustible dans les mêmes machines. 
Effet utile, théorique el pratique des machines à un ou deux cylindres à détente et conden- 

sation. 
Travail dû à la combustion d'un kilog , de combustible dans ces machines. 
Désavantage à dépenser la vapeur dans le cylindre à une pression inférieure à celle qu'elle 

a dans la chaudière, 
Effet utile théorique et pratique des machines à détente sans condensation. 
Travail dû à la comhnstion d'un kilog , <le houille dans ces machines. 
Effet utile théorique el pratique des machines n haute pression sans détente ni condensation. 
Travai] dû à la combustion d'un kilog , de houille dans ces machines. 
Comparaison de la quantité <le travail dû à la combustion d'un kilog , de houille dans ces 

quatre espèces de machines à vapeur. 
Quantité d'eau qu'il faut pour ces diverses machines. 
Dimensions du condenseur clans les machines ù condensation. 
Déterminer: 1° le frottement inhérent à une machine marchant ù vide; '2° le frottement 

provenant ile b charge utile (a11 moyen du frein clc Prony et cle l'imlicaleur de lllacnought). 
Détermination des mêmes Irouemems par le moyen clu frein et <le la force vive du volant. 
~loyen de calculer successivement tous les frottements <l~111s une machine ù vapeur en projet 

et ainsi de pouvoir se passer du coefficient de curreetion. 
Exposé des considérations qui doivent déterminer le choix de l'espèce de machine ù vapeur. 
Règles ponr la construction cles machines ù vapeur: vitesse du volant et du piston; diamètre 

et hauteur du 'cylirn1rc ; longueur <lu balancier et de ln bielle, rayons de la pompe à eau 
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froide, de fa po11111c alimentaire el de la pompe i1 air. Course des tir,es de ces mêmes pompes. 
(Ali111e11tation des chaudières i1 besse ]'rcssion.) 

Calcul de l'espace qu.: 1.. rnpcur doit occuper dans la chaudière. Inconvénient d'un espace 
trop petit. 

Calcul du volume d'eau que ln chaudière Joit renfermer. 
Hauteur du niveau <le l'eau dans la chaudière, indicateur de ce niveau; flotteur. 
llésistance des chaudières cvlindriques suivant une génératrice et suivant une section droite. 
Rl>glemrnl ùc l'admission de la ,·a peur dans le cyliuùrc cl de l'émission de la même. 
:\nrnlagc d'une avance ù I'adnussion et i1 l'émission de la va11etn. 
,\Joyens de remédier à la condensation ile la ntpeur dans les tuyaux de conduite et dans le 

cylindre: chemises c11 foute, enveloppes diverses. 
Perte d'eau entrainée par la v:ipcur. Mu yen de dessécher Ia rnpeur avant son entrée dans 

le cvlindre. 

Théorie de Pambour sur les machines a capeur. 

Principes sur lesquels est basée la nouvelle théorie. 
"ÉgaliLé cntri: la quantité de ,·apcur produite el la quantité de va11cur dépensée. 
Égalité entre la pression de la vapeur dans le cylindre et fa résistance du piston. Preuves à 

l'appui. 
ltelation entre Ja température et fa pression dans fo rnpcur en contact avec le liquide. 
Formule qni dorme les volumes relatifs, en fonction des pressions cl des températures, <l:111:; 

les Yapcurs eu contact ou non avec le liquide (table <les volumes relatifs). 
Formule empirique CJUi donne les volumes relatifs en fonction des pressions daus les "a peurs 

en contact avec le liquide [table de ces volumes]. 
De la conservation du maximum <le densité de la rnpcur, pendant sou action Ja11s les 

machines. 
Des divers problèmes qui se présentent dans le calcul des ma~hines avec ou sans détente. 

1° De la vitesse du piston avec une charge donnée. 
~0 De la charge de la machine pour une vitesse donnée. 
;J0 De la vaporisarion nécessaire 1:our produire des effets voulus. 
De la vitesse du maximum d'effet utile. 
De la charge du maximum d'cfîcl utile. 
illode fourni par la dernière recherche pour déterminer k Irouerneut des machines non 

chargées et leur frottement additionnel 11ar unité de la charge. 
De la vapurisation qui correspond au maximum. d'effet utile. 
De l'effet utile maximum. 
Du maximum. absolu d'effet utile dans les machines à détente. 
Formules pratiques 11our les machines â haute pression. 
Théorie des locomotives, formules pratiques. 

Maclii11e$ d'épuisement à traction directe. 

Travail ries pompes aspirantes. 
Travail des pompes foulantes. 
Travail des 1,ompcs aspirantes cl foulantes. 
1° Condition pour que la vitesse ma.rimum, lors de la descente de la maitrcsse-tige , ne 

dépasse pas une limite assigru:1~; 
2° CouJitiou J•our que la vitesse de la maitresse-lige suit nulle il la fin de la course ; 
a0 l'ilêmes conditions lors de l'ascension de la maîtresse-lige et pour le cas où l'on veut 

employer la détente. 
Nachitics ao11ffla11/c1J à simple et à double effet, 
JYotio115 s11r les machines à réaction, 
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Récepteur» l1ydrauliquu. 

Hauteur duc ù la vitesse ,l'.irrin:c <lu fluide sur le récepteur (hauteur disponible); vitesse 
de régi,nc de ce dernier. 

Effet utile <les récepteurs. 
Relation entre l'effet utile, les forces vives du fluide ù l'entrée et :i. la sortie du récepteur el 

le travail moteur. 
Yaleur de l'effet utile. 
Causes rpii augmentent ou diminuent l'effet utile. 
t1/azimum absolu de l'effet utile. 
Moyens d'obtenir le masùuum absolu d'effet utile, 
Moyens d'approcher du maximum absolu. 
!liazi11111,1a relatif de l'effet utile. 
Roues verlù:ales à palettes pla11es mues par dessou«. Etret utile 111azi,111,m de ces roues. 
Diminution ile \'effet utile var le jeu ùu coursier. 
Effet utile pour une vitesse quelconque de la roue. 
Rapport de l'effet nutximum utile :'.i l'effet absolu de l'eau (coefficient de correction). 
Efficacité de la pratique qui consiste à enfoncer la roue d'une certaine quanrité, au-dessous 

du niveau des eaux d'aval. 
Roues oerticales à aubes cylindriques mues par dessous. 1° vanne el pertuis ; 2° fond du 

coursier nntérieur ; o0 fond du coursier sous la roue; -4° ressaut en arrière, canal de fuite; 
5° largeur du coursier en amont de l'orifice j 6 .. logement des couronnes dans les joues du 
coursier; 7° tracé des aubes cylinùriques; 8• nombre cl construction des aubes; 9" largeur 
des couronnes pour que ln roue puisse recevoir l'eau dépensée par le coursier. 

Effet utile 111azfom111 des roues à aubes cylindriques. 
Effet utile pour une vitesse clifffrcntc de celle qui correspond au maximum; 
Coefficients pratiques de l'effet utile. 
1h·antagcs des roues à aubes cylindriques. 
Roues à paleuc,, mues de côté, dans un coursier circulaire. 
~loyens de rendre l'effet utile le plus près possible de l'effet absolu," 
Capacité de la roue. 
Maximums relatifs dl! l'effet utile. 
Calcul de l'effet utile pour des vitesses quelconques. 
Roues à nugeh, receva11t l'eau à mie certaine hauteur. 
Dispositions plus avantageuses de ces roues; leur effet utile. 
Surface de l'eau dans les augets en ayant égard à la force centrifuge, 
Construction graphique du point où l'eau commence i, sortir d'un auget cl du point où elle 

en est entièrement sortie. De là un moyen de calculer l'effet utile sans coefficient de correction. 
Construction de la courbe décrite 1,ar l'eau, en quittant le coursier. 
Circonstance où l'on doit employer chaque espèce de roue hydraulique. 
Notions sur la machine à colonne d'eau, et calcul de son travail utile. 
\.. haines à godets. 
Chaines a chapelets. 
Roues à pale/les pendante« mues dans un coura11t indé/foi. 
Valeur du coefficient de résistance des aubes. 
Vitesse de la roue pour le maximum d'effet. 
Boues à rames serrant à montoir les bateau», 
Travail tics roues motrices. 

Turbine Fournegron, 

r~scription de toutes les parties d'une turbine. 
L'eau dans cc récepteur travaille uniquement par force centrifuge (d'Aubuisson). 

94- 
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Vitesse du maximum d'effet utile dans le cas où le premier élément d'une palette est perpeu­ 
diculaire n la circonférence intérieure et le dernier élément tangent il la circonférence 
extérieure. 

Mème cas, le dernier élément faisant un angle J' avec la circonférence extérieure. 
Vitesse du mn:r:imum d'effet utile dans le cas où le premier élément d'une palette fait un 

angle quelconque avec la circonférence intérieure et un angle soit= 0 soit= 8 avec la 
circonférence extérieure. 

Calcul de l'angle que fait, dans les deux cas précédents, le dernier élément d'une directrice 
avec la circonférence intérieure. 

Construction grapl1ique <le la vitesse de l'eau au dernier dément d'une palette. 
Conditions ù remplir pour qu'il n'y ait ni jaillissement <le l'eau, ni aspiration de l'air. 
Tracé des directrices et des palettes. 
Tracé rrmphique qui montre que la turbine ne rend presque plus d'effet utile lorsqu'elle 

marche à une vitesse qui dépasse notablement la vitesse du maximum <l'effet. 
Pourquoi l'effet n'est pas notablement diminué lorsque la turbine est noyée. 
Calcul des dimensions d'une turbine poul' une chute et une dépense donnécs ; ce que l'on 

doit entendre par rayon extérieur de la turbine. 

PHYSIQUE INDUSTRIELLE, 

Cloche a plongeur. - Principaux systèmes de cloche ÎI plongeur. - Machines i1 plonger , 
Presse ltydraulique. - Calcul de la paissance d'une presse hydraulique el de la charge de 

la soupape. - Principaux systèmes de presse hydraulique. 
Siphon. - Théorie. - Différentes espèces de siphon. 

llYOR1'UilQUE, 

Écoulement constant. - Vitesse d'écoulement et dépense var un orifice en mince paroi 
libre ou noyé, par un déversoir, par un ajutage cylindriqre, conique, par un coursier. - Jets 
d'eau: Hauteur effective. - Influence des ajutages sur la hauteur. 

Écoulement variable tlcs liquides hors <l'un vase qui se vi<le librement. 
i\Iournment de l'eau dans les canaux découverts et dans les tuyaux de conduite. 
Écoulement des gaz sous une pression constante. - Conduites d'air: dépense d'une conduite 

pour une pression donnée dans le réservoir. 
Établissement de distributions d'eau et de gaz. 

CRAl,lrnR. 

Ucs11re des hautes températures. - Thermomètres et pyromètres. 
Dilatation. - Moyens d'en prévenir les effets nuisibles. - Pendule compensateur. - 

Pendule de Breguet. 
Cheminées. - Vitesse théorique de I'air dans une cheminée, - Vitesse eu égard nu frotte­ 

ment: dans une cheminée cylindrique ou prismatique placée directement au-dessus du foyer 
ou précédée d'une conduite dont les différentes parties peuvent être à différentes tempéra­ 
f ures ; dans une cheminée rétrécie à l'orifice ou à la base; dans une cheminée composée de 
différentes parties cylindriques ou prismatiques, dans une cheminée conique. - /llaximuni 
<le tirage des cheminées. - Dimensions et formes des cheminées. - Influence des vents sur 
Je tirage <les cheminées. - Perle de chaleur par les chemiuécs. - Influences de la nature des 
parois. 

Tirage par l'air refroidi. - Par un jet de vapeur. - Tirages mécaniques, - Influences qui 
agissent sur un tirage quelconque. 

Combustibles. - Détermination physique du pouvoir calorifique des combustibles: méthodes 
de Rumford, de Mareus-Ilull, de Lavoisier et de Laplace, - Détermination de pouvoir r.1yon­ 
nant des combustibles. - Choix du combustible. 
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Foye1's. - Différentes parties d'un foyer. - Foyers fumivores : à flamme renversée, à 
introduction d'air sur la flamme, doubles, i1 alimentation continue, avec injection de vapeur 
d'eau. - Foyers à charbon maigre, à anthracite. 

Ctuuuùèree, - Essai des chaudières. - Surface de chauffe. - Influence des carneaux. - 
Forme des chaudières : de Ncwcornmen, de Watt, cylindrique, à foyer intérieur , à bouilleurs. 
à tubes réchauffeurs, tubulaires. - Explosions des chaudières: causes connues. - Ap1iareils 
de sûreté: soupapes de sûreté. - Calcul des dimensions et de la charge d'une soupape <le 
sûreté. - l\Janomèt1·cs : .'1 air libre, à air comprimé, métalliques. - Thcrmo-manomètres. 
- Plaques fusibles. - l\loyens de prévenir un abaissement excessif <lu niveau de I'eau. - 
Indicateurs de niveau. - Alimentation des chaudières. - Reniflards. - Moyens de prévenir 
les incrustations. 

Distillat-ion. - Calcul de la surface de chauffe de la chaudière et de la quantité de combus­ 
tible nécessaire ponr vaporiser, eu un temps donnée, une quantité donnée de liquidc.-Calcul 
<les dimensions des serpentins. 

Évaporntion: Spontanée à l'air libre. - Par un courant d'air forcé. - A l'air libre et par 
la chaleur. - Calcul de fa dépense de combustible. -A l'air libre et à J'aide de la vapeur. 
- Dans le vide. - Dans le vide et pnr ln chaleur. 

SécliUfJe : Par l'air chaud. - Calcul de la température de l'air <lu séchoir, et de la dépense 
de combustible. - Par l'air desséché. - P11r des surfaces chauffées. 

Chouf!nge. - Par le rayonnement dn combustible. Cheminées : Proportions et différentes 
constructions.- Causes qui font fumer les cheminées.- l'oèlcs-cherninéesc-> Poêles. - Che­ 
minées à flamme renversée. - Calorifères. - E{fot utile des calorifères. Dimensions de leurs 
parties principales. Calcul de la dépense de combustible dans des circonstances données. 
- Chauffage à ]a vapeur ; dimensions et conditions de construction des tuyaux conducteurs ; 
dimensions des récipients ou appareils de condensation. - Chauffage a circulation d'eau 
chaude ; calcul de la vitesse de circulation et de la dépense de combustible. - Principaux 
appareils. -Cliauffage à circulation d'eau chaude et pnr la vapeur. - Perle de chaleur par 
les vitres et les murailles. 

Chauffage des liquides.-Refroidissement des corps. - Moyens de le retarder ou de l'accé­ 
lérer. - Refroidissement des corps au-dessous de la température ambiante. - Congélation clc 
l'eau. - Glacières. 

ÉLECTRICITi:.. 

Paratonnerres. - Electre-magnétisme, employé comme force. - Systèmes principaux <le 
machines électro-motriccs. 

Télégraphes électriques. - Piles employées. - Eloctro-aimant ; alarme, - fils (leur résis­ 
tance). - Insulateur. - Systèmes de Morse, de Wheatstone; à cadran, rie Siemens, <le Gloe· 
sener, typographiques. 

UlllltR&. 

Photométrie. - Phares. - Photographie. 

MINÉRALOGIE. 

CO~S'îlTUTIO:, OP.S Mli'ÉI\AOX, 

Théorie atomique. - Eléments chimiques. - Combinaisons définies, combinaisons indéfi­ 
nies et mélanges. - Lois des combinaisons définies. - Formules chimiques et minéralogi­ 
ques, - Transformation de ces formules. - Héduction du résultat numérique <les analyses 
en formules et réduction des formules en poids. - Lois des combinaisons indéfinies, - 
Récluclion en formules. - Discussion des analyses chimiques. - l\'lélanges. 
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rl\OPl\lÉTb 11UTSHl\!ES, 

Et«; des rcrps. 
P ,·orriNi'!a 9éométriqi:c.~. - Formes cri· tnllines régulièn•s. - Définition des di verses parties 

des cristaux. - Formes simples nt composées. - Formes dominantes et modifiantes. - Trou­ 
cntnres. biseaux, pninu-ments. faces terminales. - A xe des cristaux. - l\lrsure des angles, 
ernp lois dr-s r,onio111!!lrl's. - Structure des cristaux. - Théorie d'Haüy. - Lois de cristallo­ 
graphie. - l.oi de symrtric. - Loi d'inclinaison des Iuccs. - Formules cristallographiques: 
notation d'lluûy ; uotatiun de :\1. Gustave Ruse. 

Dil'i·.ion des formes eristnllines eu systèmes et en groupes. 
A. P,·,•mier .tys/1\1111•. - 1 ° Croupe oct a éd rique. Formes simples : octaèdre, octotrièdres. 

tn1p1:zoèdrrs, dodéoatétraèdres. rhombodo-décnèdre. hexntéraèdrcs, cube, 2" Groupe tétraé­ 
dr·irpic. Formes simples : tétraèdre, trapézodudéeaèdrcs. tétrntriédres, tétrnhexnèdres, etc. 
Gm1Jpc dodécaédrique. Forures simplcs : peutagondodécaèdrcs , dodécadièdrcs. etc. 

1;. Deu xième ~ysrème. - 1° Groupe quudrntjque. - Formes simples : quadructaèdres , 
prismes tétragonnux, prismes octogonaux sr métriques, face terminale droite, 2° Groupe qua­ 
dratique avec hémiédrie rotatoire perpendiculaire à l'axe. -3° Groupe sphénoédrique. Formes 
simple : sphénoèdres, scalénoèrlrcs tétrngonnux. 

C. T,·oisiè11ie$ystème.- 1° Groupe hcxacdriquo=-Forrnes simples: hexagondodécaèdres, dido­ 
décaèdres. prismes hexagonnux, prismes dodécngonaux sjmétriqucs , face terminnlo droite. 
2ÙGrouyu: hexaédrique avec hémiédrie roturoire perpendiculaire à l'axe. 3° Groupe rhoruboédri­ 
que. Formes simples: rhomboèdres. scaléuoèdrcs, etc. -4° Groupe rhomboédrique à axe hétéro­ 
polairc. Formes simples : pyramides trigunules ù hases triangulaires équilatérales, pyramides 
hexngonales ù bases hexagonales symérriques, etc. 5° Groupe rhomboédrique avec hémiédrie 
rotatoire perpendiculaire à l'axe. 6° Groupe rhomboédrique avec hémiédrie rotatoire oblique 
ii l'axe. formes simples: trapézoèdres trigunaux, etc. 

D. Q11at,·iè111e système. - 1° Groupe rhombique. Formes simples : rhombuctaèdres. prismes 
rhombiques, ln et ~• faces latérales, face terminale. Forces composées caractéristiques : 
octaèdres rectangulaires. prisme rectangulaire droit. 2° Groupe sphénoîdique, forces simples: 
sphénoïdes, etc. 

E. Ci11quième sy.~tème.-Formes simples : prismes klinorhornbiques, 1 '0 et '2° faces latérnles , 
face terminale. Formes composées caructéristiques : octaèdres rectangulaires ohliques, prismes 
reetangulaires obliques. 

F. Si:rième système.-Formes composées caractéristiques : octaèdres biobliques, klinoèdres. 
Relations géométriques entre les systèmes cristallins. 
Détermination des systèmes cristallins, des formes primitives et des formes secondaires, 
Groupement des cristaux. 
formes cristallines irrégulières. 
Relation entre la forme et la constitution moléculaire. Isomorphisme et isoruéi-ie, 
Formes concrétionnées, fragmentaires, massives. 
Textures cristallines, feuilletées, compactes, celluleuses, conglomérées, meubles, orga­ 

niques. Cassures. 
Propriétés optiques. Transpm ence, translucidité, opncilé.-Réfrangibilité simple, <louble.­ 

Relation entre le mode de réfraction el la forme des cristaux. - Éclat. - Couleur. - Poly­ 
diroïsroe.- Phosphorescence. 
Proprièté« caloriques. 
Propriêtès électriques. - Conductibilité , développement, nature de l'électricité, relation 

entre les propriétés électriques et la structure. 
Propriétés magnéliques. 
Pr0J1riéfé.s 111érn11iq11es. - Densité, consistance, élasticité, dureté, cohérence, ductilité, 

flexibilité, graphicité. 
Propriètès 019a11cffJ1liquC's. - Tactilité, sonorité, odeur, saveur. 
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l'IIOPl:IÉTfS CDIXIQUS, 

Préliminaires. - Du chalumeau. - De la flamme. - Des ~upJ,orts et autres instruments 
accessnires. 
Yoie sèche. - Action de l.t chaleur : calcinatieu. - fusibilité. - Volatilisation. - Polr­ 

morphisme. - Changement dans Ja transparence. - Electrisation. - Magnétisation, etc. - 
Changements chimiques. - Décompositions. 

Action de l'oxygène: grillage. - Inflammation, - Combustion. - Coloration des flammes. 
- Oxydation. 

Action du carbone : Réduction. 
Action de l.1 soude : Décomposition. - lléduction , - Fusion. - Préparation il la voie 

humide. 
· Action du sel de phosphore, du sel de phosphore cuivrique, du borax , <l11 bisulfate potas­ 
sique, du réactif de Turner, du chlorure ammouique , du verre de silice et de soude, du 
salpêtre, du nitrate cobnltique, <lu for, <le l'étain, du plomb. 
Foie lounide, Action de l'eau. - Décompositions. - Combinaisons. - Dissolution. - Déli­ 

qucscencc.e- Efflorcsccncc.-Action des acides sulfurique ci nirrique, du chloride hydrique, 
<le l'eau régale. 

Action du nitrate argentique, du chlorure bnrytique, de l'amidon, de l'acétate plombiquc, 
du sulfide hplrique, du sulfhydratc am111011i11uc, de l'unuuoniaque, de la potasse, du carbonate 
arumonique, du carbonate potassique, du sulfate potassique, de l'acide oxalique, <lu phos­ 
phate sodique, de l'acide nitropierlquc, du chlorure plutiuiquc, du cy.mure ferroso-potas­ 
siquc, du cyanure fcrrico-potnssiquc, du sulîo-cyunurc potassique, du cy:1nurc mercuriquc, de 
Ja teinture de noix de galle, du sulfate ferreux, du zinc, du fer, du cuivre, de 1'01·. 

:\téthode d'analyse qualitative. - Itéaetion des corps simples, 

CUSSlflCATI0!I DES lll!'ltl\A0X. 

Classification adoptée. Description des minéraux qui entrent dans la composition <les roches 
et de tous autres qui se trouvent en Belgique. 

DOCIMASIE. 

5 I. 
UA.LYSE QUALITATIVE, 

Caractères pl1ysiques qui peuvent servir à distinguer les corps les uns des autres. 
Caractères chimiques qui servent à reconnaitre les corps. 
Analyse qualitative par mie sèche, - Usage des instruments employés dans ce mode 

<l'analyse. 
Réactifs pour le chalumcau.-Qualités qu'ils doivent ofli-ir.-Rèrrlcsgénéralcs pour les essai.i 

au chalumeau. - Caractères pyrognostiques des oxydes métalliques. - Marche à suivre dans 
l'analyse qualitative par voie sèche. - Analyse qualitative var voie humide. - Réactifs pour 
)a voie humide.-Caraetères spécifiques qui servent à reconnaitre les oxydes des acides et del! 
sels. - Qualité qu'ils doivent offrir. - l\Jarche à suivre pour reconnaitre les corps qui eoru­ 
}>0sent une substance mi11érale.-i\léthodc <l'élimination spécifique: ses avantages et ses incon­ 
vénients. - "Méthode <l'élimination générique : principes sur lesquels elle repose; avantages 
de cette rnéthode par mie humide. - Ilègles et marche i1 suivre dans l'analyse qualitative. 
- Séparation des corps qui font fonctions de base. - Hecherche des corps qui peuvent se 
trouver à l'étal d'acide. 

A:Ul.TSE QtA:'ITITATIVE, 

Bègles générales a 'suivre dans I'analyse quantitative par voie sèche ; cas auxquels elle peut 
s'appliquer; avantages qu'elle présente. - Réactifs oxydants, désulfurants, cl. fondants. - 
Analyse quantative par voie sèche au chalumeau d'après la méthode de JH. Plauner : des- 

9v 
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cription des instruments et appareils. - Analp;e qunntitativc par voie humide : Uèglcs géné­ 
rnles il suivre dans l'espèce; cas où il eouvient d'y aveir recours; avantages et inconvénients 
de l'analyse quantitative synthétique et de l'analyse quantitative analytique. 

§ Il. 
001:IIUSIE DC FEI\. 

A. Essais des minerais de for par voie sèche : Fondants employés. - llc>dc d'opérer. - 
Béduotion du procesvcrbal d'essai. - Effots produits sua· l'essai par la présence des pho,;­ 
phates, des arscniatcs et des pyrites. 

Essai des minerais de fer p:ir voie luuuide , 
Procédés de ,\J. Fuchs et de il!. Ebehuen , )>Our déterminer les quantités respectives des 

oxydes ferreux et ferrique. - Détermination de l'acide phosphorique, de l'oside zineique , 
B. Essais de produits d'usines : laitiers, scories de toutes sortes, battitures. foutes, aciers cl 

fers. - Détermination du carbone cl autres éléments contenus duus lr.s fonte,; et dans les 
aciers. Procédés deM. Karsten, ile :U. Gay-Lussac, de )J. Hegnaull, de .,1. Bromeis, de :u. Fuchs, 
de M. Bcnélius. 

DOCl:l!.\SIE Pl! Zl:'IE:. 

A. Essais des minerais de zinc par voie sèche.e=Essni de la calamine Jl:lr la méthode de 
:M. Berthier; de 1\1. Chanrlclon. - Essai des blendes. - Essais des ruinerais de xinc par voie 
humide. 

B. Essais des produits d'usines : 1.i11c du commerce, cadmies, o:tpulfures. 

OOt:lllASlf Dt: 1.'tT,U!'I. 

A. Essais des minerais d'étain : 1° par voie sèche : méthodes de )t. Berthier et de .\1. Platt­ 
ner ; ~0 pal' voie humide. 

13. Essais des produits d'usines : zinc du couuuercc, alliages ferreux. - Essais des scories 
par voie sèche et par voie humide. 

OOCIIIASCE Oil ccrvse. 

A. Analyse <les minerais de cuivre par voie sèche. - Essuis des minerais de r.ni.rc au cha­ 
lumeau d'après la méthode de M. Plauncr. 

Par voie humide, procédé de 1\1. Berthier. 
B. Analyse iles produits d'usine. - Essai des scories, des malles. par voie sèche et humide. 
- Essai du cuivre du commerce et des alliages d'étain et de cuivre , de zinc et de cuivre . 
1 • par voie sèche ;,u chalumeau; 2° par voie humidco--Essni des résidus de la fabrication du 
laiton par la blende. 

l>OCJIII.\SU: DE PLOJIB, 

A. Essais des minerais : ]• par voie sèche. - Exposition des Ji vers procédée indiqués pour 
essayer les galènes. - Procédés de M. Plauner ; ~0 par voie humide. 

B. Essais des produits d'usines (alkilou s , schlichs, plombs d'œuvrc et marchands mattes, 
scories • abstrichs , litharges , fonds de coupelles, fumées de di l'ers fourneaux) : I O par voie 
sèche ; '2° par voie humide. 

DOCIHASIB DE t'A!'ITUIOl:tE. 

,\. Essais des minerais d'antiruuine p:ir mie sèche cl huu.idc. 
13. Essais des produits d'usines ( rër.:ule ù',111Li111oi11e, scories, alli,,ccs), par mies sédu; el 

humide. 
DOClllASlt DU IJISJIHII, 

A. Essais des minerais par voies sèche et humide, 
Il. Essais des produits d'usines (ùiw1111!1 ,lu crmmerce , couptllc~ et scorificariuns renier­ 

niant de l'oxyde). 
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DOCIM'..'.C!E un 11.ERCURE. 

Essais des minerais par voies sèche et humide, - Essais des produits d'usine (mercure du 
commerce). 

DOCll!ASIE DE L' ARGE:-IT. 

A. Essais des minerais par voies sèche. - Essai par fusion avec flux réductif. - Essai par 
fusion avec flux oxydant. -Seorification, - Amalgamation. - Essai des minerais par lamé­ 
thode de ;u. Plauuer. - Règles de Harkort et <le M. Plauner pom· doser l'argent et l'or par 
les boutons de retour. - Essai des minerais pa1· voie humide. 

B. Essais des produits d'usines. - Argent affiné, - Alliages, - Essais par voie sèche au 
chalumeau et 1iar la méthode ordinaire; essais par voie humide, 

DOCUJ.-\5/t DE J.'0/1. 

A. Essais des minerais d'or par voie sèche au chalumeau et par voie humide. 
B. Essais des produits d'arts: or allié ou mélangé , débris d'ateliers. - Cendres d'orfèvres 

(par voies sèche et humide). 

C, Exa111en de pasBage de lei troisième à la quatrième année d'étude», 

GÉOLOGIE, 

Défini/ion des iliccrses branches de la géologie. -· But de cette science. 
Caractères géométriques. - Déterminations géognostir1ues, graphiques et numériques des 

masses minérales--=Cartes et coupes géulogiquas. - Direction, inclinaison, puissance et allure 
des masses. - illnsses limitées par des joints de strntification : couches, bancs, lits; - masses 
limitées par des joints d'injection : typhons, filons, amas, coulées; - masses limitées par des 
joints de texture, des fissures ou des failles. 

Caractères minéraioqiquee. - Roches : définition , classification, description. 
Caractères paléontologiques. - fossiles: définition, distribution, 
Origine du qlobe, - Phénomènes qui ont précédé et suivi la consolidation superficielle du 

globe. 
Définition, composition et liaison de« terrains, - Classification des terrains en trois classes, - 

Suivant le mode de formation : 1 ° neptuniens ; '.2° plutoniens; i0 geyseriens 

PRElllÈl\E CLi.sse. - Terrains neptuniens, 

Caractères généraux, formation, soulèvement, consolidation , rnétamorphisme, épigénie, 
altérations diverses. 

'Moyens employés pour connaitre l'âge relatif des couches et pour reconnaitre les terrains 
qui ont été déposés en même temps sur des points plus ou moins éloignés de ln surface du 
globe. Valeur relative dos caractères géométriques, minéralogiques et paléontologiques pour 
déterminer la chronologie et la limite des formations. 

Classification et description des terrains ncpLuniens de la Belgique et des contrées voisines: 

1 cr ordre, Terrains primaires: 
Terrain ardennais; 
Terrain rhénan ; 
Terrain anthraxifère et houiller. 

'2° ordre, Terrains secondaires : 
Terrain pénéen ; 
Terrain triasique; 
Terrain jurassique; 
Terrain crétacé. 
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;:
0 ordre. Terrains tertiaires. 

/4° ordre. Terrains quaternaires. 

DEDXIi:lIE CLASSE. - Terrains plutoniens. 

Caractères i\énéraux.-Modc de formation et de refroidissement. 
Détermination chronologique an moyen des caractères géométriq ues et minéralogiques. 

Classification et description : 

1 •• ordre. Terrains ayalysiem: 
Terrain granitique; 
Terrain porphyrique. 

~c ordre. Terrains r,y,oi'des: 
Terrain trachytique ; 
Terrain basaltique; 
Terrain lavique, · 

rno1s1tnF. CI.ASSE. - Terrains geyseriens. 

Caractères généraux. l\fode de formation. Détermination chronologique au moyen des carne­ 
tères géométriques et paléontologiques. 

Classification et description des filons et des amas gcyscriens métallifères et lithoïdes. 
formation des montagnes et des vallées. 

:l:XJ>LOlTATlON DES MINES (r111:~ui:nF. l•An'flf). 

Gisement de la houille et des minerais. - Désignation des diverses parties et des accidents 
des couches et des filons. 
llfoyens d'alfaquer les roches. - Outils. -- Tirage à la poudre. - Fleurets , marteaux, eu­ 

rettes, etc. - Méthodes <le bourrage. -· Amorçage, fusées, batteries électriques, mines simul­ 
mnées.i--rl'iragu sous l'euuv-=-Cuuscs d'uccidents.c--Précaution qu'exige l'emploi de 1a poudre. 
- Emploi du feu. - I\Jachincs pour excaver les roches. 

Ëœcaoations souterraines. - Diverses espèces de galeries de mines. - Moyens de soutène­ 
mc~t.-13ois11grs.-Essenccs de bois. Conditions de leur emploi. - Maçonnericv-- Matériaux, 
murail1erncnt partiel ou total.-1\lodc d'cxécution.c--Creuscment des galeries dans les terrains 
rbouleux, dans les sables boulants, - Procédé de 1\l. Durieux. 

Galeries à grandes sections. - Leur deatinationv c-- Divers modes de creusement et de mu­ 
raillement.-Méthodes employées en Belgiquc.-T□nncls du canal de Charleroy, de Curnptich, 
cle ln Vesdre , de Buret.--l\Jéthocle anglai~c.-Méthoilcs employées au canal de Saint-Quentin, 
au canal de Bourgogne. - l'tléthocle de 1\1. Brunel. - Tunnel sous la Tamise. 
Des puits. - Formes diverses.c=Boisage et muraillement des puits.-Creusement des puits 

dans les terrains aquifères éhouleux. - Dans les terrains meubles. - Emploi des palplanches, 
des faux cuvelages , des tours en maçonnerie, des cylindres métalliques. - J\loyens divers 
d'excavation sous l'eau. - l\loyens de pénétrer sous les cuvelages auxiliaires. - Emploi de 
l'air corn primé; ses avantages. 
llfoyens de repousser les eaux. - Cuvelages en hors (Liége et Hainaut), en fonte (Angleterre), 

en maçonnerie (ln Ruhr et Seraing], - Calcul de l'épaisseur à donner aux cuvelages. 
Serrements dans les gnleries. - Serrements en bois.v-Droits à assises obliques. - Sphéri­ 

t]lies. - Epaisseur à leur ùunncr. - Serrements en maçonner-in, 
Serrements dans 11n puits on plates cuves. - Plates cuves portantes ou foulantes. - Plates 

cuves en bois, en maçonnerie.c- Chargeages, puisards ou bouguons. 

TRANSPORT, 

Trn.mport iutèrieur, - Dillércntcs espèces <le mies en bois, ù ornières en fonte et en for. 
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- Iiispositlnn cl pente des voies.c-Evitements et changements de mies, courbes, croisements. 
- Plans automoteurs. - Vallées. - Canaux souterrains. 
App4reils ile lrat1spo1·t.-Traincau1, brouettes, chiens de 111i11es, wagons. -Fonne, matière 

et dimensions. - Influence du poids mort, des essieux, des roues. 
:J/o!eru-.,. - L'homme, les animaux, les machines. - Comparaison de ces moyens. 

ElTRACTIO~ f.T TRAl'ISPORT ."- l,\ S\JI\FACE. 

Appareil$ d'extraction: - Tonnes. berlaines ou bcnnes , cages. - Av,inta3es de guider les 
appareils. - Diverses espèces de guicles, cadres conducteurs, cordes en fil de fer, guides eu 
Lois, rails verticaux. - i\loycns de chargement et de déchargement.- Ponts roulants, portes, 
leviers articulés. - Cages à plusieurs étagos, modes de chargement et de déchargement. 

Câbles d'extractio11. - Foru.e, dimonsions, matière. - Chaines, càhle» ronds et câbles plats. 
- Gibles en chanvre, en aloès, en fil de for. 

Moyens <l'équilibrer le poids des câbles. =-Câblcs sans fin, câbles contre-poids, plans incli­ 
nés, bobines et tambours coniques. - Calcul du nopt1 des bobines. ~ Moyen mixte avec 
contre-poids et bobines. - llellcs fleurs cl molettes. 

Compteurs cl indicnteurs. - Sonnette, porte-voix. - Calcul <les freins, - Disposition-des 
bobines sur l'arbre. 
Mac:l1ine$ d'extrncti011.-Trcuils mus par les hommcs.c--blnnégcs.c-Bnlunccs d'cau.-Roues 

hydrauliqucs.-1\lachines à vapeur avec ou sans ualancior, avec ou sans engrcnaz-c.- Dispo­ 
sitions les plus convenables. 

Mo!•cns d'extraction 1i:11· des tubes atmosphériques, par des tiges ù mouvements parallèles. 
- Leurs inconvénients. - Comparaison a\'CC les moyens ordinaires. 

· Transport â la surface. - Moyens de déchargement. - Triage. -1.a.vage. - Emmagasinage. 
- Expédition. - Grues, bascules, drops. 

EXPLOIT.HW.,. 

Description sommaire des principaux modes d'exploitation. - Expoitntion à ciel ouvert, 
exploitation souterraine. - Arrachement de In houille, havage des couches, abatagc, arrache­ 
meut des couches sans havage. -Tailles, tailles droites, tailles en gradins renversés, en 
gradins droits. - l\Iéthodes d'exploitation sans remblais : - 1 ° Par piliers abandonnés; - 
,0 Par piliers el massifs que l'on reprend; - i0 Par éboulement. 

Méthodes par remblais, - Par gradins droits; par gradins renversés on pr.1· tailles droites 
avco "\ oies obliques ou horizontales. - l\léthoclc par simples galeries. 

c;HZMU: ll'i"DUSTll.IEl,l.E. 

1. CllllllE ll'IOllGAl'ilQUE, 

Ea11:e, - Eaux propres aux applications industrielles; substances qu'elles contiennent. 
Clarification et filtration des eaux de fabriques. - Incrustation des chaudières à vapeur; 
moyens de les prévenir. - Action corrosive des eaux vitrioliqucs employées comme eau d'ali­ 
mentation des machines à vapeur; moyen de prévenir leurs mauvais effets. - Analyse 
qualitative des eaux naturelles ci-dessus indiquées. 

Combustibles, - Bois. - Propriétés physiques et composition des essences dont on fait 
usage comme combustible dans les arts chimiques. - Pouvoir calorifique et rayonnant. - 
Tourbes, - Variétés, composition, pouvoir calorifique et rayonnant. -Tourbes eomprin:ées; 
détail de divers moyens de compression. - Liqnitées, -- V.1riétés, composition, pouvoir calo­ 
rifique cl rayonnant. - Ilouilles. - Variétés et composition. - Classification. - Caractères 
des houilles grasses maréchales ; des houilles grasses à longues flnrnmes ; des houilles maigres 
à longues flammes; des houilles dures ù courtes flammes et des houilles maigres à courtes 
fla111111cs ou anthracites. - Puissance calorifique. - Anthracite. - Caractères physiques, 
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composition el pouvoir calorifique. - ~lanière de le brûler dans del! fourneaux à grille. - 
Comparaison des combustibles dam leur» applicatio111. - A va otages et désavantages particuliers 
ù ehneun d'eux dans son emploi industriel. -- Analyse immédiate des combustibles. - Déter­ 
urination du pouvoir calorifique au moyen de la litharge; influence des pyrites. - Détermi­ 
nation de la proportion de pyrite. - Combustibles factice, o" artificiels. - Combustibles 
patentés de ;\IM. Gcnrr. Kurtz , Bell, Newton, Williams, Warlich, Rees, 

Gaz-liglit. - Consiucrations générales sur les matières les plus propres a fournir Je gai­ 
!ight. 

Gaz de la houille, - Choix des houilles pmpres à la fabrication dû i;ai-light. - Principes 
écluirants ; obscrvntions relatives à leur formation; rendements. - Composition, analyse et 
puissance éclairante du gni do la houille - Marche du travail et description des appareils 
adoptés pour la fabrication. - Disposition générale d'une usine à gaz. - Conduites de gai.­ 
Conditions auxquelles doivent satisfaire les tuyaux de conduite. - Canalisation d'une usine. 
- Poses tics conduites et des siphons. - Projet d'une usine à zai. 

Emploi des produits secondaires de la distillation de la houille cl de l'épuration du gaz. - 
fabrication des /,ydrocarbures, du brai gras, des mastics bitumineur, du noir de fumée, des 
1ul[f!le et chiorliydrale d'am111011iWJue. 

Gaz de, matières grœses et résineuses, - Compositions, analyses et pouvoirs lumineux. - 
Disposition générale des appareils de fabrication. - Rendements. -- Emploi des eaux savon­ 
neuses des fabriques. --Appareils de transport des gaz portatifs comprimés cl non comprimés. 
- Résidus et produits accessoires. 

Principaux systê.mes des becs (Burner). - Formes et dispositions des becs. - Détermination 
de leurs diverses dimensions. 

Soufr«, - Son extraction des minerais qui environnent les volcans cl des sulfures métalli­ 
qnes. - Raffinage en masse, en fleurs, en canons. - Améliorations apportées dans le raffinage 
sous le rapport sanitaire. 
Acide ,ulfu,·ique des chambres, - Disposition de l'appareil a combustion continue. - Pro­ 

duction de l'acide sulfureux pnr le grillage des pyrites. - Construction et disposition des 
chumbrcsc-c-Soudàge autogène.c-Dimcnsions à donner au four a combustion et aux chambres 
pour une production donnée. - Maladie des chambres - Concentration de l'acide. - Projet 
et devis d'une fabrique d'acide sulfurique. 
Acide sulfuriqtte de Nordhausen. -- Procédé de fabrication. - Fourneaux distillatoires de 

Hermdorf cl de Iladnitz en Bohême. - Produit acccssoire.j-i- Comptes de fabrication. 
Acide nitrique, - Fabrication au moyen des nitrates de potasse et de soude. -- Purification 

et blanchiment, 
Pl,osplioi-e - Fabrication du phosphore. - Allumettes chimiques. 
Sel marin. - Sel gemme. - Exploitation des marais salants et des sources salées- Falsi­ 

fication. - Emploi des eaux mères et du schlot. 
Sulfate de soude. - Extraction du sulfate de soude des eaux de la mer. - Sa fabrication au 

moyen du sel marin et de l'acide sulfurique. - fours simples cl fours doubles à sulfate, - 
J\1oyens employés dans le but de retenir le gai acide hydroehloriquc. - Comptes de fabri­ 
cation. 
Soudes factices. - Procédé de fabrication de Leblanc. - Influence des dimensions du four 

sur la qualité et la quantité des produits. - Baffinage de la soude brute. - Lessivage par 
touillage; au moyeu de l'appareil à double déplacement. - Cristallisation. - Comptes de 
fabrication. 
Potasse. - Qualités diverses. - Alcalimétrie. Fabrication. 
Salpêtre. - Exploitation des nitrières naturelles et artificielles, - Epuisement des matières 

salpêtrées. - Fabrication du salpêtre par le nitrate de soucie. 
Raffinage du salpêtre - Mo,lc suivi en Angleterre; salpêtre en 1mins. - Essai commercial 

du salpêtre. 
Poudre â canon, - Préparation et c11oix <les matières premières. - Influence sur la corn- 
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bustiou de la poudre des matières premieres, du dosage, de la fFOilSCUr et de la forrue des 
grains, du lissage et de la densité des grains. - Espèces de poudre uéeessnires.c-. Fabrication 
de la poudre.- Procédés des pilons; procédé des tonnes, des meules, de Waltbam Abbey.­ 
Fabrication de ln poudre ronde par le 'procédé Bernois ou procédé de Champy. - Séehage. 
époussetage. embarillage et emmagasinage de la poudre. - Projet d'une fabrique de poudre, 
- Analyse des poudres. 

Ferres, - Variétés fabriquées en Belgique.i--Proprlétés physir1ue~ et chimiques des verres . 
- Choix et préparation des matières premières (sable, potasse et minium). - Influence de l.1 
fusibilité des sables. de la qualité des fondants, de la nature du combustible, ainsi que de la 
forme et des dimensions du four, sur la composition d'un mélange vitrifiable. - Emploi des 
canons o--Rrlttage, fusion, affinage et rcculsson du verre. - Yerres colorés. - Fabrication et 
travail des verres à gobeleterie, des verres à vitres, ÎI bouteilles, des glaces coulées, des glaces 
souillées et du cristal. - Analyse du verre. 

Poteries.-Caractères, qualité et composition des matières premières des pâtes céramiques. 
-Conditions de composition générale des pûtes.i--Façounugu des piêccs.-Glaçurcs de diverses 
sortes. - Posagc des enduits vitreux. - Cuisson des pà.tcs.-Propriétés et qualités physiques 
des pûtes et des glaçures céramiqncs avant et après la cuisson. - Fabrieation des tuiles el 
carreaux , briques réfractaires, pots de verreries et objets analogues. - Fubrication de la 
poterie commune ou gro5sc poterie ; de la faïence émaillée et de la faïence à émail ombrant. 
- fabrication des faïences fines marinées, cailloutées et dures ou feldspathiques (ironstoncJ. 
- Fabrication dos grès cérames ; de la porcelaine dure et des porcelaines tendres, anglaise» 
et belges. 
Alun. - Fnbricatiou par le sulfate d'alumine artificiel. - Fabrication de l'alun au rnoven 

de l'alunite. - ,\u moyen des schistes ù alun (fal)I ication ile Liégc, de Whitby, et de llurlet et 
Campsie], 

Couperoses. - Procédés de Iabricntion. =--Qunlités diverses. 
Céruses. - Fabrication par les procédés hollandais, <le Clichy, par la litharge et l'acétate 

de plomb, par lu grenaille de plomb, l'eau cl l'nir, - Varié1és commerciales. 
Ait moins deua dessins d'appareils relatifs a la chimie industrielle. 

li. Cllllllt ORG.\:IIQl'I!:• 

Bois. - Divers procédés relatifs à leur eonservation. - Lin cl chanvre ; rouissage. - 
Blanchiment des toiles. - Préparation du chiure; fabrication des chlorures de potasse el de 
soude. - Fabrication des chlorures de chaux solide CL liquide. - Chlorométrie, - Papiers cl 
carton ; fabrication du papier li la forme et à la mécanique. 

Amidon et fécules. - Leur extraction des céréales et des pommes de terre. - Gluten. _ 
Fabrication des pâles d'Italie. - Dextrine et léiocomme; leurs usages. 
- Altérations el falsifications des farines. - Moyens de les reconnaitre. 
Sucree. - Glucose. - Sa fabrication et ses usages. - Sucre de canne. - Procédés dirers 

servant à l'extraire des betteraves et de la canne a sucre. - Uaffinage du sucre.- Fabrication 
du sucre candi. - Saecharimétrie et analyse des sucres. 

Bières. - l\taltage de l'orge. - Procédés de fabrication des principales bières du pays, de 
J'a_le et du porter. - lHustomètre. - Cidre et poiré. - Leur fabrication. 

Lecûre, - Propriétés et composition de la levùre.-Moyen de la conserver. 
Vins. - fabrication des vins blancs et rouges; fabrication 'des vins mousseux. - !Uoyens 

de reconnaître la falsification des vins. 
A/cool .-Extraction de l'alcool et des eaux-de-vie des vins, des bières, des cidres; leur fabri­ 

cation au moyen de diverses matières sucrées ou sacchnriflahles. -Eaux-de-vie de grains, ch: 
pommes de terre, de betteraves, de fruits; etc. Appareils distillatoires servant a leur rectifi­ 
cation. - Alcoométrie. - Distilleries. - Leur importance en agriculture, - Chloroforme ; s:1 
préparation.- Ether ordinaire ; sa préparation. 
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.Vinaigres.-Procédés divers pour leur fabrtcationo--Yinaigre de Yin, de bière, d'eau-de-vie, 
de pommes, de fruits divers. 
Essences - Leur extraetion. 
Cor1,s yras.-tluilcs; extraction des huiles d'olives et de graincs.-Classifü:ation et purifica- • 

tien des huiles.-Ess.:ii des hllile.,.-Graisscs; leur extrnctlnn.c--Febricntion des chandelles et 
des bougies stéariques. 

Cire. - Blanchiment de la cire. 
Scions. - Falsification des savons mous et des savons durs. - Savons <le toilette; savon 

transpurcnt. 
Tannage.-Détcrmination de h1 valeur des écorces servant au tannagc.-Tannnge des gro~ 

cuirs. _ Tannage <les cuirs destinés ù la rualletterie j ennoyage; muroquins ; cuirs de Russie; 
cuirs hongroyés; mégisserie; chamoiserie. 

Gélatine. - Préparation de la gélatine nlimentairc ; fob1·icatio11 de la colle forte. 
Fabrication et revivification du noir animal, - Essai des noirs. - Fahriention du cyanure 

potassique el des cyanures ferroso et fen-ico-putassiques. - fabrication du bleu de Il russe. 
Fabrication du fulminate mercurique et des capsules Iuhuinnntes. 
Engrais et composts; poudrette.- Détermination des équivalents des engrais commerciaux. 
Teinture. - Prrncipes généraux <le l'art du teinturier. - Dèsuintage des laines ; décreu- 

sagc des soies. - Teinture et impression dès étoffes de laine, de soie, de lin et de coton. - 
Essai des prineipales matières colorantes. 

MÉTALLVJ\GIE (PIIF.MIÎ;Jlo P.\HIE). 

Définition. - Principes généraux. - Cc qu'on entend par minerais, - Des combustibles ; 
sons le point du vue métallurgique ; à l'état brut ; à l'état carbonisé. - Procédés de carbo­ 
nisation, -- De l'emploi du bois torréfié; procédés de torréfaction.- Des combustibles gazeux ; 
générateurs ù gaz. - Utilisation des produits combustibles r,azeux s'échappant de certains 
fourneaux. 

nrs tOCR!tE,\\l:X., 

Des fourneaux à eu ve. - Des fourneaux à réverbère. - A moufles on retortcs, - A creu­ 
sets. - Feux de forge. - Feux d'aflineric. - Fourneau de liquation, etc. - fourneau de 
coupella lion. 

DE LA CALCl~ATIO.t I.T 110 GRll.1.AGf;. 

Grillage en tas, à l'air libre. - Grillage dans 'des cases murées. - Dans des fourneaux à 
cuve. - Dans des fours à réverbère, etc. 

DES FLOX 00 F0110.,,çTS. 

Divers fondants ; leur emploi; formation du lit cle fusion ; - principes et détails pratiques. 

DIS ADDITIO~S ADTRIS QUI LES FO~DMTS; détails. DtS llAf.lll~E~ SOllfHA"TES. 

Des soufflets en cuir et en bois. - Des machines à cylindre souillant, à piston. - Détails. 
- Des trompes. - Des roues à tym1i.m. - Des C.ll}lHlrdclle~, ctc., des tuyaux portevent. 
- Des tuyères. 

TRA IT&ME!IT ~11TA J.LUI\GIQOE Dl! ft:11. 

Propriétés physiques et chimiques du fer. - Étude des combinaisous du fer nvec le car­ 
bone. - Avec le silicium. - Examen spécial des propriétés du fol', sur lesquelles on s'appuie 
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clans le traitement de cc métal. - Des alliages du fer. -- Des minerais de for. - ~Iode 
1l"eS$(Ü, 

Traitement des minerais, 

Grillage. - Exnrnen des cas où le grillage est nécessaire. -Affinage immédiat des minerais 
de fer. - Méthode catalane.-Fuurneaux à masse (Stückofcn). - Des fourneaux clans lesquels 
le for métallique est produit à l'état de fonte liquide. 1° Des Flussofcn, travail métallm·gique 
de ces fourneaux. - '2° Des hauts fourneaux. - Travail métallurgique. - Examen des divers 
produits des hauts fourneaux. 
Travail du haut fourneau ; au bois; au bois torréfié. - Emploi de l'air chaud dans les 

hauts fourneaux. 
Travail à la houille brute et à l'anthracite. 
Travaux accidentels dans les hauts fourneaux. 
Construction des hauts fourneaux; mise en feu; mise hors feu. 

Refonte du fer cru. 

Examen des modificatious que la seconde fusion fait éprouver aux diverses espèces <le fer 
cru, suivant leur nature et suivant le mode de fusion. 

Des fontes propl'Cs à la fabrication des objets coulés. 
Refonte du Ier Gru. - Dans <les creusets, - Dans des culiilots. - Da11s de petits fourneaux 

dits culcbasseries. - Dans des Iours ù réverbère, 

D,, moulage. 
En sable vert ; en sable vert séché; en sable d'étuve (sable gnis); du moulage en terre. 

De la fahrication des noyaux pour· objets creux. 
De l'achèvement des objets coulés. - Ébarbage, etc., peintures, enduits, émaux appliqués 

à la fonte, étamage de la foute. 
Du recuit donné à la fonte. 
Décarburation des objets coulés, sans changer leur forme (fonte malléable), Quelles sont 

les fontes qui peuvent être décarburées, avec succès, par ce procédé. 

Affinage de la fonte. 

Au charbon de bois dans les feux d'affinerie (Renardières); méthode allemande ; méthode 
wallonne; méthode Osemund ; méthode sryrienne ; méthodebergnmasque, etc. 

Ou mazéage de la fonte. 

Affinage a la houille et a11.r gaz combustibles. 

Fineries. - Travail. 
Fours à puddler. - Travail. 
Affinage par bouillonnement. 
Allinage de la fontebrute. 
Affinage a la tourbe, usine d'lchoux, département des Laudes. 
Aflim1ge aux combustibles gazeux. 

i:tirage du fer, 

Appareils plus spécialement employés dans l'étirage des produits de l'affinage au charbon 
de bois. 

Des marteaux, marteaux à soulèvement; de la construction et de l'établissement de leur 
ordon, - Des martinets; - des macas. 

Appareils spécialement affectés à. l'étirage des produits des fours à puddler. 
97 
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Des très-gros marteaux à soulèvement ; - des aqucezers; - des machines à cingler rota­ 
lÏl'CS; - marteaux pilons ; - des cylindres étireurs. - Des ébaucheurs. - DégrossisscuI"s, 
- Finisseurs • .:_ De l'étirage du fer sous les cylindres. - Des fours de chaufferie. 

Des [enderies, 

Appareils. -Tra,•:1il ;- produits el consommation. 

Fabrication de la tôle. 

Au marteau, méthode de Schmalkalden. - Aux laminoirs. - Disposition et montage des 
laminoirs à tôle. - Equipage à colonnes. - Equipage à cae-es massives. 

Préparation et ehauflago des pa<1ucls. - Des brames et massiaux, - Des largcts : 1 • (la11s 
de petits foyers gnllois; '2° dans le four 11 réverbère. 

Ilecuit de la tole.-Fours dormants.- Fours ù réverbère, id. à rraz. - Travail <lu laminoir. 
Fabrication du fer-blanc, procédés. - Oc l'étamage du fer en général. - Zincai;e <le la 

tôle (fer yalca11isé). 

Des tréfileries. 

Fabrication du fil ti'archal. - Prtits mills. - Filièrcs ; lem confection. - Bobines d'éti- . 
r:.gc. - Recuit du fil de for. - Tléc,ipage. - Dressage. 

ÂCÙJ1', 

Fabrication par l'nflinugc inunédiat du minerai; nrétbodc catalane. 
Acier dit de forge, méthode de Siegen et méthode de Styrie et de Brescia, etc. 
Acier de céinentarinn. - Acier fondu. - Étirage de l'acier. - Trempe de l'acier. - Acier 

fondu d'Orient, procédés du Khoraçan, id de ~l. le colonel Anossoff.- Méthode de Seraing. 

D. Exame» final. 

E.l:l'LOIT4TION DES MINES (oEUXIÈ.ltf: P.l«TIE). 

EXl' J.OIT A TIO:'î. 

IJeseription plus détaillée des divers systèmes d'exploitation employés en Belgic1ue, dans les 
provinces rhénanes, dans les environs de Newcastle. 

Considérations d'économie cl sûreté.- Prix de revient. - Arlministration. - Surveillance. 
1JJoyens de descentlre dam les mines: Divers systèmes d'échelles, droites, héliçoïdules. - 

Descente par les cuflats. - Causes d'accidents, - Arrête-cuflats. 
Descente par lesfi,hrlmn.,;t. - Historique. - Dispositions usitées au Harz, dans le Cornou­ 

ailles, it illariemont, à Seraing. - Moteurs. 
Comparaison des divers moyens employés pour descendre dans les mines. 

Causes d'altération de l'air dans les mines. - Absorption rle l'oxygène. - Gaz étrangers. 
-· Grisou. - Jlliasmcs. - Nécessité <le renouveler l'air. 

Impuissance des moyens chimiques, - Nécessité de l'emploi des moyens physiques. 
Lois des mouvements <les fluides dans une conduite, - Théorie générale de l'aérnge. - 

.Jaugeage des courants d'air. 
. .\éragc naturel. - Ses causes. :__ Circonstances atmosphériques lJUÎ Je modifient. 
Aéragc par échauffement artificiel. - Di,·erses dispositions des foyers. - Calorifères à air 

chaud, it ,•a11cur. - Effet cnloriflque des foyers. - Hauteur motrice et travail produir.c-Eflet 
relatif d'un accroissement de température. · 

Influence relative des cheminées d'néragc, - Influence absolue, 
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Emploi des jets de ,·npeur. -- Emploi des machines. - Préférence :1 donner aux machines 
qui aspirent l'air de la mine. - Machines à pistons c111 i, cloches. - Pompes rotatives. - 
Vcntilnteurs : il force centrifuge, ù mouvement de transl.1IÎ1J11. - Comparaison des machines 
entre elles. - Comparaison, sous le rapport dynamique. des 1u;chines cl des foyers, 

Choix entre les divers rnoyens artificiels sous le rapport Je la sûreté des travaux et de 
l'économie. 

Distribution et conduite de l'air dans l'intérieur des mines. - Effet de la division du cou­ 
rant d'air, -De la direction ascendante. - Effets des explosions de grisou. 

Crmditions essentielles ù observer dans l'aérage des mines ù i;risou. - lloyens de pénétrer 
d1111s un air irrespirable. 

1.!ICE!îDltS. 

Causes des incendies souterrains. - 1\foyen~ d'r remédier. - Emploi de l'acide carbonique, 
de l'eau, etc. - Incendie des houilles en tas. 

Chandelles. - Lampes i1 flamme découverte. - Brirp1ets. - Lampes de sûreté. - Forme 
et construction. - Lampes de D:n·r • Upton cl Roberts, du )lcsuil, Mucselcr, etc. -Théorie et 
usage des diverses lampes de sûreté employées clans les mines. 

Eclairage fixe. - Êelairagc au ga~. - Éclairage dcr;!ri1p1c. - Polic:c dr l'éclairage, 

tPUIS!JIE:IT. 

Jaugeage des eaux. - Galeries d'écoulement. - Épuisement ii la tonne. -Épuisement par 
Ies pompes, - Pompes i, pistons pleins et à pistons creux. - Pompes aspirantes, soulevantes et 
foulantes. - Diverses espèces de soupapes. - Étages de pompes. - Bacs et réservoirs. - 
lUaîtrcsscs-tiges et tire-boutes. - · forme et matière des maitresses-tiges. - Auachc des 
plongeurs. 

Vitesse convenable :i l'ascension et ,i la descente. - l\Joyens <l'équilibrer le poids des atti­ 
rails. - Moyens de prévenir les chocs. - Placement des pompes dans un puits et moyen d'en 
assurer le service. - Cabestans. 
IIJoteurs : Roues hydrauliques. - Machines û colonne d'eau. - Machines à rnpcur. - 

Macl1incs :i pleine pression, machines :"1 détente, avec ou sans condensation, - Système d1: 

Newcommen , de Watt, du Cornouailles. - l\l::tchincs ù traction directe. - Machin~s ù 
rotation. 

Condition de l'emploi <le la détente. Calcul de l'effet pratique des divers systèmes de 
machines. 

Considérations sur les machines cl les pompes les plus propres ù l'épuisement des eaux des 
mines selon les circonstances . 

Béservoirs souterrains ou pahages, 
Pompes d'avaleresse, - Système de suspension ù An7.În cl à Liégc. 
Épuisement par le moyen de l'air comprimé. - Par l'air en mouvement. 

SO~DAGE, 

Sondage du mineur. - Son but. --· Outils employés. - Précautions ù prendre lorsqu'on 
veut desserrer aux eaux. 
S011daye arlésien. - Sonde. - Tête, -Tiges, forme et matière en fer ou en bois. - Tige: à 

coulisse. - Tige à déclic. - Ses avantages. - Outils. - Trépans. - Trépans ordinaires. - 
Trépans û oreilles. - Tarières. - Cylindres i, soupape. - Accrocheurs. -- Êlargisscurs. 

Ilevètcment des trous de sonde. - Arrnoho-tuyaux. - Engins et appareils de battage. - 
!Hanœuvrc de la sonde. - Sondage .i la corde. - Ses inconvénients, - Sondage fauvc11c. - 
füm<l;111e sur <le grandes dimensions, 
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Puits arlésiens. - Théorie. - Niveau hydrostatique. - Tubage. - Puits absorbants. 
Travaux de recherches, - Indices ù consulter. -· Recherches par puits, par galeries, par 

sondages, 
Constructions diverses que nèeessi!« un siége d'ezpfoitatio11. - Choix de l'emplacement des 

divers siéges d'exploitation que comporte une concession de mine. - Position relative des 
puits. - l.âtiments et constructions que uéecssitc une 111i11c. 

uv1rn D.&S PI.A~S DE SOllfACI! ET DE TBAVACX uss 111:'ll!S. 

Composition , vérification et rectification des instruments usités dans Je lever des plans cl 
dans les opérations du nivellement, savoir : des décamètres, alidades il pinnules, alidades i1 
lunette, verniers, statifs. - De l'équerre ordinaire. - De l'équerre à miroirs. - Du pante­ 
mètre.i--Du graphomètre.e=De la boussolev--Du théodolite.i--De la planchette.s--De la mire, 
Du niveau d'cau.c--Du niveau à bulle d'air et a pinnules.i--Du niveau à bulle d'air, à lunette, 
et ù plate-forme. 

Usage de ces instruments, sur le terrain et à l'intérieur des mines. - Croquis. - Registre, 
d'observations. 

Application au lever des sections horizontales par le moyen <lesquelles on représente un 
terrain. - Coupes verticales dans les mines. 

MÉTALLVJ!.Gl& (DEVJtlÎ,l,IE PARTIE}, 

Notions sur les fourneaux, combustibles et fondants. Traitement des métaur , autres que le 
fer, dont les principaux minerais se rencontrent (i l'état d'oxyde. 

DE L'ttAt,, 

Propriétés physiques cl chimiques de l'étain. - Allinges de l'étain. - Minerais. Premier 
lavage. - Grillage et second lavage des minerais d'étain. 
Traitement des minerais d'étain dans des fourneaux à cuve et au charbon de hois.- 1 • fonte 

des minerais d'alluvion (stream tin) en Angleterre. - 2° Fonte des minerais d'étain en Saxe cl 
en Bohême. Raffinage de l'étain dans ces deux pay~. Traitement anglais au four Îl réverbère 
et à Ja houille. Baflinage de l'étain, méthode du Cornouailles. 

DU Zl!IC, 

Propriétés physiques et chimiques du zinc et, plus spécialement. examen de celles sur les­ 
quelles on s'appuie dans le traitement de cc métal. 

Examen des principaux composés du zinc. - Alliages. - Minerais. 
Traitement 111Mallurgiq11e.-Calcination de la calamine. - Grillage de la blende. - Réduc­ 

tion des minerais grillés. - Méthode de Liége. - Méthode de Silésie. - Traitement dans dei 
fourneaux ii cuve. - Refonte et laminage du zinc. 

DEtXl&llE SU&DIVISIO~, 

Traitement des métaux, dont les prineipeu» minerais sont autres que des composés d'o:cycles 
el dans lesquels le métal se rencontre principalement à l'état de sulfure. 

D~ CUIVRE. 

l'ropriétés physiques et chimiques du cuivre sur lesquelles est basé son traitement métal- 
1nl'gique. -• Des alliages du cuivre.-~inerais dits ocreux, renfermant principalement le métnl 
a rétnt d'oxyde. - ;\lincrais pyritcux renfermant principalement le cuivre à l'état de pyrite 
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cuivreuse ( chalcopyrite). - t\linerais de cuivre renfermant ù la fois de l'arsenie et de l'anti­ 
moine. - Id. très-chargés d'antimoine. 

Traitement des minerais de cuivre 1° dans des fourneaux ù cu1·c.-)léthocles: de Lauterberg 
(Harz); rie Fahlun (Suède), de iHansfcld (Saxe prussienne). Examen critique de ces divers 
procédés. - Influence du sulfure de fer (pyrite) dans le traitement des minerais de cuivre.­ 
Emploi du quarz. 
2° Traitement des minerais de cuivre dans des fours ù réverbère ; méthode de Swansea 

(pays de Galles). Détails. - Consommation et produits. - Examen critique du procédé. 
Traitement des dissolutions cuivreuses par le fer métalliquetcuivre de cément).-Oissolutio11~ 

naturelles. Mona, île d'Anglcsea; -artificielles, méthode <le Linz (hords du Hhin) et de StaJt­ 
hcr~ (W estphalie). - Des minerais convenables pour être traités par cette méthode. 011 rafli­ 
nngc du enivre; au petit foyer - au four à réverbère [Spleissofen]. - Du tirage des rosettes 
ou du cuivre rosette. Du raffinage au four à réverbère dans le pnys de Callcs.i--Evamcn criti­ 
que des divers procédés de raffinage. Coulage de cuivre en saumons. Difficultés r1uc l'on 
éprouve dans cette opération. - Motifs pour lesquels on ne couic aucun objet en enivre pur. 

Fabrication du bronze; - id. du laiton. Procédés de fabrication. 

IIU PLOllB. 

Propviétés physiques et chimiques du plomb; et parmi ces propriétés , examen spécial de 
celles sur lesquelles est fondé le traitement de cc métal.-,\ lliagcs du plomb. -Minerais. Trai­ 
tement des minerais de plomb dan, des fourneaux à cuve. Méthodes <le Commcrn (Eilîcl); dt: 
Sala (Suè<le); des bords de la Meuse; de Carthagène (Espagne) dans un fourneau à cuve sans 
soufflerie, dit fourneau de fort tirage (horno de- gran tire), - Traitement des minerais de 
plomb au fourneau écossais. - Détails du procédé, 

Traitement des minerais de 11lomb nu four ù réverbère. - J>rucéùé de Cariuthie ; - de Poul­ 
laoueu (Bretagne] ; - d'Angleterre (pays de Galles et Derbyshire); -tl' Andalousie ; - dans le 
four appelé Boiiche ; et duus le grand four à réverbère, 

' DE l, ARGE11T. 

Propriétés physiques et chimiques _de l'argent et examen plus détaillé tics propriétés de cc 
métal sur lesquelles est basé son traitement métallurgique. - Des alliages <le raq;enl. - 
l\linerais. 

Fonte des minerais argentifères avec ries matières plorubcuscs. - Formation d_u plomb 
d'œuvrc. Coupellation c11 grand. - Description d'une opération. - Des fourneaux de coupelle 
en Allemagne.-l<l. en Angleterre. - Coupellation directe de la Galène argentifère pratiquée 
au illexique. - Concentration de l'argent dans le plomb argentifère par cristallisation. Réduc­ 
tion des litharges. 

Raffinage de l'nrqent , 

1° Sur une coupelle et sous le vent d'une tuyère (méthode de Freiberg). -Sur une coupelle 
placée dans un ·moufle.-A u four à réverbère 1 ° à coupelle fixe (sole), 2~ à coupelle mobile. 

'Traitement des minerais d'argent par le mercure, 

1 ° A nrnlgamation américaine. - Détails <lu procédé. Des minerais naturellement propres ù 
ce travail. - Influence du grillage. 2u Am.ilgamation saxonne, 

Choix des mineraia.-lncorporation du scl.-Grillagc et chloruration. - Criblage el 111011- 

ture des minerais grillés. - Amalgamation avec le mercure dans des tonneaux mobiles sur 
leurs axes. - Délayage de la pâte minérale. -· Réception cl filtration <le l'amalgame liquide. 
-Recherche des dernières particules <l'amalgame entrainées dans les eaux de lavage. et qui 
viennent se rassembler dans le fond des cuves i1 patouillets. - Distillation de l'amalgame 
pâteux, - Fonte des résidus <le cette distillarion. - Mode d'opérer. 
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Traitement des minerais contenant à la fois rln plomb, dzt cuiore et de l'argent. 

Méthode du Harz : l ° Clausthal, détails des procédés suivis;~-, Goslar, détails des procédés ; 
;\
0 Frelherg , détails des procédés. 

Séparation de l'argent dit cuivre argentifèle. 

1 ° Liquation. - Formation des pains de liquation. - Liquation proprement dite. - Hes- 
suage et raffinage des résidus liquatés. 

2° Amalgamation de la matte cuivreuse argentifère. Détails des procédés. 
i0 Amalgarnation du cuivre noir. Détails sui· les procédés. 
Extraction de l'argent hors de la malle cuivreuse urgentifère, par le procédé d'Augustin, 
Id., par le procédé de Ziervogel. 

DU llEl\CUI\E. 

Propriétés physiques et chimiques du mercure; bases de son traitement métallurgique. - 
Alliages du mercure (amalgame). -1\Jinerais. 

Traitement d,, mercure, 

Jlléthodc du Mont-Tonnerre, - d'Almaden, - d'Idria, - Ici. ii marche continue. 

' DE f, oa. 

Propriétés physiques et chimiques <le l'or. - Alliage~ de l'or. - ~linerai~ d'or. 

Traitenient de l'or. 

Lavage des sables et des graviers aurifères. - Traitement des pyrites aurifères. - Sépara­ 
tion de l'or et de l'argent. Diverses méthodes employées. - Séparation de l'or, de l'argent et 
du cuivre, opérée en grand. 

DE L' Al'iTIJIOl:rn. 

Propriétés physiques et chimiques de l'antimoine. - Alliages. - ~linerais. - 'I'raitement, 

PRÉPARATION )IÉCAIUQUE DES llli'iEII \!S. 

Introduction, idées générales. 

1 ° Ce qu'on entend par préparation mécanique des minerais; 
'2° Préparation mécanique à-sec, el préparation mécanique à l'aide de l'eau; 
6D Cassage et triage des matières extraites de la mine; 
-~
0 Scheidage des minerais cassés et triés.-Produits du scheidage ; 

:S0 l\line à bocarder el à écraser sous des cylindres broyeurs. - Produits des bocards et des 
cylindres. 

Détails des opérations. 

l ° Cassage et triage grossier, opéré clans la mine; 
2° Cassage el triage au jour (à la surface) ; 
i• Scheirlagc, Division mécanique opérée sur les minerais scheidés. - Grnnulation des 

minerais scheidés : 1" a l'aide des marteaux de cassage ù la main ; 2° à l'aide rie, bocards ù sec; 
3° à J'aide des cylindres broyeurs; 

-4° Débourhage et épluchuge de fa rnenuaille extraite : 
I O Débourbage dans le crible à la main ; 
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2" Débourbage dans les chéneaux el fosses a débourber ; 
3° Débourbage au lavoir ù cribles en grndins (Fnllwâsohe) de Saxe; 
-4° Débourbage sur les grilles â friction [Beibegiuerwâsehe) de Hongrie ; 
5n Débourbage dans l'appareil ùit Fischlûtten ; 
(;" Débourbage dans l'appareil dit Kippwâsche, la voit· ù cribles {1 bascule ; 
7° Débourbage au crible il. secousses du Hari (Büucrwûsche) 
8° Trommel il débourber; 
9° Trommel à débourber conique ; 
10° Débourbage et classement des matières déhourhées dans le lavoir ,·1 tourbillon d'eau 

(Sprudelwaschwerk}. 

Du setzage. 

Division mécanique opérée sur la mine .'l setze r. 
1° Par des marteaux à la main ; 
2° Par des bocards ; 
3° Par des meules ; 
.i,0 Par des cylindres broyeurs, 
Nettoyage el classement de la mine rendue propre a11 sctzage, 
1 ° Travail des tamis à dépôt ; 
2° Mode d'opérer en Saxe; 
3° ld. dans le Harz; 
4° Disposition des tamis ù dl:plit ; 
5n Travail sur les tamis ù dépôt mus à la maiu ; 
6° Id. mus par maehincs ; 
7° Travnil sur les tamis fixes à dépôts ; 
8° Travail dans des russes ou paniers plats en sparterie, pratiqut' en Espagne ; 

Traitement de la mine à bocard. 

Division mécanique ù opérer sur la mine à bocard. 
1 • Bocards saxons ; 
2° Bocards hongrois ; 
i0 Bocards du Harz; 
4° llocards anglais, - du Nassau, - de Carinthiu, - espagnols; 
l,° Considérations générales sur le bocardage a l'eau ; 
6° Comparaison entre le travail des bocards et celui des cylindres broyeurs; 
70 Des labyrinthès où viennent se déposer les sables et les schlamms provenant du 

bocardage. 

Concentrauo» du minerai utile, dans les sables de bocartl et dans les schlamms, 

J0 Travail des sables sur des tables immobiles à tablier uni et dans des caissons à fond uni 
(poli) ; 

'.20 Travail par lavages successifs dans les caissons allemands (caisses à tombeau) et sur les 
petites (ables dormantes ; 

6@ Travail par un seul lavage sur les tables dormantes, tables à balayer, etc. 
4° Travail sur les tables fixes à tablier non poli, tables à toiles, etc., etc. 

Concentration d1i minerai utile, contenu dans les sables de bocard et dans les sohlauims, opérée 
sur de.'/ tables mobiles, 

1° Des tables à secousses, - de leur construction, - de leur travail. 
2° De la petite table à secousses dite Siehertrog, 



1: !\0 ï6. 1 392 ~ , 

Des 1101n:eu11.r un,,m•ii~ serrant ù clusser les minerais bocardê« el à en préparer le laraq«, 

1• Appareils connus en Allcmugue sous le nom de $pilzluute-n, caisse en pyramide, posée 
sur sa pointe (inrcnlion Je )1. Hillinr,er, cnuseiller supérieur des mines d' A utrichc) ; 

•) .. Appareil ,Ir :\1. r.irnrs puur le I.H·a~c des sables nurifùres . 

/}u ,ii:c/1e/ dans la préparution 111éca11iq11e des minerais. 

Des moyens i:rnplop;s pour diminuer celle perte autant que possible. 
De l'emploi du vent ou d'un courant <l'eau pour séparer de leur gnngue les 111i11crnis bocardés 

réduits ù l'état 1h- sables ou d,· poussii!n·s. 

Al\CH!Tl:CTUll.E INDUST!UELLE. 

1•1:n11ü1i-: l'.\IITIE. - ,,-fr/.-. du tailleur ile pierre, d11 moçû11, du terrassier, du 7J/a[o·1me11r, 
r/11 pare11r el du turreleur, 

,\. - CO!'l;IAISS.\.'lCE DF;S JI.\Ttlll,\t;(. 

a) Pierre» naturelles. - Llassifieution des pierres utiles dans l'art des constructions. Carac­ 
rèrcs distinctifs de dt,HJIIC classe. Qualités recherchées dans les pierres à bâtir. Défauts qui les 
rcudcntrebutal,lcs. Indices physiques 1,t indices chimiques qui servent il constater ces qualités 
011 Cl'S défauts. -Mode <le gisement. cxploitatio11 des pierres. Préparations qu'elles subissent pour 
leur mise en œuvre, Outils et appareils cmpleyés. - Etu,Jc_ spéciale des pierres les pins 
essontiellcs de chacune des 5 classes : composltion, caractères chimiques et physiques, gise­ 
ment, qunlirés et défauts. u~ages particuliers des pri11ci1,alcs espèces. - Ressources de la 
llelfriquc en pierres ù hàrir, 

Classifications, gisciueut , qualités recherchées et usage des sable» et des argiles. 
Composition, qualités, défuuts , et espèces diverses de verre à vitre. 
ll) Pierres artificielles: - Briques: Qualités et défauts; espèces divcrses ; déterrniuatiun 

des dimensions convenables puur la brique et pour le moule, en vue du retrait. '.\ludific-ations 
de formes et de poids des hriques pour certaines constructions spéciales. Choix et éprcurc 
des terres ù briques. G.\clwgc de la terre et préparation de la pàto pour des constructions qui 
exigent une grande résistance, ou une gramlc légèreté. Moulage: comparaison des instru­ 
ments et des procédés des briquetiers bel:_:es et des briquetiers auglais. Cuisson: 10 en tas : 
description détaillée d'un tas; différences entre ceux du nord de la France, du 11.'1i11nut et de 
l.iége ; mise â fou et conduite du feu ; refroidissement; déchet, dépense; ra11port <lu combus­ 
tible a11 produit. ~° Cuisson en fours : description des fours belges; leur appropriation â Ja 
houille à longue flamme; coloration des produits. - Cuisson des briques réfractaires dans les 
fours du Hainaut ; rapport du combustible au produit. 
Tuiies : Qualités requises. Défauts. Formes diverses. fabrication. l\loye11s essayés pour les 

rendre imperméables. 
Carreaux de potage: l\loulage. Qualités exigées. Vernissage. 
T11ya11:x de conduite : formes et assemblages. Haccordemcnls et siphons, fabrication ; 

vemis. 
Poteries creuses : Formes diverses. Gâchage. Opération du tour. Ressuage. Coupe et Lattage. 

Description du four. Cuisson. Variétés et usages <les produits. Dépense. 
c) Chau»: - Composition des pierres ù chaux. Formes et construction de la meule ou du 

four; arrangement <les pierres et du corubustiblc ; conduite du feu cl rendement pour la calci­ 
nation; 1° en meule; 2° dans les fours coulants de Liégc, fümrnr, Tournay, llerlin; ;;0 dam; 
les fours intermittents chauffés au bois ou à la tourbe; 4° dans les fours à double effet. - 
Influence iles matières étrangères dans la pierre à chaux sur la qualité du produit, savoir : 
du carbonate magnésiquc, de ln silice, de l'alumine, de l'argile {meilleure proportion <l'alumine 
et flp silice), enfin, de l'oxyrfc de fer il l'état naissant. Eflet du degré <le cuisson sur Ia qualité 
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du produit et influence de l'état physique des pierres à chaux sur 1a chaux. Essai empirique 
des calcaires. l\foyen pour constater le degré d'hyrlraulicité d'une chaux donnée. Nature, 
provenance et composition moyenne des pouzzolanes naturc\les .. \lntièrcs qui peuvent être 
employées comme pouzzolunes artificielles. - Classification des chou», ciments et po11::.zofa11es. 
Paln-ication des chaux hydrauliques artificielles. fabrication des ciments artificiels à simple 
et ii double cuisson. Fabrication des pouzzolanes artificielles ; fours de Yicat, 

Essai des pouzzolanes. Trituration des pouzzolanes. Passage au crible de la chaux éteinte. 
Transport et conservation des chaux aériennes et hydrauliques, 

d) Mortiers de chau r , - Extinction de la chaux : description des divers procédés d'extinc­ 
tion ; volumes <l'eau nécessaires ; rcndages des diverses chaux éteintes par chacun de ces 
procédés. Précautions pour compléter l'extinction de la chaux dans chaque cas. Choix du pro­ 
cédé d'extinction scion la nature de la chaux. Théorie du durcisseuient des mortiers hydrauli­ 
ques cl aériens. - Proportions relatives de chaux et de sable selon la nature de chacune de ces 
matières. Dosage des mortiers : division des maçonneries en trois groupes cl mélanges pom· 
mortiers appropriés ù chacun d'eux. Dosage des mortiers qui doivent résister aux gelées, en 
ayant égard au procédé d'extinction. Progression ascendante et descendante de dureté obtenue 
selon les dosages pour les mortiers ordinaires et gras, et pour les mortiers hydrauliques. 
l)osage des mortiers ûe grande résistance des Homains, dei; A111;laii;, des Belges. Dosage des 
mortiers hydrauliques; des ciments de trass ; <ln ciment d'Al~er (taui). 

Manipulation <les mortiers : corroyage ù bras, comparé avec celui produit par le 111a11ége à 
auge et à roues verticales , pal' Je mauégc ù ruteau de Perronet, par la machine à tonneau ; 
conduite du travail, avantages et incouvénicuts respectifs, dépenses relatives. - Précautions 
i, observer dans la fnhrication <les ciments, pour le mélange de la chaux et du trass, !\lanière 
d'employer le ciment de trass et le ciment romain, avec ou sans sal,le.-Héduclion de volume 
qui résulte du corroyage des mortiers. Eflets d'un corrorage trop prolongé. l\loycn empirique 
pour reconnaître si.le corroyage est arrivé au bon terme et si les quantités respectives de chaux, 
de sable et d'eau, sont dans les proportions voulues. Disposition d'une baraque à mortier 
pour de grands travaux. 

e) Mortier de plâtre.-Varîétés et composition des pierres ù plâtre. Cuisson : Forme des 
fours pour le bois et la houille; arrangement des pierres; mise ÎI feu; conduite du feu; durée 
<le la cuisson; indice de bonne ou <le mauvaise qualité <lu produit, au sortir du four.-· Con­ 
servation du plâtre. Echantillons du commerce du plâtre en poudre. Gàehagc du plàtre, 
Volume d'eau absorbé. l\Icsure et moment clu gonflement du plâtre dans les maçonneries. 

f) Jl,Jorliers d'argile. - Gâchage de la tcrre ; moyen de garantir de l'humidité les maçonne­ 
ries hourdées avec ce mortier. 

g) Bétons. - Espèces diverses. Régler leur vitesse de prise. - Bapport convenable entre 
les volumes respectifs de mortier et de pierres. Grandeur de l'échantillon des pierres. Diffé­ 
rences de composition des bétons selon la nature des ouvrages. Dosages. 

l\lanipulation des bétons : lavage des cailloux et du gravier, ordre et précautions i, obser­ 
ver' pendant et après le mélange, 

Corroyage des bétons : à bras avec la machine à coffre, avec le couloir, avec une caisse sur 
roues ; prix respectifs de revient. - Réductions de volume provenant du corroragc du ~or­ 
tier, de celui du béton, et <le la submersion clc celui-ci. 

Mise en œuvre du béton : régalage par couches horizontales, pilonnage des couches. 
Précautions pour éviter le retrait du béton dans les maçonneries aériennes. - Usages divers 
du béton. · 

h) Béton de sable et chaux : Pour Ies maçonneries de fondations; pour celles aériennes : 
dosage, choix du sable, choix <le la chaux; procédés pour opérer le mélange; instruments 
employée. - Pilonnage. - Usnges divers. 

i) Béton bitumineux : Procédé de fabrication; dosage de ceux de Lobsann el de Seyssel, 
ainsi que <le ceux de brai, Indices qui servent à distinguer les premiers des seconds, - 
Ilsnges divers. 

9!) 
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k) Mastics: - Beceuos des mastics de Dihl , de la piei;1·e artificielle belge, dei; mastics des 
tailleurs de pierre, des mastics ferrugineux, des fontainiers, <le Vauban. 

B. FOUII.J.F.S Dt: TERRE ET TRAV,~UX DF. HRIIASSF.JlENT ET DE RtCAJ.EllE:'IT. 

a) Fouilles <le fondations d'édifices : formes et dimensions des tranchées, soutènement des 
parois; épuisement des eaux ; préparation du sol pour recevoir la maçonnerie. 

b) 'Ï'rarau » de terrassement et de régalement. - Outils des terrassiers. Consistnnce et poids 
des diverses terres. Volume du foisonnement des terres de fouille et moyen pour le diminuer 
dans les remblais.- Déblai des terres : à un homme, ù l 1 / 1, ù 2, etc , honunes. llnuteu r des 
hanqucnes. inclinaison des rampes. Données dont dépend la· longueur ries relais. 'I'ranspurt 
des déblais: jet ô la pelle, transport a la hotte, ù la brouette, par camions et tornberea 11x, par 
wagons, par bateaux ; au rnoycn de machines : formes, rapacités, poids des instruments de 
transport ; charges convenables pou!' chacun d'eux sur des routes de terre, empierrées, 
pavées, à rails on bois on en fer. - Moyens de soutènement des talus des tranchées dans les 
terrains aquifères. 

Construction des remblais et régalements. -- Conduite des travaux de terrassement'. 

C. TllAVAOX DY. llAÇO!l'NltltlE. 

n) /J1aço111ic1·ie de fondotions : On suppose le terrain d'assiette résistant et non nffouillablc, 
llloyens pour prévenir les inégalités du tassement du sol et pour Cil diminuer la mesure : 
cas ries murs pleins, évidés, piliers, encoignures, murs de refend. Fondations des hautes 
cheminées; des colonnades. 

b) /J!açott'l1erie d'éléoatio» : Principes cle l'appareil des maçonneries en pierres <le taille. 
Défauts de la poso sur cales en hois, plomb, etc. Circonstances dans lesquelles 011 peut tolérer 
ces défauts. Pose ù bain de mortier. ~Toyens de liaison. Substances et procédés de scellement 
des fers clans les pierres de taille.-.tfaçon-nerie en libages: sèche 011 ÎI bain de mortier.- ïlaço«. 
nerie en moellons : par assises réglées, par relevées, irrégulière; moyen., pour éviter ou dinri­ 
nuer les effets de l'inégalité du tassement de ces maçnnneries ; runçonuerie sèche en mocllu us 
(pierrés).-ilfaçonnerie en briques: Appareil : principes généraux; appareils en losange. an­ 
glais, flamand, hollandais, ponr les murs clc diverses épaisseurs; appareil pour les cucnignures; 
tètes, couronnements et cnpes cle murs; pour les arcs el les voûtes ; méthode angl.iisc co111- 
parée ù la méthode belge. Précautions générales pour les maçonneries en briques. - ,1/acrm­ 
ncries mixtcs : Précautions contre les inégalirés de tnssement , Construction des baies. tant 
extérieures qu'intérieures, des ch.iines, cordons, eorniche-, piliers, arcades, plates-bandes. 

Des murs de refend et des cloisons en poteries creuses. Des murs Cil briques creuses. 
Volumes respectifs de mortier, et de briques ou de rnoelluns, dans les murs de di,·erscs 

épaisseurs, Nombre de briques par mètre cuhc de maçonnerie, et par mètre carré de pare­ 
ments, pour diverses épaisseurs de murs. Outils et appareils du nwç1H1. 

c) Cirage, rejointuiement , crépis, enduit, hlane de bourre, badigeon sur les maçouneries 
ci-dessus. 

d) Eclzofaudages ordinaires des tailleurs de pierre, des maçons et des plafonneurs; échafau­ 
dages spéciaux pour certaines constructions. 

c) Jl1açonneries économiques: Pisé de terre: Choix et préparation des terres. Construction 
des hanchées. Dispositions à prendre pour les baies, encoignures, rencontre de deux murs, 
11our les fondations, couronucmcnls ; a l'appui des planchers, des toitures, cl pour les foyers 
et chcminées.-Epaisseur des mur-s. Saison favorable. Enduit. I'réeautiuns pendant les jntcr­ 
ruptions de travail. Durée d'exécution. Dépense.-Maçon11eric en briques crues: description, 
prix de revient, durée, - JJlaçonnerie en pi1Jé de subie el chaux; emploi du béton de chaux 
et sable pour les constructions de fondations, el pour celles hors sol, de murs , de cheminées , 
d'arcs et de voûtes. Précautions pon r les reprises, réparations, percées. Dimensions des murs. 
Durée d'exécution. Dépense. - Moço11nerie eu béton: conduite du travail; exécutiuu des 
baies; construction de voûtes et de piliers et de murs de cave sur pi\té de terre. Dimensions 
des murs; dépense. 



( 59~ ) LN" iô. l 
f) A ri du. couoreur ; première partie : couvertures en ardoises: détails d'exécution ; f,iites, 

noues et urètiers. - Couvertures en tuiles. - Couvertures en mastic d'asphalte. - Outils clu 
couvreur en ardoise, en tuiles et en asphalte. 

D. Dllll!l'IS!Ol'IS, FIJR"es ET Pl\OPORTl01S DES &IAÇO:'i~F.RIES. 

Formules empiriques de Rondelet pour la détermination de l'épaisseur des m!trs isolés. d-.: 
elôture, de soutènement; des murs principaux. mitoyens, de refend et pour les cloisons. - 
Epaisseurs convenables pour les murs de bâtiments industriels qui sont éhranlés par le jeu de 
vu issantes inachinesv-c-Epaisseurs des murs des puits, citerucs , réservoirs hors du sol et clans 
le sol, - Profils et fruit des murs. Tracé, formes et proportions, dispositions <les contre-forts. 
- Espèces diverses , formes et proportions, détails de construction des soutiens isolés. - 
Dimensions, formes et proportions des Laies de fenâtres, de portes et d'évent; ainsi que rles 
arcades qui évident les mu1·s.-- Hauteurs des caves, des étages et des greniers des habitntions, 
magasins, hangars, manufactures;- des remises, écuries et cuisines. - Dirnensious et formes 
usuelles des principales pièces d'une habitation et de SC$ aecessoircs. - Formes et proportions 
des revêtements de foyef'S.-Priucipes d'architecture qu'il importe d'observer dans le tracé des 
fuç(ldcs, ainsi que dans la dislribu tien intérieure <l'une hnhitauun ou d'un bàtimentindustriel.­ 
Exercices de pl'Ofilemr.nt pour les soubassements, cordons, chaines, chambranles, archivoltes, 
impostes, ainsi que pour les moulures de plufnnds ; manière de les exécuter. 

t. CONSTRllC.TlO~S Sl'ÉtlhLf.$. 

:1) /lfon dr: soutènement : profils, formes et dispositions des contre-Iorts, des évidcments ; 
eoustructiou, liaison rie, contre-forts aux. murs; ancrage du mur au sol; précautions à em­ 
ployer contre l'action des eaux rle source dans les murs de soutènement des galeries et autres 
constructions de cc genre. 
b) Foûtes. Formes et tracé. Construetion : cintres en briques, charpente, menuiserie. 

Etablissement, levage des cintres. Observations générales sur l'exécution des maçonneries de 
voûtes. Pose des voûtes en pierres de taille. Pression sur les cintres. Tassement des voûtes au 
décintrement. Décintrement des voûtes. - Construction de certaines voûtes sans cintres ni 
pàtés, Cnnstruetion des voûtes sur p~tés.-Détnils d'exécution des voûtes simples, composées, 
accolées, lé3eri.:s; des voûtes en poteries creuses; des voûtes plates en briques ; des voûtes 
à nervures.-Armatures de voûtes.- Chapes de voûtes. Ferme en maçonnerie. - Combles en 
maçonnerie. -Voûtes ovoïdes des fours à faïence. - Mesurage des voûtes. 
c) Clœminees d'itsine : formes , pentes intérieure , extérieure ; épaisseur an sommet ; 

construction ; choix <lu mortier ; dispositions des fondations; emplois des voûtes ancrées, des 
cadres <le chêne, des ancrages en fer. Autres précautions usitées pour éviter toute inégalité 
de tassement. Couronnement. Armai ures. Durée d'exécution. Danger des échafaudages exté­ 
rieurs. Disposition des échafaudages intérieurs. Dimensions et formes de quelques grandes 
cheminées exécutées près de Liége. 
d) Bassins, citernes, réserooirs d'eau, filtres. - Bassins sans maçonnerie : examen <lu sui. 

Api,ropriation d'un sol gras et consistant pour un bassin. Inconvénients des eorrois en argile 

011 en glaitie pour les terrains secs et perméables. Emploi de sables gras. Moyeu d'en composer. 
Profil, rcvètement et soutènement des berges. i\loyen pour remédier aux fuites. - Réservoirs. 
d'eau maçonnés: Formes. Construction du fond, des parois à simple ou double muraillement, 
aven couche d'argile. -Argile en 1,outlre. - Emploi du bitume. Co11tpo~ition et application 
des enduits. - Bassins hors sol : Fosses au cuir. - Fosses d'aisances. - Egouts. 

e) Fours. Détails de construction de quelques fours choisis dans les cours de métallurgie d 
de chimie industrielle. fours ù pain. Etuve, 
f) Art dit prueur el dit carreleur. -P<WitJe en pierres: Nature et taille des pavés, leurs formes 

et dimensions. Bombement du parn1:e. Direction des rangées, Ruisseau, bordures. Détails 
<l'e:,;écution d'un p,wage, au sable ou 11 bain <le mortier, Suus-so1 du pavarre, Pavage Taylor. 
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1\uun'au pava&c ù Londres. Pavpge des rampes fortes. - Inconvénients et constructions des 
pur{{9es c11 bois. - ,-tires e11 cailloutis. Dispositions du cailloutis dans l'encaissement. Système 
d,: Mae-Ada111, cassis. Echarpe, - Détails d'exécution des dallages et carrelaqes, ainsi que des 
p,1H1ges en briques. - F;iço11 des clalh11~cs en mastics bitu mineu», - Construction des aires des 
i~r:mgcs et des dalla:_:-es eu mortier de cendrée, - Aires en béton. - Outils du pavem· et du 
carreleur. 

f. OBSEl\\'ATIO!IS fl:'I.Hl-:S SIIR LA PRElllirnE l'A!ITIS. 

a) Emploi des enduits de goudron, d'huile, et de couleurs à l'huile pour la conservation 
des matériaux pierreux. 

b) Travaux d'entretien et de réparation des ouvl'ages en maçonnerie. 
c) Appréciation du prix de ces oun-:1ges : <levis estuuatif, métré, sous-détail estimatif. 

nH'XlblE l'AR'nF., - Trauntx c11 mtuèriau» fi9neux : Arts du charpentier, du menuisier. 

A. - co,:-cAJSSA:'ICE u PRtPARATIO!I llE~ nATÉRJAl!X. 

") Structure orgnnique et reproduction des arbres ; qualités requises des bois ; examen et 
réception, vices cl défauts des arbres et des bois équarris, échautillons du commerce; refonte 
cl équarrissage des arbres. Couditiuns d'un hon débit cl méthodes diverses de sciage. 

Consercation et dessiccation tles bois: empilement, flouago , extraction de la séve. Conser­ 
vnrion des buis ouvrés ; enduits, doublago, carbonisation, pointurago au verre soluble. Cour­ 
bure des bois ilc charpente : au fou nu, ramollissement .i l'eau bouillante, au sable chaud, ù 
la ,apeur; pliage des bois ramullis ; courbure des arbres sur pied. 

b) Etude des arbres 7m1prcs tÎ fo11r·11ir des bois de construction : division en quatre classes; 
caractères distinctifs des arbres et des bois, variétés , qualités et usages , et dimensions 
moyennes des troncs des espèces principales de chaque classe. 

B. - ART DO CIIARPE!'ITIER. 

a) Principes de composition des eharpentcs : fermes, planchers, pans de bois. 
b) Outils cln eharpentier : division en 7 classes. 
c) Assembfoycs de chnrpentes : à tenon et mortaise, à queue d'hironde et d'angle. Entures; 

horizontales, verticales, et des bois minces, Assemblages de pièces croisées, de bois ronds; assem­ 
blages longitudinaux de grosses pièces, de ulanches et de madriers. l\loises. Pièces courbes. 
d) Emploi du fer ponr la consolidation des assemblages de charpentes : clous, chevilles et 

vis, clameaux, boulons, frettes, liens, étriers, bandes et équerres, boites et manchons. 
c) Esêcution des assemblages: Etelon; établissement des bois; trait rarneneret , marques 

des bois; lignes de milieu cl traits carrés sur les bois; établissement de devers; établissement 
de niveau ; mise sur ligne de l'ételon ; piqué <les bois entés ; piqué et coupe des pièces 
courbes. 
f) Pans de bois extérieurs, intérieurs; cloisons légères, grnsseur des pièces. 
g) Planchers : 1 ° en bois: charpente de plancher composée de solives; à la Ser]io ; ii 

poutres et solivcs ; :'i compartiments; .:1 enrayure ; portés par <les soutiens isolés, - Place­ 
ment, scellement des bois. Emploi des consoles. Ancrugcs. Préservatifs contre la pourriture. 
Etrésillons et liernes. Enchevêtrures de cheminée et ouvertures dans les planchers. Emploi des 
sabots en fonte pom· les ohnrpentcs de plancher en sapin, - Plancher de pied, ph fonds; art 
rlu plafonneur. - Grosseur el espacement des bois d'un plancher ordinaire. Planchers de 
grande résistance : poutres armées. Systèmes Lnwes, Duhamel ; emploi du fer et de la fonte. 
Planchers d'une très-grande portée : poutres d'assemblage ; fermes pour remplacer les 
poutres, -- 2° Planchers en. bois et 111aço11mrie: plancher de pied en carreaux, Voussures en 
briques sur poutres. 
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h) Combles: pentes; formes diverses : appentis , comble à deux égouts, à croupes, en 

pavillon, à noues ; combles brisés, cylindriques, en impériale. Idée géoérale de la con­ 
struction. 

Fermes : d'appentis; petites fermes : sans arbalétrier, sans tirant ni poinçon, sans chevrons ; 
fermes â deux égouts en contre-pente formées d'une croix de Saint-Audré ; fermes en bois 
ronds refendus en deux ; fermes en Lois couchés. 

Fermes dont les tirants dofrent porter des planches très-chargées; systèmes Stycrmc, Lawes ; 
modèle pour hangar dont les fermes portent deux étages de planchers. Fermes à entrait com­ 
posées de pièces tourbes. 

F11n11es sans entrait : système Ricd ; fermes à pièces droites ; fermes il pièces courbes. - 
formes ù eiutres : l>Y5tè111e à cintre ogival non g:1barié et ù pannes. Systèmes de Philibert de 
Lorme, de Lacaze, d'Emy, d'Ardant, 

Clwrpenles en bois plat: avec ou sans tirant. aver ou snns cintre. - Fermes en bois el e11 
fer : substitution avantageuse du fer èl de la fonte ii certaines pièces des fermes en bois. - 
Cours de pmmcs, de faitages ; liernes, liens et croix de St-André. Chevrons , empauons, 
coyaux et sablières. Fermes de croupe, d'arêtier, de noues. Ouvertures dans les combles. 

(.;. - AB.T DU lt,~ISIEI . 

a) En quoi cet art diffère de celui du charpentier. Menuiserie dormante. llcnui~erie 111011- 

i;anre. Moyens accessoires d'rasembllllJe, O,llils du menuisier . 

b) Planchers de pied, parq11e1,. 
e) Escaliers: définitions, proportions; espèces diverses ; échelles, échelle de meunier ; 

escaliers droits, à volées ; escaliers à quartiers tournants; il noyau plein, .i limons; paliers ; 
escalier tournant minimum ; paliers mobiles pour l'usage des ouvriers dans les hautes 
fabriques. 

d) Porte, : sur barres, sur châssis, â panneaux; i, un seul ouvrant et roulantes; portes 
battantes ; guichets. 

e) r olets, persiennes, [enêtre«: croisées dormantes, mobiles, à un seul ouvrant, à deux, bas­ 
culantes, en tabatière, pivotantes, roulantes ou glissantes, soulevantes. - Menuiserie des 
embrasements des croisées et des portes. 

f) lambris et cloisons légè,.es. 

D. - ART nn COC\"REtll; DEllXltlE PARTIE. 

Couvertures en chaume, en roseaux, en planches, en toile peinte, en carton. Détails de 
construction, durée, dépense. 

E. - ARCBITECTl:Rlt DES Oll\'RAGES E:'I sors. 

Profils spéciaux 11our le bois. Formes, proportions et décorations déduites de la construction 
pour les pans de bois, soffites, fermes et travées de combles, poteaux ; corniches d'amortis­ 
sement ; et pour les ouvrages de menuiserie tels que : parquets, escaliers, portes, volets, 
persiennes et croisées, et pour les lambris. 

f. - O.llSf:RV.\TIOl'iS Gt"tllAtltS SUR LtS CO~STB.CCTIO~S i.l'i BOIS. 

a) Goudronnage, peinturage à l'huile, aux couleurs ii l'huile, nu vernis, en détrempe, it la 
bière. - b) Travaux d'entretien el de réparation. - c) Appréciation du prix des ouvrages: 
devis estimatif, métré, sous-détall estimatif pour les murages du charpentier, du menuisier, 
du plafonneur, et du couvreur, indiqués ci-dessus. 
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rno1s1i::~rn l'.\RTIE. - Arts du serrurier, du fondeur pour bâtlments, du 7)/ombier, ferblan­ 
tier, ouvrier en zinc el en cuinre, 

A. ETUDES DES ,tAT2RIAUX: (Voir le cours de métallurgie.] 
B. Ooru.s : De la forge: tuyères, enclumes, soufflets en cuir et i1 force centrifuge; marteaux; 

tenailles, chasses, machines à percer les trous, machine the à potence, machine à percer en 
place ; fût, mèches et forets, burins, mandrins, limes, filières, tarauds et mères. et divers 
outils d'établi. - Tour, mandrin universel. 

C. Du TRAVAIL urs METAUX. ( Voir le cours de métallurgie cl l'atelier de méeanique.] 
D. AssE.llRLAGE: A angle droit, <l'angle eu ténérnl; pièces croisées, entures, pièces jumellées, 

moisées. Observations générales sur les ussernblugcs de serrurerie. 
E. SERROR.:RIE 1•aoraE11u1T 01n: : Croisées fixes en fer, en fonte. - Pentures, fiches, verrous, 

tourniquets, espagnolettes. crémones, barres et fléaux, clenches. crochets de retenue, morail­ 
lons, serrures. -- Dimensions et poids de quelques ferrures. - Ferrage des portes extérieures, 
intérieures, des volets cl croisées. -- Grilles, bnrrières, paratounorres. 

F. l\Iool!LE o& surPonTs, DE corosses ET 011 l'OUTI\ES t::t rosre : Système <le construction des quatr~ 
étages de voûtes superposées de l'entrepôt de Bruxelles. Colonneues de support de planchers, 
Colonnettes jurnellées pour soutiens de murs. 

G. PLAI'Cntns : En fer el fonte; en fer et maçonnerie ; en for et poteries; système Gréban ; 
poutrelles creuses en tole ; planchers de ternisse. 

H. Coxau.s ET FEI\MES: Fermes en fer, en fonte, c11 tôle, en fer et fonte. - Combles entière­ 
ment métalliques : appentis, formes diverses de combles 1.m fer. Combles en fer et poteries. 
- Combles en tôle cannelée et cintrée. 

1. Escn.nas JIÉTAI.I tQur.s : A volées droites; ù qnartiers tournants, de révolution : i, noyau 
plein ou creux ; en fonte, en fer et poteries. 

K. ART mi couvmnn, T1101s1tnE PAIITII! : Plombier, Icrblantier, ouvrier en aine et cuivre: rra­ 
vnux qui sont de leur ressort. Soudures. - Espèces diverses de couvertures métalliques : 
Formes el poids des éléments employés. As~c111blagcs :i dilatation libre; il agrafures simples, 
à agrafurcs doubles, sur tringles et tasseaux ; moyens accessoires d'auachc. Coupc-Iarmes, - 
Construction des faites, noues et ar~ticr. Chéneaux en plomb, eu zinc, en fonte, en rôle.-~ou­ 
veau système (anglais) <le terrasses en 1.inc, sans soudures. 
- Couvertures en cuivre. 
- Observations générales - Outils de couvreur en métnl. 
I,. Aac01n:c1·u11r. DES cossraucno-s Mtu1.1.1QcF.s : Profils spéciaux. Formes et proportions et 

décorations résultant de la nature des métaux et de leur mise en œuvre, dans la construction 
des supports, panneaux, poutres, fermes, combles, voûtes, corniches d'amortissement et des 
escaliers. 

M' ÛBSF.RV,\TIO:'iS GÉ~ÉR/li ES S(R L~ CO~STRCf.TIO~S IIÉ.TAI.I.IQUS. - .i) Goudronnage, peinturage à 
l'huile el aux couleurs ù l'huile, vernis, dorure, hronzure. - h) Travaux d'entretien et de 
réparation des ouvrages en métaux, - c) Appréciation du pri x des ouvrages: devis estimatif, 
métré, sous-détail estimatif. 

QU\Tnlinrn î'AI\TIE. - Etude spécirtle de l'établisscn,e111 des [onâations , et de quelr111es 
ouvrayes hyc:rauliques. 

A. Nor10Ns PRÉl.lllllUTRES: -a) lfat11re cl qualité du sol; - classification : terrains de roches, 
fragmentaires, argileux, limoneux, tourbcux.i-- Etude de leurs qualités spéciales : compressi­ 
bilité, dureté et cohérence, résistance à l'action de l'eau et de l'air, perméabilité. 
b) Reconnaissance du terrain: Soins qu'elle exige, manière d'y procéder ; indications à 

tirer des édifices voisins. 
c) Des diverses espèces de fondation» : 
1 • Fondatiou« ordinaires. Cas divers : Fondations sur terrain. nature! : terrains auxquels ce 



( 5!)9 ) [ \0 7(L .] 

g·eni·e de fondations est applicable; construction dans le cas le plus simple; complications 
qui naissent des accidents de terrain; cas où le terrain naturel est en pente; cas où la fondation 
est sur le bord d'un escarpement de roches ; cns où le terrain solide n'a qu'une épaisseur 
limitée; où le terrain est miné : où le terrain solide ne se montre que sur quelques points de 
la surface; où le terrain présente une grande irrégularité. Fondation sur le sable boulant. - 
Fondations sur pilotis et sur piliers: idée générale <l'une fondation sur pilotis. Fondation sur 
piliers. Procédé employé aux Indes. Cas dans lesquels il con vient de fonder sur pilotis et su t' 
piliers. - Fondations su« mauoais terrains ; définition. Méthodes di verses. Cas auxquels peut 
s'appliquer la fondation sur terrain naturel. Fondation sur grillages en charpente. fondations 
sui· pilotis, enrochements, massifs de béton, terrain rapporté. - Fondations sur terrain varié: 
Difficultés qu'elles présentent ; moyens <l'y obvier. 

2° Fondations hydrauliques. Procédés généraux : classification des diverses espèces <le fon­ 
dations hydrauliques.-Fo11dations sur terrain naturel: Terrains auxquels cc genre de fonda­ 
tion est applicable. Fondations au moyen d'épuisements ; sans épuisements. Fondations sur 
pilotis : Cas auquel ce genre de fondations est applicable. Fondations au moyen d'épuisement; 
sans épuisements; Fondations sur mauoais terrain: Cas auxquels elles soul applicables. Fon­ 
dations sur plate forme en charpente; sur couche do héton ; sur pilotis avec épuisements; sui· 
enrochements. - Observations applicables à toutes les espèces de Iondarions hydrauliques 
faites en mauvais terrain. 
8. DEs ortn...r1o~s PRÉI.Uil:'iAIRES A 1.'ÉTABI.JSSEnE:n oES ro~DHIO~s: l O Sonda.'le die terrain : Sonde 

ordinaire, du mineur; soudage en hou terrain; en mauvais terrain. Notes à tenir pendant le 
sondage. Echantillon ù conserver, Accidents. ~loyens d'y parer. Précautions pour éviter les 
accidents. Manœuvre de la sonde. 
2° Déblai des tranchées, (Voir la première partie, B.) 
,3° Draguage, régalage et vérification d11 fond : Drnguage ù .ln pelle. Espèces cli1·cr.,es de 

dragues. Machines à curer. Conduite des travaux de dragungr-. Ré:;-alagc. Yériflcntion rlu 
fond. 

4° Etablissement des échofauds : Détails de construction, 
;5° Construction des batartleau u : Deux sortes. Sortes diverses de batardeaux d'enceinte, 

Batardeaux en terre, à simple paroi, à coffre, en pieux jointifs, en toile, amovibles, de fond, 
eu terre glaise, en béton. Moyens d'étouffer les sources, ou de les isoler. 

60 Epuisemeuts: principales machines d'épuisement, Moteurs employés. Effet utile. Choix 
des mnyem d'épuisement. Disposition des rigoles et puisards. 

C. Dss oPl!.ni.noris REL,..TtVES A 1.'tTARI.ISSE:til::NT DES rn~u.-.noNS: 1" Construction des pilotis et des 
files de palplanches: Dispositions générales des pilots. Choix des pilotis. Dimensions. Prépara­ 
tion. Affutage. Ensabotage. Dallage. Sonnettes à tiraude , à déclic. Marteau à vapeur. Avan­ 
tages relatifs des diverses espèces de sonnettes. Mise en fiche des pilots. Déviation. Refus. 
Refus apparent. Percement des couches de tombe. Conduite de l'opération du battage. Notes 
à tenir. Battage des pilots inclinés. Emploi du faux pieu. Pilots entés. Recépage des pilots. 
Arrachement des pilots.-Pal planches. Files de palplanches. Assemblage latéral des palplanches. 
Affutage. Châssis d'assemblage. Battage. Ensubotagc et frettage. Recépage. 

'.2° Construction des grillages et des plate.~forme.~ en charpente : Espèces di verses. GriHage sur 
pilotis : Détails de ·construction; remplissage sous le planchcr : plancher, bois propres i1 la 
construction des grillages et plates-formes. Dimensions. 

6° Construction des cais.,ons sans fond : Caissons en pilots jointifs. Procédé rlu pont de 
Bouen; du pont de Souillac. Caissons en pilots et palplanches. Caissons échoués. 

11° Construcuon, lancement et échouage des caisso11s foncés : Ensemble du caisson. Fond. 
Côtés. Lnucernent des caissons, Echouage. 

o" [mmersion du béton: Caissons ; trémies; anrntages relatifs des caissons et des trémies. 
Conduite du travail. 

6° Formation des enrochements : 
7• Construction de» maçonneries des [ondement« et des massifi buuants et conprimauts : 
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D. ÎMVAOX IITDI\ACLIQUES POUR D!S PRISES o'EAv o'oSl!U:; SVR O! PETITES I\IVJtRES : Barrages de 
petits cours d'eau : fluts divers ; choix des emplacements selon le but proposé ; direction 
d'un barrage : normale ou oblique au cours d'eau ; hauteurs et formes des barrages. Espèces 
diverses de barruges fixes ou amovibles; continus ou discontinus, avec 1>asse par pertuis ou 
écluses. ou avec passe constam111cnt ouverte. - Modes d'exécution des barrages fixes : en 
pierres brutes et sans mortier; en mnçonnerie an mortier hydruulique ; en bois. - Système 
de barrage en bois ù vannes supportées par des châssis en forte charpente. - Moyens <l'éviter 
les .iffouillements au pied et fi la racine ries barrages. Construction des pertuis. 

ÉCONOMIE INDUSTllIELLI!. 

Notions élémentaires sur la production, Cc qu'on eu tend par richesse; utilité, ualeur et pri» 
des choses. - Instruments généraux : travail, terre, capital. - Ce qui constitue les progrès 
ile l'industrie. - Qualités. connaissances nécessaires au faln-ieant ou entrepreneur; - Nature, 
importance du capital. - Des différentes espèces .• de capitaux. - Frais d'établissement. - 
Matiêrcs premières. - Approv_isionncments. - Main-d'œuvre. - Division du travail.i--Emploi 
des machines. - Choix raisonné des moteurs. - Circonstances qui déterminent Je taux du 
salaire. - Capital circulant. -Entretien. - Assurances.- Prix de renient, prix rémunérateur; 
- Rapport naturel entre le prix co11ra11t et Je prix rémunérateur. - Profits ou bénéfices. - 
Circonstances qui donnent lien ù des variations dnns le taux de l'intérêt. - Circonstances 
générales qui influent sur les profits. - Débouchés, vente des produits. - Influence de fa 
haïsse de prix sur la demande des produits. - Importance des voies de communication. - 
Comparaison des divers systèmes. - Encombrements, crises commerciales. - De l'exploita­ 
tion par grands capitnux , 

Double fonction du numéraire. - Bases de la valeur du numéraire. - Qualités des divers 
métaux précieux pour faire office ile monnaie. - BaJJJJOrt entre les monnaies faites de diffé­ 
rents métaux. - Signes re;iréscntatifs dn numéraire. - Mt;cnnisme de la lettre de change. - 
Cc qu'on entend par clumqe , pair du change. - Notions sur le crédit, - ses avantages, ses 
inconvénients, ses conditions. - Banques de dépôt, - Banques d'escompte et de circulation: -­ 
De ln liberté de l'industrie et du commerce. - Notions sommaires sur les divers systèmes. 

Exposition sommaire de la question de la population dans ses rapports avec la production, 
cl des moyens de combattre le paupérisme. 

Aperçus élémentaires sur la distribution et la consommation de la richesse. 
Application des principes aux industries minérales. - Influence de la science sur leur déve­ 

Joppernent,-Moyens de réunir les capitaux, - Divers modes d'association. - Leur influence. 
-Gestion d'une fabriquc.-Comptabilité.- Tenue légnlc des registres.- Choix des ouvriers, 
- Conditions de l'engagement. - ·Mesures réglementaires. - Organisation des ateliers._ 
Devoirs envers les ouvriers. - Institutions de prévoyance. - Caisses d'épargne. - Caisses de 
retraite. - Sociétés de secours mutuels. - Priviléges sur lesquels elles sont fondées, avan­ 
tages qu'elles présentent. 

§ ~. Sec11on de8 élèt'e8 D1écnnlcleo". 

b) Examen de r,ossage de la deuxième à la troisième «nné« cl'études. 

lllÉCANlQIJE .4.Pl'LIQlJÉE, 

Même progrnmme que pour les arts et manufactures. 

PllY&IQVE ll'fDVIJTlU:&J.I.E, 

l\lème progrannue que pour les arts et manufactures. 
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c) Examen final. 

ARCJ:UTECT'liJI.E lN:l>tlSTJI.U:I.I,E, 

)1ê111c programme q1:1e pour les arts cl manufactures. 

CONSTJl.tlCTlOl'f ET ÉTAJSLISS:CMENT :OES MACHINES. 

DES lllATiRIAUX EMPLOYÉS POUR LA CONE·t:CTION DES l'lf::Cl''.S DE MACUINES. 

1' llF.Ut:X ••••••••••• .,. 

2• PlEIIIIES. , , • •. •. • • •••• 

;,o BIIIQCf.$. • • •• • • • •, • •,. 

-~ 8015 ••••••••••••••.•• 

Sapin .....••....•.. 
Id ••••.•••••.•.•• 
M .......•..•..•. 
Id ..••••.•.•••.•. 
Id •...••••.•••••• 
Id •...•.••...•.•. 
Id .•..•..•......• 
Id .••.•.••••.•••• 
Jd .••••••••••••.• 
Id ..•..••••.••••• 

?)o CO&DA.Ç.1&. • • • • • • • • , • • • 

J,'011te •••••••••••••••••••• 
Fer. 
Acier. 
Euiore. 
i:tai11. 
Zi11c. 
Plomb. 
A11limoi11e. 
Nickel. 

Ehéne .•••..••.•.. ,. • ••.•. • 

1/emosancl rouge. 
JVimlttn rouç«. 
Cotl1enf;our9 rouge. 
Riga blanc. 
Rigci rouge. 
11/cmcl rouqe. 
11/cmcl blanc. 
Scl1warzwal1l dil: ilu Rhin, 
Dantzig rouge. 
Pin clu p11ys. 
Frime. 
Orme. 
Cormier. 
Charme. 
ue-« 
ruu«. 
Acajor,. 
Noyer. 
Poirier. 
Prunier. 
Cerisier. 
Pommier. 
Acacia. 
Peuplier. 
Aune. 
Gaïac. 
,,Jarronnicr. 
Plat1111e. 
Alizicr, 
Bouleau, 
Plane. 

Données pratiques sur les qualités diverses des 
fontes et des fers du commerce; propriétés par­ 
ticulières, pesanteur spécihque , classification 
des fers belges employés clans les machines, 
prix, ete., etc. 

Données pratiques sur les alliages du cuivre, 
propriétés particulières et considérations géné­ 
rales. 

Données pratiques sur la propriété des pierres 
dans les machines comme fondations; pesanteur 
spécifique, considérations générales. 

Données pratiques sur la propriété des briques 
dans les fourneaux el fondations; diverses formes 
des briques. 

Données pratiques sur la propriété de ces bois, 
dans la confection des pièces de machine cl des 
modèles. Élosticité, dureté, pesanteur spécifique, 
qualité el elnssification du commerce, dimensions 
et considérntions générales. 

l ; 
1 

Données pratiques sur ln propriété des cordes 
de chanvre et des cordes métalliques; des câbles 
plats en chanvre ou métalliqucs ; leur confection, 
usage, résistance, considérations générales. 
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6• Cl!IU. •• ••••• ·• ,. ··•· ........... ·············· Données pratiques sur la propriété des cuirs 
eonane garniture de pistou à C3u, de presse hy­ 
draulique , ile souffierie, ete.; pour so11papes, 
charnières, courroies, cordes, comme substance 
ébsti1111e pour amortir le choc. Cl\nsidération, 
générales. 

11Ésrs·r.1.sCE DI::S JlfA'rÉI\IAUX EMPLOYÉS DANS LA CONSTRl!CTIO;>; DES JIIACIIINES. 

Tén(l(:i/t ...•...•.....••••• 

Duclilité ••.•...•...•....•. 

Données et formules pratiques sur la résistance 
à la truction, ô la /k:rio11, â lo torsion, à la Jll"cUÎ(m 
ou it l"itraumcnl. 

Données pratiques sur la 1/urtiliti, t1111lléabi/ili1 
duretti. 

CO:'IIPOSl'rto:,; DES PIÈCES Dr. MACEll:-.ES. 

l'IÈCIIS 11',\SSEIIIBI, \C~. 

11Yns .........•.••..• 1 Têle .......•...•......... 
Corps .....•.......•... , .. 

&Ol!l_ON~ • • • • • • • • • • • • • • • • 1 Ttfr: ..••••.•.•.•••••••... 
Corps •...•.•...........•. 
Fifrt.s .•.•••••••••••••••. 

licilOos .•••••.••••••••.•• 1 Paru .•.............•.... 

DOIJILLU •••••••••••••••• 1 C!llindriques ..•..•........ 
/d ..........•.......... 
ltl .••.........••.•...•. 

Coniq11ta .......••...•.... 
Id ...........•.•....... 

cnu~1i:uEs. . . . . . . • . . . . • . 1 A go11jon •••.•.•••......•. 

A axe •.....••••. •· ••••. •· 

soppon1s ••.••.• •· ••••••• 1 Paliers •••.•••..••.•..•.•• 
Chaise$ ••••.••.•.••••••.•• 
C1·apaudincs ••••.•••.•.••. 

JIANCeo:1s.. • • • • • • • • • • • • • • 1 Fixes ..................•• 

'"· 

!D •. 

À embraya9e11 .•••••....•.• 

m. , ........•...... 1 Articulés. 

A corrès ..•.....•.•.•••••. 

MOYEUX. • • • • • • • • • • • • • • • • 1 Jin fonte. 
En fer ••..••..•.......... 

STVFl'IIIC•IIOX ••••••••• , • • 1 Boite. 
Gnrniture ••..•..•.•..•... 
Clrapr,111 •.•••••.••.••••.• 

Dimensions proportionnelles. 
ltl. id. 

Id. 
lrl. 

id. 
id. 

Dimensions proportionnelles et serrage. 

Dimensions proportionnelles. 

Droites, i1 clavette cm i, vis. 
A charnière, :, clavette ou ~ vis. 
,\ T, 11 elnvette. 
Droites, à clavette, j dimension, propor- 
Ilenversées, à écrous, tionnellcs. 

Tête, fourchette , â goujon ; dimensions pro­ 
portionnellcs. 
Tète, fourchette, â chape mobile, i1 chape fixe, 

coussinets , clavettes , dimensions proportion­ 
nelles. 

Corps, patin, chapeau, pour arbres hcrizontaux. 
lù. id. id. 

Boite, patin, culot, pour arbres verticaux. 
Dimensions propotlionuclles. 

D'une seule pièce, ou deux pièces i, plalean:i.. 

A engrenages ou i1 friction. 

A trait de Jupilcr pour les assemblages des 
liges de pompes. 

Prisonnier, cale de position cl cale de serrage; 
dimensions prepottionnellcs. 

En chanvre ou métallique. 
,\ oreilles, il vis, ù filet extérieur 011 'intérieur. 

Dimensions proporlionnclles. 
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l'li:ca:s GthÉII.U,l!S I)~ Tll,\!ISFOR!lfUIO!IS DE .tJOUVE!lfl!.!l·rs. 

1'1GF.S •• , , • 

GUl~t:s •••••••••••.•• , ••• 

Corps.,, ..•••••.••••.•... 

Têtes ..........•.•.•••..•. 

Glissoires • . • . • . • • • . . . . • • . / 
Glissières.. .. •. . . . . . . . . . . . ( 
Galets ...•....•.•.•...•.•. ) 
Paraliéfo!/l"ttmme$ . • . • . . . . . j 

LEl'IERS, •••••••••••• , • • • 1 Ordinaires. 
Balanciers ...•.•.....•.... 
Id ......•.............• 

Balanciers ........••...... 

.\J!:-.tVELLES. • • • • • • • • • • • • • 1 Simples ....•.......•..... 
Doubles •.•..•.•.....•••.. 
Triples . 

111ELJ.ES •••••••••••••• , • • 1 A deu» lé/es . 

UCt!'ITnlQIIF.S. •. •, •••••.• 

Bifu,·quées ...•............ 

En cadre ...•.......•..... 
En retort/" .•.....•.......• 
Tiges bielles •.•.•.••..•.••• 

ARDRJts F.T AXF., ••••••• , ••• 1 Corps ...........•...•.••. 

To1willons • • • .. • • • · 
Portée. 
Coudes. 

Circulrtircs .. 

in .•.••.•...•.....• 1 En cœzw •...•.•.•.•.....• 

ID ••••••••••••••••• 1 En friu.119/e .••••.•..•••• ,. 

POUJ.IES ••.•••••••••••••• 1 J/oyeu:z: .••.•••.••...••••. 
Brus ..•....•.....••...... 
Jante .......•..••..•...•. 

EliGnEriAGEs. • ••••• • ••• , • 1 Cylindrique ............•.. 
Conique ......•..•...•..•. 

A section carrée ou circulaire, à section i•i,i-ti­ 
cale parabolique. 

Conique inférieure, conique ou eylimlrique 
supérieure. Formules pratiq111:s, dimeusion; pro­ 
portionnelles. 

Pour mouvement rectiligne, horizontal 011 ver- 
tical , · 

De diverses espèces. formule tracé pratique. 
Dimensions proportiouncllcs. 

A une flasque, ù têtes plates ou a boules, 
A deux Ilasques.axes à un ou i, deux tnueillons. 
D'équerre ou inclinés, têtes de cheval. 1-'Llr- 

mules pratiques. Dlrneusious proportionnelles. 

En fonte ou en fer. 
A angle droit ou en fer. 
Jin fer. Formules pratiques. Dimensions 11ru­ 

portionnelles. 

En fer ou en fonte, ehapes , coussiuets , cla­ 
vettes. 

En fer avec ou sons chapes, coussinets, da­ 
veues. 

Eu fer ou en fonte, rcr et fonte. 
Id. ici. 

Eu fer pour cylindres oscillants, formules pra­ 
tiques. Dimensions proportionnelles. 

Plein ou creux, à section circulaire ou poly­ 
gonale. 

Assemblage aux arbres en bois, en fonte, plein 
011 creux; formules pratiques, dimensions pr,,­ 
portionnclles. 

Gorge, collier, barre en fer ou en fonte. 

Avcc·cadrc ia galets ou sans galets. 

Avec cadre à glissoires à mouvement intermit­ 
tent. 

Détails d'autres excentriques. Tracé et for­ 
mules pratiques. Dimensions proportionnelles. 

Dimensions proportionnelles. 
Id. id., leur nombre, 

A gorge; plate ou convexc ; avec ou sans bords. 
Formules pratiques. Dimensions proportion - 
nelles, 

A denture en bois ou en fonte. 
,\ denture en bois ou en fonte. Formules pra­ 

tiques, dimensions proportionnelles. 

l'l~GJ:S Sl't:CUl,ES J>E 11,\Clll~l!S II VAl'l::OR. 

c11.1umÈRES., •.•••••.•••• 1 Cyliridl'ique& •••.....••...• 

1~ •••••••• , •• , • , ••• 1 .A tubes •.......•....••... 

,\ extrémités hémisphériques ou en sc:;mcnls 
sphériques. 

A tubes extérieurs, à tubes intérieurs, à foyer 
intérieur ou extérieur. Calculs, dimensions pro 
portionnelles. 
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GAkXITURES DG POYER,.. . • • 1 Burreuu« ..•.•..•••..•..•• 

Gritles .•..••.......•..••. 
Tisart •..•.... ,.,, ... • •,,. 
Registre .••........•.••••. 

TUYAU:t ••••••••••••• - ••• 1 Droits •.•.....•..•........ 
Cou.dds •.•••......•...... 

on1un.vrEURS .....•.•.... 1 Robinets •...........• , .•.. 
S01q1upes .•...........•... 

Clct/}els • •. • • 

Arr.rn•:tLS OF. SURETÉ •. , .••. 1 Soupopes . 

llQU\'EMF.~B OF.!, l!ODÉRA­ 
TP.URS. 

11lrmomètrcs .•.••....•.•... 

Indicateurs, •...•......... 
Flotteurs . 

l>ISTRIIIUTf.URS.... • • • • • • . • 1 Ti,•oi,·s CIi coquill« . 
Id ...•.........•.....•. 

Superposés •....•...•....•. 
Soupcq;es .•.....•..••..... 

)IOUYJ!MF.i\TS DES DISTRIDU- 1 Pur rœ'cenlriq11es .•.•..•.•• 
TF.URS, 

Pur déclics .......•. , ....• 
Par VCILve ••••..•••••.••.• 
Pur détente .•...•....•.•.. 
J>C1r cataructe .••.••••••.•• 

C\'Lll'ilJRF. A YAPF.UR, .•••••• 1 A clwpcllc ...•......•••... 
Id ..•.......•.......... 

PISTONS" VAPEUR ••.•••••• 1 l'o1'ps •.•..... , •.•.••...•. 
Ganiitm·cs ...•......•.•... 

Ltl ••.•.••.•••.••••.•••• 

CORPS DE POMPE,. , . • • • • • • • 1 A air •••.. , , , • , •. • • 

Id .•.•.••.• ·,.········· 
A eau ••••. ••·•··•····•··· 

PISTONS 1>1,; POMPE.. • • • • • • • 1 A uir •....•.•.•.•.•...... 

r1s:ro11s DB POftlPEs •••••••• 1 A eau .•.•....•.. , . 

Dimensions proportionnelles. 
Id. id. 

Châssis, portes, plaques, 
A coulisse, à clef. 

A brides ou ù emboîtures, diamètre, épaisseur. 
A brides ou ù emboîtures, rayons, diamètres, 

épaisseurs, formules pratiques, dimensions pro­ 
portionnelles 

Boisseau, clef à deux ou ù trois eaux, etc, 
A siége plat ou c:oni11ue, largeu1· des siéges ; 

calculs, dimensions proportionnelles. 
,\ charnières ou ù axe, etc. 

A siége plat, formules et dimensions propor­ 
tionnelles. 

A tubes en verre, i, une, deux, trois ou quatre 
colonnes. 

Du niveau de l'eau, ù tube en verre. 
Ordinaires et à siffiet d'alarme de divers sys­ 

tèmes, formule, pratiques, dimensions propor­ 
tionnelles. 

Sans rccouvrcmcrt, i, recouvrement exlérieur-, 
A recouvrement intérieur et entérieur. 
Pour la détente, dimensions proportionnelles. 
Enfilées, ù garnitures, à Jnnterne ou du Cor- 

nouailles. Formules pratiques et dimensions pro­ 
portionnelles. 

Circulaire, triangulaire, ù cnmc simple, ù came 
clou bic et ùc forme variable, ù tourner des deux 
sens. 

A règles, à chiens, i1 cataractes, à secteurs, etc. 

Pendule conique, soufficls, pompes, etc. 
A air et ii COU, 

A un 011 i, deux tiroirs, avec ou sans détente. 
A soupnpes plates, enfilées on i, lanterne. 
Formules pratiques et dimensions proportion- 

nelles. 

Boîte, couvereic, 
En chanvre, métalliques, de divers systèmes. 
lllixtes, etc. 
Formules pratiques cl dimensions proportion­ 

nelles. 

A soupape, à clapets, inférieur et supérieur, 
cou verclc, 

A simple effet, i, double effet. 
A piston plein; à piston à clapet; à chapelle 

inférieure et supérieure; à chapelle inférieure 
seulcment ; à piston plongeur el à chapelle <le 
côté, à simple effet, à double effet. 

Formules pratiques <les dimensions propor­ 
tionnelles. 

,\ soupape i, clapets, à garniture en chanvre, 
métallique ou mixtes; piston plein. 

;\ soupape i, clapets, à gamituresen chanvre, 
en cuir, métallique ou mixte; pistons plongeurs. 
Formules pratiques et dimensions proportion­ 
nelles, 
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IÉGl:U?EIJA •• , •. ,,,,, •• , 

D.\?15., •. • • • • · • • · • • • · • •. 

ID, ••••.••••.••••.• 

Volants .•.••••••••.•.•.•. 

-l Po111· macbine» fixes. . • • • . • . 1 

i 

1 
! 
1 
' i 
1 
i 

De bateaux .........•..... , 
Locomotives ...•........... 
Locomobiles ..•.•.•........ 
Id . 

D'une pièce, de plusieurs pièces et de formes 
variables. Formules pratiques et dimensions pro­ 
pnrtionnelles. 

Pyramide, entretoise, cadre, entablement, co­ 
lonnc,jumcllcs,orùrc d'architecture, application. 

Pyramide, entretoise, cadre, etc. 
Châssis en bois et en fer, en for seulement. 

Id. id. id. 
Charronnage, essieux, roues, etc., etc. Cal<:uls 

et dimensions proportionnelles. 

CO~IPOSl'rlON E'r CONSTllUCTION DES MACIIINES. 

,SACUl!IJ·:s A \'APEIJR " DOURl.ll F.F11,;·r ET A no·r,\TION t'l.U:. 

l• co~nus11011 ...•..•.... 1 Fourneau» •.•...•.•..•.•• 

l'APOI\ISJ.TIOS •••••••••••• 1 (;1:nc'r1J/e111· ..••.••.•...•.• 

2• TIIAl'AII, )10Tf:I/R, ••••••• 1 l'y(i1ulrn ....•............ 

5• Dl57nlBUTIOll" ••••••.••• 1 Tuy(IUX cl orifices .....•.... 

,S:o CONDl!NSATION .••••.• • • • 1 Co11dc11sc11rs et pam71es c, air . 

5• .\UllENUTION,., .••.••• 

6° TIU!'iS~ISSION D.E M(IOVE­ 

JfeNT. 

lltCVf.,4.TEU.P. •••...•.. • .•• 

Il/ •••.••.•••••••••• 

7• fO:YIJ.4.TIO~S , .. • .• ,., · • 

Pompes ...•... • ... - • · • • · · · 

··········-·············· 

Pierres .•.••.••.•••....•.• 
Boulons. 
Plateaux d'ancre. 
Ptaques de fondations. 

Foyers, carneaux, cheminées, âtres. 

Des métaux employés dans 1~ coustruction <les 
chaudières i1 vapeur. 

Des pressions de la \'apeur dans les clwudiè1·es. 
Des quantités de vapeur produites dans un 

temps donné, et correspondantes à une surface 
de chauffe donnée, 

Des formes pratiques :i donner aux chaudières. 
Chaudières de différents systèmes de chaulfoge. 
Dimensions pratiques à donner aux chaudières. 
Des épaisseurs à donner aux tôles. 
Des réservoirs ou dômes li vnpeu1•. Forruulcs 

pratiques. 

Effet utile pratique des machines û vapeur. 
Difffrcnts systèmes de machines. 
i\Iachiucs sans détente ni condensutiou. 
Machines sans détente avec condensation. 
lllachincs à détente sans condensation. 
,\lnchincs ii détente avec condensation. 

Tuyaux d'admission, orifices des cylindres; 
distributeurs. llloùéJ-atcur de la distributinn. 

~louvemcnt des distributeurs. Tuyaux d'émis­ 
sion. Formules et dimensions proportionnelles. 

Dimensions des condenseurs et des pornpes i, 
air, formules et dimensions pratiques, 

Quantité d'eau nécessaire it la condensation. 
Formes et dispositions des appareils de cou­ 

dcnsation. 

Pompes d'eau froide, 
Pompes alimentaires. 
Quantité d'eau nécessaire à l'alimentation. 
Formules et dimensions pratiques. 

Piston, tige, traverse, balancier, bielle, ma- 
nivelle, arbre, etc. 

Volant pour machines sans détente. 

Yolant pour machines â détente. 

Dimensions 1, donner aux pierres de fonda· 
tions , hauteur, forgclll', épaisseur des fondations ; 
longueur et diamètre des boulons de fondatious ; 
dimensions des plateaux d'uucrc et des plaque.; 
de fondations. Formules et dimensions pr11lifJ11cs. 

102 
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)Ht111n:s A \'\l'i:t:I':. IITOIIA\iLIQCS::!i A Sl!II.PLE ure.'t. 

Jo Des machines d'épuisement. 

Cunsid,;ralif)l1s pr.1li11ucs sui· le système ù adopter. 
OC's machines ii balancier sa11s détente 11i condensation, 

id. avec détente sans condensation. 
id, s,111s détente à condensation. 
id. avec détente ù condensation. 

lit-s 111:,chirws iJ ü-action directe sans balancier. 
id. avec balancier. 

De la conrlcnsation appliquée à ces machines. 
IJn bnloncicr. 
Des transmissions di; mouvement aux soupapes, vulgnirement appelées : Je1, de fer. 
Sa description, ses dispositions, ses compositions, ses effets. 
Des efforts particuliers du jeu de fer. 
Oc Ia distribution de vapcur , 
Des soupapes d'admission. 

id. d'équilibre. 
id. d'émission peur machines ù condensation. 

Des taquets ù détente. 
De ln cataracte. 
Des tuyaux d'admission cl d'émission. 
Vaporisation, surface de ehaufle, aire de la grille, etc. 
Volume de vapeur dans la chaudière. 
Considérations, formules pratiques et application au calcul des masses pour les machines 

it détente. 
l:alcul du contre-poids vour les machines sans détente. 

2• Des pompe, d'épuisement. 

Volume, course, diamètre, déchet, vitesse. 
Des pompes aspirantes cl sou levantes. 
Des pistons à clapets et des soupapes de ces pompt,s. 
Des tiges de pistons de ces pompes. 
Des pompes foulantes i1 piston plongeur. 
Des boites à bourrage. 
Des chapelles et des soupapes de ces 11ompcs. 
Des soupapes de retenue. 
Des pressions exercées sur ces soupapes. 
De la hauteur des étages de pompes. 
Du redoublement de la colonne d'eau. 
Diamètre et épaisseur pratique des tuyaux. 
Epaisseur des corps de pompes et des chapelles. 
Des plaques de fermeture des chapelles. 
Considérations et formules pratiques. 

3o De la maltre9fc-tige. 

Matériaux CIIIJJloyés dans la confection de la maîtresse-tige. 
Calcul rlu poids total. 
Assemblage ù la tige du piston ùe la machine, ou assemblage au balancier, s'il s'agit d'une 

machine à balancier. 
Asscmb1<Jgc aux pistons plongeurs. 

id. aux tiges de pistons des pompes aspirantes soulevantes. 
Assemblage de diverses formes et J1rincipnlement en cadre de scie, ou à pendule, 
Des armatures en fer et des boulons. 
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Des guides de la maitresse-tige. 
Des butoirs. 
Des supports encastrés dans les parois du puits sur lesquels les pompes et les tuyaui;: sont 

fixés. 

la• Montage d'une mac:hine d'épuiJement. 

Du personnel nécessaire pour le m1mtage d'une machine d'épuisement. 
Des connaissances pratiques qu'un chef monteur doit posséder. 
Mont,lge de ln machine ; point de départ. 
Montage des pompes dans Je puits. 
Du cabestan ou treuil composé pour le service du puits et de la machine. 
Des supports du cylindre à vapeur placés sur le puits pour machine it traction directe. 
Des fondations, id. id. 
Pression qu'elles doivent supporter. 
Surface inférieure des fondations. 
Fondations sur pilotis. 
Renseignements pratiques sur la nature du terrain. 
Considérations et formules pratiques. 

60 Devi5 d'une l'.hochine d'épuisement. 

Cubage pratique et poids de toutes ses parties à très-peu prés. 

~uc1mrns SOIJl'Fl,Al'TES ,\ OOtnt,f. EFFF.T, 

MACHINES ••••••••••••••• t Sani rotation. ••..••••••..• A cylindre moteur vertical et cylindre souf­ 
flant vertical ou horizental. 

}Il. .•.•••••••..•••...•• 1 A cylindrn moteur horizontal et cylindre souf 
Ilant vertical ou horizontal. 

A ,·otation, ...•........... 1 A'cylindrcs superposés avec l,nlancier et volant 
avec condensation. Détail de construction; mon­ 
wgc, opplications <:t formules pratiques. 

JIAClll!IE.S A DOVBLE EFFE.l' E.T ,\ 1101',HIO!I FIXE, 

1.ucu11n:s •• , • • • • • . • . • • • . • 1 A balancier .•......•...•.. 

id ..•. , ........•.•..... 
}d .•••.••••.••••.••..•• 

A deu:i; bielles ••.••••••..•• 
A bielies en cadre. 
Horizontales- 
lnclinées, 
A ti9e bielle. 
A bielle e11 retour, 
Verticale« surbaùsées, ••..•• 
V crlicalcs ordinC1irea .•...•. 
A cylindre oscillant .......• 

id. id ••••.•...•. 

id. tournant .•.••.. 
Id. id .••.•....•. 
/d. id •••.••..••. 

Monl.écs complétemeut sur leur plaque <le fou- 
dation. 

• -\ entablement logé dans les murs. 
A support du balancier en maçonnerie . 
Divers modes <le constructions tic ces machines. 

Surbaissée ordinaire; i, colonne. 
De <lilférents systèmes. 
Sur un axe situé au milieu de la longueur du 

cylindre. 
S111· un axe situé i, l'extrémité de la longueur 

du cylindre. 
A cylindre tournant dans une courbe. 
Sur un arbre excentré sur l'arbre moteur. 
Fixé sur une plate-forme mobile. 

UACUUIES A VAl'EIJn E!li'LOl'ÉES A L't::&TRACTIO:>; DA!IS i,t:5 Mlllt:S, 

llACIIJNl!s ••• , •••• , • , •• , • • 1 /lorizontalcs ••.••.••• , •.• • 1 
Verticale, •• , •.. , •....•••• 

A\'Ce détente ou sons détente. 
Id, ide 
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BOBINES. 1 •.••• • t • • •. • • • • • • f ••.••. • • • • ••••• • • •. • • • • • • • • • 

IIOLErn:s , , ••• , ••••• , , , • 1 , , , , • • , • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Calcul tlu noyau de la bobine; dimensions de 
l'arbre des tourillons el des engrenages des bo­ 
bines dites ù deux c1ibles Ianü, 

Disposition particulière. 

Calculs du diamètre, ere. Détail de construc­ 
tion, dimensions proportionnelles, apphcatioos 
et formules pratiques, 

M.4.Clll:'IES 1,0COMOBILES POUn iPVISE.Ml!:!tTS. 

~uc111:,-2s .• ,...... . • • . . • . 1 Horizonuüe» .....•..• , •... 

POMPl!s •• , • • • • • • • • • • • • • • 1 D1,puistmc11t •••••••••••••. 
Id ...••.•••..•.•••.•.•• 

CII.\UOIEaEs..... • • • • • • • • . 1 Tubulaires .....•..•...... 

1WUES IIYDRAULIQUJ::S. 

CALCl'I, i:;·r ÉTAllLISSElllEllT DES ROUES llYDRAULIQUIIS DE 01.1'.l'i;nE!.ll'S Sl'S'(ÈIJES. 

COUJ\OISl'iES, •• , ••• ,.,,.,, 

AUBES ET AUGETS,.,.•,,,., 

COURSIERS.,.,••••••••••• 

.\KBRES,,, • • • • • • • • • • • • • • • 

TO!JRILLONS, • , •••••••• , , , 

llR,\S • •• •. • • • • • •,., • • ·, • 

VAISISES , , • , , , • • • • • • • • • • • 

MOYEUX OU ESTOMACS, , , ••• 

MODÉRATEURS , • • • •. , • • , • , 

En bois ••••....•...•.••.• 
En Iole. 
En fonte. 

En boi« ••.....•.•••••.••• 
En tôle. 

En bois ..•..•••.••••••.•. 
E11 fonte. 
En pierre, 

PLATE•PORME,,,,,,.,, •••• 

E11 bois ..•. , ••••.••..•••• 
E11 fer .....•...• ·., .. ·•·· 
En fonte ••.•.•••••••••••• 

En fer ••••....•.. • .• •,••· 
En fonte ........••...•...• 

En bois •.••.•.••.•..•.• ,. 
E11 [onte ..••.•••.•••••••• 
Enfer ......••.•.•..•.•.. 

En bois •.•.••.••......•.• 
En fer ...•...•.••...•.••• 
En fonte ....•••••.......• 

En fonte .••••.••.•••••.••• 

Avec détente ou sans détente. 

Aspirante verticale à simple elict. 
Aspirante horizontale à double effet. 

De différents systèmes. Detail de eoustructien, 
formules, application et dimensions proporticu­ 
nelles. 

Divers systèmes ;d'assemblage des jantes 1111i 
composent la couronne; divers systèmes d'assem­ 
blage des bras. 

Détail de construction poui· différents systèmes 
de roues, assemblages, etc., etc. 

Détail de construction pour différents systèmes 
de roues, Iondations des coursiers cl assemblages. 

D'une ou plusieurs pièces. 
De constructions différentes. 
Creux ou à nervures. 

Assemblage aux arbres de diverses espèces. 

Assemblage aux couronnes de diverses espèces. 

A coulisse, en fonte, ou en bois. 
A coulisse, en fonte, assemblages. 

fd. id. 

Assemblages aux arbres de diverses espèces. 

Vannes modératrices, transmission; établisse­ 
ment de divers systèmes de modérateurs. 

CONSTRUCTION ET F Allll.lCATION DES ,1ACHilŒS. 

ÉBAUCHAGE DES PIÈCES DE &IACIIIIIES, 

J• Fer et aoier, - Forges â fer ouvré. 

HOTTE, •• ,,••••,•••••••• 1 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

De différentes constructions. 

Id. iJ. 



( 409 ) 
(llfi(ll'lÉE •.,, •, •. , , • , • , • 

VENTILATEIJI(, •••• - ••• , • •. 

TUYBRI!, •••••••••••••••• 

SOl!PPLET,. •.•.. , •••••••• 

OVTILS, ••••• , ••• , ••• , ••• 

OUTILS, ACCfS301RfS. , •• , • , I 

...... ~ . 

···················· •. ··,, 

········· , ,. . 
Enr.tume .••.•.••.• , .. • • • • • 
il/11r{ea11x .••••.• - . - , , , • • · 

Dégeor!}eoir. 
Cliussc. 
Trunelie, 
Étampes et dessous d'étumpes, 
C1'oissu11t. 
Gouye. 
Poi11ço11. 

Pelle. 
Ti$01111icr. 
Limes. 
Tourne-û-çuueùe, 
Ëtat«, 
Compu,. 

De diffêJ'cntcs constructions. 

De diverses constructions. 

Simple; composée. 

De diverses espèces. 

Bigomes ; eüabotte. 
Marteau à main; petit marteau. 
Marteau à devant, 
Mal'tcnu mécanique. 

Détails et dimensions proportionnelles. 

Id. id. 

2° Fonte• de fer et de cuivre. 

IN BOIS,.• •••••••• , ••••• Retrait ........•......... - 

1iv .vihu - 1 OlpfJu;tic. 

SN PLUR.E •••.• : ••.•••••• 1 Suillies, 

!N TERllE •••.•••••• - • • • • 1 Bottes 1i ·noyaux. 

Confection de, modèles. 

sus LE sot .... , .... , ••. , . 1 Couvert, 

10 .•.••••••••.••••• 1 Découvert . 

.EN CUASSIS • 

.lll SAllLt n'ÉTun:. 

EN SABl.t VERT. 

lill SA.%B HRT 5ÉCIIÉ. 

DOlJl.~GY.. 

Données pruriques sur le retrait de 13 foute de 
fer et du cuivre, dans lu confection ,les modèles. 

EN TERRE. 

JIN COQUltl.E. 

FVSIOII 

PONTE. 

COKE, 

FONDANTS, 

rouas. 

CUBILUTS, 

105 
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COtJLÉt:. 
l',\R t'l:'IDUITS. 

P\JI POCUE~. 
1)1:S.\BLAGÉ. 

ÉBARBEUIIS, 

ro:mt:nlE DE CVI\IRE. 
FOURS A CREVSETS. 

ID. A RÉ\"ERl);lllo'.S, 

l"l!l:ISSAGE OES l'IÈCES DE MACftl:tES, 

.Ajustage. 

'Joi:a:u~t . - . . . . . . . . • . . . • 1 Tours ti mu111 ••••••••••••• 
T"10·, pr,,•alli:les •.•.... , •.• 

uESAGY. ••••••••••••••• , • 1 A laoir« .....•...........• 

IIADOTA~E • , •• , , •• • ·• • • • • ! Jl/ac!ii11e1ti rubotcr .... , . , • . 

.-on,<:B ..••.•... , •••• • • • 1 lll11chi11es ù percer •..• , •.•• 

J.\l!AUDAGE •• ,., •• •. • •, • • • 1 • • • • • • • · • • • • • • • • • • • • • • • • • 

PARAGE ET MORTAISAGE •• ,., 1 • , • , • •. •, • •• • • • • • • • •,. • • • 

AIUSTAGf. AI.A 11141:I ••••••• 1 Élam,; . 
11/arleaux. 
Limes. 
B11ri11s. 

Description. 
A cylindrer et it ûletcr. Vitesse à donner à la 

circonférence des pièces. 

Verticaux, horizontaux. Description et vitesse 
<les outils à la circonférence. 

A chariot mobile, à porte-outil mobile. Des­ 
cription et vitesse <le l'outil. 

A plate-forme mobile, à pin te-forme fixe. Des­ 
cription et vitesse tics outils. 

i\Iacbine à fileter it ln filière et il tarauder. Des­ 
cription. 

Description d'une machine il mortaiser et à 
pnl'cr. 

Description de tous les outils de I'njusteur , 
ainsi que des machines. 

Montage des machines. 

Description d'un atelier <l'ajustage et d'assemblage des pièces de montage, 
Personnel pour le montage ainsi que les outils et appareils, 
Détail du montage d'une machine à vapeur de l'un ou l'autre système, d'une roue hydrau­ 

lique et d'une transmission de mouvement d'un moteur quelconque. 
Du monteur et des plans pour le montage. 

tror,a ...........•...... 

COJJPOSl11Oll, 

DEVIS. 

l>ESSll'I. 

TRACÉ, 

01\GANISATION D'UN AT.ELIER DE CONS'l'RUCTION. 

Des machines u vapeur, des moteurs hydrau­ 
liques, des transmissions de mouvement de toute 
espèce, etc. Enfin des machines et outils servant 
à divers usages . 

.E'ABRICATION DES CHA.UDltRBS, 

u; ,u ou El'f cu1T~1t •..•. , l Tracé. 
Découpage. 
Jlorage. 
Courbagc. 
Assemblage, 
Alatuge. 
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ÉCOLE PRl:PARATOIRE DES mNES. 

n. Examen JlOW' lr litre rl'aspira1tl élèr« inqènicur des mines. 

ALGi:uu:: SUPEl\11:URI: ou ANALYSE ALGÉBJUQUE, 

I. 

J. Notion» gé11émles .sur les fonctions. Permutations et 1:0111bi1wisu11s. -- Functions syrné­ 
triques : Formules de Waring et h-ur npplieatiou an développement des puissances entières 
des polynômes. 

~- ;lJj,thorle des coefficie,its indètemunés : Principes Iondameutaux. Développement en série 
<les fonctions algébrirprcs et retour des séries. Développement en série des fonctions loga­ 
rithrniques, exponentielles cl circulaires ; formules iuwginaircs du sinus cl c!u cosinus; appli­ 
cation de ces formules ii la recherche des principales séries tri~onométriques. - Caractères 
élémentaires Ile l;1 convcrflcnce <les séries. 

.\pplicalion des coefficients iudéteruiiués ù l;1 recherche de la forme de fonctions continues 
propres à vérifier certaines conditions, telles que : f, x x f. y =J. (x + y) ;f:c + fy =f 
(:r +y);J:r. ts=: (:i--y) +f(x +y); .f [ (l + .r)(l + !J) ]=f (1 + x) +./(1 +y); 
f(l + x) -fx=:r. 

Démonstration générale du binôme de Newton. 
Décomposilio1i des fractions rationnelles composées en dautres plus simples : Décomposition 

d'une fraction rationnelle en cieux autres fractions de iuème espèce ; décomposition d'une 
fraction rationnelle dont le dénominateur est le produit de plusieurs facteurs linéaires 
inégaux, en fractions simples qui aient pour dénominateurs respectifs ces mêmes facteurs 
linéaires el des numérateurs constants. - Décomposition d'une Fraction rationnelle donnée 
,en d'autres plus simples qui nient pour dénominateurs respectifs les facteurs linéaires du 
dénominateur de la première, ou des puissances de ces mêmes facteurs, et pour numéra­ 
teurs des constantes. 
Notions 9é1iéralcs sur les séries et en particulier des sér~e-'J récurrentes, Définition de l'indice, 

de l'équation de relation. <lu terme général , de la somme. - Série récurrente, - Déve­ 
loppement d'une fraction rationnelle en série et détermination de l'équation de relation ; 
connaissant l'équatioif de relation entre les coefficients des termes d'une série récurrente 
donnée, trouver la fraction génératrice. 

Étant donnée la fraction générntrice, trouver le terme général de la série engendrée. - 
Le terme général d'une série en:-icmlréc par Je développement immédiat d'une fraction 
rationnelle quelconque est égal ù la somme des termes généraux des séries qui naissent du 
développement de chaque fraction partielle. - Lorsqu'une Iraction rationnelle se décoru- 

A 
pose c11 deux fractions :i dénominateur linéaire cl imaainaire de la forme v- + 

u x+M+N -l 
B 
V--, la somme des coefficients de la puissance .r' dans les séries respectives que 

z+)I-N -1 
ces deux fractions engendrent , sera réelle. - Trouver le terme général d'une série qui 
:,rovient d'une fraction dont le denoruinateur du second degré ne peut pas être décomposé 
en facteurs réels, sans l'introduction clc quantités imaginaires. - Trouver le terme somma­ 
toire d'une série récurrente. -Trouver le terme sommatoire des séries récurrentes du second 
ordre. 
Séries algébrique.~.-Séries à différences constantes ;- Séries dont le terme général est une 

fonction entière cl rationnelle de l'indice et dans lesquelles l'ordre des différences constantes 
correspond au plus grand exposant <le cet indice. - Expression du Lerme général d'une série 
en fonction des premiers termes <les séries des différences suecessivesv-=Somme des r premiers 
termes de cette série. - Nombres figurés ; applications .iux piles de boulets. - lnterpo­ 
lation, 
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Il. - TUÈOll!i.. GUlBALt: DES tQIJATIO?IS. 

Cc qu'on entend par équation .ilgéLrique ordouuée. - Iiaciues d'une équation ; leurs 
différents cnraetères ; divisibilité du premier membre d'une équation algébrique ordonnnée 
par le binôme qu'on obtient en retrnnchant une racine du symbole qui représente l'incounuc; 
corollaires de ce théorème ; succession des signes des tenues d'une équation dont les racines 
sont toutes nielles et positives ou réelles et négati,·cs.-1\elations entre les racines et les coef­ 
ficients d'une équation ; division d'une équation par un de ses facteurs linéaires. - Helation 
en ire les sommes des premières puissances, <les carrés, des cubes des racines d'une équation; 
somme des puissances négntives des racines d'une équation ; somme des puissances fraction­ 
naires. - Dans toute fonction d'une seule vnriuhle, alg1:briquc et ordonnée, on peut toujours 
substituer à cette variable une valeur qui donne un résultat positif; la substitution clans une 
fonction algébrlque rationnelle et entière d'une seule variable, de nombres compris entre deux 
limites déterminées, donnera des résultats qui ne pourront pas dépasser une certaine limite. 

Développement cle F (.r + w); dérivation ; deux manières d'obtenir Je coefficient F ,. + s 
de la puissance i,,r + 8 du développement ; dérivée de l'ordre r du premier membre d'une 
équation qui ndrnet autant de racines <1ue l'indique 1e chiffre clc son degré. -Condition pour 
qu'une équation admette au moins une racine. - Condition de l'existence do deux racines 
de signe eontraire dans une équation du degré pair. - L'existence d'une racine comprise 
entre deux nombres est indiquée par les signes contraires des résultats de la substitution de 
ces nombres ; - caractères auxquels 011 reconnait tJUC ces deux nombres comprennent un 
nombre impair ou un nombre pair de racines, ou aucune r.u;inc.-Existcucc de valeurs telles 
que leur substitution clans une fonction de z qui s'annule avec z, donne des résultats plus 
petits que toute quantité assigncc.-Corollaires.-a + b V- 1 = r (cos 9 + sin 9 J/ -1). 

Toute fonction algébrique, rationnelle et entière peut être amenée ù la forme Il (cus9 + V 
- 1 sin q,) par la substitution â l'inconnue du binôme iruaginaire a + b V-1 .- Une équu­ 
t ion algébrique qui n'admet pas <le racines réelles peut être satisfaite p:u·z= a+ b J/ -1; 
les racines imaginaires sont conjuguées deux à deux. - Toute équation algébrique admet un 
nombre de racines égal au chiffre de son dcgré.i--Deur racines réelles consécutives compren­ 
nent un nombre impair rie racines de l'équation dérivée première. -Théorème d.:: Fourier. 
- Règle des signes de Descartes. -· Caractères de l'existence des racines imaginaires. - 
Théorème de Sturm, 

!,) Tra11.•(ommlio11 des i'11talio11s. 

Problème général. - Transformations dans lesquelles 011 ne change pas le degré de Ja pro­ 
posée : 1 ° les racines de la transformée devant être des multiples des racines de la proposée; 
2° changer les signes des racines; i0 les racines <le la transformée étant égales à celles de la ...• 
proposée augmentées ou diminuées <l'une certaine quantité; -4 •• transformer une éc1uatio11 
nyaf!t des termes positifs et négatifs en une autre âont les termes sont tous positifs, ou alter­ 
nativement positifs et négatifs. -Tr.insformées d'un degré différent de celui de la proposée; 
équation aux carrés des différences . 

~) Hésotutiun des éqt1<1li<ms c1l9él,riqt1cs. 

Equations binômes, - Une puissance quelconque d'une racine imaginaire est également 
racine de l'équation. - Haeine primitive dont les puissances entières dorment toutes les 
racines de l'équation. - Les racines imaginai l'es conjuguées sont les puissances d'une même 
racine primitive dont la somme des exposants est t;gale nu degré de I'équation.c--Deux équa­ 
tions binômes dont les degrés sont des nombres premiers entre eux n'ont 1,as de racines 
imaginaires communes. - LorMJUC ces degrés sont des nombres composés, ces racines com­ 
munes seront aussi les racines d'une 3• équation binôme dont l'ordre est le plus grm1d diviseur 
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commun des degrés des équations proposées. - Toute équation binôme admet des racines 
primitives. Le produit de deux racines primitives de deux équations dont les degrés sont des 
nombres premiers entre eux, est une racine primitive de l'équation dont le degré est le pro­ 
duit des degrés des équations premières . 

Equations dont les raci11es sont des puissances entières de l'inconnue. 
Equations d1, ~• degré. Méthode de Cardan, Cas irréductible.- Bésolution par les fonctions 

. symétriques. 

Equations du 4• degré. Méthode d'Euler. - Métho1le de Ferrari.- Méthode de Descartesv--c­ 
Résolution par les fonctions symétriques. 

Equations qr,i admettent des diviseurs rationnels, Un polynôme ordonné CfUÎ divise exacte­ 
ment le premier membre d'une équation ù coefficients entiers a également ses coefficients 
entiers. - Règles pour l'exclusion des facteurs du dernier terme qui ne sont pas racines de 
l'équation. 

Equations à racines égales. Caractère d'une racine multiple. - Recherche des racines mul­ 
tiples par l'application du plus grand commun diviseur. 

Equations réciproques, Recherche des racines réciproques de E (.cr) = o par le plus &rand 
commun diviseur entre E {.r) cl E (~) • - Caractères auxquels on reconnait qu'une équation 

admet des racines réciproques. - Réduction d'une équation de degré impair a une équation 
de degré pair. 
Equations que satisfon: les produits d'1me quantité' pa,. toutes les racines de l'unité d'un 

ordre tlétermin« quelconque. Méthode générale. 
Equations dont certaines racines ont entre elles une relation exprimée par une autre èqutuio» 

algébrique. Méthode générale. - Connaissant le produit de plusieurs racines, déterminer leur 
somme, celle des produits deux à deux, trois ù trois, etc ..... 
Résolution trigonométrique des équations, Equations binômes xn + I = 0 = o; facteurs 

du second degré; théorème de Cotes. - Equations trinômes z-~n - 2:\zn - B = o; 
.r2n-2A~" + B = o; théorème de Moivre. - Equations du i• degré. 

d) Résolutions des équations numériques. 

Limites des racines réelles d'une équation. Définition des limites supérieure et inférieure. 
- Limite supérieure des racines positives donnée par Je coefficient négatif du second terme 
d'une équation. - Limites de Maclaurin, de Vène et de Bret. - Equations limites ; relation 
entre le nombre des racines réelles de l'équation limite el le nombre des racines réelles de la 
proposée. - Limite de Newton donnant un nombre plus grand que la plus grande racine d'une 
équation. 

Méthode de Sturm. Principes fondamentaux; démonstration du théorème. - J'tléthode 
pour l'appliquer; conclusions importantes qu'on en déduit, - Application du théorème au 
cas des racines égales. 

e) Théorie de l'élimination, 

Méthode du plus grand commun diviseur. Discussion des conséquences qui résultent de 
l'introduction ou de la suppression des facteurs. 

Cas où une valeur de y détruit un facteur introduit ou supprimé. - :Méthodes de solutions 
pour les deux cas où la division peut se faire sons l'introduction de facteurs et où elle exige 
cette introduction. 
Equati·om irnuionnelles. Méthode de Bezout. - Méthode de Kramp. 
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TRIGONOMÉTRIE Sl'BÉP,lQUI:- 

Notions pré!iminafres. 

But de la trigonométrie sphérique. Définition d'un triangle sphérique; relation entre ce 
triangle et la pyramide triangulaire correspondante. - Propriétés de la pyramide supplé­ 
mentaire. 

Conversion d't111 arc dont I'aruplitude est connue en longueur et réciproque. 
Expression de la surface d'un triang!c eu fonction des trois angles. 

Résolntion des triangles sphériques. 

Éuuneé des différents problèmes auxquels donne naissance la résolution des triangles. 
Relation entre deux angles et les deux côtés opposés. 
Relation entre les trois côtés et un angle. 
Relation entre les trois angles et un côté. 
Helation entre deux. angles et deux côtés dont l'un est compris entre les deux. angles. 
Modification des quatre formules dans le cas où le triangle est rectangle. 

Formules favorables à l'emploi des lofaritlimes, 

Formules qui donnent les sinus, cosinus et tangente de la moitié de l',111glc en fonction des 
trois côtés. 

Sinus de l'angle lui-même en fonction des trois côtés. 
L'un des côtés en fonction des deux autres e~ d'un angle. 
Formules qui résolvent les quatre cas qne fournissent la combinaison de deux angles et 

deux côtés, l'un opposé, l'autre adjacent. - formules logueitlnniques pour trouver l'une 
quelconque des quatre quantités, o, b, c et A, lorsqu'on connait les trois autres, 

Analogies clc Néper. 

GÉOMÉTRIE 8.NALTTIQUE DE!:! 'l'l\015 DIMENSIONS, 

1. Notions fondamentales sur la représentation des points et de la Iurme des lignes dans 
l'espace. 

'.2. Théorie analytique d1i point. 
;~. Théorie analytique de la ligne droite. Équations d'une droite; traces; droite passant par 

lin point donné; droite assujettie à passer var deux points donnés; droites parallèles ; condi­ 
Lion pour que deux droites se coupent ; condition pom que trois droites se coupent c11 un 
même point; angle de deux droites; condition de perpeudieularité; angle d'une droite avec 
les axes coordonnés ; distance d'un point à une droite. 
4. Théorie analytique d1i plan. Èquntion du plan considéré comme le lieu géométriqm:: 

1° de tous les points dont chacun est également distant des deux extrémités d'une droite; 
2° de toutes les positions d'une droite générnlrice qui glisse sur une droite directrice, en 
restant parallèle i1 elle-même; 6° de toutes les perpendiculaires menées i1 une droite par un 
de ses points. - Traces d'un plan. - Conditions pour qu'une droite soit située daus un plan; 
condition du parallélisme ; - vlan passant par trois points donnés. - Conditions du parallé­ 
lisme, de deux plans. - Conditions pour qu'une droite donnée soit perpendiculaire à un 
plan ; distance d'un point ù un plan. - Angle d'une droite et d'un plan. - Angle de deux 
plans. Condition de la perpendicularité de ces plans. - Angles d'un plan avec les trois plans 
coordonnés. - l'lus courte distance entre deux droites. 

5. Projecüo« des surfaces planes. Théorèmes fondamentaux; plan principal. 

6. Transfornuuion des coordonnées. Changement d'origine; - passage d'un système d'axes 
rectangulaires ù un système d'axes obliques; passage d'un système d'axes rectangulaires à un 
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autre système également rectangulaire ; formules d'Euler ; - passage des Cllordonnèes rec­ 
t:11,gulaires aux coordonnées polaires. 
7. Théorie de la sphère, Î~quntiou i~éuérnlc et fur me qu'elle prend lorsque r,,~irriae est c11 un 

point de la surface ou bien au centre ; intersection de LI sphère par 11n plan: - plan tangent 
à la sphère : 1° pnr- un point donné sur h surfnoe ; 2° prir un point exté1 ie111•; ?.0 par une 
droite donnée. 

8. Surfaces. cyliudriquelf, coniques el de ré vol ution, Lquatious déterrni nees d'après les luis 
de 1_>;1~11ér,1tion. 

O. Surfaco« 1'11 second ordre en yénuruf. Transformation de l'équntion 1inéral1!. Tonte sur- 
face du second degré appartient il l'une des quatre familles : 

L.i:' + t\ly' + N::.' + I' = 0 
L:c' + ~ly' + Q~ = 0 
t.x• + ~] y• + I' = 0 
Lx•+C::.+lly=O 

10. /Jes ,;11r/i1ces u9a1il 1111 centre. 
/Jéfinitio1u: Diamètre et plan rl iaruetrul ; plans dia mét.rn ux cunjugués ; plan diamétral 

principal; diamètre prineipnl 011 axe; sommets. - Ellipsoïde : six sommets réels; sections 
principales; sections secondnircs ; comment on reconnait f[UC la surface •:st limitée en tous 
sens; équation de la surface rapportée ù ses axes principaux. 
flyperbnloïde •à 1rnc nappe : Quatre sounuets réels, deux sommets im11ginai1·cs; sections prin­ 

cipales et secondaires ; ellipse de rrori.:e; équation de l'hyperboloïde rapportée :'I ses axes, - 
Surface conique. 
ffyperboloüle à deux nappes : Deux sommets réels, quatre irnaginaircs. - Équation de la 

surface rapportée n ses axes; sections principales et secondaires. 
CylinJ.rci; d11 second degré ; cylindre à directrice parabolique. 
Discussion clc l'équation zénérale par laquelle on rcconuait dirccremcnt le caraetère de ln 

i-:1J1fa<•ü. 

Des plan» diamétraux et des diamètres co11juyués. Une droite ne peul pas rencontrer eu plus 
clc u points une surface de l'ordre n. - Surface diarnétrale ; elle est plane pour les surfaces 
rlu second degré ; étant donné un plan diamétral. trouver fa corde conjuguée; dans toute 
surface du second degré il existe an moins 11n plan principal; le nombre des systèmes de 
diamètres conjugués est infini pour les surfaces apnt un centre. - Oiarnètres maximum et 
minimum. - Propriétés des diamètres conjugués clans l'ellipsoïde. 

11. Des surfaces dépourvues de centre. Paraboloide elliptiqnc : sections principales et secon­ 
daires; double génération par une générntricc parabnliquc et une génératrice elliptique. 
Paraboloïde l1ype1·bofiq11e : sec lions principales et secondaires; sn génératio11. 
12. Des droites adhérentes au.r surfaces cou rhes, Condition pour qu'une droite coïncide 

entièr~mcnt avec une surface courbe. - Génération tic l'hyperboloïde à une nappe par une 
gi:aéralricc rectiligne qui gli~sc sur trois directrices rectilignes. - I'urabolnïde hyperbo­ 
lique. 

Asymptotes, cônes asymptotes :1 l'hyperboloïde à iinc nappe et ii l'hyperboloïde à deux 
nappes. 

] 6. Plans sécants, sections circulaires. Courbes d'intersection d'une surface quelconque avec 
1111 plan. - Sections des surfaces ayant 1m centre cl des surfaces dépourvues de centre. - 
Lieu géométrique des centres <les sections parallèles. -- Sections circulaires : clans toute sur­ 
face clouée d'un centre, il existe deux séries de plans parallèles qui donnent des sections 
circulaires; direction de ces plans dans chacune tics trois surfaces. - Double série de sections 
circulaires dans le paraboloïde elliptique. 

14. Intersection des suiface.,. Représentation des courbes d'intersection. - Condition d'une 
intnrsection plane. - Conditions de similitude pour les surfaces quelconques, - Deux sur­ 
f,wcs du second degré, semblables entre elles. se coupent suivant une seule courbe plane. - 
Dans Jeux surfaces <lu second degré quelconques, lorsque I.1 courbe d'entrée est plane, 1:i 
courbe ile sortie est éga lemcnt plane. 



LN°76.] ( 416 ) 

15. Plu,u tar1gents aux surfaces courbes. Équation générale du plan tangent pour les sur­ 
faces du second degré. - Courbe de contact d'une telle surface avec un cylindre on un cône 
circonscrit. - La touchante à une conrbo quelconque se projette suivant la touchante il la 
projection de cette courbe. - Equation de celle touchante, - Equation du plan tangent 
pour une surface quelconque. - Equations de la normale cl angles de cette droite avec les 
axes coordonnés. - Dans les surfaces gauches, le plan tangent n'est pas le même 1,our les 
divers points d'une même droite. - Dans les surfaces développables, le plan t,mgent est corn­ 
nmn pour tous les points de la même droite, et c'est y,our cela que la surface peut se déve­ 
lopper sur un plan. 

Génèratio« des susface«. Equation aux différences partielles des surfaces cylindriques et 
coniques; cas où le cylindre et le cône doivent être circonscrits ù une surface donnée; équa­ 
tion aux différences partielles des surfaces de révolution el des surfaces conoïdes; cas où le 
conoïde doit être circonscrit à une surface donnée. 

Equation générale des surfaces gauches qui admettent un plan directeur ; équation aux 
différences partielles de ces surfaces; équations des surfaces développables et des surfaces 
enveloppes, 

Royon de courbure d'une courbe tracée sur une surface. -- Bayons de courbure <les sec­ 
tions normales. -- Rnyons de courbure principaux; leurs propriétés. - Indicatrice. - Lignes 
de courbure. 

GtOMÉT.IUE DESCJ\IPTIVE. 

Mêiue programme lJUC pour les arts et manufactures. 

CALCUL .DIFFÉJ\ENTJEL ET CALCUL INTÉGP,AL. 

f. CALCUL DlfftRENTIEL. 

But et objet du calcul différentiel. Fonction. l'\otntion et caractéristique de fonction. 
Distinction des fonctions en algébriques el transcendantes, explicites et implicites, continues 
cl discontinues. Notation et caractéristique des accroissements simultanés de la variable et 
de la fonction. fonction primitive et variée. Différence de la fonction. Toute fonction, con­ 
tinûment croissante ou décroissante, du moins entre: deux limites désignées, peut être ex­ 
primée )0 à l'aide de deux, trois, etc., termes; ~0 peul être développée suivant lei; puissances 
ascendantes el entières de la variable. 

Dérivée d'une fonction, considérée comme l'objet rlu calcul différentiel. Méthode infinité­ 
simale. 

Dilférences successives d'une fonction. Formule d'interpolation; ses usages dans les loga- 
rithmes, dans les séries élémentaires. 

Différentielles el dérivées successives d'une fonction. Notation de Leibnitz et de Lagrange. 
Formules de Taylor, de I\Iaclaurin, de Bernoulli. 
Différentielles successives de la puissance, de l'exponentielle, du logarithme, ùu sinus, du 

cosinus. Formules de Moivre. 
Différentiation des fonctions de fonction, des fonctions inverses. Lignes trigonométriques 

inverses. 
Différences partielles et totale d'une fonction explicite de deux variables. Différentiation 

successive et développement d'une fonction explicite de deux variables, soit indépendantes, 
soit liées entre elles par une équation. 

Diftërentiation successive d'une fonction implicite d'une seule variable. Origine cl forma­ 
tion des équations différentielles. Développement d'une fonction implicite d'une seule variable. 
Différentiation des équations à trois variables. 

J\lnxirna cl minima des fonctions d'une ou de deux variables indépendantes. Fonctions 
simultanées. fonctions arbitraires (applica Lions). 

Expressions qui se présentent sous la forme indéterminée. 
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Mélhode des tangentes. Concavité et convexité; points limites; éléments de l'aire et Je l'arc 
d'une courbe plane. Asymptotes, Théorie du contact. Osculation. Cercle osculateur. Dévelop­ 
pée. Propriétés du cercle usculateur, Angle de contingence. Mcsùre de ln courbure des courbes 
planes. Points singuliers. Discussion de quelques courbes. 

Changement de la variable indépendante. 
Coordonnées polaires. Lignes subsidiaires. Hayon de courbure exprimé en coordonnées 

polaires. Courbes polaires. Eléments <le l'aire et de l'arc en coordonnées 11olairc5. 
Contact <les surfaces. Plan tanr,cut. Norm.1lc. 
Lignes gauches. Plan normal. Plan osculateur. Centre de courbure et angle de cunti11~c11cc. 

Hayon de courbure et ses projections. flexion et torsion. 
Gênération des surfaces cylindriques. coniques, d<· ré,•olution, conoïdes. Equation aux 

dérivées pnrtielles ; son usage. 
Lignes de courbure (méthode Je )lon&c). (.\pplicntiou ;\ l'cllipsoîdc.) 

Intégrale générale. lr1tér:ra!cs que l'on obtient en renversant les ri•1:lcs 11rincir1:tlcs du calcul 
différentiel, 11;ir J;i corrélation imngiunire, par l'emploi 11'11111: rnriablc auxiliaire. 

Fractions rationnelles. Fonctions irrationnelles elémentaire«. 
Intégration par parties. formules biuômes. expuncntielles , logaritl1111i1p1es, tri1:onomé­ 

triques. 
Notion des inlét;ralcs définies. Aires, arcs des courbes pl;rnes. Surface cl volume des corps 

<le révolution. Surf.tee Cl n,lumc: des Clll"jl!i (fUt•li:CHllJUt!S CIi coordonnées :wrrulaircs des 
polaires. 

Equations différentielles. Séparatio11 des variables. E1l'1:1tirms homogènes. Equation diffé­ 
rentiellc exacte. Facteur d'i11légratio11. Equatious différentielles des degrés supérieurs. bl'1a­ 
rions différentielles du second ordre et équations linéairr-s à t·or:fficicnts constants, avec 011 :-ans 
Je second membre, Erruations différc11ticl!es ;'1 trois variubles exactes, et inlét~rnhlcs it l'aide du 
facteur. l11tégralion par séries. Convergence iles séries. 

Notions du calcul aux dérivées partielles. Méthode des variations. 

PHYSIQUE I:LÉMENT-5.lll.!:- 

:Même programme que pour les arts et manufactures.'. 

STYLE ET RÉDACTION (EN FRANÇAIS). 

Epreuce pratique. - Sujet de composition française à traiter : narra Lion, dcsr.riJ1lio11, r,1p- 
ports ;- ou pensée morale ou didactique à développer. 
Epreuce théorique. - Bé11om'lrc ù une ou plusieurs <les <tncstions suivantes : 
1. Qu'est-cc que la rhétorique, et comment la divise-t-un 7 

2. Quels sont les éléments de Finoention ? 
3. Qu'entendez-vous par définition, êty111olo9ie el analyse? 
4, Quelle est l'utilité des lieux communs en général? 
5. Quels sont les éléments de la disposition? Que fout-il entendre pnr ,mité, transitions et 

contrastes? 
6. Quelles sont les règles les plus ordinaires du ilèbnt ? 
7. Quelles sont les quai ités d'une bonne narration cl d'une Lon ne description? 
8. Qu'est-cc que la confirmation el la réfutation ? 
9. D'après quels principes faut-il terminer un 011na1~e? 
10. Quelles sont les qualités essentielles du style? Qu'entend-on par clurtb, pureté, propriété, 

naturel el précision? 
11. Définissez le mot fiyure; quelles s011l Je5 principales figures? 
1'2. Qu'est-ce que la métaphore, /'!,ypc,-bofe, l'antithèse, la périphmsc, l'ellipse? Quelles obser­ 

vations avez-vous i1 foire sur ces figures? 
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h. Eœamcn pour le titre <l'6{ève inqénieur des mines, 

GÉOll.ÈTI\U: Dl5CRll'Tl\'E APPLIQttl,:. 

,1émc program1nc que po111· les arts et uranufnctures. 

::v.!ÉC,\NlQUE ANA7,YTIQUE. 

ltepos et mouvement; force: point d'application, direction, sens, intensité;-forccs égales; 
mesure et représentation des forces; classification des forees ; - Matière, inertie, masse, den­ 
sité ;-systèmes équivalents de force; résultante et composantes d'un système de forces. 

J. ST,ITIQUF.. 

Composition el éq1tilib1·e des forces qui concourent en un mime point ; composition des moments. 

Parnllèlogramrne et parnllèlipipède des forces; formules exprimant la résultante en fonction 
des composantes et récir;roqucn1cnt, les forces étant rapportées à trois axes rectangulaires. 
- Propriétés des projections des forces. - Proposition de géométrie sur laquelle est basée la 
théorie des momcnts.-Eqnation générale des moments pour des forces situées dans un même 
plan. - Expression des moments par rapport ù trois axes pour des forces Jans l'espace. - 
Expression des moments par rapport à un voint fixe pris ou non pour origine. 

Equilibre d'un ·point matériel : supposé libre; - situé sur une surface ; - situé sur une 
courbe. 

Théorie des forces purallèle«, 

Détermination de la résultante de deux forces parallèles et d'un système de forces paral­ 
lèles; centre <les forces parallèles; conditions de l'équilibre d'un système de forces parallèles. 
- Couplc.] 

Théorie des couples. 

Transformation des couples; - composition et décomposition des couples renfermés dans 
un même plnn on clans des plans parallèles; oumpositiun et déeom position des couples ren­ 
fermés dans des plans quelconques; Tétraèdre des couples; composition et décomposition des 
couples dans l'espace. Conditions d'équilibre d'un système de couples. - Composition d'un 
couple et d'une force renfermés dans un même plan ou dans des plans parallèles. - Cas où le 
couple et la force ne sont pas renfermés dans des plans parallèles; - deux forces non situées 
dans un même plan ne peuvent pas avoir une résultante unique. 

Réduction el équilibre d'111i système inoariable. 

Composition d'un système de forces appliquées à des points invariablement reliés entre 
eux. - Détermination de la force unique et du couple résultant; angle formé par Ia force 
unique avec Je plan du couple. -- Condition pour qu'il y ait une résultante unique.-Couples 
ou moments rapportés à différents axes. - l\Joment maximum entre les moments rapportés 
aux différents axes qui passent par un même point. - Comparaison des moments maxima 
relatifs à des différents points.-Axe central des moments. 

Equilibre de doux points liés par une droite. - Equilibre de trois points invariables. - 
Equilibre d'un système invariable quelconque. - Equilibre d'un corps solide libre et de deux 
corps qui s'appuient l'un contre l'autre. ~ Equilibre d'un corps solide retenu par un point 
fixe; - traversé par un axe fixe : pressions exercées sur l'axe; - traversé par un plan fixe;-;­ 
appuyé sur un plan fixe. 
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Théorie du centre de gravité. 

Considérations r,é11éralcs sur la pesanteur et s111· le centre de gravité. - Centre de gravité 
d'un système invariable de deux poids; - d'un système invariable de trois poids non en ligne 
droite; - d'un système invariable de quatre poids. - Centre de gravité d'une droite, d'un 
triangle, d'une pyramide, d'un qundrilutère ; expressions analytiques des coordonnées du 
centre de gravité des lignes, des surfaces et des solides, 

Application fi ln détermination du centre <le gravité d'un arc de cercle, <le parabole, 
d'ellipse et d'hyperbole; d'un arc de cycloïde ; d'un sec-ment de cercle, d'un secteur circu­ 
laire, d'une calotte et d'une zone sphériques; d'un segment de sphère, (hm secteur sphé­ 
rique; d'un segment de paraboloïde, d'un segment d'hyperboloïde. 

Propriétés du contre de gravité; - théorème de Guldin. 
Equilibre stable, instable, indifférent. 

Equilibre d'un corps flexible. 

Pol!jgonef,miculaire. - Définition d'une machine funiculaire. - Equation d'équilibre d'un 
polygone funiculaire à angles variables ou invariables. - Cas où les forces divisent les angles 
en deux parties égales; cas où toutes les forces sont parallèles. - Polygone funiculaire dans 
Ieque] les points d'application des forces sont mobiles. 

Courbe funiculuire. - Equation d'équilibre d'un fil pesant. - Chaînette; - tension eu un 
point quelconque; - cas où les forces sont proportionnelles aux projections horizontales 
tics parties correspondantes <le la courbe. - Tension des points extrêmes de la courbe. - 
Expression de la longueur de la parabole. - Equilibre dans le cas le plus général d'un fil 
sollicité par des forces quelconques; - équation différentielle de la courbe du fil; - expres­ 
sion de la tension en un point quelconque. - Loi de la variation de la tension; - examen 
du cas où la force appliquée est partout normale à la courbe. 
Lame élastique.: Equation de la verge et de la lame élastique. - Moment d'élasticité; - 

courbe élastique. - Lame horizontale encastrée par une extrémité et chargée à l'autre d'un 
poids donné. - Ressort vertical posé sur un plan horizontal et chargé d'un poids à son extré­ 
mité supérieure; - examen détaillé des différentes formes que ce ressort pourra prendre, 
- Extension des résultats obtenus à une verge élastique qui n'a pas été tordue sur elle-même. 

Principe des vitesses virtuelles. 

Définition du principe des vitesses virtuelles. Démonstration générale de cc principe, 
Application de ce principe à un système invariable, à un polygone funiculaire, aux machines 
simples: levier, poulie, plan incliné, coin, vis. 

Equilibre des machines. 

Levier, balance romaine, peson, bascules, plan incliné, coin, vis, treuil, poulie fixe et 
poulie mobile, système de poulies, roues dentées, vis sans fin. 

Il. onA!llQUE, 

illouvem.etit rectiligne des corps. 

Mouvement uniforme, vitesse ; - mouvement varié, accélération. - Mesure des forces 
par les quantités de mouvement. - Equations générales du mouvement rectiligne dans le 
vide et dans un milieu résistant. Expression de la force vive. 

Eeemples du mouvement rectiligne. 

Mouvement' vertical d'un corps pesant dans lo vide, - Mouvement d'un corps pesant sur 
un.plan incliné; propriété de ce mouvement. - Mouvement rectiligne d'un corps pesant dans 
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le vide, lorsque la pesanteur varie en raison inverse du carré des distances ii un point fixe. 
- 1\lêmc mouvement, lorsqu'on a ('gard à la résistance du milieu. 

Considérations générales sur le travail des forces, 

Déflnition du travnil. - Mesure du • travail mécanique pour des forces constantes. - 
Unité de mesure du tram il mécanique. - Mesure du travail d'une force variable, travail 
élérneutairc, effort moyen; - travail d'un effort constant dont la direction ne coïncide pas 
avec celle du chemin <prn décrit le point d'applicntion ; cas où l'effort varie en intensité et en 
direction. - Cas de plusieurs efforts agissant simultanément; - travail d'une force dirigée 
vers un centre fixe. - Travail de la gravité; - travail de forces parallèles; déplacement du 
centre de pression; travail d'un système de poids ; - rravail de forces qui sollicitent dam 
<les directions différentes un corps mobile autour d'un axe. 

Travail accumulé dans un corps c11 mouvement; détermination <lu nombre d'unités <le 
travail accumulées dans un eorps qui se 111.Jut avec une vitesse donnée; - travail g:lgné ou 
perdu p:11· un cha113emcnt de vitesse. - Travail gagné 1iar un corps dont le mouvement s'est 
accéléré vendant un espace donné sous l'action de certaines forces. 

Travail gagné p,1r un corps qui est sollicité, durant son mouvement, par des forces autives 
et passives ; - cas où certaines forces sont dirigées vers un centre fixe; - travail accumulé 
dans un corps qui tourne autour d'un axe fixe. - i\lorncnt <l'inertie; - calcul du moment 
d'inertie d'un parallélipipèdc rectangle homogène; d'un cylindre droit ; d'un ellipsoïde et 
d'un cône. 

Accélération du mouvement sous l'action de forces quelconques. - force vive gagncc. 

Applications de ces principes uu« machinas, 

Notions générales sur les résistances passives. - Communication du travail par uue 
machine, - Module d'une machine ù mouvement uniforme et ù mouvement périodique. - 
J\lodulc d'une machine dont le mouvement est accéléré ou retardé. - Vitesse d'une machine 
qui travaille avec un mouvement varié. 

1Jlou~c111e11t curviligne d'1111 point matériel. 

Equations el propriétés de cc mouvcment ; - principe des aires; - principe des forces 
vives ; - réaction tangentielle; - réaction centrifuge. 

111owce111e11t des projectilc.s dans le vide. 

Equations du mouvement ; - détermination de la trajectoire; - variation de lu force vive 
<lu système ; - détermination de l'angle qui donne 1a plus graJJÙC amplitude ;-courbe enve­ 
loppe ries trajectoires correspondantes aux diverses inclinaisons. 

,lfowcement des projectiles dans un mil ieu. résistant. 

Equations du mouvcment ç+- J., vitesse approche d'une limite fixe et, à la limite, Je mobile 
se meut <l'un mouvement uniforme. - Asymptote verticale de la trajectoire. - Cas où la 
résistance des milieux est proportionnelle à une puissance de 1a vitesse; - cas où 1a vitesse 
initiale est 111·esc111c horizontale ;-calcul d'une portion de la trajectoire. 

IIJ01we111ent sur ttne sutfuce ou sur 1tne courbe donnée. 

Equations du mouvement sur Olle surface; équation des forces vives: réaction normale de 
fa surface; - équations du mouvement 5Ur une courbe; équation des forces vives; réaction 
de la courbe, - J\fouycmcnt d'un point matériel pesant sur une courbe, -Mouvement sur la 
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CJ'cloide qui est une courbe tautochrone et braehistcchrone ; - mouvement sur un arc de 
cercle; vitesse, pression, temps de la descente. 

Pendule simple dans le vide et dans un milieu résistant.i--Hn corps pesant devant descen­ 
dre d'une hauteur déterminée, ou demande de le faire mouvoir sur une courbe telle : I" que 
la pression soit constante; 2° que les hauteurs verticales parcourues Jans des temps égaux 
soient égales; :3° que, dans des temps égaux, il s'écarte du point <le départ de quantités 
égales; 4° que le temps employé i, parcourir un arc soit égal i, celui que le mobile emploie­ 
rait pour déerire la corde. 
Principe ile d' Al1<mberl.-Expositi1111 de cc princ:ipe.-Applic·atiou au choc direct des corps 

durs et élastiques.c=Prineipe des forces , ives cl de la conservarion du centre de gravité dans 
Je choc central; - mouvement de deux corps reliés p::u· 11111! chaîne sur deux plans inclinés 
adossés. - ~!achine d'Atwood. 

.lfouvemet1l d'un S!J!fèmc dt: corps. -- Etl'iations t;éuér:ilcs de cc 111,,,.rnment; - translation 
du centre de gra\'ité ;- cas où les forces d11 système sont réduites aux seules actions mutuelles; 
-principe de la conservution du centre de 1;ravité ~-principe des aires ;-plan du maximum 
<les aires ;-principe des forces vives ; cnnséqueucc de l'équation des forces vives ; principe 
des forces vives dans le cas d'une percussion:- th1:1>rèrnc de C,1rnot ;-maximum et minimum 
des forces vives. 
il1om:ement d'un corps so/iifc.-Eq11ations génc:ralcs du mouvement de translation clu centre 

de gravité d'un corps solide libre et du mouvement de rotation autour du centre de grnvité; 
axe instantané de rotation. 
illouvemenl tnuour d'1tn aze fixe. -- Equations 1~1:11érnlcs. - Expressions générales des prcs­ 

supportées par l'axe. 
Théorie des moments d'inertie. l\lumcnt d'inertie par rnpport à un axe parallèle ù 1111 axe 

donné qui passe par le centro de i~r.n·ité. Ellipsoïde des 11101111:nts d'inertie.- .\xcs pri11cipaux; 
leurs propriétés. 

Vitesse initiale duc à la percnssion d'une un de plusienrs ruasses en mouvement; pnrüHS· 
siens éprouvées 11:ir l'axe. - Cas cl'1111e percussion unique dans un plan perpendiculaire à 
l'axe.- Centre de percussion. -- Percussion épri,uvéc par l'axe dans le cas d'une force quel­ 
conque et d'un couple de percussion quelconque; cas d'un couple unique. - Pressions exer­ 
cées sur l'axe 11ar les réactions centrifuges dans le mouvement uniforme. 

MoÙvement variable, détermination de la vitesse angulaire ; pression sur l'axe à chaque 
instant. 

Composition et décomposition des mouvements de rulation.- Composition de deux rotntions : 
1° autour d'un même axe; 2.Q autour de cieux axes rectangulaires. - Compusition crur1 

nombre quelconque de rotations autour d'axes qui se coupent <:n un point, cl une rotation 
unique Jont l'axe passe par ce point. -Equilibre. t.:omposition de deux rotations dont Je~ axes 
sont parallèles; couple de rotation. - Ap11lication au couple de rotation des théorèmes 
relatifs au couple des forces. - Composition en un couple unique el conditions d'équilibre 
d'un nombre quelconque de couples de rotation. - Condition de l'existence d'une rotation 
unique. Axe central. 

,1:101tve111e11t autour d'un point fiz-e,-Equations générales obtenues par l'applieation du prin­ 
cipe de d'Alembert, et discussion de ces équations. - Etat initial d'une rotation déterminée 
par un couple de peroussiom--- Ellipsoïde central du point de rotation ; - J'axe de Ia rotation 
produite par un couple est le diamètre conjugué du plan du couple dans l'ellipsoïde central. 

Influence des forces centrifuges développées a chaque instant sur la position de l'axe 
instantané et sur la vitesse angulaire;- mouvement des trois axes principaux des corps. - 
Propriétés de cc mouvement; stabilité de la rotation autour d'un des trois axes principaux. 

Ill. JlîDI\O~TATIQl'I'.. 

Notio1111 prélimi11aire8. - Pression hydrostatique; - principe <le l'égale transmission des 
pressions dans toutes les directions. - Equations d'équilibrc ; - eus d'un fluide hun10gc11e 
incomprcssible ; - cas d'un liquide ayant une surface libre ou soumise à une pression cxté- 

106 
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rieure. - Application du priucipe des vitesses virtuelles a un fluide incompressible. - 
Equation des surfaces de nivcau.-Equilibro de plusieurs liquides de densités diflérentes ; - 
cas des fluides élastiques homogènes ; - application it une masse fluide dont toutes les 
molécules sont attirées vers un centre fixe; - calcul de la pression hydrostatique en un point 
d'un liquide composé de couches de densités différentes. - Equilibre de liquides de densités 
dilléreutes superposés dans deux vases communiquant par un canal. 

Pression d'un liquide pesant sur une surface plane ; détermination du centre de pression. 
- Conditions de stabilité d'un corps flottant. 

I\'. llîDI\ODT:tA!IIQCE, 

Equutio11s qêuérales du mo11ve111e11t des flilides. - Mouvement permanent d'un liquide huruo­ 
gè11c dans les cas où les frottements peuvent être négligés; - vitesse d'écoulement, 

Contraction de la ceine fluide. - Exposition du phénomène ; - contraction complète et 
i ncomplète ; - forme et dimensions de la veine contractée; - contraction pour un orifice 
pratiqué dans une paroi courbe. 
Dépense el cl1C1r9e 111oyen11es. - Uc1,e11sc par des orifices pratiqués dans une paroi horizon­ 

talc. - Dépense des orifices rectangulaires ouverts clans une paroi verticale. - Dépense 
réelle. - Dépense dans le cas où l'eau se présente à l'orifice avec une vitesse déjn acquise. 
Délen11i11ation d11 coefficie11t de rèduction, - Méthode suivant laquelle on procède à la déter­ 

miuutiun du coeOicient de réduction cl résumé clcs expériences principales; exposition des 
expériences de Poncelet et l.esbros. - Table des coefficients de réduction; coefficients de 
réduction pour le cas des orifices ouverts dans les portes d'écluse. - Expériences et règle de 
Bidone pour le l'as où la contraction est supprimée en partie. - Coefficient pour le cas d'un 
orifice ayant trois côtés placés dans le prolongement clu fond cl des parois du réservoir, le 
lJUOtrièmr étant formé par l'arête d'une vanne inclinée. - formule deLesbros pour le calcul 
de la dépense des orifices ouverts clans une paroi verticale. 
Ecoulemen; des orifice, garnis d'un ajutage. -- Ajutuges cylindriques; influence de ces 

ajutages ; coefficients de réduction Je la dépense et <le la vitesse. - Ajutages coniques con­ 
vergents; notions; expériences de Castel cl leurs conséquences ; valeur de la dépense, - 
Ajutages coniques divergents; notions; expériences de Ycntnri et leurs résultats. 
Déversoirs. Esposition du phénomène, mesrire de la dépression; -- Profil longitudinal cl 

transvcrsa-1 de la surface libre. - Définitions. - Valeurs de la dépression pour les deux cas 
où la largeur du déversoir est plus grande ou plus petite que le quart de celle du canal; lon­ 
gueur de l'inflexion; mesure de la charge. 

Calcul de la dépense. - Discussion des formules pour le calcul de la dépense des déver­ 
soirs. - Valeur du coefficient de réduction; règle pour le calcul de la dépense; calcul de la 
dépense lorsque l'eau se présente au déversoir avec une vitesse déjà acquise. 
Ecoulement empéchè, - Notions. - Orifice noyé en totalité ou en partie; écoulement 

empêché par un coursier; effet produit sur la dépense d'un orifice et sur celle d'un déversoir. 
Eco11le1111mt sous une cha,-ge variable. - Considérations préliminaires. - Règle de Castelli. 
Charge variable sur le centre d'un orifice libre ou aya11t une conire-charqe constante, - Temps 

employé pour un abaissement donné de niveau dans un vase prismatique et vertical qui se 
vide. - Expression de l'abaissement et de la dépense JJOur un temps donné. - Recherche du 
temps employé 11our un abaissement donné, quelle que soit la forme du vase; même question 
pour le cas 011 l'écoulement se fait par uu déversoir. - Formules d'approximation. - 
Recherche du temps correspondant à un abaissement donné lorsque le vase reçoit ou perd de 
l'autre eau que celle qui s'écoule par l'orifice. - Idem lorsque l'écoulement a lieu simultané­ 
ment par plusieurs orifices situés lÎ des profondeurs différentes sous le niveau de l'eau. 
Niveau constant dans le résertoir d'oû l'ea« s'écoule, contre charge cariable, -Temps employé 

par l'eau pour s'élever d'une quantité donnée, - Idem dans le cas où l'écoulement commence 
librement. 

Niveaw variant simultanément dans les deu» réserooirs. - formules générales; application 
aux vases prismatiques. 
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Mouve1i1ent de l'eau dans tes lonques conduites. 

Définitions et notions préliminaires sur la vitesse de l'eau dans une longue conduite et sur 
les résistances qu'elle rencontre dans son mouvement. 

Résistance due aa frottemeiu, - Formule pour le calcul de la perte occasionnée par cette 
résistance. - Coefficients numériques. 

Résistance due au» coudes. - Formule pour le calcul de cotte perte; calcul des quantités 
qui y entrent; coefficient numérique. 

Résistance due au.:r cha11geme11ts brusques de section. - Comment s'effectue cette perte et 
comment on la mesure. - Expérience <le Venturi. 

Résistances dues au cliangcment de direction et 'à l'éro9atio11. - Perte produite par le chan­ 
gement de direction, sa mesure; perte duc à l'érogntion. 
Equations du mouoemen« de l'ea« dans une conduite simple. - Définitions. - Établissement 

de l'équation fondamentale; détermination do la dépense; détermination du diamètre a 
donner à la conduite pour qu'elle fournisse une dépense donnée. 

Equation du mouvement de l'eau dans mie conduite composée. - Hceherche de l'équation 
fondamentale. - Détermination du diamètre et de la hauteur du point do versement, pour 
que la perte de charge corresponde à une quantité donnée. 
Pression de l'eau sur les parois des conduites, Piézomètres. Théorème de Bernoulli cl vérifi­ 

nations. - Détermination de la pression en un point assigné de la conduite, - Piézomètres; 
épaisseur à donner aux tuyaux de conduite. 
Jet« d'eau, fontaines. Hauteur et forme théorique des jets verticaux; hauteur réelle; pro­ 

hlèrne général sur les jets d'eau. 
Tubes à siphon:» Dépense. 

Mouvement de l'eau dans les rivières et les canaux. 

Not-ions préliminaires . Formules pour la section et pour Je périmètre mouillé; force accélé­ 
ratrice ;-résistances; leur nature el leur valeur; - filon; vitesse moyennc,-force motrice. 

Formules pour le mouvement de l'eau dans les canaux découoerts et leurs applications. 

Mouvement 1miforme. Equation fondamentale. Coefficients numériques; expression de la 
dépense et de _la vitesse; prise <l'eau pour les canaux 1° quand la tête d'entrée du canal est 
en tièrement libre; 2° quand l'alimentation se fait par une bouche d'érogation. 
Mouvement pe1·ma11ent, Equation fondamentale i calcul <le la dépense. 
Evaluation des vitesses et des dépenses. Notions générales. - Mesure du choc. - Flotteur 

simple et composé.-Pendule simple, tube de Pitot : moulinet de Woltman.-Exposition des 
/ 
différentes méthodes employées pour obtenir les dépenses des petits cours d'eau au moyen des 
régulateurs. · 
Echelle des vitesses, Définition; exposition des différentes expériences et des différents modes 

employés pour en représenter les résultats; - formule de Prony; formule nouvelle donnant 
la vitesse moyenne en fonction de la vitesse du filon. 
Des remous. Notions générales, Hauteur du remous produit 1 ° par un resserrement de la 

section ; 2° par une digue transversale munie <le pertuis; Ï>0 riar une digue transversale 
formant déversoir. 
Profil du 1·emous. Considérations préliminaires; - différents essais qui ont été faits pour 

obtenir ce profil. 
Amplitude du remous. Règle pratique, 

Physique des fleuves. 

Notions générales sur l'origine des rivières; sur la formation du lit : sur les matériaux 
qu'elles charrient et distinction des fleuves à fond de gravier et à fond limoneux; - sur les 
crues, leurs causes et leurs phénomènes. 
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1'10TlON8 D'ASTI\OffOMIE ET DE GÉODÉSIE. 

J. DES llOOVEllt~TS APPAI\ENTS DES CORPS C'ÉLESUS. 

De la sphère céleste et ~les coordonnées des astres>: Détermination des A ll et des déclinaisons 
des astres; usages principaux <les AR et <les déclinaisons des étoiles fixes. 

Relations entre les :\R, les longitudes et les latitudes des astres. 
Mouvement dit ,çolei/.-i'lléthode riour déterminer son orbitc.-Précession des équinoxes.­ 

Révolution tropique du soleil; révolution si<lérale.-Détcrmination du périgée et de l'apogée 
de l'orbite solaire, révolution anomalistique. 

1liesure du temps. -Temps vrai, temps moyen et temps sidéral. - Equation du temps. 
Théorie de la /u11e.-I'hénomè11cs généraux de son mouvernout.c=Cnlcul de la phase lunaire 

1wu1· une position donnée du soleil, de la terre et de ln lune. - ;\Jouvemcnt circulaire autour 
<le la terre.- Détermination des nœuds ; révolution sidérale du oœu<l.- Révolution sidéralc , 
tropique, drnconique et synodique de la lune ;-forme de l'orbite Iunairc ; excentriciré ; révo­ 
Jution anomalistique. - Principales inégalités de la lune ; - libi;ation diurne ; libration en 
longitude et libration en latitude. 

Porallaae et diamètre de fa lune. - Parallaxe de hauteur, horizontale et équatoriale ; rela­ 
tion entre ln parallaxe de la lune et son diamètre. -- Méthode pour déterminer sa parallaxe 
horizontale. 
Eclipses. - Circonstances détaillées d'une éclipse de lune; circonstances générales d'une 

éclipse de soleil. Détermination des longitudes géographiques pat les éclipses de lune. . . 
Théorie des planètes. - Phénomènes généraux de leurs mouvements. - Apparences des 

planètes inférieures et des planètes supérieures ; - révolutions syuodiq ues, périodiques et 
sidérales. 

~. DES MOUVEMENTS RÉELS DES ASTRES. 

Exposition du sy~tèmc du monde.-Explicalion des apparences des mouvements planétaires; 
lois de Kepler. 
fJu soleil.-Forme et rota lion; - constitution physique. 
De la terrc.-Rotation .-Force centrifuge, pes,mtcur.-Forme.-Transl:i.tiou.-lnclinai,on 

de l'axe et parallélisme; nutation; iuégalité des jours; cause des saisons.- Réfraction atmo­ 
sphérique ; son influence sur la durée du jour, la forme et la lumière des astres. - Hauteur 
de l'atmosphère. - Explication des vents et en particulier des vents alizés. - Courants de 
l'Océan. 
Détails sur la constitution physique des planètes. -Des satellites <le Jupiter et de la vitesse de 

fa lumière;- anneau de Saturnev--e Passage de Yénus sur le disque du soleil et leur applica­ 
tion à la recherche de la parallaxe <lu soleil. 
Des comètes. - Nature et marche. - Constitution et nombre. 
Des étoiles. - Constellations; mou vements apparents et réels; étoiles périodiques, tempo­ 

raires, multiples. - Scintillation. 

3. Dit t.' ATTRACTION UAIVERSELLE. 

De l'attraction considérée comme la cause des mouvements célestes, el des lois <le son 
action ; - des mouvements absolus et relatifs des corps célestes; de leur masse, densité 
et figure. 

Des perturbations des corps célestes ducs à leurs actions mutuelles. 
Théorie des marées. 

.i, DU CAU.l'IDRIER. 

Calendrier julien et réforme grégorienne, - Bègles principales pour la comparaison des 
différentes époques chronologiques. - Cycle solaire et lettres dominicales. - nombre d'or 
et épactes ecclésiastiques. - Indiction romaine cl période julienne. 
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0, C!fOl!O:'IJQUE, 

Cadran perpendiculaire ; cadran horizontal ; cadran sur un plan quelconque. Courbes de 
déclinaison. 

6. ctoots1!, 

Ensemble des opérations géodésiques; établissement des signaux; forme préférable â donner 
aux triangles. 

1'1esure d'u11e base; correction relative â la température; réduction ù l'horizon d'un de 
ses termes; à un arc de grand cercle; au niveau de la mer. 
illesure de, angles; cercle répétiteur; théodolite; sextant. 
Résolution des triangles. - Réduction des angles à l'horizon et au centre de station. 

Substitution des triangles rectilignes aux triangles sphériques. 
Ni1Jellement : Géodésique; - barométrique. 
Projecti01, de, cartes. - Système stéréographique; système orthographique ; système de 

développemeru ; cartes réduites. 

CBIMIT. GÎ:Ni:RALE ET MANIPULATIONS, 

1\lêwes programmes l{Ue pour les arts et manufactures. 

ÉCOLE SPÉCIALE OES AllNES. 

1 ° Exame,a dt: vcissayc etc la 1wcmièrc à la deuxième année d'études, 

•tCA!'IIÇUE APPL!QUtE, PUTSIQUE IIIDUSTRIELl,E, Ml!'l!!RALOGII-:, DOCll!ASIE. 

Mêmes programmes que pour les arts cl manulactures. 

2° Examen tlu 11assage de la deuxième à la troisième année d'études. 

~tOLOGJE:, EXPLOITATIOII DES l!IIIIES (I rc PARTIE), CllllllE l!'IDUSTIIIELLE JNOIIGAl'IIQUE, BlhAI.LOR~IE 

(l '0 PARTIE). 

!Uêwes programmes que pour les arts et manufactures. 

5" Examen final. 

EXPLOITATION DES Jll!'iJ!.S, LEVU DES PLANS, ARCDITF.CîUIIE l11DOSTIIIELU, MtTAlLURGJE (2° PAIITli), tCOl'!Ollllt 

li'fDDSTRliLLE. 

Jlèmcs programmes que pour les arts et manufactures. 

LÉGISL.A.TION l>ES ll!UlfES. 

Notions préliminaires sur la propriété des mines. 
Coup-d'œil sur l'ancienne législation des Pays-Bas autrichiens et du pays de Liége. 
Appréciation de la loi du :!8 juillet 1791. - Lois du 21 avril 1810 et du 2 mai 1837. 
Propriété et exploitation des carrières. 
Propriété et exploitation des minerais de fer. 
Propriété et exploitation des mines. 
Recherche et découverte des mines. 
Concessions. - Droits des concessionnaires. - Leurs obligations. 
Droits des propriétaires de 1a surface, 
Servitudes qui affectent la surface an profit des exploitations. 

107 
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Police des mines, - Compétence de l'adrninistration et des tribunaux. 
Aar •• 2 L'administrateur inspecteur de l'université de Liér,c, directeur des écoles prépara­ 

toires et spéciales des arts et manufactures et des mines. est chargé de l'exécution du présent 
arrêté. 

Bruxelles, le 25 septembre 1852. 
Cu. Roc1E11 • 

-~--- 

XXI 

Règlement organique de l'école préparatoire et des écoles spéciales des arts et 
mcmufact11res et des mines, annexées à l'université de Liége. 

25 septembre 1852. 

LE ~l1:usraE DE 1.'l:nt111,:u11, 

Vu les art. 2 et 4 de la loi organique de l'enseignement supérieur donné aux frais de 
l'Etat; 

Vu les arrêtés royaux, en date du I"' octobre 1838, du 17 septembre 18-'5, du 15 octo • 
hre J 847 cl du 2 septembre 18-49. qui mettent le mode de recrutement du corps des mines 
en rapport avec l'institution des écoles préparatoires et spéciales établies près de l'université 
de Liégé, conformément ù la loi ; 

Considérant l'utilité de réunir cl ùc coordonner les diverses dispositions encore en vigueur 
des arrêtés du 18 octobre 1858, du 19 décembre 1842, du Gjam·icr lMo, du 7 août el du 
28 août 1845 ; 

A1rntn.: 
TITRE I". 

DISPOSlîlO;tS Gt:oitm U es. 

ART. ]••. L'école spéciale des mines, l'école des arts et manufactures et l'école prépara­ 
toire, instituées par l'art. J•• de l'arrêté royal du I cr octobre 1838, sont placées sous l'autorité 
supérieure de l'administrateur-inspecteur, cl, chacune, sous la direction immédiate du 
professeur inspecteur des études. 

L'administrateur-inspecteur de l'université. directeur de l'école, prend, sur le rapport des 
inspecteurs des éludes, les dispositions nécessaires ù l'exécution des règlements qui fixent le 
régime intérieur 

Tons les détails de l'instruction sont sous la surveillanee spéciale de l'inspecteur des études, 
qui tient en outre la main à l'exécution des règlements. 

Les professeurs et les cours de l'université restent seuls en dehors de celte surveillauce 
spéciale. 

ART. 2. Les répétiteurs n'ont de rapports avec les professeurs que par l'intermédiaire des 
inspecteurs des études. 

Les inspecteurs des études tiendront la main à cc que les répétiteurs observent autant que 
possible, dans leurs interrogations et dans leurs répétitions, l'ordre des matières suivi par le 
professeur dans son cours. 

Le11 inspecteurs peuvent néanmoins inviter les répétiteurs â donner plus de développement 
à certaines parties d'un cours ou ù les traiter d'une manière plus sommaire, selon les exigences 
des programmes d'examen des écoles spéciales. 

ART, ô. Le plan d'instruction de chaque section comprend des leçons orales sur les parties 
des sciences déterminées par les programmes, des répétitions, des études suivies d'interro­ 
gations, des travaux grnphiques et des manipulatlons. 
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Les leçons orales suut reçues par les élèves aux cours généraux de l'université dans les 

limites du programme détaillé d'examen, ou bien aux cours spéciaux de l'école. 
Les études, les répétitions, les interrogations, les exercices graphiques, les travaux méea 

niques et les mauipulations s'effectuent <l'après le urorlc et suivant l'ordre de temps déter­ 
minés par les règlements intérieurs de l'école. dans ries salles. des ateliers cl des laboratoire­ 
disposés à cette fin. 

Les opérations sur le terrain, les explorations minérulogiques cl c-éolo:;-iqucs, les visites 
d'établissements industriels, les levers de machines et c-énérnlenicnl tous les mujeus d'édu­ 
cation professionnelle qui peuvent ètre offerts aux élèves. dans les excursions scientifiques et 
les visites d'atelier ou d'exploitation des mines, ~c fout prineipalemeut pendant le courant 
des semestres d'été, aux moments choisis par les autorités de l'écule avec lesquelles les profes­ 
seurs s'entendront il cet effet. 

Les règlements sont conçus en telle sorte que la durée journalière du temps p:is:.é 1mr les 
élèves aux cours de l'université et clans l'intérieur de l'école suit. en sorntne , de huit i1 
dix heures. 

Un tableau affiché dans les salles règle l'emploi du temps. 
Anr. -4. i.'ie sont admis à participer aux répétitions. études cl exercices qui constituent le 

système d'instruction de l'intérieur de l'école. que les élèves qui ont préalablement justifié 
var examen qu'ils possèdent les connaissnnces exigées par les pro~rammcs. Toutefois, le direc­ 
teur de l'école peut accorder exceptionnellement l'uuteeisation de suivre les études et les 
exercices dépendants d'un 011 de plusieurs cours, aux postulants qui se trouveraient dans une 
situation particulière et qui seraient jugés dignes de cette faveur. 

Aar. !S. A la fin de chaque année d'études, les élèves sont classés par ordre de mérite, dans 
leurs divisions respectives. d'après les cotes obtenues par chacun d'eux dans les interroga­ 
tions particulières ou générales, les exercices graphiques, les travaux mécaniques. les maui­ 
pulations, les comptes rendus d'ouvrages, les concours, les projets d'art. 

La valeur des cotes est exprimée par le relevé des 1101111.ircs ou degrés portés successivement 
en compte ù chaque élève, pendant la durée de son séjour ù l'écule cl pendant ses travaux sur 
le terrain ou dans les ateliers. 

Le mode d'appréciation de l'importance relative des résultats des divers genres d'examen 
uu d'exercice ·et le chiffre absolu des degrés uécessnires pour être déclare: admissible <m pour 
être considéré comme ayant honorablement terminé le cours d'études, sont déterminés par 
les programmes. 

ART. 6. Tous les ans, dans le courant du premier trimestre de l'année académique, l'arlmi­ 
nistratour-inspecteur de l'université transmet la liste des élèves de chaque division des écoles 
spéciales. respectivement à chacun des professeurs dont ils doivent fréquenter les cours, 

Les professeurs feront parvenir ù l'adminisu-ateur-Inspectcur des notes trimestrielles sur 
l'assiduité et les progrès des élèves clcs écoles spéciales. 

Ces résultats concourront avec les cotes obtenues à l'intérieur des écoles spéciales ;1 faim 
apprécier le mérite des travaux: des élèves et à opérer le classement à la lin de l'année ; ù 
défaut des cotes fournies par les professeurs, celles rle l'école serviront seules au classement 
des élèves. 

AnT. 7, A la fin de chaque année d'études. les connaissnnccs acquises sunt constatées an 
moyen d'examens subis à Liége devant les jurys spéciaux institués pnr le Ministre des Tra­ 
vaux Publics pour les élèves qui désirent faire partie d Il corps des mines. cl par le Jlinistrc 
de l'Intérieur pour les autres catégories d'élèves. 

Da11s le calcul des résultats de chacun de ces examens, on comptera pour un tiers les points 
obtenus par les élèves dans Jc5 travaux de l'année. 

L'exclusion du régime intérieur pour négligence ou insubordination entrainera l'annu­ 
lation des cotes obtenues pour le travail de l'année. 

Ant. 8, Hors le cas d'empêchement dûment constaté, tout élève qui n'aura pns satisfait 
aux conditions du programme ne sera point admis il passer, l'année suivante, l'examen supé­ 
rieur. 

De même, \'élève qui, pendant deux années consécutives, se sera. trouvé hors d'état ile 
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satisfaire aux conditions imposées pour l'admission ù l'examen supérieur, cessera de faire 
partie des élèves de l'école. 

Tout autre candidat ne peut se présenter plus de deux fois au même examen. 

ART, 9. Les élèves de l'école des mines, s'ils ne désirent point foire partie <lu corps des 
mines, ainsi que les élèves de l'école <les arts et manufactures cl même les personnes étran­ 
gères à ces écoles pourront obtenir des diplômes de capacité, en subissant les épreuves 
exigées par les prorrrammcs. 

Ces diplômes conféreront le titre, soit d'ingénieur civil des mines, soit d'ingénieur civil des 
arts et manufactures, soit d'ingénieur civil mécanicien, 

Les sous-ingénieurs honoraires des mines auront droit ù l'obtention d11 diplôme d'iugénicur 
civil des mines. Ils pourront aussi obtenir celui d'ingénieur civil des arts et manufantures, 
en justifiant de connaissances sullisantes en chimie industrielle organique. 

Ain. 10. La durée normale des études est <le cinq ans, dout deux années d'école prépa­ 
ràtoirc, pour le grade de sous-ingénieur honoraire des mines ou le diplôme d'ingénieur civil 
des mines; de quatre ans, dont une année d'école préparatoire, pour le diplôme d'ingénieur 
civil des arts et manufactures ; de trois ans, dont une année <l'écule préparatoire, pvur le 
diplôme d'ingénieur civil mécanicien. 

Aar. 1 l. Les examens ont lieu par écrit et oralement. 
Les élèves soul examinés oralement, suivant l'ordre de priorité déterminé par 1c sort. 

AKL 12. Nul ne peut, eu qualité de membre d'un jury, prendre part à l'examen d'un 
parent ou allié jusques et y compris le quatrième degré, ù peine de nullité. 

ART. m. Le récipiendaire sera déclaré avoir subi 
s'il obtient • . . . . . . .•• 

Avec distinction s'il obtient. ... 

son examen d'une manière satisfaisante 
l:>00 degrés sur 1,000. 
6!50 id. 

Avec grande distinction .•..• 
Avec la plus grande distinction . . • . . . . • 

770 
BGO 

id. 
id. 

A:11T. 14. Les diplômes sont sur parchemin, et la forme en sera ultérieurement déterminée. 
An. Io. Les frais d'examen sont réglés ainsi qu'il suit. 

Pour l'admission à l'école préparatoire •.... 
Pour le passage d'une année d'étude à la suivante . 
Pour l'examen de sortie. . . . . . . • . . ..•. 

fr. 20 
25 
50 

Les récipiendaires payent en outre deux francs pour le diplôme et deux francs aux huis­ 
siers de salle pour chacun des examens. 

Cet article n'est pas applicable aux élèves des mines qui subissent leurs examens devant les 
jurys institués par lH. le l\Jinistre des Travaux Publics. 

ART, 16. Les divers frais sont acquittés ,1u moment de I'inscription qui a lieu au moins 
deux jours avant l'examen. Le produit est distribué en jetons rlu présence aux membres du 
jury, 

A 11r. 17. Le récipiendaire qui, sans motifs légitimes ad mis par le jury, ne se présente pas 
ù l'examen au jour fixé, ou qui ne le subit pas d'une manière satisfaisante, perd le montant 
<les frais qu'il a payés. Tout élève qui se présente pour la seconde fois au mème examen ne 
paye que la moitié des frais fixés ci-dessus. 

An-r. 18. Les rétributions à payer par les élèves des écoles, 1,our tous les cours relatifs i1 
chacun des examens de passage cl de sortie, sont fixées ainsi qu'il suit : 

200 francs pour chaque année d'études de l'école préparatoire, à l'exception de la section 
des mécaniciens dont la rétribution n'est fixée qu'à 150 francs; 

100 francs pour chaque année d'études des écoles spéciales d'application. 
Les élèves pnym·ont en outre vingt francs pour les manipulations chimiques et vingt francs 

pour chacune des années d'études du cours de dessin. 

A11r. 10. L~5 peines applicables aux élèves des diverses écoles sont, indépendamment des 
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peines académiques prononcées par l'art. 2/4 de ln loi du l5 juillet 1849, sur l'enseignement 
supérieur: 

1° La censure particulière; 
2° Le blâme public ; 
5° La suspension du droit de fréquenter l'école ; 
4° Le renvoi de l'école. 

La censure particulière et le blâme public peuvent être infligés par l'inspecteur des études 
et le directeur de l'école. Les deux antres peines ne sont prononcées que par décision du 
directeur, sur le rapport de l'inspecteur des étu<lès et après avoir entendu l'élève. 

Le renvoi de l'école n'entraine pas nécessairement le renvoi de l'université, qui n'est prn­ 
noncé, s'il y a lieu, que par le conseil académique. 

ART. 20. Les élèves des diverses sections sont tenus de se trouver tous les jours, les 
dimanches et les fêtes exceptés, dans le local assigné à leur division respective, aux heures 
fixées par le règlement du régime intérieur. 

A 11T. 2 l. Dans les cotes d'assiduité, on ne comptera à l'élève que le temps de présence réelle 
aux salles de l'école. 

Chaque heure d'absence non autorisée ou non justifiée entrainera la soustraction de trois 
· heures de présence, indépendamment des autres peines prévues pour le cas d'absences 
fréquentes. 

ART. 22. Les élèves de l'école sont seuls admis dans les salles d'étude et de dessin et dans 
l'atelier. Nul autre n'est admis ù assister aux répétitions et aux rnanipulutions, sauf les autori­ 
sations qui pourraient être accordées par le directeur pour ce dernier cours . 

Cette autorisation sera toujours révocable et sera refusée ù tout élève qui aurait été renvoyé 
de l'école. 

.-\nT. 23. Dans les salles d'étude et de dessin les élèves doivent rester à la place qui leur est 
assignée cl observer un silence absolu. 

Aucune partie du temps qu'ils passim! ù l'école ne doit ètre consacrée à des objets sortant 
du cadre de l'enseignement. 

ART. 2-L Outre les interrogations générales faites par les professeurs et les répétiteurs, les 
élèves sont soumis à des interrogations de cabinet portant sur les matières qui font l'objet 
des programmes d'examen. 

Tout élève qui, dans les interrogations, ne ferait pas preuve d'une application convenable, 
pourra encourir l'une des peines prévues par l'art. 19 ci-dessus. 

ART. 25. Tout acte d'insubordination ou de négligence grave peut entraîner la perle de la 
qualité d'élève de l'école et enlever la faculté d'obtenir un diplôme, s'il y a lieu, après que le 
rapport en aura été fait au gouvernement. 

ART. '26. Toute admonition ou punition encourue par un élève sera notée au registre de l'in­ 
specteur des études contenant le résultat des travaux de cet élève. 

.-\l\T. "l.ï. Aucun élève ne peut suivre les exercices- de deux années d'études à la fois et ne 
peut subir deux examens dans une année, à moins d'y avoir été autorisé par une disposition 
spéciale. 

TITRE Il. 

DISPOSITIOl'IS 8PkCIALE5, 

§ 1. - ÉCOLE PllÉPAl\11.TOII\E, • 

ART. 2B. L'école préparatoire <le l'université de Liége est particulièrement destinée à former 
des candidats pour les écoles spéciales de services publics et d'arts industriels. 

Le programme d'enseignement de l'école préparatoire comprend tout le système de con­ 
naissances mathématiques, physiques et naturelles nécessaires pour la préparation aux études 
spéciales qu'exigent le service des ingénieurs des mines, ou la pratique des arts chimiques et 
mécaniques. 
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ART. 29. Les cours professés aux élèves comprennent, en partie ou en totalité: 

L'algèbre supérieure, 
Ln trigonométrie sphéri11ue. 
La géométrie annlytique des trois dimensions, 
Le calcul différentiel et le calcul intégral, 
La mécanique nualyuque , 
La géométrie descriptive et ses applications, 
La physique élé1ucutaire. 
L,; chimie générale inorganique el 01·ganique1 

Les m.111ipufatio11s chimiques, 
Les éléments de ln mécanique, 
Les éléments de l'astronomie, 
!.es éléments dt' la géodésie, 
Des leçons et exercices de style et ùc rédaction, 
Le dessin et le lavis, 

L'étendue des matières de l'enseignement, ainsi tiue l'ordre à établir pour les divers cours, 
sont déterminés par les prograrnmes dét,iillés préalablement soumis ù l'approbation du 
:mnistre de l'Intérieur. 

Au. ~O. Des programmes nrrètés par le ,,linistrc <le l'Intérieur déterminent les connais­ 
sunces exigées pour l'admission aux différentes sections de l'école préparatoire. 

La session du jury se tient, chaque a nuée, en l'une des salles de l'école de Liégé dans la 
première quiuzaine du mois d'octobre. 

ART. JI. Les jeunes gens qui voudraient être admis directement dans la section de deuxième 
année de l'école préparatoire ou dans une des écoles spéciales annexées à l'université de 
l.iégc, devront subir, devant les jurys institués à ceuc fin, des examens sur les matières dont la 
connaissance est exigée pour celle admission. 

:\RT. ;;.2. Les jurys spéciaux institués annuellement par Je l\1inistrc de l'Intérieur, à l'effet 
de procéder aux examens pour le passage <l'une année à une autre et pour l'obtention des 
diplômes de capacité, se réunirent chaque année, i1 Liége, dans la dernière quinzaine du 
moisde juillet. 

ART. b~. Les élèves diplômés qui se seront le plus particulièrement distingués pourront 
obtenir des bourses de voyage, pour visiter les établissements industriels du pays et de 
l'étranger. 

~ 2. - l:COLE SP:i:CI.&LE DES MINES. 

Al\T. i4. Conformément à l'art. 4 de l'arrêté royal du 17 septembre 1845, les élèves des 
mines reçoivent l'instruction à l'école spéciale des mines de l'Etat. 

Ils doivent assister régulièrement aux divers cours et se conformer aux reglewents particu­ 
liers déterminant le régime intérieur de l'école, sous peine de perdre les avantages de la 
position obtenue jusqu'alors. 

ART. Bo. L'instruction donnée aux élèves des mines comprend les cours de: 

1° Mécaniquè appliquée; 
2• Minéralogie et géologie; 
S° Chimie industrielle inorgauique ; 
-4° Physique inrlustrielle ; 
5° Bechcrche cl exploitation des mines; 
6° Docimasie ; 
7° Métallurgie; 
8° Archileelurc industrielle; 
9° Législation des mines ; 
10° Economie industrielle. 
Les programmes détaillés font connaitre l'étendue de chaque cours; ils sont revisés annuel­ 

lement pnr le ltliriistrc de l'Intérieur, eu égard aux programmes des examens arrêtés pa1· le 
:Ministre des Travaux Publics. 
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A111t. M. Sont exclusivement admis a l'école des mines et réputés élèves de cette école: 

1° Les élèves i111Jénicurs d;~ mines reçus conformément aux dispositions de l'arrêté roy.il 
du 17 septembre IM5; 

~
0 Les candidats étrangers au eurps iles ruines ,1yant obtenu u11 certificat d'admissibilité· 

dans la forme et suivant les conditions imposées par les art. 2.2 et 23 du présent arrêté. 
Toutefois, pourront être admis sans examen ù profiter du système d'enseignement de l'école 

toutes les personnes appartenant ù un titre quelconque au corps des mines. 

•~ 3. - ÉCOLI! :0:C8 A!I.TS ET MANU:l'.i!.CTtraES, 

Anr. t7. L'école spéciale des arts cl manufactures se divise eu deux sections. dont rune 
a plus particulièrement en vue l'applicurion tics sciences aux arts chimiques et il l'industrie 
minérale. et l'autre la construction des ruachincs. 

..\1n. :m. L'instruetion spéciale donnée aux élèves comprend: 

l'ourla section des arts et manufactures proprement <lite, 
tes cours de mécanique appliquée, de minéralogie, de ·:~éologic, de chimie industrielle 

inorganique et organique, de 11h~·:.ic1uc industrielle, de recherche et d'exploitation des mines, 
de docimasie, de métallurgie, d'architecture industrielle. d'économie industrielle et de dessin. 

l'ourla section des élë~es mécaniciens, tout cc qui coucerue le calcul, Je dessin et la con- 
struction des mnchines ; la physique industrielle et l'architecture industrielle. 

Les élèves s'exercent à la pratique dans l'atelier annexé ù l'école . 
ART. tO. Cet atelier est uniquciuent établi clans l'intérèt de l'instruction pratique des él1!1"C~ 

de l'école des arts et manufactures cl des mines et spécialement des élèves mécaniciens. 
:\RT. 40. L'entrepreneur de cet atelier den-a l'entretenir constamment en activité et avoir 

soin d'introduire assez de variété dans les objets qui y seront confectionné.~, pour offrir aux 
élèves des diverses catégnries tous les exemples désirables des détails d'exécution que comporte 
ln construction des machines, 

ART. 41. Le nombre dos élèves mécanieicns est limité ù douze. 
Une place convenable doit cire assignée ù chaque élève dans l'atelier.vaux travaux duquel 

ils doivent consacrer tout le temps l_llli n'est pas absorbé par les leçons, les interrogations, 
les répétitions et les antres exercices que nécessite leur instruction théorique. 

L'atelier sera en outre accessible aux élèves des écoles des 111i11es et des arts et manufac­ 
tures qui seront désignés par le directeur de l'école, mais seulement les jours cl aux heures ù 
déterminer par cc fonctionnaire. 

AnT. 42. L'entrepreneur ou son délégué accom11ag11cra le- élève, Je, écoles d'application 
dans les visites de l'atelier déterminées conformément au dernier paragraphe de l'art. 33; ii 
exercera ces élèves au lever des machines et à la confection des croquis ; il surveillera et 
vérifiera les dessins faits d'après ces croquis; il expliquera ce qui a rapport an dessin en petit 
et en grand de tout objet il confectionner, comment on procède en général a la construction 
des modèles cl à l'exécution des diverses piètes ù fabriquer; il passera en revue les ouvriers 
occupés à l'atelier; il appellera l'attention des élèves sur l'usage et le maniement ries oui ils, 
sur les qualités et les défauts des matériaux employés; enfin il donnera toutes les explications 
désirables sur le jeu et le mécanisme dr,s machines ou appareils de l'atelier et du musée. 

A11t. .m. les élèves mécaniciens profiteront, en tous points, de l'enseignement donne en 
exécution de l'article précédent, cl ils seront en outre appclès 11ar l'entrepreneur à assister 
ou à prendre part au montage et au démontage de toute machine et de tout appareil qui 
exigerait des réparations ou qui serait livré nu dehors. Le professeur de mécanique appliquée 
en sera chaque fois averti par l'entrepreneur, afin qu'il puisse profiter de celte circonstance 
pour soumettre ces machines à l'épreuve <lu frein <le Prony, ou pour donner aux élèves tels 
développements qu'iljugera opportuns. 

Les élèves mécaniciens seront initiés par l'entrepreneur a toutes les opérations pratiques 
que comporte la construction des machines et particulièrement des machines ù vapeur et des 
machines hydrauliques; ils les exercera au maniement des outils dans les divers genres de 
1ravail el leur fera exécuter facccssirnmcnt, en les fuisant aider, au besoin, par des ouvriers 
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de profession, plusieurs pièces de machines, en_ commençant par les dessins en petit et les 
tracés en grand, ainsi que les modèles nécessaires à celle fin. • 

L'entrepreneur recevra, pour tous ces détails, les instructions du professeur de mécanique 
appliquée. Il se rendra, à cet effet, aux conférences auxquelles co dernier l'invitera, En cas 
de difficulté, les questions seront décidées 11ar le directeur de l'école, après que l'mspecteur 
des études aura été entendu. 

AR·r. 44. A ln fin de la troisième au née, les élèves qui auront satisfait à l'examen de sortie 
devront, en outre, pour pouvoir obtenir le diplôme d'ingénieur civil rnécnuicien, soumettre 
au jury les machines el pièces principales de machines qu'ils auront construites, ainsi que 
les dessins exécutés sur une échelle convenable pour servir de modèles clans l'exécution des 
travaux. Le choix dt ces machines sera arrêté par Je conseil de l'école, de commun accord 
avec le professeur de mécanique appliquée. 

ART. -15. Le professeur de mécanique appliquée et le directeur-ruéeanicien font partie du 
jury chargé de l'examen de sortie, soit en qualité de membre effectif, soit comme membre 
adjoint. 

An. 46. Les élèves mécaniciens auront à leur disposition les tours et les établis qui seront 
désignés par le professeur de mécanique appliquée, ainsi c1ue les autres machines appar­ 
tenant à l'école, lorsqu'elles ne seront pas occupées par le directeur-mécanicien. En cas de 
contestation, il c11 sera référé an professeur de mécanique appliquée qui provoquera, s'il r a 
Iieu, une décision du directeur de l'école. 

ART. 47. tes élèves se pourvoiront, :i leurs frais, des autres outils et des matériaux qu'üs 
emploieront. 

ART. 48. L'administratcur-inspeeteur de l'université de Liége, directeur dei; écoles prépa­ 
ratoire et spéciales des arts et manufactures et des mines, est chargé de I'exéeution <lu présent 
arrêté. 

Bruxelles, le 25 septembre 1852. 
Cil. Hoc1u. 

XXII 

Arrèté ministériel portant organisation définitive du conseil de perfectionnement 
de l'enseignement supérieur. 

6 octobre 1862. 

LE M1111sTRE oE 1.'lnll\uun, 

Vu le§ 2 de l'art. 28 de la loi du 15 juillet 1849 sur renseignement supérieur, paragraphe 
ainsi conçu : 

" Une fois au moins chaque année, le ~linistre réunit huit professeurs (un par faculté), 
pour délibérer sous sa présidence, de concert avec les autres personnes qu'il croit utile de 
leur adjoindre, sur les améliorations à introduire dans l'enseignement supérieur. ~ 

ARlltTB: 

ART. ]'". te conseil de perfectionnement de l'enseignement superreur se compose de huit 
professeurs des deux universités de l'Etat ( un par faculté), des deux recteurs, des deux 
administrateurs-inspecteurs, ainsi que d'autres personnes choisies en dehors du corps ensei­ 
gnant et dont le !Uînistre de l'Intérieur juge le concours utile. 

ART. '2. Le Ministre préside le conseil. 
Il désigne un des membres pour le suppléer au besoin. 
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Il nomme le secrétaire qui est uniquement chargé de rédiger les procès-verbaux des 
séances. 

Le secrétaire est assisté d'un commis pour les écritures. 
AI\T. 3. Les huit professeurs sont nommés pour quatre ans. 
Tous les deux ans, il est procédé au remplacement de quatre d'entre eux, de telle sorte 

que deux des membres sortants apparricnnout à l'université <le Gand et deux à I'université de 
Liége, et chacun des quatre à une faculté différente. 

Les professeurs sortants ne peuvent faire de nouveau partie du conseil qu'après un inter­ 
valle de deux ans. ' 

AIIT. -4. Les membres du conseil , n utres que les professeurs , exercent leurs fonctions 
jusqu'à ce qu'ils soient révoqués, à moins qu'ils n'aient été nommés pour un espace de temps 
déterminé. 

ART. 5. Le conseil ne peut délibérer, si la moitié au moins des membres dont il se compose 
ne sont présents. Le membre qui ne peut prendre part aux travaux du conseil, en informe le 
Ministre autant que possible en temps utile, pour qu'il soit, s'il y a lieu, pourvu à son rempla­ 
cement prov isoire. 

AnT. 6. Le conseil se réunit en session ordinaire dans le mois qui précède la réouverture 
des cours universitaires, Dans le cas où le Ministre juge nécessaire de le convoquer extra­ 
ordinairement, il choisit de préférence l'époque des vacances de Noël. 

Au..., 7. Le conseil est appelé à délibérer sur les améliorations à introduire dans l'ensei­ 
~nement supérieur et sur les questions les plus importantes qui intéressent la prospérité 
des études universitaires. Il est consulté sur toute division des cours établis 11ar la loi. Il 
donne son avis sur les nominations de professeurs et d'agrégés, quand le Ministre le réclame. 

ART, 8. Il est saisi de ces questions par le Ministre. Chacun de ses membres a néanmoins 
le droit d'appeler l'attention du conseil sur tout objet qui rentre dans sa compétence et de 
prendre l'initiative d'une proposition à soumettre au gouvernement ou d'un vœu à lui expri­ 
mer. Dans ce cas, Je conseil décide s'il y a lieu de s'occuper de la question, et fixe l'époque de 
la délibération. 

ART. 9. Le conseil, quand il Je juge nécessaire, renvoie l'examen des questions qui lui sont 
soumises, à une sous-commission, en la chargeant de lui faire un rapport. 

ART. 10. Sauf les cas d'urgence, les membres d11 conseil reçoivent, quinze jours au moins 
avant,l'ouverlure d'une session ordinaire ou extraordinaire, un ordre du jour comprenant la 
liste des questions qui leur sont soumises, et une copie des pièces sur lesquelles doit porter 
ln délibération. 

ART. l L Les membres du conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur, obligés 
de se déplacer, n'ont droit à aucune autre indemnité que celle qui est fixée pat· l'arrêté royal 
du 31 mai 1850. 

ART. 1'2. Le présent règlement sera mis en vigueur à partir de l'année 1803. 
A11T. 13. Le premier renouvellement partiel du conseil aura lieu au mois de janvier 1855, 

par la sortie des membres des facultés de philosophie et lettres et des sciences pour l'université 
de Gand, et par la sortie des membres des facultés de droit et de médecine pour l'université 
de Liége, 

Bruxelles, le 6 octobre 1802. 

Le Ministre de l'Intérieur. 
Cn. Roo1ER, 
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XXIII 

Arrêt6 ministériel portant règlement pour les examens d'admission à l'école 
normale pour les sciences. 

6 octobre 1852, 

Lt. ~h:,1sTRF, ur t'l~1ta1tun, 

Vu les art. 6 à 10 de l'arrêté royal du 27 septembre 18l.S2, articles ainsi conçus: 
" ART, 3. Le Miuistre de l'Intérieur détermine, chaque année, d'après les besoins de l'en­ 

seignernent, le nombre des élèves qui pourront être admis à l'école normale. 
~ ART • .4. Sont seuls admis à l'école les jeunes g,:ms qui se distinguent assez par leur con­ 

duite, par leurs connaissances et par los qualités de leur esprit, pour faire prévoir qu'à leur 
sortie, ils pourront remplir avec succès les fonctions de professeur. 

,, ART. IS, Nul n'est reçu élève de l'école qu'en vertu du résultat de l'examen d'admission. 
·, ART. 6. Pour se présenter à l'examen d'admission, il faut être âgé de 18 ans au moins, 

de 23 ans au plus, être muni du certificat d'élève universitaire et justifier de sa bonne 
conduite, 

" AIIT. 7. L'examen d'adruissiou a lieu devant un jury composé en majorité de professeurs 
de l'école et dont un inspecteur de l'enseignement moyen fait partie. 

" Il se divise en deux épreuves. l'une orale, l'autre par écrit, et porte sur l'arithmétique 
vomplète, la géométrie élémentaire, la trigonométrie rectiligne, les éléments d'algèbre, la 
géométrie analytique plane, les principes de la langue et de la littérature française et les 
éléments du dessin. 

" L'époque et la forme de l'examen seront déterminées par des dispositions réglementaires 
qui arrêteront également le mode d'après leqnel il est procédé à l'appréciation des examens 
el le degré de mérite auquel les candidats doivent atteindre. Dans l'évaluation de ce mérite, 
il devra surtout être tenu compte de l'aptitude naturelle des récipiendaires. 

,, Les élèves sont admis dans l'ordre où ils ont été classés par le jury et jusqu'à concurrence 
du nombre des places vacantes. 

Les places pour lesquelles il ne se présente pas de candidats d'un mérite suffisant restent 
vacantes. 

" ART. B. Peuvent être écartés, avant ou après l'examen, les aspirants dont fa constitution 
physique présenterait des défauts jugés incompatibles avec les convenances de l'enseignement. 

., ART. O. La bonne conduite des récipiendaires se constate pardeux certificats, délivrés, l'un 
par le chef du dernier établissement dans lequel ils ont étudié, l'autre par les bourgmestre et 
échevins du lieu de leur dernière résidence. 
n Si les récipendaires n'ont fait leurs études dans aucun étoblissement d'instruotion publique, 
le certificat des bourgmestre et échevins le constate et suffit dans ce cas. 

• Les récipiendaires produisent, en outre, un certificat de vaccine. 
,. ART. 1 O. Les admissions à l'école sont prononcées par arrêté ministériel. ,, 

ARRÉT&: 

ART. 1 °'. Les inscriptions pour les examens d'admission à l'école normale <les sciences sont 
prises dans les bureaux de l'adrninistnneur-inspectcur de l'université de Gand, directeur de 
l'école, ou dans ceux de l'inspecteur des études. 

ART. 2. Les examens ont lieu chaque année a Gand, au local de l'école dans le courant d11 
mois d'octobre. 
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..\n . .3. Le jury chargé de ces examens est composé de cinq membres. 
AaT. -4. te jury peut délibérer dès 11110 plus de la moitié des membres sont présents. 
An, 5. Les récipiendaires produisent au jury les pièces relatives aux épreuves antérieures 

011 aux conditions exigées 1mr les dispositions en virrueur. 
Aar, 6. Les examens ont lieu oralement et par écrit. 
AIIT. 7. Une importance égale est attribuée â l'ensemble de chacune de ces épreuves. 

L'importance relative de chaque examen 1u1rtiel est fixée â l'avance par une échelle propor­ 
tionnelle de _nombres convenablement arrêtés. Il est tenu compte, dans l'appréciation du 
mérite des réponses, du degré d'aptitude naturelle des récipiendaires pour l'enseignement. 

ART. 8. L'examen par écrit précède l'examen oral. li a lieu simultanément pour tous les 
réclpienûnires. Sa durée est de cinq heures. 

ART. 9. Nul n'est admis i1 l'examen oral s'il n'a obtenu, dans l'examen p,1r écrit, au moins 
la moitié du nombre <les points nurihués à un travail parfait. 

ART. JO_ Un tirage au sort détermine l'ordre dans lequel les récipiendaires sont admis ù 
l'examen oral. 

ART. 11. La durée de I'examen oral est d'une heure pour chaque récipiendaire. 
ART. 1'2. Après la clôture des différentes épreuves. le président du jury proclame l'ordre de 

classement des candidats, en mcntiounant le nombre rle points accordés à chacun d'eux tant 
pour l'examen pnr écrit que pour l'examen oral. 

ART. lô. Aucun candidat n'est admis ù l'école normale s'il n'a obtenu, dans l'ensemble des 
épreuves, la moitié au moins des points attribués ù un travail parfait . 

ART. U. Une copie des procès-verbaux du jury est adressée au '.\Jinislrc de l'Intérieur. 

llruxelle~. le 6 octobre I B~~- 

Co. RoG1ER. 

XXIV 

Arrêt« ministériel portant -rèylement pour les examens (l'admission à l'école 
normale pour les humanités. 

~ octol,re 1862. 

LE ~l1~1STRE DE L'lntR1Eun. 

Vu les art. 3 à JO de l'arrêté royal du Jet septembre 1852, articles ainsi conçus : 

,. ART. l,, Le l\finistre de l'Intérieur détermine, chaque année, d'après les besoins de l'ensei­ 
gnement, le nombre des élèves qui pourront ètre admis à l'école normale. 

" ART. 4. Sont seuls admis à l'école les jeunes gens qui se distinguent assez par leur 
conduite, par leurs connaissances et par les qualités de leur esprit , pnur faire prévoir qu'à 
leur sortie, ils pourront remplir avec succès les fonctions de professeur. 

u Aar. 5. Nul n'est reçu élève de l'école qu'en vertu du résultat de l'examen d'admission. 
• ARr. 6. Pour se présenter à l'examen d'admission, il faut être àgé de 18 ans au moins, 

de 23 au plus, être muni du certificat d'élève universitaire et justifier de sa bonne conduite. 
" AnT. 7. L'examen d'admission a lieu devant un jury composé en majorité <le professeurs 

de l'école et dont un inspecteur de l'enseignement moyen fait partie. 
" li se divise en deux épreuves, l'une orale, l'autre par écrit, et porte sur la langue latine. 

la langue grecque, la langue française et l'histoire ancienne. 
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' • L'époque et la forme de l'examen seront déterminées par des dispositions réglementaires. 
Ces dispositions arrêteront également le mode d'après lequel il est procédé à l'appréciation 
des examens et Je degré de mérite auquel les candidats doivent atteindre. Dans l'évaluation 
de ce mérite, il est surtout tenu compte de l'aptitude naturelle des récipiendaires. 
"Le~ élèves sont admis dans l'ordre uû ils ont été classés par Je jury et jusqu'à concurrence 

du nombre des places vacnntes. 
" Les places pour lesquelles il ne se présente pas de candidats d'un mérite suffisant restent 

vacantes. 
"ART. 8. Peuvent être écartés, avant ou après l'examen, les aspirants dont la consti­ 

tution physique présenterait des défauts jugés incompatibles avec les convenances de l'ensei­ 
gnement. 

u A11;. 9. la bonne conduite des récipiendaires se constate par deux certificats, délivrés. 
l'un par le chef du dernier établissement dans lequel ils ont étudié, l'autre 11ar les bourg­ 
mestre et échevins du ]ieu de leur dernière résidence. 

" Si les récipiendaires n'ont fait leurs études dans aucun établissement d'instruction publi­ 
que, le certificat des bourgmestre et échevins Je constate et suffit dans cc cas. 

" Les récipiendaires produisent, en outre, nu certificat de vaccine. 
" A11r. 10. Les admissions à l'école sont prononcées par arrêté ministériel. 1, 

A1111tn:: 

AIIT. 1••. Les inscriptions pour les examens d'admission à l'école normale des humanités 
sont prises dans les bureaux tlu directeur de l'école. 

A11r. 2. Les examens out lieu chaque année il Liége, au local de l'école, dans le courant du 
mois d'octobre. 

AIIT, o. Le jury chargé de ces examens est composé de cinq membres. 
A11.r. -4. Le jury peut délibérer dès que trois membres sont présents, 
A11r. o. Les récipiendaires produisent au jury les pièces relatives aux épreuves antérieures 

ou aux conditions exigées par les dispositions en vigueur. 
AR't. 6. Les examens ont lieu oralement cl par écrit. 
ART. 7. Une importance égale est attribuée ù l'ensemble de chacune de ces épreuves. 

L'importance relative de chaque examen partiel est fixée à l'avance par une échelle propor­ 
tionnelle de nombres eonvcnahlement arrêtés. li est tenu compte, dans l'appréciation du 
mérite des réponses, du degré d'aptitude naturelle des récipiendaires pour l'enseignement. 

A111. 8. L'épreuve écrite comprend : 

1 ° Un thème latin ; 
2° Une version latine ; 
3° Une version grecque ; 
-4° Une composition française ; 
5° Deux questions d'histoire ancienne. 

Aar. 9. Les sujets et les questions sont arrêtés par le jury le jour même de l'examen par 
écrit et dictés immédiatement aux récipiendaires. 

Aar, 10. L'examen par écrit précède l'examen oral. li a lieu simultanément pour tous les 
récipiendaires. Sa durée est de cinq heures. 

ART. 11. JI y a entre l'examen par écrit et l'examen oral un intervalle d'un jour pendant 
lequel le jury apprécie le mérite de l'examen par écrit. 

Anr, 12. Nul n'est admis ù l'examen oral s'il n'a obtenu, tians l'examen par écrit, au moins 
la moitié des points attribués à un travail parfait. 

,\11t. 13. Un tirage au sort détermine l'ordre tians lequel les récipiendaires sont admis à 
l'examen oral. 

A11r. U. [,a durée de l'examen oral est <l'une heure ponr chaque récipiendaire. 
Le jury peut adrueure à l'examen oral plusieurs récipiendaires simultanément. 
Aar. 15. Après la clôture des différentes épreuves, le président du jury proclame l'ordre 
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de classement des candidats, en mentionnant le nombre des points accordés à ehaeuu d'eux 
tant pour l'examen par écrit que pour l'examen oral, 

ART. 16. Aucun candidat n'est admis à l'école normale s'il n'a obtenu, dans l'ensemble des 
épreuves, la moitié au moins des points attribués â 011 travail parfait. 

ART. 17. Une copie des procès-verbaux du j11ry est adressée nu Ministre de l'Intérieur. 

Bruxelles, le 8 octobre 185'2. 

Cu. Hoc.in. 

XXV. 

Arrêté ministériel qui détermine prooisoiremetu le plan d'étude» <i l'école 
normale de« luunaniuu: 

8 ootobre 1862 

LE I't11N1srn1 PK L'L,u1m.oa, 

Vu l'art. 14, § i••, de l'arrêté royal du l=' septembre 18!5'2, portant ori~anisation de l'école 
normale des humanités, établie ;i Lié1;e, purngrnpho ainsi couçu : 

" Notre l\linislre de I'lntérieur déterminera 11ucls cours théoriques appartiennent à ch.rque 
année d'études et de quel nombre de leçons chaque cours su compose. " 

Anat:u: 

ARTir.tE u1t1QuE, Le plan d'études <le l'école normale des humanités est réglé provisoirement 
ainsi qu'il suit : 

rRUllf:RE A:'ll'ÉE 11'tTIJDlS. 

1° Langue et littérature latine, 3 leçons d'une heure par semaine pendant toute l'année. 
2° Langue _et littérature grecque, 3 leçons d'une heure par semaine pendant toute I".11111ée. 
3° Philosophie (anthropoloiiie, morale et logique), 5 leçons d'une heure par semaine pendant 

toute l'année. 
,I• Histoire de la littérature française, ~ leçons d'une heure pat· semaine pendant toute 

l'année. 
5° Histoire ancienne et romaine, 3 leçons d'une heure par semaine pendant un semestre. 
6° Antiquités romaines, 6 leçons d'une heure par semaine pendant un !emcstre. 

1 • Langue et littérature latine, 3 heures par semaine pendant toute l'anoée. 
2° Langue et littérature grcque, ~ heures par semaine pendant toute l'année. 
i• Histoire du muyen âge, 2 heures par semaine pendant toute l'année. 
4° Histoire de Belgique, ~ heures par semaine pendant un semestre. 
a• Géographie ancienne et moderne, i heures par semaine pendant un semestre. 
6° Grammaire générale et théorie des trois syntaxes, 2 heures par semaine pendant toute 

l'année. 
7° Histoire des littératures :i ncicnnes, et e~ posé des principes théoriques de ln littératnre 

par l'étude ùes grands écrivain3 grec.~, latins cl français, 2 heures par semaine pendant toute 
l'année. 

{ JO 
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TROIStt.llt Al'l!'IÉE o'l,;TCDES. 

1" Pédagogie et méthodologie, S heures pnr semaine pendant un semestre, 
~0 Interprétation d'auteurs, dissertations sur des sujets de critique et de philologie latine. 

3 heures pnr semaine pendant toute l'année. 
~0 Interprétation d'auteurs, dissertations sur des sujets de critique et de philologie grecque, 

3 heures par scwainc pendant toute l'année. 
-4° Dissertations et compositions françaises, 2 heures par semaine pendant toute l'année. 
a" Dissertations et exercices sur des sujets historiques, '2 heures par semaine pendant toute 

l'année. 
Bruxelles, 1e 8 octobre JIHS'.2. 

Cu. Hoctsn. 

,_OOOCII 

XXVI 

Programme des cours de l'université de Gand pendant le 1 cr semestre (semestre 
d'hiver) de l'anuée académique 1848-184-9. 

27 septembre 1848. 

( iteaor«: de 111. E. 1'IANflE1H.1EI1) 7irofessew· de ln faculté des sciences.] 

FACULTÉ DE PlllLOSOPmE ET LETTRES. 

(Doyen 1ll. J. E. G. Ilour.sz. - Secrétaire ,JI. C. P. SEI\IIURE.) 

Mntiin-es de l'exemen de corulùla: en philosophie et lettres. 

Littérature grcèquc. Explication d'auteurs. (Cours réputé semcstriel.) - ;u. G. G. Rassrnan, 
professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 5 11 '* heures. 

Antiquités romaines. (Cours scrncstriel.] - M. J. E. G. Itoulez, professeur ordinaire. Jeudi, 
vendredi, samedi, de 1111 12 ih heures. 

Anthropologie, logique, philosophie morale. (Cours annuel.) ~ 1\1. F. Huet, professeur ordi­ 
naire. Lundi, mercredi, vendredi, de 8 1/2 à '10 heures. 

Histoire du moyen ùgc. -- 1\1. C. P. Serrure, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 10 
à 11 heures. 

Histoire nationale. ( Cc cours forme avec le précédent un cours réputé semestriel. ) - 
M. C. 1). Serrure, professeur ordinaire. (Cours du 2• scmestre.) 

Histoire ancienne. (Cours réputé semestriel.) -- M. P. A. Lenz, professeur ordinaire. Lundi, 
mardi, mercredi, de 11 à 12 heures. 

Littéroturc française. (Cours réputé semestriel.) - 1\1. fi. G. Moke, professeur extraordinaire, 
Mardi, jeudi, samedi, de'* à 5 heures. 

Littérature latine. Explications d'auteurs. (Cours réputé scmestriel.] - M. Il. G. Mokc, pro­ 
fesseur extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 4 i1 1J heures. 

Histoire élémentaire de la philosophie. (Cours semestriel.) - M. G. Collier, agrégé. l\Iardi, 
jeudi, samedi, de 5 i1 4 heures. 

:Mathématiques élémentaires. (Alg'èhre, géométrie, t1'igonomélrie.) ( Voir faculté des sciences.) 
Physique élémentaire. (Voir faculté des scicnces.) 
Répétition du cours de philosophie, - 1\1. G. Gallier, agrégé-répétiteur. Lundi, mercredi, 

de 1J à 6 heures. 



Répétition du cours de littérature latine. - M. J. Stecher, agrégé-répétiteur. Mardi, de 12 
11 1 heure, vendredi, de !5 ;, G heures. 

Répétition du cours de littérature française. - ~I. J. Fucrison, répétiteur. Lundi, mercredi, 
de 12 à 1 heure. 

.Matières de l'examen ile docteur en philosophie et lettres. 

Statistique et économie politique. ( Voir faculté <le droit.) 
Introduction i1 l'étude des langues orientales. (Cours somestricl.) - M. G. C. llassmann, pro­ 
fesseur ordinaire. Jours et heures /1 fixer ultérieurement. 

Littérature grecque cl littérature latine. (Cours approfondis.) Ces cours forment un cours réputé 
scmcstricl.-J. E. G. Roulez, professeur ordinaire. Lundi, mardi, mercredi, de ·I 1 à 12 heures. 

Archéologie. (Cours scmestriel.) - M. J. E. G. Iloulez, professeur ordinaire. (Cours du 
2• semestre.) 

Jlélaphysique générale et spéciale. (Cours semcstriel.] - :U. 11• Huet, professeur ordinaire. 
Jeudi, samedi, de ·10 i, 12 heures. 

Géographie physique et ethnographique. (Cours trimestriel.)-.\f. P. A. Lenz, professeur ordi­ 
naire. (Cours du 2c scmestrc.) 

Histoire des littératures modernes. (Comprise dans le cours de littérature française. Vuir 
ci-dessus.) 

Histoire de la philosophie. (Cours semestriel.) -- M. G. Callicr, agrégé. Lundi, mercredi, 
de 10 11 11 heures. 

Droit naturel. ( l'oir faculté de droit.) 

J'ACUL'l'É DE DROIT. 

(Doyen 1Jf. J. P. ;uo,.non. - Secrétaire 1lf. J.-ll. ~ÎINNc.) 

Matières de l'examen de candidat en droit. 

Histoire et institutes du droit romain. (Cours annuel.) - l\I. J. J. Haus, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi, rle 8 1/2 1110 heures; mardi, de 5 ù 4 1/j heures. 

Statistique et économie politique. (Cours semestriel). - M. P. Dcrote, professeur ordinaire. 
)larùi, jeudi, samedi, de rn 1/~ it 12 heures. 

Histoire politique moderne. (Cours scmestriel.) - l\J. J. E. G. Boulez, professeur ordinaire. 
(Cours du 2° semestre.) 

Encyclopédie du droit et droit naturel. (Cours semcstriel.j-c-êl. J. J. Nelis, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi, de 10 i, 11 1/2 heures. , 

Éléments du droit civil moderne. (Cours annuel.) - ~I. F. Laurent, professeur ordinaire. 
:\fardi1 jeudi, samedi, de 9 ù 10 1/2 heures. 

Le même cours. (Cours annuel.)-M. N. de Pauw, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de H 1/2 à 1 heure. 

Jfatiercs de l'examen de docteur en droit. 

Droit criminel et droit pénal militaire. (Cours semestricl.) M. J. J. Ùaus, professeur ordinaire. 
Mardi, jeudi, samedi, de 8 1/2 l1 10 heures. 

Procédure civile. Organisation et attributions judiciaires. (Cours semestriel.)- M. J. J. Nelis, 
professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 5 il 4 1/2 heures. 

Histoire du droit coutumier de la Belgique. (Cours sernestriel.) - M. J. J. Nolis, professeur 
ordinaire. (Cours du semestre d'été.) 

Droit commercial. (Cours sernestricl.) - M. J.-H. Jlinne, professeur ordinaire. (Cours du 
semestre d'été,) 



( 440 ) 

Droit civil moderne approfondi et questions transitoires. (Cours de deux ans.) - JU. 11. A. Le­ 
ïebvre, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de H it 12 1/! heures. 

Pandectes. (Cours de deux ans.)-M. J. P. l\lolitor, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 
de 10 à H 1/t heures. 

Droit public et administratif. (Cours annuel.;--1\l. F. de Kcmmeter, professeur extraordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi, de ü 1/i i1 11 heures. 

ltédecine légale. (Cours semestriel .J Voir faculté de médecine. 

1' !CUL TÉ Df:S SCŒNCES. 

{Doyen ,}!. Tuu1EIU1ANS, - Secrétaire ltf. l\l. DuGNIOLLE.) 

.Y. IJ. Les matières de l'épreuve préparatoire i1 subir pré,tlublcmcnt i; l'examen de candidat en sciences sont: 
les langues 1,rctqnc Cl latine, la logique, l'nnthropulogie, la philosophie morale et l'histoire élémentuire de la 
philosophie, 

Examen de auulidat en sciences naturelles. 

Mathématiques élémentaires (algèbre, géométrie, trigouométric). (Cours réputé scmcstricl.)­ 
M. E. l\lnnderlier, professeur ordinaire. l\lardi, jeudi, samedi, de 8 •/i i1 10 heures. 

Botanique cl physiologie des plantes. (Cours réputé semestriel, se donnant au Jardin des 
Plantes.) - li. J. Kickx , professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi , de 8 •/<i 11 
9 1/~ heures. 

Zoologie. (Cours scmcstricl.)-.M. F. Cantraiue, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
de H (1 12 1/~ heures. 

Èlcments de chimie inorganique et organique. (Cours réputé semestriel.) - l'tl. J. Marcs ka, 
professeur ordinaire. l\lardi, jeudi, samedi, de 10 11 t1 heures. 

Minéralogie. {Cours semestriel. )-1\l. Dugniollc, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 
de H 1/! :1 12 1/t heures. 

Physique expérimentale. (Cours réputé semestriel.) - 1\1. H. Valerius, professeur extraordi­ 
naire tremplaçanL'\l. Plateau). Lundi, mercredi, vendredi, de 10 à 11 heures. 

Géographie physique et ethnographique. (l'oir faculté des lettres.] 

Et, en outre, 7>our l'examen de unulùkü en sciences physiques el mathématiques. 

Calcul différentiel et intégral. ( Voir école du génie civil.) 
Introduction aux mathématiques supérieures. (Cours réputé scrnestriel.] - M. E. Mandcrlier, 

professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 5 à 4 1/2 heures. 

Muiière« de l'examen de docteur en sciences naturelles, 

Botanique. (Anatomie et physiologie végétales et géographie des plantes.) (Cours réputé sèmes­ 
triel, Yoir ci-dessus.] 

Anatomie comparée. (Cours réputé semestriel. )--l\l. F. Can traine, professeur ordinaire . Mnrdi, 
jeudi, samedi, de 10 à 11 heures. 

Zoologie. (Voir ci-dessus.] 
Minéralogie. (Cours semestriel. Voir oi-dessus.) 
Géologie. ( Cours semestriel.) - ~L Dugniolle , professeur extraordinaire. Lundi, de 12 à 

1 heure. 
Astronomie physique. (Cours semestriel.) -- iU. JI. Valerius, professeur extraordinaire. Lundi, 

vendredi, de 5 à 4 heures. 
Physiologie comparée. (Cours annuel. Voir la faculté de médecine.I 
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Alatières de l'examen de clocteur en sciences physiques et matltématiques. 

Mathématiques supérieures. lfécanique analytique. Èlements de mécanique céleste. ( Yoir école 
du génie civil.] 

Physique mathématique. - i1. II. Valerius, professeur extraordinaire. Jeudi, samedi, de 10 à 
i1 heures. 

Astronomie mathématique. -- ~I. Il. Valerius, professeur extraordinaire. ;\lereredi, de 5 ~ 
4 heures. 

Cours tle l'école clu 9é11ie efrit. 

Calcul différentiel cl inll~gral. Mécanii111e analytique. Èléments de mécanique céleste; calcul des 
probabilités. {Cours de deux :ms.)- :u. A. Timmermans, professeur ordinaire. 1,r. année: 
Mardi, jeudi, samedi, de 8 1/t i1 10 heures. 2c année : Lundi, mercredi, vendredi, de 8 1/-t 
à 10 heures. 

Économie politique. - :'il. P. Derote, professeur ordinaire. llcrcredi, de H :1 12 heures. 
Analyse algébrique et géométrique. (Cours réputé semestriel. Vofr ci-dessus.] 
Géométrie descriptive avec ses applications /1 ln coupe des pierres cl i1 la charpente. (Cours 
réputé semestriel.) - ;Il. E. :\landcrlicr, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 8 1/t à 10 heures. 

Cours de construction. Travaux publies, etc. (Cours de trois 011s.)- ~[. E. Lamarlc, professeur 
ordinaire. Tous les jours, de 8 1/~ il 10 heures. 

Chimie appliquée. -- l\l. J. 31arcska, professeur ordinaire. ;llcrcredi, de 12 11 ·I heure. 
Architeeture et histoire de l'architecture civile. - ll. L. Roelandt, professeur extraordinaire, 

l\fordi, mercredi, samedi, de 8 1/~ 1110 heures. 
Droit administn . atif. - JI!. 1i. de Kemmeter, professeur extraordinaire. fümli, jeudi, de 8 ,f, 

à 10 heures. 
:Minéralogie. (l'ofr ci-dessus.) - :U. Dugniolle, professeur extraordinaire. Vendredi, de 12 à 

1 heure. 
Géologie. (l'oir ci-dcssus.) 
Technologie du constructeur, 2• partie, cl physique industrielle. - !\l. II. Valerius, professeur 

extraordinaire. 1\lordi, samedi, de 8 1/i 11 10 heures. 
Éléments d'astronomie cl de géodésie. - li. E. Lefrançois, agrégé. Lundi, de 5 à '• 1/! heures, 
et jeudi, de 8 ,{'i i, 10 heures. 

Éléments de physique mathématique. - l\l. J. Manilius, pgrégé. Samedi, de 10 à H heures, 
Littérature française et histoire nationale. - l\l. J. Stecher, agrégé. :\lercredi, samedi, de 

~ 11 f, heures. 
Hydraulique. Technologie du constructeur, 1re partie. Arlthmétiquc sociale. -- l\l. N. Boudin, 

sous-ingénieur des ponts et chaussées. Mercredi, vendredi, de 8 1f, 11 10 heures. 
Théorie des machines. Calcul de l'effet des machines. Éléments des machines. - :&t. C. Andries, 

sous-ingénieur des ponts et chaussées. Lundi, jeudi, de 8 1/! à 10 heures. 

Cour$ de l'école normale. 

6ECTI01'f DES SCJENCE!i• 

·1 ,e 01\'ISION. 

fu A~:'it.E. 

Calcul différentiel et calcul intégral, tr• partie. Statique. (Voir école du génie eivil.] 
Analyse algéhrique cl géométrique. ( Voi,- école du génie civil.) 
Gçométrie descriptive, Id. 
Physique mathémattque, Id. 
Physique expérimentale, Id. 

t 1 1 
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2• UNÎ:r. 

Calcul intégral, 2• partie, mécanique analytique. ( Voir école du génie eivil.) 
Applicatlon de 111 géométrie descriptive. Id. 
Chimie inorganique et organique. {Voir candidature en sciences naturelles.) 
iilémcnts d'astronomie et de géodésie. (Voir école du génie civil.) 
Èlémcnts d'arithmétique sociale. Id. 
Théorie élémentaire des machines. Id. 
:\léthodologie mnthématiquc. Jours et heures i1 fixer ultérieurement. 

2• DIVJSIOX. 

ir• A:l:<ll-:. 

Chimie inorganique et organique (Voir candidature en sciences naturelles.] 
Physique expérimentale. Id. 
Éléments d'astronomie. (Voir école du génie civil.] 

Botanique (nnntomie et physiologie des plantes). (Vofr candidature en sciences naturelles.] 
Zoologie et éléments d'anatomie comparée. Id. 
;\linéralogie. hl. 
Géologie. ( Voir doctorat en sciences nnturellcs.) 
Géographie physique. -- )(. Dugniollc , professeur extraordinaire. Jours et heures à lixer 

ultérieurement. 

5' DIYISIO:V. 

Géométrie descriptive. ( Voir école <lu génie civil.] 
Chimie. Id. 
Architecture. Id. 
Physique expérimentale. - U. Plateau, professeur ordinaire. Chez lui, aux jours et heures 

à indiquer ultérieurement. 
Èlérnents de statique. - 1\1. J. Manilius, agrégé. Mardi, jeudi, de 8 1/t à 10 heures. 

Économie sociale. { Voir école du génie civil.) 
Chimie appliquée et manipulations chimiques. (l'ofr école du génie eivil.) 
:Minéralogie et géologie. ( Voir candidature et doctorat en sciences naturelles.) 
Physique industrielle. (Yoù· école du génie civil.) 
Technologie. Id. 
Cours des machines. ; Id. 

f'ACUL'rÉ DE ~tÉllECl!'IE. 

'(Do!Jen n. J. J, V>.N Roosnnomc-Secrétaire Al. J. G. DE Br.oca.) 

Matières de l'examen de ccmdidat e1l médecine. 

Physiologie humaine et comparée. (Cours annuel.) - M. J. Guislain , professeur ordinaire. 
Mardi, jeudi, samedi, de 11. 1/2 à 1 heure. 

Anatomie générale, pathologique, organogénésie, monstruosités. (Cours semestriel, )-M. A. Burg­ 
graevc, professeur ordinaire, (Cours d'été.) 
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Anatomie doscriptlve. (Cours scmestciel.) •- M. F. J. D. Soupart , professeur extraordinaire. 

Tous les jours, Je lundi excepté, <le 8 1/~ /1 10 heures, 
Anatomie comparée; hygiène. (Cours semestriel.] - )1. Poelman , agrégé. Lundi , mercredi, 

vendredi, <le fO 1, 1-1 heures. 
Démonstrations anatomiques. - i\l. E. de Mculewacter·, agrégé. Tous les jours de ~ 11 4 heures. 

Hatièrcs du 1°, examen du doctorat en médecine. 

Pathologie et thérapeutique spéciales <les maladies internes. ( Cours annucl.} -· ~L C. A. Van 
Coetscm, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vcndrcdi , de 5 1, ,~ 1/; heures. 

Jlntièrc médicale cl pharmacologie. (Cours semestriel.) -- M. P.J. Ilcnsmuns, professeur ordi­ 
naire. 1fardi,jeudi, samedi, tic 2 n 5 heures. 

Pharmaeie théorique et pratiquc.-M. P.J. Ilcnsmans, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de 11 ù 12 heures. 

Pathologie et thérapeutique généi-alcs. (Cours scmesteicl.j-> :II. J. G. oc Block, professeur ordi­ 
nuire. l\lnrdî, jeudi, samedi, de 2 à 5 heures. 

1l!atières du :zc l'Xltmen du doctorat en médecine. 

~(é<lccinc légale, police médicale. -·· M. J. J. Van Hoosbrocck, p,rofcssem· extraordinuirc , 
(Conrs du 2° scmestre.) 

Cours théorique des maladies des yeux. ( Cours scmestricl.) - ~I. J. J. Van Roosbrocck, pro­ 
fesseur extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, i, 5 heures. 

~lédecinc opératoire et anatomie chirurgicale. (Cours semestriel.) - 'M. li. J. D. Sou part, pro­ 
fesseur extraordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 10 11 H 1/1 heures. 

Cours théorique et pratique des accouchements. (Cours semestriel. )- M. A. Lados, professeur 
extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, i, H heures. 

Pathologie chirurgicale. (Gours réputé semestriel.) - M. E. Tcirlinck, agrégé. Mardi, jeudi, 
samedi, de 5 /1 /k 1/2 heures. 

Cours de bandages et appareil~. L'art de la déligation de ;.\I. l\layor, de Lausanne. (Conrs semés­ 
tricl.)-M. II. Kluyskens, agrégé. Lundi, mercredi, vendredi), de 4 1/~ à G heures. 

Cours ile clinique. 

Clinique interne. (Cours annuel.)~i\I. C.A. Van Coctscm, professeur ordinaire. Tous les jours> 
de 9 0/1 à 10 ;/ 1 heures. 

Clinique des maladies mentales. - M. J. Guislain, professeur ordinaire. Jours et heures i1 fixer 
ultérieurement. 

Clinique des maladies des enfants. (A l'hôpital St-Jcan.] - M. J. G. de Block, professeur ordi­ 
naire. Mardi, jeudi, samedi, de H /1 ,12 1/2 heures. 

Clinique chirurgicale. (Cours annuel. )-lll. A. Burggrac"e, professeur ordinaire. Tous les jours, 
de 8 à 9 -./i heures. 

Clinique ophthalmologiquc. - M. J. J. Van Iloosbroeck , professeur extraordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi, 9 -s/ 1 à iO ;fi heures. 

Clinique des accouchements. (A la i\Intemité. )-li. A. Lados, professeur extraordinaire. 
Clinique des maladies syphilitiques, maladies de 1a peau et petite chirurgie. (Faisant partie du 

cours de clinique cl1irurgiealc.)- i\1. E. Tcirlinck , ngrégé. Tous les jours, de 7 ù 8 heures. 
Arrèté en séance du conseil académique, le o juillet '1848. 

Le secrétaire du conseil, 
1. ROELANDT. 

Le pro-recteur, 
J. UOULEZ, 

Vu et approuvé par nous, Ministre de l'Intérieur, en conformité de Fart. 1.i <le l'arrêté royal 
du 5 décembre 1851,. 

Bruxelles, le 'J.7 septembre 1848, Cu. RoGIBR, 
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P1·oy1·a11111ie des cours de l'unicersité de Gand pendant le ~e semestre (semestre 
d'été) de l'année académique 1848-1849. 

8 février l8!i9. 

Rectoral de tri. E. :\l.üurnr.1.rn, professeur ordinaire de la [uculté des sciences. 

I-"ACUL'rf.: DE PlllL0S0I•lllE ET Lf-:'!'Tf\ES. 

(Doyen s. J. E. G. RouLEz.- Secrétaire Jlf. C. P. Scununs.] 

Matières de l'examen de candidctt en philosophie et lettres. 

Littérature grecque. Explications d'auteurs. (Cours réputé semestriel.) - M. G. G. Ilassmann , 
professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 7 1/2 11 8 1/~ heures. 

Antiquités romaines. (Cours semestriel d'hiver). - M. J. E. G. Iloulcz , professeur ordinaire. 
Philosophie, anthropologie, logique, philosophie morale. (Cours annucl.) - i\1. F. Huet, pro­ 

fesseur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 8 1/~ i1 '10. 
Histoire nationale. (Formant avec l'histoire du moyen :igc 1m cours réputé scmestriel.] --­ 

l'tI. C. P. Serrure. professeur ordinaire. Mard], jeudi, samedi, de 7 it 8 1/~ heures. 
Histoire ancienne. (Cours réputé semestriel).•- M. P. A. Lenz, professeur ordinaire. Mal'Cli, 
jeudi, samedi, de ·I O ù 11 heures. 

Littérature latine. Explication d'auteurs. (Cours réputé semestriel.) -- l\1. Il. G. Mokc, profes­ 
seur extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de H 11 ·12 heures. 

Littérature française. (Cours réputé semestriel.)-- M. TI. G. Moke, professeur extraordinaire. 
Mardi,jeudi, samedi, de 11 1112 heures. 

Histoire élémentaire de la philosophie. (Cours semestricl.) - i\l. G. Callier, ngrégé-répélilcur. 
~Iardi, jeudi, samedi, de 4 i1 5 heures. 

Mathématiques élémentaires (algèbre, géométrie, trigonométrie). (Voir faculté des scienccs.) 
Physique élémentaire. (l'oir faculté des scicnces.) 
Répétition du cours de philosophie. - l\l. G. Callicr, agrégé-répétiteur. Mercredi, vendredi, 

de /.1- i1 5 heures. 
llëpétition du cours de Iittérature latine. -- M. J. Stecher , agrégé-répétiteur. Mercredi, ven­ 

dredi, de 5 à 4 heures. 
Hépétition du cours de littérature française. - :M. J. Fuerison, ngrégé-répétiteur. Lundi, jeudi, 

de 5 11 4 heures, 

.iJ/atièrcs de l'examen de docteur en philosophie et lettres. 

Statistique cl économie politique, (Cours semestriel. Voir faculté de droit.] 
Introduction 11 l'étude des bogues orientales. (Cours semestricl.) - ol. G. G. Rassmann, pro­ 
fesseur ordinaire. (Jours et heures à fixer ultéricurcment.) 

Littérature ~'l'ccque et littérature latine. (Cours npprofondis.) Cours réputés semestriels. - 
.ill. J.E. G. Houiez, professeur ordinaire. i\lardi, jeudi, samedi, de ·10 1i 11 heures. 

Archéologie. (Cours sernestriel.] -- i\J. J . .E. G. Roulez, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de H i112 1/2 heures. 

:!llélaphysiquc générale et spéciale. (Cours scmcstriel.) -- 1\1. F ., Iluet, professeur ordinaire. 
1\lnrdi, jeudi, samedi, de 8 11 10 heures. 

Géographie physique et ethnographique. (Cours trimestriel). - :M. P. A. Lenz, professeur ordi­ 
naire. ·Mardi, vendredi, de 7 1/i li 8 1/<J. heures. 
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Histoire des littératures modernes. (Comprise dans le cours de littérature frunçaise.) 
Histoire ile la philosophie. (Cours semestriel). -- JL G. Callicr, agrégé-répétiteur. Lundi, 

mercredi, vendredi, de 11 i1 12 ,J~. 
Droit naturel. (Voir faculté de droit.) 

FACl!L'l"É Ill,; 1)1\01'1'. 

(Doyen JI. J. I'. Mo1,1Ton. • - Secrétaire JI. ,J.-H. :ll1:-ï:Œ.) 

J/cttii:res lie l'examen de candidat en droit. 

Histoires et institutes du drolt romain. (Cours unnuel.) - M. J. Haus, professeur ordinaire. 
'.,lardi, mercredi, jeudi, vendredi, dt· ï 1/2 ù !J heures. 

Statistique cl économie politique. (Cours semestriel). - i\l. P. Derote, p1·ofcs,c11r ordiuairr-. 
(Cours semestriel d'hiver.] 

Histoire politique. (Cours semestricl.] - M. J. E. G. Houiez, professeur ordinaire. ~lardi, 
jeudi, samedi, de 10 1/! 11 ·I 1 1/i heures. 

Ëlérncnts du droit civil moderne. (Cours nnnucl.] - li. F. l.nurent, professeur ordinaire. 
JJ;irdi, jeudi, samedi, de f) 1, 10 1/~ heures. 

Le même cours. ( Cour,; uunuel.] -·- 111. N. de Pauw, professeur extruordinuire. Lundi, 111e1·­ 
ercdi I vendredi, de!) i, 10 1/! heures. 

Eneyclopédic du droit et 1l roit naturel. {Cours :11111ucl.) •·- ~1. J .. 1. Nelis, professeur lll'(liuaire. 
(Cours se111cslricl d'lii\"1•r.) 

.lfulière.~ de f'exumc11 tic docteur eu droit. 

))roil criminel et droit pénal militaitc. - JI. J. J. Hans, professeur ordinaire. (Cours scrncs­ 
triel d'hivcr.] 

Procédure civile. Organisation cl attributions judiciaires. [Cours semestriel.] -- :\1. .J. J. Ndis, 
professeur ordinaire. (Cours semestriel d'hiver.] 

Histoire du droit coutumier de ln Belgique. (Cours trimestriel.) -- :\1. .J. J. Nelis , professeur 
ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de!) 1/~ à 11 heures . 

Droit commercial. (Cours semestriel.] - l\f. J .-B. :\lin ne, professeur ordinaire. Mardi , jeudi, 
samedi, de 4 i/t 11 6 heures. 

Droit civil moderne approfondi et questions transitoires. (Cours de deux ans.) ·-- :11. ,\. Lefehvre , 
professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 11 11 i 2 1/~. 

Pandectes. (Cours de deux ans.) --- .:U. J. P. Molitor, professeur ordinaire. 1\lardi, jeudi, 
samedi, de 11 11 \2 1/L 

Droit public et administratif. (Cours annuel.] - l\l. F. de Kemrneter. professeur extraordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi, de !} 1/:1 11 H heures. 

:Mtidecine légale. (Voir faculté de médccinc.] 

1-'AC(;L'rÉ uss SCIENCES. 

(Doyw ,tl. :\. T1imtn11A.NS. - Secrétaire JI. :,r. Dccxiou.e.) 

;V. /J. Les marières de l'épi cuve préparatoire :t subir préafolilcmcnt à l'examen <le candidat en sciences ~onl : 
les l:,n;:ue; grecque ~t latine. l'anthropologie, b philosophie morale, l'histoire élémentaire de la philosophie. 

Examen de candid«t en sciences iuuurelles, 

~J11thémali<jues élérnentnlres (algèbre, géométrie, trigonomélric). (Cours réputé semestricl.) -- 
1\1. E. i\fondcrlier, professeur- ordinaire. :\fordi, jeudi, samedi, <lé 8 1/2 à 10 heures. 

Botanique et physiologie des plantes, (Cours réputé semestriel , se donnant au Jardin des 
Plantes.] '- M. J. Kickx , professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 8 1/2 11 
V 1/~ heures. 

H2 



(-HG) 

Zoologie. (Cours semestriel d'hiver." Continuation.] -- M. F. Cantraine , professeur ordinaire, 
Lundi, mercredi, vendredi, de 11 :1 12 1/~ heures. 

i~lèmcnts de chimie inorganique et organique. (Cours réputé scmestriel.] -- )1. J. ?tlaresk:i, 
professeur ordinaire. )lar,li, jeudi, samedi, de iO i1 11 1/~ heures. 

:ïlinfrnlogil'. [Cours semestriel. Continuation.) - )l. Dugniolle, professeur extraordinaire. 
)lardi, jeudi, samedi, de 11 i1 12 ,f~ heures. 

Physique expérimentale. (Cours réputé semestriel.j e-- )1.11. Valerius, professeur extraordinaire. 
J.11n1li, mercredi, vendredi, de ·IO i1 H heures. 

/;'t 1 eu outre , pour l'examen de ccuulùfot en sciences physiques et mothémutiques. 

Calcul différentie! et intégral. { l'oi,· école du génie eivil.] 
Introduction aux mathémntiqucs supérieures. (Cours réputé semestriel.] ·-· )1. E. Mandr.l'lic1·, 

professeur ordinaire. '.\lal'cli, jeudi, samedi, de 5 11 '• 1/~ heures. 

üatière« dt: l'examen de docteur c,i sciences naturelles. 

Botanique, anatomie, physiologie des plantes. (l'où· ci-dessus.] 
Anatomie comparée. (Cours rclpulé sernestriel.] -· ~L F. Can traine, professeur ordinaire. 

Mni·cli, jeudi, samedi, de 10 11 11 heures. 
Zoologie. (Yoir ci-dcssus.) • 
G1!ologie. - l\l. Dugniollc, professeur extrnordinnirc. Lundi, de 1'2 i, 1 heure. 
)linérqlogic. [Cours semestriel. l'oir ci-dessus.) 
Astronomie physique. -- l\1. li. Vnlcrius , professeur extraordinaire. Luruli , vendredi, de 

3 à 4 heures. 
Physiologie comparée. (Cours annuel. Voir faculté de médecine.) 

Jfo!iiffes rle Fexumen de docteur c,1 sciences pbysiqucs cl mathémutiques. 

)folhématiques supérieures. Calcul différentiel cl intégral. l\lécanique analytique, Èlérnents 
cle mécanique céleste. Calcul Iles probabilités. (Voir école du génie civil.) 

Physique mathématique. - )J. IL Valerius, professeur extraordinaire. Jeudi, samedi, <le 
,JO /1 11 heures. 

Astronomie mathématique. -- Id. Mercredi, de 3 ii 4 heures. 

Cours rle l'école dit 9é11ic eicii. 
' Calcul différentiel et intégral. )léeanique analytique. Èléments de mécanique céleste. (Cours de 

deux ans.)--)l. A. Timmermans, professeur ordinaire. 1" année. 31ardi, jeudi, samedi, de 
S 1/2 i1 10 heures. 2° année. Lundi, mercredi, vendredi, de 8 1/~ i, ·10 heures. 

Èeonomie politiq11e.-)I. P. Derotc, professeur ordinaire. )!crcrcdi, de H /1 12 heures. 
Géométrie descriptive. (Cours réputé scmcstriel.) - 31. E. llanderlicr, professeur ordinaire. 

Lun'cli, mercredi, vendredi, de 8 1ft. i1 10 heures. 
Application de la géométrie dcseripnve à ln coupe des pierres, i1 ln charpente, etc.-'.\J. E. Man­ 

derlicr, professeur ordinaire. Lundi, de 5 i1 4 1/2 heures. 
Analyse algébrique cl géométrique. (Cours réputé scmestricl.] -- '.\I. E. '.\landcrlicr, professeur 

ordinaire. )lardi, jeudi, samedi, de 5 i1 !t 1/:1 heures. 
Cours de construction. Travaux publics, etc. {Cours de trois ans.] - )1. E. Lnmerlc, professeur 

ordinaire. Tous les jours, de 8 1/-t i1 10 heures. 
Clumio appliquée.-M. J. :Uarcsko, professeur ordinaire. )lercredi, de 12 à ·l heure. 
-'rchiteeturc civile. --- ;u. L. Iloelandt , professeur extraordinaire. )Iarùi, samedi, de 8 1/t /1 

10 heures. 
Histoire de l'architecture civilc,-ll. L. Jloclandt, professeur extraerdinairc, Mercredi, de 8 1/" 
'it 10 heures. 
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Droit administratif. -- ~J. F. de Kemmetcr, professeur extraordlnalre .. \lardi, jeudi, de 8 1/'l à 
10 heures. 

)[inérnlogic.-M. Dugniollc, professeur extraordinaire. Vendredi, de 12 i, 1 heure. 
Géologie. - l\l. Dugniolle, professeur· extraordinaire. Lundi de 12 i1 1 heure. 
Technologie du constructeur (2° partie). Physique industrielle. --- ~L If. Vulerius, professeur 

extraordinaire. ~fart.li, samedi, de 8 i{2 11 -10 heures. 
Élt\mcnts d'astronomie et de géodésic.-M. E. Lefrançois , agrégé. Lundi, de 5 11 lt 1/t heures. 
Jeudi, de 8 i/2 à 10 heures. 

Éléments de physique mathématique. - JI. J. ~lanilius, ag1•éf~é. Samedi, de IO i, ·11 heures, 
Littérature française et histoire nationale. --- ?Il. J. Steeher, agrégé. ,\lerrredi, samedi, do 5 i, 

G heures. 
Hydraulique. Technologie du constructeur (1" partie). Arithmétique sociale. -- :\1. X. Boudin, 

sous-ingénieur des ponts et chaussées. Mercredi, vendredi, de 8 t/2 :1 10 heures. 
Théorie des machines. Calcul de l'effet des machines. i~lémcnts des machincs.-)1. C. Andries, 

sous-ingénieur des ponts et chaussées. Lundi, jeudi, de 8 1/t i1 IO heures. 

Cours de l'école normule, 

SEC:TH>:'I DES SCIUClf.S. 

1 •• DIVISIOli. 

Calcul différentiel et calcul intégral (1 '0 partie). Statique. Pour les jours et les heures, 1:oÏI· école 
du génie civil. 

Analyse algébrique et géométrique. Pour les jours et les heures, »oir école du génie civil. 
Géométrie descriptive. Id. id. 
Physique expérimentale. Id. id. 
Physique mathématique. Id. id. 

2° ,\lilÉE. 

Calcul intégral (2° partie), mécanique analytique. ( Voir école du génie civil.) 
Application de la géométrie descriptive. Id, 
Chimie inorganique et organique. ( Voi1· candidature en sciences naturelles.] 
Eléments d'astronomie et de géodésie. (Voir école du génie civil.) 
Èléments d'arithmétique sociale. Id. 
Théorie élémentaire des machines. Id. 
Méthodologie mathématique. Jours et heures i, fixer ultérieurement. 

2° DIVISION, 

Ire MINÉE, 

Chimie inorganique et organique. ( Voir candidature en sciences naturelles.) 
Physique expérimentale. Id. 
Éléments d'astronomie. (Voir école du génie civil.) 

Botanique, anatomie, physiologie des plantes. ( Voir candidature en sciences naturelles . 
Zoologie et éléments d'anatomie comparée. ( Voir candidature et doctorat en sciences naturelles.] 
Géographie physique. - :M. Dugniollc, professeur extraordinaire. Jours et heures à fixer ulté- 
rieurement. 

. Minéralogie. ( Voir candidature en sciences naturelles.) 
Géologie. (Voir doctorat en sciences naturcllcs.) 
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Géométrie descriptive, ( Voir école du génie ci vil.) 
Chimie inorganique et organique. ( 'Voir école du génie civil.] 
Architecture. I<l. 
Physique expérimentnle.c-ôl. J. Plateau, professeur ordinaire. Chez lui, jours et heures 11 fixer 

ultérieurement. 
tlcmcnts rie ~tatiquc.-1\1. J. illunilius, agrégé. Mardi, jeudi, de 8 1/2 i, 10 heures. 

Économie sociale. ( Voir école du génie civil.) 
Chimie appliquée et manipulations chimiques. ( Voir école du génie civil.) 
Physique industrielle. (Voir école du génie civil.) 
Minéralogie et géologie. ( Voit candidature et doctoral en sciences naturelles.) 
Technologie. ( Voir école du génie civil.) 
Cours des machines. Id. 

f.'ACUJ.'f); DE MÉOf·:crNE 

(Doyen JI. J. J. VAN Hoosunorcs., -- Secrétaire M. J. G. Ill•: ll1.oci;.) 

Mutiën» de l'examen de candidat e11 médecine. 

Physiologie humaine et comparée. (Cours annuel.] -- 1\1. J. Guislain, professeur ordinaire. 
Marcli, jeudi, samedi, de -11 1/2 à 1 heure. 

Anatomie générale, parhologique , orgauogénésic , monstruosités. (Cours semestriel). 
M. A. Burggraevc, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 111t 12 if~ heures. 

Anatomie descriptive. (Cours semestriel). -- Ill. F. J. D. Sonpnrt , professeur extraordinaire. 
Tous les jours, le lundi excepté, de 8 1/~ 11 10 heures. 

Anatomie comparée, hygiène. (Cours scmcstricl.) - - lH. Poclrnan, ag1·égé. 1\1ardi, jeudi, samedi, 
de ·10 h 11 heures. 

Démonstrations ,matorniques.- M. E. de Mculewaeter, agNigé. Tons les jours, de 211 '• heures. 

Jhttières du 1 c, examen r/11 doclornt en médecine. 

Pathologie et thérapeutique spéciales des maladies internes. [Cours nnnuel.] -- .M. C. A. Van 
Coctscm, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 5 à 4 1/2 heures, 

l\latièrc médicale et pharmacologie. (Cours semestriel. )-?11.P. J. Hensmans, professeur émérite. 
Lundi, mercredi, vendredi, de 2 à 5 heures. 

Pharmacie théorique et pratique. -- J\f. P. J. Hcnsmnns, professeur émérite. Mardi, jeudi, 
samedi, de 11 à 12 heures. 

Pathologie et thérapeutique génér11lcs. (Cours semestriel.] -- M. J. G. de Blnck, professeur 
ordinaire. ~fordi, jeudi, samedi, de 2 à 5 heures. 

Jlfatieres rlu 2• exmncn dit doctorat en médecine. 

:Médecine légale et police médicale. --- JI. J. J. Van Hoosbroeek , professeur extraordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi, de 5 à 4 i/i heures. 

Cours théorique des maladies des yeux. --- 1\'I. J. J. Van Iloosbroeck , professeur extraordinaire. 
(Cours du semestre d'hiver.) 

Médecine opératoire et anatomie chirurgicale, (Cours sernestriel.) - M.F. J. D. Soupurt, pro­ 
fesseur extruordinaire. Mm·cli, jeudi, samedi, <le 10 a 11 i/'i heures. 
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Cours théorique et pratique des accouchements. (Cours scmestriel.] - ~[. A. Lados, professeur 
extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de ·t 1 à -121/i heures. 

Pathologie chirurgicale. [Cours réputé semestriel.) - M. C. Teirlinck, agrégé. !Hardi, jeudi, 
samedi, de 5 11 4 t/<t heures. 

Cours de bandages et appareils. L'art de la déllgation de :M. Mayor de Lausanne. [Cours sèmes­ 
triel.] - ~I. Il. Kluyskcns, agrégé. (Cours du semestre d'hiver.) 

Cours de clinique. 

Clinique interne, (Cours nnnuel.] -- 1\1. C.A. Van Coetsem, professeur ordinaire. Tous les 
jours, de !) :if, â 10 * heures. 

Clinique des maladies mentales. -- )L J. Guislain, professeur ordinaire. 
Clinique des maladies des enfants. - li. J. G. <le Block, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 

samedi, de H 11 12 1/2 heures. 
Clinique chirurgicale. (Cours annuel.] -- :u. A. Ilurgg1·acvc, professeur ordinaire. Tous les 
jours, de 8 ii 9 if~ heures. 

Clinique ophthnlmologique. - M. J. J. Van Iloosbroeck, professeur extraordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi, de 9 ,/, il 10 s/ 1 heures. 

Clinique des accouchements. (A la ~Iatcroité.) - "M. A. Lados, profcascur extraordinaire. 
Clinique des mnlndies syphilitiques, maladies de la peau et petite chirurgie. [Faisant partie du 

cours de clinique ehirurgicnle.] - 1\1. C. 'I'cii-linek , ng1·ég1\. Tous les jours, de 7 a 8 heures. 
AITêté en séance du conseil, le 29 janvier 181.9. 

Le recteur, 
E. IIIANDEm.um. 

Le secrétaire du conseil, 
LE:-iZ, 

Yu et approuvé en conformité de l'art. ts de l'arrêté royal du 5 décembre 185ts. 
Bruxelles, le 8 février 1849. 

Le JJfinisire de l'Intérieur, 
Cu, RoGn:11. 

XXVIII 

Proqrumme des cours de l'université de Liége, pendant le ter semestre de l'année 
académique 1848-1849. 

27 septembre 1848. 

(Rectoral de !tf. A. BonGrŒT. professeur de la [aeullé de philo.~opltie et des leures.) 

FACULTÉ DI, PfflLOSOPHIE ET DES LETTR.LS. 

(Doyen 111. J. II. Bomuxs, - Secrétaire Jl/. P. 13unGGfl\FF.) 

,~Jatièrcs de l'examen de candidat. 

Littérature grecque. Explication d'auteurs. (Cours semestriel.)-- 1\1. J. H. Borrnans, professeur 
ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendent toute l'année), 11 8 heures. 
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[ N,, ïG. ] ( 450 ) 

Littérature latine. Explication d'auteurs. (Cours semestriel.) - 1\1. J. II. Bormans, professeur 
ordinaire. ~lardi, jeudi, samedi (pendant toute l'année), à 8 heures. 

Anthropologie, philosophie morale. (Cours scmcstrlel.) - li. E. 'I'andel, professeur ordinaire. 
Tous les jours, le lundi excepté, à lO heures. 

Histoire <lu moyen tige. (Cours semestriel.)- M. A. llorgnet, professeur ordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi (pendant toute J'annéc), à!) heures. 

Histoire nationale. (Coul'S semestriel.] - l'if. A. Borgnet , professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi (pendant toute l'année), i1 !) heures. 

Liuérnturc française. (Cours semestriel.] -- .M. C. ,\. Sainte-Beuvc , professeur ordinaire. 
{Pendant toute l'année.] Jours et heures i, fixer ultérieurement. 

Histoire ancienne. (Cours semestricl.] - )I. J.F. X. Worth, professeur extraordinaire. Mardi, 
jeudi, samedi (pendant toute l'année), i1 3 heures. 

Histoire ancienne. (Cours semestricl.) -- ~1. E. Fassin , agrégé. Lundi, mercredi, vendredi 
(pendant toute l'année], 11 5 heures. 

Littérature flamande (Cours semestriel et facultatif.) -- :.\1. J. 11• X. W urth , professeur extra­ 
ordinaire. Lundi, mercredi (pendant toute l'année]. de 2 1/i i, 4 heures. 

Antiquités romaines. (Cours semcstriel.] - ,r. P. Burggrnff , professeur extraordinaire. Tous 
les jours, le samedi excepté, i1 midi. 

Histoire élémentaire de la philosophie. (Cours semcstricl.] - - ,\LN. Schwartz, professeur extra­ 
ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi , i, 11 heures, 

:'lfalhémntiques élémentaires (algèbre, géométrie et trigonométrie). ( Y oir la fa eu Hé des scienees.] 
Physique élémentaire. (Cours semestriel.) - :;\[. )J. Glocscner, professeur ordinaire. Mardi, 

samedi (pendant toute l'année), de 11 i, 12 heures. 
Logique (cours semestriel). -- )1. C. Loornans, professeur extraordinaire. Lundi, à 10 heures; 

jeudi, samedi, it 4 heures. 

Jlalières ile l'examen de docteur. 

Littératures grecque et latine. (Cours approfondi.] - :\1. J. H. Borrnans , professeur ordinaire. 
(Cours du 2• semcstrc.) 

Histoire des littératures modernes. (Cours semestriel.] - M. C. A. Saintc-lleuve , professeur 
ordinaire. (Cours du 2• semcstre.) 

Introduction à l'étude des langues orientales. - lll. P. Burggrall, professeur extraordinaire. 
Hébreu, lundi , mercredi, vendredi, à 8 heures. Arabe, mardi, jeudi, samedi, à 8 heures. 

Archéologie. (Cours semcstriel.] (Cours du 2° semcstrc.) 
tconomie politique et statistique. (Cours scmestriel.) - JU. A. llennau, professeur extraordi­ 

naire. )lardi, jeudi, samedi, dc ü i1 10 heures. 
Histoire approfondie de ln philosophie. (Cours scmestriel.) -- M. N. Schwartz , professeur 

extraordinaire. {Cours du 2• scmcstrc.) 
Géographie physique et ethnographique, (Cours semestrlcl.) - :IL N. Schwartz , professeur 

extraordinaire. "Alnrdi, jeudi (pendant toute l'année), â 8 1/~ heures. 
Droit naturel. ( Voir ln faculté de droit.) 
)Iétapl1ysique générale el spéciale. {Cours semestriel.) - )1. Ch. Loomans, professeur extraor­ 

dinaire. :Mardi, jeudi, samedi (pendant toute l'année), à midi. 

Cour.s spéciaux de l'enseignement normal des humanités. 

couas nifon1QuEs, 

Pédagogie cl esthétique. - M. E. Tandel, professeur ordinaire [suppléé an besoin par 1\f. Loo­ 
mans]. {Jours et heures à fixer ultéricurement.] 

Gmmmaire générale. - )J. 11• Burggrafl, professeur extraordinaire. (Jours et heures à Ilxer­ 
ultérieurement. 
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COURS PRATJQC'f:S. 

Interprétations d'auteurs grecs et latins. - Exercices de composition et <le style dans les deux 
langucs.c-Disscrtations sur des sujets de philologie grecque cl latine. -- M. J. Il. Bormans, 
professeur ordinaire. (Jours cl heures à fixer ultérieureruent.) 

Exercices dans l'art d'enseigner l'histoire et la géographie. - Dissertations sur des questions 
d'histoire et de géographic.--11éthodologic spéeialc.- li. A. Borgni:t, profc:;scur ordinaire. 
{Jours et heures i, fixer ultéricurcment.] 

Exercices et compositions comme eornplémcnt du cours de littérature comparée. li. C.A. Suinte­ 
Beuve, professeur ordinaire. (Joul's et heures i, fixer nltéricurernent.] 

~'.\CUl:ri UE J)l\Ol'J'. 

(f>fJyen J/. F. Ku11r-n:11sr.u1 •. \EGf.t1. - Seerètuire JI. \'. Tm11Y.) 

Jfatières ile l'exume11 de mmlirlcit. 

Droit naturel ou philosophie du droit. [Cours semcstriel.) - !Il. J. li. X. Defooz , professeur 
ordinaire, (Cours du 2• scmestre.} 

Encyclopédie du droit. Histoire et institutes du droit romain. (Cours annuel.] - •-!Il. F. Kupffer­ 
schlacger, professeur ordinaire. l\lar<li, mercredi, vendredi, samedi, de 11 1/i i1 1 heure. 

Éléments du droit civil moderne. (Cours nnnucl.) Jusqu'au litre des obligations. --!Il. A. J. Iluth, 
professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année}, de 10 ;1 
11 1/t heures. 

Élcments du droit civil moderne. {Cours annucl.] Depuis le titre des obligations jusqu'à fa {in du 
Coclc.-:'.\I. V. Thiry, professeur extraordinaire. :\Iardi, jeudi, samedi, de Hl i, 11 ,;~ heures. 

Histoire politique moderne. (Cours semestricl.) - :\1. J. G. ~lacors, professeur· extrnorrlinaire. 
(Cours du 2° scmestrc.] 

Économie politique et statistique. ( Voir ln faculté de philosophie.) 

.lfotières de l'exumen cic iloctew·, 

Pandectes, (Cours de deux ans.] - )1. E. Dupont, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi, de 10 :1 11 1/t heures. 

Droit civil moderne approfondi. (Cours de cl eux uns.) --- :'Il. !\. G. V. Duprct, professeur ordi­ 
naire. 11ardi, jeudi, samedi, de 10 i, H •/~ heures. 

Droit. criminel et droit pénal militaire. (Cours semestriel.) -- li. J. S. G. Nypcls: professeur 
ordinaire. ~lardi, mercredi (pendant toute l'année), de 11 if~ i, ·I heure. 

Procédure civile. Organisation et attributions judiciaires. (Cours semcstriel.] - ~l. J. S. G. J\' r­ 
pels, professeur ordinaire. Jeudi, samedi (pendant toute l'année), de 1 l •/~ t, -1 heure. 

Droit administratif. (Cours scmestricl.) - 31. J. II. ?;. Defooz , professeur ordinaire. {Pendant 
toute l'année.] Jeudi, samedi, de O 11 10 heures. Vendredi, de 11 1/~ ;, ·121/t heures. 

Droit commercial. (Cours semestriel.) - 11. A .. J. Ruth, professeur extraorrlinaire. (Cours du 
2c scmcstrc.) 

Histoire du droit coutumier de Belgique. -Questions transitoires. - ,\1, V. Thiry, professeur 
extraordinaire. (Cours du 2• semèstrc.] 

Droit public. (Cours semestriel.) - ;u. ,l. G. Mocors, professeur extraordinaire. (Pendant toute 
l'année.] Lundi, de 11 1/9; à 12 1/2 heures. Jeudi, samedi, de 8 à V heures. 

)fédccine légale. ( Voir la faculté de rnédccinc.] 
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F!CULTÉ o,;s scisxces. 

(Doyen .Il. A. C. ns CoYPER. - Secrétaire At. L. G. DE KoN111cK,) 

Jfatières cles exumens de candidat. 

!\". R. tes matières de l'épreuve préparatoire i1 subir préalablement i1 l'examen de candidat en sciences sont : 
les langues grcc'{lil' cl latine, la logique, l'nnthropologic, la philosophie morale et l'histoire élémentaire 111: l:i 
philosophie. 

Exumer: de contlùlat en sciences naturelles. 

Physique. (Cours anuucl.) --- :\1. Glncsonei-, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 11 ;1 
12 1/~ heures. )lc!'crcdi, de 4 i1 ti heures. 

Botanique et physiologie <les plantes. (Cours annuel.) ·- )1. Ch. Morren, professeur ordinaire. 
"tardi, jeudi, samedi, de 4 ù 1.i 1/2 heures. 

Zoologie. (Cours annuel.)- }1. Th. Lacordaire, professeur ordinaire. ~fordi, jeudi, samedi, de 
9 1/i à 1 ·l heures. 

Minéralogie (Cours semestriel.) --- :11. A. Il. Dumont, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de !) 1/2 à H heures. 

'.\lnthémaliques_élt:rncntnircs (algèbre, géométrie et trigonométrie rectiligne). (Cours semestriel.) 
- ;mu. J. N. ~oël et J. n. Brusscur, professeurs ordinaires. Lundi, mercredi, vendredi (pcn­ 
dant toute l'année). de 5 i1 4 heures. 

Chimie générale inorganique (Cours annuel.)-- l\l. J. T. P. Cbandelon , professeur extraordi­ 
naire. Lundi, mercredi, vendredi, de ·11 1/2 i1 1 heure. 
Chimie générale organique. (Côm·s annuel.)-1\1. L. C. de Koninck , professeur extrnnrdinnire. 
(Cours du 2° serncstrc.) 

Géographie physique et ethnogmpluquc. ( Voir la faculté de philosophie.) 

Et, en outre, pour l'examen de camlitfot en sciences physiques et 11wthématir1ues. 

Introduction aux mathématiques supérieures. (Cours annuel.] - l\l. J. N. Noël, professeur 
ordinaire. (Pendant le 1 "' semestre.) Lundi , merercrli , vendredi, de H i1 12 1/2 heures 
:Mardi, jeudi, samedi, de !J 1/'l. à ·11 heures. 

Calcul différentiel et calcul intégral. (Cours réputé scmesn'iel.) - M. J. llfnrtynow!>ki, rrp,:­ 
titeur. 1« partie dans le 2° semestre. 2° partie, mercredi, de û 1/2 /1 11 heures. 

· ,lfatii:res de l'examen de docteur en sciences naturelles, 

Astronomie physique et géodésie. (Cours trimestriel.) -:.\1. A. C. de Cuyper, professeur extra­ 
ordinaire. (Voir le doctorat en sciences physiques et mathématiques.) 

Botanique (anatomie et physiologie végétales et séographic naturelle). (Cours annucl.] 
nl. C. 1'1orrcn, professeur ordinaire. (Voir ci-dessus.) 

'Zoologie. (Cours annuel.) ~- M. Th. Lacordaire, professeur ordinaire, (l'oir ci-dessus.] 
Èléments d'anatomie comparée. (Cours semestriel.) .- M. Th. Lacordaire, professeur ordi- 
naire. (Cours du 2• semcstre.) 

Minéralogie. (Cours semcstricl.) - 1\1. A. li. Dumont, professeur ordinaire. {Voir ci-dessus.) 
Géologie. (Cours trimestriel.) Id. id, (Cours du 2e semestrc.) 
Physiologie comparée. (Cours scrncstriel.) -- iH. ~. G. Fossion , agrégé. Lundi, mercredi, 

vendredi, samedi (pendant toute l'année), de 8 1/'i i1 10 heures. 
Paléontologie. (Cours semestriel et facultatif.) - l\I. L. G. de Koninck , professeur extraordi­ 
naire. (Cours du 2° scrncstre.) 

Pour l'examen de docteur en sciences physiques et mathématiques. 

l\lécaniquc analytique. Calcul des probabilités. (Cours réputé semestriel.)- .M. A. C. de Cuyper, 
professeur extraordinaire. lUnrcli, jeudi, samedi (pendant toute l'année), tic H 1/, à 1 heure. 



~écanique céleste (comprenant l'astronomie physique cl mathématique, la géodésie cl les 
questions principales de mécanique céleste). (Conrs semestriel.] - l\I. Â. C. de Cuyper , 
professeur extraordinaire. Lundi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 t/~ 11 9 1/i heures, 

Physique mnthérnntiquc. (Cours de deux ans, réputé scmcstricl.) - M. l\I. Gloesener, profès­ 
seur ordinaire. Mercredi, de ,11 i1 12 1/2 heures. 

Complément du calcul différentiel et intégral , méthode des variations, calcul aux différences 
finies et éléments des fonctions elliptiques. (Cours scrnestriel.] -- M. \'. Falisse, (lgr(:gé. 
Lundi, mercredi, venrlredi , de 5 1i 'f heures. 

COURS DES tcoLES srfc1ALCS. 

Enseùmemeu! prépanuoire. 

Géométrie analytique plane et trigonométrie sphérique [Cours scmcstriel.) - :\1. J. N. i\uiil' 
professeur· ordinaire. (Cours du 2° sernestre.] 

1 ntrcduction aux mathématiques supérieures. (Cours annucl.)--M. J. N. Noël, professeur ordi­ 
nain'. ( Voir ci-dessus.] 

Calcul différentiel et calcul intégral. (Cours réputé scmcstricl.)-M. J. 1\fortynowski, répétiteur. 
(Voir ci-dessus.) 

Mé<·aniqLtc analytique. Calcul des probabilités. (Cours réputé scmcslricl.) - "1. A. C. de Cuy­ 
per, professeur cxtruordinnirc. (Voir ci-dessus.) 

Physique. (Cours annuel.)-·- i'II. Glocscner, professeur ordinaire. (Voit ci-dessus.) 
Chimie générale. (Cours unuuol.} ·- Jl. J. T. P. Chandclon, et L. G. <le Koninck, professeurs 

extraordinaires. (Voir ci-dcssus.) 
Notions d'astronomie physique et de géodésie. (Cours semestriel.] •- M. A. C. de Curper, 

professeur extraordinaire. (Voirci-dcssus.) 
Géométrie descriptive avec des applications i1 la coupe des pierres, 11 la charpente, it la perspec­ 

tive et aux ombres. (Cours nnnuel.)-i\I. J .-n. Brasseur, professeur ordinaire. Lundi, mardi, 
mercredi, de 8 à 9 1/2 heures. · 

Statique élémcntarre. (Cours lrimrstricl.) - i\l. L. J. Trascnstcr, pr-ofcsscur cxtrnordinairc. 
Mardi, jeudi, de fi•/~ 11 11 heures. 

Éléments d'architecture en-ile. (Cours scmcstricl.) -- M. J. P. Schrnit, agrégé. Jeudi, samedi, 
(pendant toute l'année), de 8 1191/~ heures. 

Style et rédaction. (Cours scrncstriel.) -- M. C.A. Saintc-Benvc, professeur ordinaire. Jo111·, et 
heures 11 fixer ultérieurement. 

Enseignement spécictl. 

Aléc:iniquc appliquée aux arts. (Cours sernestriel.] - M. J .-B. Brasseur, professeur 01·diuaiN·. 
Jeudi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 ü 9 1/~ heures . 

Chimie induslriellc inorgoniquc. (Cours annuel.)- ,\L J. T. P. Chundelou, professeur extraor­ 
dinaire. [Cours du 2c semestre.) 

Chimie industrielle organique, (Cours annncl). - i\l. L. G. de Koninck, professeur extraordi­ 
. naire. 1\Iardi,jcucli, samedi, de 11 1/2 à 1 heure. 

Mnnipulations chimiques. (Cours semestriel.)- l\l. J. Kupffcrschlacger, agrégé. Mardi, jeudi, 
samedi, de 15 li 8 heures. 

Minéralogie. (Cours scmestricl.)-1\L A. li. Dumont, professeur ordinaire. (Vofr ci-rlessus.] 
Géologie. (Cours trimestriel.)- Id., id. Id. 
Exploitation des mines. (Cours semestriel.) - ~1. 1,. J. Trasenster , professeur extraordinaire. 

Lundi, mercredi, vendredi, de 12 it 1 heure. 
Physique appliquée aux arts cl à l'industrie. (Cours trirucsteicl.t - M. Gloesener, professeur 

ordinaire. Jeudi, de 5 /1 4 1/2 heures. 
Métallurgie génfralc. (Cours nnnuel.] - M. A. Lesuinne , professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 

samedi, de 11 à 1 heure. 
111- 
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Docimasie. (Cours semestrlel.) - :.'Il. J. T. 11• Chandclun, professeur oxtraordinairc. -'lardi, 
jeudi, samedi, de 10 11 H ~/! heures. 

Constructions industrielles. (Cours semcstriel.) - .'1. J. P. Schmit, rigrégé. Lundi, mardi, mer- 
eredi, de 8 •/t à !> 1/2 heures. 

Législation des mines. - )J. J. Il. ;'\. Dcfooz , professeur ordinaire. (Cours du 2• semestre.) 
,\gricullul'c cl économie forestlère. (Cours scmesteiel.) - ;il. Ch. ~lorren, professeur ordinaire. 

Lundi, mercredi, vendredi, de 9 if~ i1 11 heures. 
Les démonsirutions pratiques se feront les mardi et vendredi à 2 heures. On se réunira au 

musée d':igricullurc. 

l'ACUL'l'f; DE MÊJ)ECINE. 

(Do9enJ/. II.SAunun. -s- Secréuurc Bl . N. A.'is1A11x.) 

Mutièl-cs de l'examen de candidat. 

.uiatomie de l'homme. (Cours nnnucl.) Anatomie générale.:, splnnchnologie et névrologie. 
)1. A. Spring, professeur ordinaire. Tous les jours, le samedi excepté, à 10 heures. 

Anatomie de l'homme, (Cours annuel.) Ostéologie, myologie et angéiologic , anatomie des 
régions.-!\J. A. Wilmor, ngrégé. :.\Inrdi, mercredi, jeudi, vendredi, de H if~ à 1 heure. 

Travaux anatomiques. - Les mêmes assistés par le prosecteur. 
Phrsiologie du système nerveux et embryologie. (Cours trlmcstricl.) - i'U. A. Spring , profes­ 

seur ordinaire. (Cours du 2° scmcstrc.) 
llygiène privée. (Cours scmestrir-l.] --Ill. A. F. J. Raikcm , professeur ordinaire. (Cours du 

2• semestre.) 
Physiologie humaine et comparée. (Cours semcstricl.-M. 1\. G. Fossion, agrégé. Lundi, mer­ 

credi, vendredi, samedi, <le 8 ,f~ à 10 heures. 
i-:lémcnts d'anatomie comparée. ( l'oir 1a faculté des scicnccs.) 

Mctlières du 1 c, cxmncn de doeteuv, 

Anatomie pathologique. (Cours scrncstricl.j-c-àl. L i\l. Lombard , professeur ordinaire. Mnrdi, 
vendredi (pendant toute l'année), de 7 1/2 à 8 1/i heures. 

Pathologie cl thérnpculiquc générale des maladies internes. (Cours semestriel .)-1\1. J. G. Royer, 
professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 2 it 5 1/2 heures. 

Pathologique et thérapeutique spéciale des maladies internes, y compris les maladies des 
femmes et des enfants et les maladies syphilitiques. (Cours de 2 ans).-J\I. JI. Sauveur, pro­ 
fesseur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 11 1/~ 11 1 heure. 

Pathologie interne (maladies des systèmes nerveux et glandulaire y compris les maladies .men­ 
tales. (Cours semestriel.] ~ 1\1. Ch. Frankinet, professeur ordinaire. Lundi, vendredi (pen­ 
dant toute l'année}, de l> 11 G 1/1 heures. 

Jlatièrc médicale théorique et expérimentale. (Cours annuel.)-M. Th. Vaust, professeur extraor­ 
dinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 5 1/i 11 5 heures. 

Pharmacologie. Pharmacie théorique. - l\1, G. P. N. Petcrs-Vaust , agrégé. Mnrdi , jeudi, 
samedi, de 8 à !) 1/~ heures. 

Pharmacologie. Pharmacie pratique. -··M. G.'P. N. Pctcrs-Vaust, agrégé. Mardi, jeudi, samedi. 
de 9 1/! li 12 heures. · 

Matières du 2• examen de docteur. 

Pathologie chirurgicale. (Cours scmestricl.)-M. N. Ansiaux, professeur ordinaire. Lundi, mer­ 
credi, vendredi (pendant toute l'année}, de i2 11 i heure. 

Bandages cl appareils. (Cours semestriel. )-l\1. N. Ansiaux, professeur ordinaire. i\lardi, samedi, 
i, -1, heures. 



Théorie des nceouehements. (Cours onnucl.)-~1. Il. Simon, professeur ordinaire. ~fardi1 jeudi, 
samedi, de 2 1/~ li '• heures. 

l\1~1lcci11c légale et toxicologie. (Cours s1•mcslriel.)--)J. J, G. Royer, professeur ordinaire. (Cours 
du 2• semestrc.) 

Encyclopédie et histoire de la médecine, (Cours facultatif.) - M. ~- G. Hoycr, professeur ordi­ 
naire. (Cours du 2 •. semestrc.) 

Police médicale. (Cours seiuestriel.] -- l\l. A. F. J. Huikcm, professeur ordinaire. Mm·di,jeudi, 
samedi, à 4 heures. 

~lédccinc opératoire, (Cours scmcstriel.) -- M. V. de Luvnchcrie, professeur ordinaire. (Cours 
du 2• semestre.) 

Cours de clinique. 

Clinique interne. (Cours annuel.)-ll. J,. )l. Lombard, professeur ordiuuire. Tous les jours. (Aux 
heures /1 fixer ulréricuremcnt.) 

Clinique interne. (Cours annucl.)-)L Ch. Frankinct, professeur ordinaire. Tous les jours. (Aux 
heures 11 fixer ultérieurement.) 

Clinique externe. (Cours annucl.r-> 1\1. \'. <le Lnvàcherie, professeur ordinaire. Tous les jours, 
de 8 1/t 11 10 heures. 

Clinique des accouehements.i--H, IL Simon, professeur ordinaire. Cc cours a lieu tous les jours 
i, la l\latcrnité. (Aux heures ;1 fixer ultéricurernent.] 

Ophthnlmologie (théorique et clinique). (Cours semestriel.] - .M. 1\. Ansiaux, professeur ordi­ 
nnire, lHardi, jeudi, samedi (pendant toute l'année), :1 10 heures. 
.\rrèlé en séance du conseil académique, le 27 juin 18't8. 

/,c recteur, 
A. BOIIG:'il\T. 

Le secrétaire du conseil académique, 
J. Ct1Al'ŒELO:'i. 

Vu cl approuvé par nous, ~fiuislrc de l'Intérieur , en conformité de l'art. 5 ile l'arrêté royal 
du 5 décembre 1855. 

Bruxelles, le 27 septembre ·1848. ,, 
Cu. lloGIER, 

XXIX 

Programme des cours de l'unioersiu: de Liéye} pendant le 2c semestre de l'année 
académique 1848-1849. 

Ier février 1849. 

(Bectorat de Id. A. IJonG:..Er, professeur de la faculté d« philo8ophie el iles leures.) 

f'ACULTÉ DJi PIIJLOSOPIIIE E'l' DES LE'rTP.r:s. 

(DoyeniJJ. J. li. Do1111Ar,s. •- Secrétaire 1Jf. I'. UunGGIIAFf.) 

11/atières tle l'examen de candidat. 

Littérature grecque. Explication d'auteurs. (Cours scmcstriel.] - M. J. JI. Jlormans , professeur 
ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année}, ù 8 heures. 
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Littérature latine. Explication d'auteurs. (Cours semestriel.) - ?tf. J. 11. Dormans, professeur 
ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant toute l'année), à 8 heures. 

Anthropologie, philosophie morale. (Cours semesteiel.) - li. E. Tandel , professeur ordinaire, 
Tous les jours, excepté le lundi, /1 ·I O heures. 

Histoire du moyen àgc. (Cours semestriel.) - M. A. Borgnet, professeur ordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi (pendant toute l'année), à 9 heures. 

Histoire nationale. (Cours semestriel.) - l\l. A. Borgnet, professeur ordinalre .. l\lardi, jeudi 
samedi (pendant toute I'aunée], à O heures. 

Littérature française. (Cours scmcstriel.] - JI. C. A. Sainte-neuve, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année), :1 midi. 

Histoire ancienne. (Cours semcstrlel.) - l\l. J. F. X. Wurth, professeur extraordinaire. 
Mardi, jeudi, samedi (pendant toute l'année), 11 5 heures. 

Littérature flamande. (Cours semestriel et fucultatif.] -- M. J. F. X. Worth, professeur extra­ 
ordinaire. Lundi , mercredi (pendant tonte l'année), de 2 * i1 fi. heures. 

Antiquités romaines. (Cours semestriel.] - l\lM. P. Burggrafî , professeur extraordinaire. 
'.\lcrrrciJi, vendredi , i, 4 heures; et F. Kupfferschlaegcr, professeur ordinaire. Lundi, 
samedi, i, 4 heures. 

Histoire élémentaire de la philosophie. (Cours semestriel.)- 1\1. ::'i. Schwartz, professeur extra­ 
ordinaire, Lundi, mercredi, vendredi, il H heures. 

MathémalicJu!!S élémentaires, algèbre, géométrie et trigonométrie. ( l'oir ln faculté des scienees.] 
Physique élémentaire. (Cours semcstricl.] - li. M. Gloescncr, professeur ordinaire. Mardi, 
jeudi, samedi {pendant toute l'année), à 11 heures. 

Logique. (Cours semestriel.) -- M. Ch. Loomans , professeur extraordinaire. (Gour; du 
-t cr semestre). 

Histoire ancienne. (Cours semestriel.) -- ll. E. Fassin, agrégé. Lundi, mercredi, vendredi 
.pendant toute l'nnaée), i1 5 heures. 

J/atii:rcs de l'examen de docteur. 

Littératures grecque cl latine. {Cours approfondi.) -- '.\L J. Il. Borrnuns, professeur ordinaire. 
A 7 heures. 

Histoire des littératures modernes. (Cours semestriel.) -- ;\I. C. A. Sainte-Beuve , professeur 
ordinaire. (Jours et heures à fixer ultéricurement.] 
Introduction ii l'étude des langues orientales. - l\J. P. Burggr,1ff, professeur cxtraorrlinairc: 
hébreu, lundi, mercredi, vendredi, 11 8 heures; arabe, mardi, jeudi, samedi, 11 8 heures. 

Archéologie. (Cours semcstricl.] 
Èconomie politique et statistique. (Cours scmcstricl.] -- l\l. A. Hcnnau , professeur extruordi­ 
nairc. llardi, jeudi, samedi, dc D 11 10 heures. 

Histoire approfondie de la philosophie. (Cours sernestricl.) - M. l\'. Schwartz, professeur 
extraordinaire. l\lardi, jeudi, samedi, 11 10 heures. 

Géographie physique et ethnographique. (Cours semestriel.] - llI. N. Schwartz, professeur 
extraordinaire. Lundi, vendredi (pendant toute l'année), i1 midi. 

Droit naturel. ( Vofr la faculté de droit.) 
'.\létaJihysique générale et spéciale. {Cours scmcsu-iel.] •- l\l. Ch. Loomans, professeur extra­ 

ordinaire, lJardi, jeudi, samedi (pendant tonte l'année), 11 midi. 

Cours spfricmx ile l'enseiqnemen: normul des liunuinités. 

conns TIIÉOIIIQ(;f.. 

Pédagogie cl esthétique. - .M. E. Tandel, professeur ordinaire. (Cours de~• nnnée.) 
Grammaire générale. - ;\1. P. Ilurggralî, professeur extraordinaire. Lundi I jcudi , à ti heures. 
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COURS PRATIQUES. 

Interprétations d'auteurs grecs et latins. - Exercices de composition et de style dans les deux 
langues. - Dissertations sur des sujets de philologie grecque et latine. - ~1. J. JI. Dormans, 
professeur ordinaire, l\lcrcredi, samedi, à 5 i/2 heures. 

Exercices dans I'art d'enseigner l'histoire et ln géographie. - Dissertations sur des questions 
d'histoire et de géographlc. - ~léthodologie spéciale. - i\J. A. Borgnet, professeur ordinaire. 
Mardi, jeudi, à -1 l heures, 

Exercices et compositions comme complément du cours de littérature compnréc. - 
)Il. C. A. Sainte-Beuve, professeur ordinaire. Jeudi, ;1 '* heures. 

FACULTÉ DE DROIT. 

(Doyen ./JI. F. Kl'PFFEnSC!ILAEGt:n. - Secrétaire "1. V. Tu111r.) 

. Matières de l'examen de ciuulùkü. 

Droit naturel ou philosophie du droit. (Cours semestriel.) - M. J. IL N. Dcfooz , professeur 
ordinaire. J\lcrcrcùi, vendredi , <le 9 à lO heures . 

Encyclopédie du droit. Histoire et Institutes du droit romain. (Cours annuel.) - i\I. F. Kuptfcr­ 
schlaegcr, professeur ordlnnirc. Tous les jours, lundi excepté, de H 1/2 à 1 heure. 

Continuation des éléments du droit civil moderne. {Cours nnnuel.) - i\li\l. A. J. Ruth, proies­ 
seur extrnordinaire. i'\Iardi, jeudi, samedi, de 10 i1 11 1/i heures; et V. Thiry, professeur 
extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 10 à 11 i/2 heures. 

Histoire politique moderne. (Cours semestriel.) - ~I. J. G. lllacors, professeur extraordinnire. 
Mardi, jeudi, samedi, de 8 à 9 heures. 

Èconomie politique et statistique. (Voir la faculté de philosophic.) 

JJl«tièrcs de l'examen cle docteur. 

Pandectes. (Cours de deux ans.] - i\l. E. Dupont, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi, de -10 à H 1/2 heures. 

Droit civil moderne approfondi. (Cours de deux ans). -1'1. A. G. V. Duprct , professeur ordi­ 
naire. ,)fanli, jeudi, samedi, de 10 11 1 l i/2 heures. 

Droit criminel et droit pénal militaire. (Cours scmcstricl.) - M. J. S. G . Nypels , professeur 
ordinaire. Mardi, mercredi, de ·l -1 1/2 a I heure. 

Procédure civile. Organisation et attributions judiciaires. (Cours semestriel.)- ~I. J. S. G. Ny­ 
pels, professeur ordinaire. Jeudi, samedi, de 11 if~ i1 1 heure. 

Droit administratif. (Cours scmcstricl.) - M. J. II. N. Defooz , professeur ordinaire. Jeudi, 
samedi, de 8 1/~ l1 ·10 heures. 

Droit commercial. (Cours serncstriel.) - ~I.A. J, Ruth, professeur extraordinaire. Lundi, ven- 
dredi, de 8 1/! à 10 heures. . · 

Histoire du droit coutumier de Belgique. - Questions transitoires. - M. Y. Thiry, professeur 
extraordinaire. Lundi, vendredi, de 7 1/2 11 8 1/2 heures. 

Droit public. (Cours semestriel.) - .l\l. J. G. l\lacors, professeur extraordinaire. Lundi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), de H 1/'! il 1 heure. 

l\Ié<lceinclégalc. (Voir la faculté de médccioc.) 

Cours spéci«l. 

Cours spécial de notariat. (Cours scmcstricl.)-'J. J. S. G. Xypels, professeur ordinaire. }fordi, 
mercredi, de 8 1/-i à 10 heures. 
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f"ACUL'l'É DES SCIENCES. 

(Doye11 ;)/. A. C. oi-: Cun>i-:n. - Secrétaire M. L. G. DE KoNINCK.) 

Matières des examens de candidat. 

;\' 8. Les matières tic l'épreuve préparatoire i, suhir préatablcment à l'examen de candidat en sciences sont: 
les langues grccciiie et luüne , la logique, l'anthropologie, la philosophie morale et l'histoire élémentaire de la 
philosophie. 

Examen de candidat en sciences naturelles. 

Physique. (Cours annucl.l-c- ;\I. Gloescncr, professeur ordinaire. ~Iardi, jeudi, samedi, de 11 i1 
12 1/2 heures. 

Développements. -- )1. Glocscner, professeur ordinaire. Mercredi, de 4 à f5 heures. 
Botanique et physiologie des plantes. (Cours annuel.) -- 1\1. Ch. Morren, professeur ordinaire. 

'.\lartli, jeudi, samedi, de 7 1/2 11 !) heures. 
Zoologie. (Cours annuel.) - Ill. Th. Lacordaire, professeur ordinaire. l\ltmli, jeudi, samedi, de 

!l i/2 i111 heures. 
Jlinéralogie. (Cours scmestriel.] - 1\1. A. Il. Dumont, professeur ordinaire. ( Cours du 

1" semestrc.) 
~fothémaliqucs élémentaires (algèbre, géométrie et trigonométrie rectiligne). (Cours scmcstriel.) 

--1\L J.-n. Brasseur, professeur-ordinaire, Lundi, mercredi, vendredi, de 5 à 4 heures. 
ttcmcnts de chimie inorganique. (Cours annuel.] ~ M.J. T. P. Chandclon, professeur extrnor­ 

dinaire. (Cours du l•' scmestrc.] 
i~lérnents de chimie organique. [Cours nnnuel.) -- 1\1. L. G. de Koninck , professeur oxtmordl­ 
naire. Lundi, mercredi, vendredi, de 11 1/t 1, 1 heure. 

Géogrophic physique et ethnographique, ( Voi?- la faculté de philosophie.] 

Et , en outre, 1wur l'examen de cutulukü en sciences physiques et mathémoüques, 

Introduction aux mathématiques supérieures. (Cours annuel.] - M. J. N. Noël, professeur 
ordinaire. (Cours du 1•' semestre.) 

Calcul différentiel et calcul irMgral. (Cours réputé scmcslricl.) - M. J. Mnrtynowski, répéti­ 
teur. Tons les jours, de 9 1(~ 11 11 heures. 

Natières de l'examen de docteur en sciences naturelles. 

Astronomie physique et g(odésie. (Coul's lrimcslriel.) - 1\L A. C. de Cuypcr, professeur extra­ 
ordinaire. (l'ofr les matières de l'examen de docteur en sciences physiques et mathémntiques.) 

Botanique (anatomie et physiologie , égétnles et géographie naturelle]. {Cours nnnuel.) 
~1-. Ch. ~forren, professeur ordinnirc. (Voir ci-dcssus.) 

Zoologie. [Cours annuel.) - 1\1, Th. Lacordaire, professeur ordinaire. (Voir ci-dessus.) 
Èlérnents d'anatomie comparée. (Cours semestrlcl.) - i\l, Th. Lacordaire, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi, de 10 11 H 1/2 heures. 

Minéralogie. (Cours semestricl.] -- M. A. 11. Dumont, professeur ordinaire. (Cours du 
1 cr semcstre.) 

Géologie. (Cours trimestriel.)- Id., id. Lundi, mercredi, vendredi, de O 1/2 à 11 heures. 
Physiologie comparée. (Cours semestriel.) - M. N. G. Fossion , ogrégé. Lundi, mercredi, 

vendredi, de 11 1/~ à 1 heure. 
Paléontologie. (Cours semestriel cl 'racultatif.) - M. L. G. de Koninck, professeur extraordi­ 

naire. Jours cl heures à déterminer ultérieurement, 
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JJ/atières tle l'examen de docteur m sciences pliysiqur11 el 11wtliématiqucs. 

ltlé.auiquc analytique. Calcul des probabÜités. (Cours réputé semcstrlel.) ··- M. A. C. de Cuyper, 
professeur extraordinaire. !llardi, jeudi, samedi, de H i/! à 1 heure. 

!Ucauique céleste (comprenant l'astronomie physique et mathématique, fa géodésie cl les 
principales questions de mécanique céleste). [Cours semestriel.] - '.Il. A. C. de Cuyper, pro­ 
fesseur extraordinaire. Lundi, vendredi (pendant toute l'année], de 8 1/t li 9 i/j heures. 

Physique mathématique. (Cours réputé scrnestriel.) -- M. )[. Clocscncr, professeur ordinaire. 
~fcrcrcùi, de 11 à 1 heure. 

Complément du calcul différentiel cl intégral, méthode des variutions , calcul aux différences 
finies et éléments des fonctions clllptlqucs. (Cours semestriel.] - !IL V. Fnlisse , agrégé. 
Lundi, mercredi, vendredi, de 5 i1 4 heures. 

t:Ot:11S DES icOLES Sl'licuu:s. 

lùisei911ement pn7mratoire. 

Géométrie analytique plane cl trigonométrie sphérique. {Cours semestricl.) -· ~I. J. ?\. Noël, 
professeur ordinaire. 31ardi, jeudi, samedi, de !) 1/~ i, 10 heures. 

Introduction aux mathématiques supérieures. (Cours annuel.)---- li. J. N. Noël , professeur ordi­ 
naire. (Voir ci-dessus.] 

Calcul différentiel et intégral.-)L J. :'.\larlynowski, répétiteur. ( l'ofr ci-dcssus.) 
Mécanique analytique. Calcul Ùt,'S probabilités. - M. A. C. De Cuypcr , professeur extraordi­ 

naire. (Yoir ci-dessus.) 
Physique. (Cours annueJ.)-)1. !I. Glocsencr, professeur ordinaire. (l'oir ci-dessus.] 
Chimie générale. (Cours annuel.] - ;\J.\I. L. G. de Koninck, et J. T. P. Chanclcloo, professeurs 

extraordinaires. (l' 'oir ci-dcssus.) 
Notions d'astronomie physique et de géodésie. (Cours trüneslricl.}-1\L A. C. de Cuyper, pro­ 

fesseur extraordinaire. (l'oir ei-dessus.] 
Géométrie descriptive avec des applications 11 la coupe des pierres, :1 la charpente, à la perspec­ 
tive et aux ombres. (Cours nnnucl.j-vêt. J .-}l. Brasseur, professeur ordinaire. Lundi, mardi, 
mercredi, de 811 !) 1/t heures. 

Statique élémentaire. (Cours trimestriel.] - l\1. L. J.'Trasenster, professeur extraordinaire. 
(Cours du 1"' semestre.) 

Eléments d'architecture civile. (Cours semestriel.) -- l\l. J. P. Schrnit, agrégé. Jeudi, samedi 
(pendant tonte l'année), de 8 a!) 1/,1 heures. 

Style et rédaction. (Cours semeslrieJ.)-M. C. A. Sainte-neuve, professeur ordinaire. Vendredi, 
samedi, de 8 à 91/2 heures. 

Enseignement spécial. 

)lécaniquc appliquée aux arts .• (Cours scmcstriel.) - :lll. J.-Il. Brasseur, professeur ordinaire. 
Jeudi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 i1 !) 1/2 heures. 

Chimie industrielle inorganique. (Cours annncl.] - )1. J. T. P. Chandclon, professeur extraor­ 
dinaire.Lundi, mercredi, de 811 9 1/<1 heures. V endredi, de 7 à 8 •/~ heures. 

Chimie industrielle organique. (Cours annuel.) - M. L. G. ·de Koninck, professeur extraordi­ 
naire. (Cours du 1c, scmestrc.] 

Manipulations chimiques. [Cours semestricl.) - ~1. J. Kupflcrschlacgcr, agrégé. l\Iar<li, jeudi, 
samedi, de 1, 11 8 heures. 

Minéralogie. ( Cours semestriel.] -~ 1\1. A. Il. Dumont, professeur ordinaire. (Cours du 
1er scmestrc.] 

Géologie. (Cours trimestriel.) - ~I. A. JI. Dumont, professeur ordinaire. (Voir ci-dcssus.] 
Exploitation des mines. (Cours semestriel.)- M. L . .J. Trasenster , professeur extraordinaire. 

Jeudi, vendredi, samedi, de 1 ! 1/" à 1 heure. 
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Physique nppliquéc aux arts et t1 l'industrie. (Cours ll'imcslriel.)-}I. ~I. Glocsener, professeur 
ordinaire. Vendredi, dc ü t/i :1 H heures. 

Métallurgie géhéralc. (Cours nnnuel.) -- M. A. Lesoinne , professeur ordinaire. Lundi, mardi, 
mercredi, Je 11 1/t :1 1 heure. 

Docimasie. (Cours semestriel.) - l\l. J. T. P. Chandclon, professeur extraordinaire. Mardi, 
jeudi, samedi, de JO i, 11 1/t heures. 

Constructions industrielles. (Cours semestriel.) - ~I. J. P. Schmit, a0régé. Lundi, mardi, mer­ 
credi, de 8 1/~ i1 9 iit heures. 

Législution des mines. -·- :'IL J. Il. :'\. Dcfooz , professeur ordinaire. (Jours et heures i, fixer 
ultérieurement.) 

:\grieultu1·e et économie forestière. (Cour., scmcslricl.} - ,1. Ch. )lorrcn, professeur ordinaire. 
Mardi, jeudi, samedi, ù '" heures. [Les démonstratiuns pratiques ~e feront les lundi, mercredi, 
cl vendredi /1 '~ heures.) 

(Doyen il/. li. Sruvrun. - Secrétaire .JI. X. Axsucx.] 

Jlatières de Fexumen de candidut, 

,\1111tomie ,k l'homme. (Cours nnnuel.] - M. T. Schwann, professeur ordinaire. Tous les jours, 
le lundi excepté, i, !) heures. 

Tr,n·mp.: anatomiques. -- Le rnéme, assisté p:ir le prosecteur. 
Ph~·sioloï,iC humaine et comparée, y compris l'embryologie. (Cours nnnuel.] •···· '.\J. :\. Spring, 

professeur ordinaire. i\lardi, jeudi, samedi, de 10 i1 1 l ,f~ heures. 
Hygiène privée. (Cours semestriel.) - )[. A. F. J. Uaikcrn, professeur ordinaire. Mnr<li, jeudi, 

samedi, de i 1 1/t à i heure. 
tlémcnts d'anatomie comparée. (Cours semestriel.) -- l\1. Th. Lacordaire, professeur ordinaire. 

Lundi, mercredi, vendredi, de 10 /1 H •/~ heures. 
Physiologie humaine et comparée. (Cours scmestricl.] -- ~I. \. G. Fossion, agrégé. Lundi, 

mercredi, vendredi, de 11 ,J~ i1 1 heure, 

Jfotières du 1., cxa111e1t de doctrur. 

Anatomie pathologique. (Cours semcsrriel.) - 1\1. L. JI. Lombard, professeur ordinaire. 
Mardi, vendredi (pendant toute l'année), de 7 1/~ ;1 8 1/t heures. 

Pathologie et thérapeutique générale des maladies internes. ( Cours semestricl.} - 
M. J. G. Royer, professeur ordinaire. [Cours du }.-r sernestrc.] 

Pathologie et thérapeutique spéciale des maladies internes, y compris les maladies des femmes 
et des enfants et les maladies syphiliti11ucs. (Cours de 2 ans.] - ;\f. IL Sauveur, professeur 
ordinaire. )lardi, jeudi, samedi, de H 1/'l i1 1 heure. 

Pathologie interne (mnladics des systèmes nerveux cl glandulaire). [Cours scrncstricl.) 
li. Ch. Frankinet , professeur ordinaire. Lundi, veodrcdi. {pendant tonte l'année), de 
5 à 6 1/2 heures. 

Matière médicale théorique et expérimentale. (Cours annuel.) - )1. Th. Vaust, professeur 
extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 4 ;1 6 ~f'! heures. 

Pharmacologie. (Cours annucl.] Pharmacie théorique. - i\I. G. P. 1\·. Peters-Yaust , agrégé. 
Lundi, mercredi, vendredi, de 8 11 !) 1/'l heures. 

Pharmacologie. (Cours annuel.] Phnrmacic pratique. - I\J. G. l'. N. Peters-Yaust, agrégé. 
Lundi, mercredi, vendredi, de!) 1/'l 11 12 heures. 

Matières du 2c examen ile docteur . . 
Pathologie chirurgicale. [Cours serncstricl.] ~fatii•rcs générales. 
ordinaire. )Iardi, samedi, it ·10 heures. 

.\J. ~. Ansiaux , professeur 
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Pathologie chirurgicale. (Cours semestriel.) J\lotièrcs spéciales. - M, A. Wilmar, agrégé. 
Lundi, vendredi, de 11 t/2 à 1 heure. 

Maladies des os, bandages et appareils. (Cours somestriel.] -1\1. J. A. Borlée, agrégé. Lundi, 
mercredi, vendredi, à 1.0 -1/2 heures. · 

Ophthalmologie (théorie). (Cours semestriel.) Id. Jours et 
heures à fixer ultérieurement. 

Théorie des accouchements. (Cours annuel.) - M. H. Simon, professeur ordinaire. Jeudi, i, 
5 heures, et vendredi, à 6 heures. 

Itfédeeine légale et toxicologie. (Cours semestriel.) - !IL J. G. Royer, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi, de 2 1/2 à 4 heures. 

Encyclopédie el histoire de la médecine. (Cours facultatif.) Id. 
Police médicale. (Cours semcstriel.) - 1\1. A. F. J. Raikem , professeur ordinaire. (Cours.de 

1 " scmestrc.) 
Médecine opératoire. (Cours semestriel.) - M. li. Simon, professeur ordinaire. l\lurdj et 

samedi, à 5 heures. 
:Médecine opératoire. (Cours sernestriel.] - l'tl. A. Wilmar, agrégé. l\tcrcrcdi, de 11 i/2 it 

1 heure ; jeudi, 11 10 1/2 heures. 

Cours de clinique. 

Clinique interne. (Cours annuel.] - M. L. l\l. Lombard, professeur ordinaire, Tous les jours, 
de 6 ¼/2 à 8 ¼/2 heures. 

Clinique interne. (Cours annuel.) - 111. Ch. Prankinct , professeur ordinaire. Tous les jours, 
de 6 i/2 à 8 i/2 heures. 

Clinique externe et des maladies des yeux. (Cours snnuol.) - M. N. Ansiaux, professeur ordi­ 
naire. Tous les jours, de 8 1/2 à 10 heures. . 

Clinique des accouchements. - l\l. Il. Simon , professeur ordinaire. Cc cours a lieu tous les 
jours à la .Mat_ernité. 

Clinique des femmes en couches et des enfants nouveaux-nés. - 1\1. Simon, professeur ordi­ 
naire. l\Jardi, jeudi, samedi, 11 2 i/2 heures. 
Arrêté en séance du conseil académique, le 20 janvier 1849. 

Le recteur, 
A. BOIIGNl-:T. 

Le secrétaire du conseil académique, 
N. J. SCHWARTZ. 

Vu et approuvé par nous, Ministre de l'Intérieur, en conformité de l'art. ti de l'arrêté royal 
du 5 décembre 1851:i. 

Bruxelles, le 1er février 1849. 
C11. ROGIER. 

H6 
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XX.X 

Proqramme des cou,·s de l' unioersité de Gand , pendant l'année académique 
-1849-i St>O. 

24 octobre 1849. 

Rectorat de .'l'J. E. l\h:-;ornLrnn, 7,ro{esseur ordinaire de la [acult» des sciences. 

F \CUL'I'lt DE Pll[LOSOPIIŒ E'I' LE'i'TRES. 

(Doyen M. G. G. HAss,rA~i'i. - Secrctaire M. J. E. G. Rom.sz.) 

Examen de casulùla: en philosophie et lettres. 

Histoire de la littérature française. -- i\I. H. G. 1'1oke, professeur extraordinaire. Lundi, mer­ 
credi, vendredi (pendant le 1 c, semesttc.j=- Le vendredi (pendant le 2° semestre), de 11 i1 
12 heures. 

Exercices philologiques et littéraires sur la langue latine. -- M. Gantrel, agrégé. Mardi, jeudi, 
snmcdi (pendant toute l'année), de 11 ii 12 heures. 

Histoire politique de l'antiquité.---M. P. A. Lenz, professeur ordinaire. Lundi, mardi, mercredi 
(pendant le 1er semestre), de 10 à 11 heures. 

Histoire politique du moyen ûgc. - M. C. P. Serrure , professeur ordinaire. Vendredi, samedi 
(1)endnnt le 1•r semestre), de 9 1, -10 heures. - Lundi, mercredi (pendant le 2° semestre), de 
11 11 12 heures. 

Histoire politique de la Belgique. --- lll. C. 11• Serrure, professeur ordinaire. 1\larcli, jeudi, 
samedi (penrlant le 2° semestre), de -tO à 11 heures. 

Logique, anthropologie et philosophie morale. -- l\l. JI. Huet, professeur ordinaire. Lundi, 
mardi, mercredi, jeudi [pendant le 1 °' semestre). -- Tous les jours (pendant le 2• semestre), 
de !) à 10 heures. 

Antiquités romaines envisagées au point <le vue des institutions politlqucs.i--M. J. E. G. Boulez, 
professeur ordinaire. Jeudi , vendredi, samedi (rei1dant le 1 cr semestre), de 10 à 11 heures. 

Exercices philologiques sur ln langue grecque. -- i\I. G. G. Rassmann , professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi (pendant le 2° semestre), de 10 à 11 heures. 

J/atières de l'examen de docteur en philosophiu et lettres. 

Littérature latine. - M. Cantrcl , agrégé. Lundi , vendredi ( pendant toute l'année), de i 0 i1 
12 heures. 

Littérature grecque.-1\1. G. G. llassmann, professeur ordinaire. Mardi, samedi (pendant toute 
l'année), de 10 à 1-1 heures. 

Histoire de la littérature ancienne.-l\I. J. E. G. Roulez, professeur ordinaire. Mardi, mercredi 
(pendant toute l'année), <le 11 à 12 heures. 

Antiquités grceques.-lll. P. A. Lenz, professeur ordinaire. :Mardi, mercredi, jeudi (pendant le 
2° semestre), de 9 h 10 heures. 

:\fétaphrsiqne générale et spécialc.--i\l. F. H uet, professeur ordinaire. Vendredi, samedi (pen­ 
dant le 1 cr semestre), de 9 à 10 heures, 

Histoire de la philosophie ancienne et moderne. -- M. G. Collier, agrégé. Mercredi, jeudi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), de 10 à 11 heures, 
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FACUL'rÉ DE D.l'.OIT. 

(Doyen )l. F. LAun~::-.r. -Secrétaire)(. J.-H. )fi:"lNE.) 

Mntières de l'ex<wien ile camliclut. 

Histoire et institutes du droit romain, -- )1. J .. J. llaus, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi [pendant toute l'année), ùe8 1/! ~ to heures. 

Encyclopédie du droit, introduction historique au cours du droit civil, exposé de, principes 
généraux du Code ci\'il.-)1. F.Laurcnt, professeur ordinaire. i\lardi,jcurli, samedi (pendant 
toute l'année), de 8 1/i 11 10 heures. 

Droit naturel. - ~L J. J. Nelis, professeur ordinaire. )lardi, jeudi (pendant le { cr semestre), de 
i O 11 11 1/~ heures. 

Histoire poliliqne moderne. - JI. 11. G. ~Iokc, professeur cxtraordluaicc. ~1m·ùi, jeudi, samedi 
[pendant le 2• semestre), de 11 li 12 1/i heures. 

.1/atière.s du 1" examen de docteur, 

Droit public externe et interne.-~(. F. de Kcmrneter, professeur extraordinaire. Lundi , mer­ 
credi, vendredi {pendant le 1"' semestre), <le 8 1/~ i1 -lO heures. 

Droit civil moderne. (Examen mis en rapport avec un cours d'un an.) Arl. '1-892 <lu Code civil, 
- )1. i'i. De Pnuw , professeur extrnonlinnirc. )lar<li, jeudi, samedi (pendant toute l'année), 
de 10 i1 ,J ·1 _1/~ heures. 

Droit criminel. - )J. J. J. Ilaus , professeur ordinaire. Mardi , jeudi, samedi [pendant toute 
l'année), de 8 t/~ 11 10 heures. 

Pandectes. - l\f. J. J. Ilaus {provisoirement), professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi 
(pendant toute l'année), de iO 11 11 •/~ heures. 

,JlaW:rcs 1/u 2° examen rie 1locte.tr. 

Droit civil. (Exumen mis en rapport avec un cours de deux ans.] 
Droit civil. Art. 895-HiSL- i\1. li. A. Lefebvre, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 

dredi (pendant toute l'anuée), de 8 1/! 11 10 heures. 
Droit civil. Art. 1582-1965. - III. ;,\'. De Pauw, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, 

vendredi (pendant le -ter semestre), de 10 à H 1/t heures. 
Droit civil. Art. 196!.-2281. - )1. H. A. Lefebvre, professeur ordinaire. l\Iardi,jcudi, samedi 

(pendant le 2c semestre), ùc 7 à 8 1/~ heures. 
Procédure civile, organisation cl attributions judiciaires. -;)l. J. J. i\' elis, professeur ord inairc. 

Lundi, mercredi, vendredi (pendant le 2c semestre], de 11 ~/i à 1 heure. 
Économie politique, - M. P. Derote , professeur ordinaire. :.uardi, jeudi, samedi (pendant Je 

2c semestre), de 10 ù H 1/i heures . 
Droit commercial. - l\l. J.-B. lllinnc, professeur ordiuaire. Mardi,jeudi, samedi (pendant le 

1•" semestre), de 8 1/i à 10 heures. 

• ïîatières de l'excm1en de doctem· en sciences politique.s el administratives. 

Èconomic 1,olitiquc.--M. P. Derotc, professeur ordinaire. (Voir ci-dessus) 
Droit public. - M.F. de Kcmmetcr, professeur extraordinaire. (Voir ci-dessus.) 
Droitadministratif. Id. id, Lundi, mercredi, vendredi (pen- 

dant le 2c semestre), de 8 1/': à 10 heures. 
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bfolli:1·es de l'examen de r,mtlillc111wtaire. 

Ilroit civil. (l'ofr ci-dessus.) 
Cours spécial de notariat (luis orgnniques du notariat et lois financières quis'}' rauachem.j-; 
!tl. J.-Jl. Min11c, professeur ordinaire. ~hœdi, jeudi, samedi (pendant le 2• semestre}, de 7 i1 

8 1/~ heures. 

f'ACULTH DES SCIF.:NCES. 

(D,Jyen .\1. ~fAl'iOfRLIEI!. - Secrétaire l\f. VALE111vs.) 

Exame» de cundidtü en sciences naturelles. 

Philosophie. [Logique, anthropologle, philosophie rnorale.] (Yoù· faculté des Iettres.) 
Chimie inorganique et organique. - ill. J. ~lurcska, professeur ordinaire. Marùi, jeudi, samedi 

(pendant toute l'année), de 10 à H •/t heures. 
Physique expérimentale. -- M. li. Valerius, professeur extraordiuaire. Lundi, mercredi, vcn­ 

dredi [pendant toute l'année], de 10 11 11 1/t heures. 

Anatomie et physiologie végétales, botanique, géogr.iphie des plantes et familles naturelles. - 
M. J. Kickx, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 
:1 9 1/t heures. 

Zoologic.-l\l. 1:. Cantraine, professeur ordinaire. l\lardi, jeudi, samedi [pendant toute l'année], 
ile H 1/t h 12 1/t heures. 

Minéralogie. --- M. 1'I. Dugniollc, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pen­ 
dant le i •• semestre), de H 1/t h 1 heure. 
Hépélition iles cours de première année au choix de l'élève. 

Examen de CUl)(liclat en sciences physiques et mathématique.~. 

Philosophie. (Logique, anthropologie, philosophie morale.] (Voir faculté des lettres.) 
Haute algèbre et géométrie analytique. - !li. E. }fonderlicr, professeur ordinaire. l\lnrdi, jeudi, 

samedi (pendant toute l'année), de 5 i1 4 ,J~ heures. 
Physique expérimentale. - l\l. II. Valerius, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 

dredi (pendant toute l'année}, de iO à 11 1/i heures. 

2• u:;É& n'i:lco2s. 
I 

Grométrie descriptive. - l\1. E. l\Janùerlicr, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi 
(pendant toute l'année), de 8 1/t h 10 heures. 

Calcul différentiel et calcul intégral. Slatique.-~l. A. Timmermans, professeuror<linaire. Mardi, 
jeudi, samedi (pendant toute l'onnée) de 8 •/t. à 10 heures. 

Chimie inorganique et organique. - 1\1. J. ~Jareska, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi 
(pendant toute l'année), de 10 à 11 1/t heures. 

l\linéralogic. - l\1. M. Dugniolle, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant 
Je 1 cr semestre), de H ,J~ i1 1 heure. 

Doctoral en sciences naturelles. 

Chimie inorganique et organique. (Voir ci-dcssus.) 
Anatomie et physiologie comparées. (Voir faculté de médecinc.) 
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Anatomie et physiologlc végétales. (l'oir ci-dessus.) 
Géologic.i--ël. M. Dugniolle, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi [pendant le 2° sèmes­ 
tre), de 11 h 12 heures. 

Astronomie physique. - !IL II. Valerius, professeur extraordinaire. (Jours et heures à fixt1· 
ul térieurement.) 

Doctomt en sciences pltysiques et mall1émntiques. 

Analyse, mécanique analytique et éléments de mécanique céleste. -- )1. /1.. Timmermuns , pro­ 
fesseur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 1/t î1 10 heures. 

Astronomie. -· ll. Il. Valerius, professeur extraordinaire. 5 heures (pendant un scmestrc.] 
- Jours i1 fixer. 

Physique mathématique. -- l\L Il. Valerius, professeur extraordinaire. 5 heures (pendant toute 
l'année.) -Jours à fixer. 

Cours de l'école du 9é11ie civil. 

Calcul différentiel et intégral. Statique élémentaire. - M. Timmermans, professeur ordinaire. 
l\Iardi, jeudi, samedi (pendant toute l'année), de 8 •f~ 11 10 heures, 

Analyse, mécanique analytique, éléments de mécanique céleste. -- li. Tlmmermnns, profes­ 
seur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 •/~ it iO heures. 

* Èconomie politique. - l\l. P. Derote, professeur ordinaire. Mercredi, de 11 it 12 heures. 
Géométrie descriptive. - 1'1. E. ~fandcrlicr, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi 

(pendant toute l'année), <le 8 1/~ à ·I O heures. 
* Application de la géométrie descriptive 11 la coupe des pierres, à la charpente, ete.-M. E. ,1.an­ 

derlier, professeur ordinaire. Lundi, de 5 11 4 1/t heures. 
Haute algèbre et géométrie analytique.- 1\1. E. J\landerlicr, professeur ordinaire. J\forùi,jcudi, 

samedi (pendant toute l'nnnée), de 5 i1 4 t/~ heures. 
* Cours de construction. Travaux publics, etc.-)1. E. Larnarlc, professeur ordinaire. 1'0 année: 

lundi, jeudi, de 8 1/~ à 10 heures. 2• annéc : mardi, vendredi, de 8 1/~ idO heures. 5•annéc: 
mercredi, samedi, de 8 f à 10 heures. 

* Chimie appliquée. - M. J. l\farcslrn, professeur ordinaire. Mercredi, de 12 à 1 heure. 
* Architecture civile. - M. L. Itoelandt, professeur extraordinaire. Mardi, samedi, <le 8 1/t à 

10 heures. 
"'Histoire de l'architecture civile. -- Id. Lundi, de 12111 heure. 
* Droit administratif.c-M, Il. <le Kcmmetcr, professeur extraordinaire. l\larùi, jeudi, de 8 1/i i, 

10 heures. 
* Minéralogie. - 111. 1\L Dugniollc, professeur extraordinaire. Mardi, de 11 à 12 heures. 
* Géologie. - Id. . Id. Jeudi, de 5 à 4 heures. 
* Teclmologic du constructeur (2° partie). Physique industrielle. - 1\1. JI. Valerius, professeur 

extraordinaire. l\Iardi, samedi, de 8 1/2 /1 10 heures. 
i~léments d'astronomie et de géodésie. - i\I. E. Lcfrançois, agrégé. Lundi, de 5 11 4 i/t heures, 

et jeudi, de 8 iJ~ à 10 heures (pendant 1c 1" semestre). 
Èlérnents de physique mathématique.i--ôl. J. ;\lanilius, agrégé. Samedi {pendant le 1 °' semestre), 
de 10 à 11 heures. 

Littérature française et histoire nationale, - li. J. Stecher, agrégé. )lcrcredi, samedi (pendant 
toute l'année), de 15 à 6 heures. 

* Hydraulique. Technologie du constructeur (1re partie). - :\1. i'\'. Boudin, sous-ingénieur des 
ponts et chaussées. Mercredi, vendredi, de 8 if~ i1 -10 heures. 

Calcul des probabilités, arithmétique sociale. - :it N. Boudin, sous-ingénieur des ponts et 
chaussées, Mardi, jeudi (pendant le 2° semestre), de 8 1/1 /1 ·10 heures. 

Théorie des machines. Calcul de !'.effet des machines. l~léments des machines.- !'Il. C. Andries, 
sous-ingénieur des ponts et chaussées. Lundi, jeudi [pendant toute l'année), de 8 1/~ i1 
10 heures. 
* Les cours marqués d'un astérisque se terminent au mois de mai. 
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Cours de l'ecole 11on11ufr. 

!11:1,Tlfl~ l>ES SClt:~CP.S, 

1 '0 DIVJSJO~. 

Calcul différentiel et calcul intégral (1'0 partie). (Pour Ies jours et heures, coir école du génie 
• civil.) 
Statique. (Pour les jours et heures, voir école du génie civil.) 
Haute algèbre et géométrie analytique. hl. 
Géométrie descriptive. Id. 
Physique expérimentale. Id. 
Physique mathématique. Id. 

Analyse ('1'• partie), mécanique analytique. (Voir école du génie civil.) 
Application de la géométrie descriptive. Id. 
Chimie inorganique et organique. (Yofr candidature en sciences naturelles.] 
tlémcnts d'astronomie et de géodésie. (Voir école du génie elvil.) 
Èlémënts d'arithmétique sociale. Id. 
Théorie élémentaire des machines. Id. 
)Iéthodologic mathématique. Jours et heures i1 fixer ultérieurement. 

Chimie inorganique et organique. ( Voir candidature en sciences naturelles.) 
Physique expérimentale. Id. 
Èléments d'astronomie. (Voir école du génie civil.) 

Botanique, anatomie, physiologie des plantes. (l'oir cundidaturc en sciences naturelles.) 
Zoologie. (Yoir candidature et doctorat en sciences naturelles.) 
Eléments d'anatomie comparée. Id. 
Géographie physique. -1\L Dugniolle, professeur extraordinaire, Jours cl heures à filer ulté­ 
rieurement. 

?!linérnlogic. (Voir candidature en sciences nnturellos.) 
Géologie. (l'où- école du génie eivil.] 

5° DIVISION. 

Géométrie descriptive. (Voir école du génie civil.) 
Chimie inorganique et organique. Id. 
Architecture. Id. 
Physique expérimentale. - M. J. Plateau, professeur ordinaire. Clirz lui, jours et heures à 

fixer ultérieurement. 
Éléments de statique, - }T. J, .,1n11iJius1 agrégé. ·"ardi, jeudi (prnclanr. un trimestre), de 8 1/1. 

à 10 heures. 
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i•:conomic sociale. (l'oir école du génie civil.) 
Chimie appliquée et manipulations chimiques. Id. 
Physique industrielle. Id. 
31inéralogic et géologie. (l'oir candidature en sciences naturelles, et école du génie civil.) . 
Tcclmologic. (Voir école du génie civil.) 
Cours des machines. Id. 

Examen de candidat en plumnacie. 

Botanique descriptive et physiologie végétale. (Voir candidature en sciences naturelles). 
Chimie inorganique et organique. Id, 
Èlérnents de physique. Id. 

f'ACUI.1'.É; DF. ~l~:DECl:Œ. 

(Doyen ~I. VAN Cosrszsr. -- Secrétaire ~I. Cu1su1~.) 

;Uaticres de l'examen de camlidut en médecine et en chincryie. 

Anatomie humaine. Névrologie. --- M. A. Burggrncvc, professeur ordinaire. Tous les jours 
(pendant toute l'année}, 11 8 heures. 

Anatomie descriptive. Anatomie des régions. -- M.F. J. D. Soupart, professeur extraordinaire. 
Tous les jours (pendant toute l'année), à 8 heures. 

Anatomie humaine. Anatomie descriptive. - ~I. E. Mculcwacter, agrégé. Tous les jours (pen­ 
dant toute l'année), ii 8 heures. 

Anatomie humaine. Ostéologie. -i\I. C. Poelman, ugrégé. Tons les jours (pendant toute l'année), 
i1 8 heures. 

Anatomie humaine. Anatomie générale. Orgunogénésic. ~lonstruosités. - M. C. Pcelman, 
ag1'égé. Tous les jours (pendant toute l'année), 11 8 heures. 

Physiologie humaine et physiologie comparée. -- M. J. Guislain, professeur ordinaire. }larrli, 
jeudi, samedi (pendant toute l'année), de 1 ·l 1/~ i1 ·1 heure. 

Èlérnents d'anatomie comparée. - .M. C. Poelman, agrégé. Mardi, samedi (pen<l:'int toute 
l'année), de 10 à H heures. 

Pharmacologie, y compris les éléments de pharmacie. - M. P. J. Ilcnsmans, professeur émé­ 
rite. Lundi, mercredi, vendredi (pendant le 2c semestre), de 10 à 1 ·1 1/2 heures. 

Démonstrations anatomiques. - :\I. Vandcrhaeghcn , agrégé. Tous lesjours (pendant toute 
l'année), à 5 heures. 

Jfatières du 1 C'T examen de 'docteur. 

Pathologie générale. - JI. J. G. <le Block, professeur ordinaire. i\lard1, jeudi, samedi (pendant 
le 1"' semestre), de 5 à'-" 1/j heures. 

Thérapeutique générale et pharmaco-dynamique. ·- M. J. G. <le Block, professeur ordinaire. 
Jiardi, jeudi, samedi (pendant le 2• semestre), de 5 11 4 1/2 heures. 

Pathologie et thérapeutique spéciale des maladies internes. - }I. C. A. Van Coetscm, profes­ 
seur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année}, de 3 /1 '~ f heures. 

Anatomie pathologique. - M. E, 1leulcwacter, agri\gé. Lundi, mercredi, vendredi (pendant le 
2• semestre), de 2 11 3 heures. 

.Jfatieres cfo 2° examen de docteur. 

Pathologie chirurgicale. - :M. C. Teirlinck, agrégé. i\Jurcli, jeudi, samedi (pendant toute 
l'année}, de 4 à ;j heures. 
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Théorie des accouchements. - ~1. A. Lados, professeur extraordinaire. :Mardi, jeudi, sarnedi 
(pendant toute l'année), de 5 à 4 heures. 

Hygiène publique et privée. - 1\1. L. 1". Fracys, agrégé. Lundi, vendredi (pendant toute 
l'année), de H à 12 heures. 

l\lédeeinc légale. - ~I. J. J. Van Roosbroeek, professeur extraordinaire. Lundi, vendredi 
(pendant toute l'année), de 5 à 4 heures. 

Matières du 5•exome11 de docteur et matières spéciales. 

Clinique interne. - 1\1. C. :\. Yan Coetsem, professeur ordinaire, Tous les jours (pendant toute 
• l'année), i1 10 heures. 
Clinique des maladies mentales. -- ~L J. Guislain, professeur ordinaire. l\lereredi (pendant 

toute l'année), i1 9 heures. 
Clinique des maladies des enfants. - !\I. J. G. lde Bloek, professeur ordinaire . .Mardi, jeudi, 

samedi (pendant le 2• semestre), à 11 heures. 
Clinique externe. - :\1. /\. Burggraevc, professeur ordinaire. Tous les jours (pendant toute 

l'année), à 8 heures. 
1tlédecine opératoire. (Opérations chirurgicales.) - 1\1. F. J. D. Soupart, professeur extraordi­ 
naire. Mardi,jeudi, samedi (pendant le 1•• semestre), de H à 12 1/~ heures. 

Cours théorique des maladies des yeux. - Ill. J. J. Yan Jtoosbrocck, professeur extraordinaire. 
)fordi, jeudi (pendant le 1 •• semestre), de 5 à 4 heures. 

Clinique ophthalmologique. -- ~I. J. J. Yan Roosbroeck, professeur extraordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi (pendant toute l'année), /1 10 heures. 

Pratique des accouchements. - M. A. Lados, professeur extraordinaire. Mardi, samedi (pen­ 
dant toute l'année), à !) heures. 

Clinique des maladies syphilitiques, des maladies de la peau cl petite chirurgie. - 1\1. C. Teir­ 
linek, agrégé. 'fous les jours (pendant toute l'année}, à 7 heures, 

Cours de bandages et appareils. - l\l. IL Kluyskens, agrégé. Lundi, mercredi, vendredi 
(pendant le 1" semestre), de 2 i1 5 heures. 

JJ!atières de l'examen de 1,lwrmacien. 

Histoire des drogues et des médicaments, leurs altérations et leurs falsifications; les doses 
maxima auxquelles on peut les administrer. Pharmacie théorique et pratiquc.-M. ,J. P. Ilens­ 
mans, professeur émérite. Mardi, jeudi, samedi (pendant toute l'année), de ,11 1/t à i heure. 

<( 

Vu et approuvé le présent programme des cours CJUÎ seront donnés il l'université de Gand 
pendant l'année aendémique 184!)-1850. 

Bruxelles, le 24 octobre 1849, 

Le Minù,tre de l'Intérieur, 
Cn. Rocren. 
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XXXI 
Proorommc des cours de lunioersité de Liéi]«, pendant l'année académique 

·i 849-! S;JO. 

2~ octobre 1849. 

(Reaorat de Al. A. BonG'.'iET, 1>m{essm1r de la [aculte de philosophie el dr:s lelltes.) 

l'ACt:l.'rf Dë J>IIILCiSOPUIJ; .i-:·r fH:S U'.'M'flëS. 

(Doyen .îl. E. TAJ\J1EL. - Secrétaire :11. Cu. Loou~s). 

/11atiéres de l'examen de cundidu; préparatoire att doctorat dans la même faculté, 

!_!i5Lvirc de la Iiuérature française. - '.\L A. Baron, professeur ordinaire. Lundi, vendredi, 
:i 11 heures. 

Exercices philologiques et littéraires sur la langue latine. - 1\1. J. Il. llorrunns, professeur 
ordinaire. lllardi. jeudi, samedi, it 8 heures. 

Histoire politique de l'untiquité. - )1. J. LX. Wnrth, professeur extraordinaire, l\Jardi, 
jeudi, samedi, ù O heures, pe11il:111L le l°' semestre. 

Histoire politique du 111uye11 :1ge. - l\J. A. Borgnct, professeur ordinaire. l\lcn:redi, vendredi, 
ù 9 heures. 

Histoire politique de la Belgique. - )1. A. Borgnet, professeur ordinaire. Mardi, jeudi. 
samedi, i, 9 heures, pendant le 2• semestre. 

Logique. - M. Ch. Loomans, professeur extraordinaire, suppléé ai1 besoin 1iar l\J. Schwartz. 
Lundi, mercredi, vendredi, à lO heures, pendant le 1! semestre. 

Authropologic et philosophie morale. - i\l. E. Tanrlcl, professeur ordinaire, suppléé au hesoin 
par li!. Loomans. Pendant le J cr semestre, tous les jours, samedi excepté, à I U heures; 
pendant le :2c semestre, 111Mdi, jeudi, ù 10 heures. 

Antiquités romaines envisagées au point de ;me des institutions politiques. - l\l. L. de 
Clossct, agrégé. Lundi, mercredi, vendredi, à 8 heures, pendant le 1 •• semestre. 

Exercices philologiques sur la langue grecque. - M. J.H. Bormans, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi, ù 8 heures, pendant le '2° semestre. 

N.B. Celte dernière branche ne fait pas partie de l'examen de candidat en philosophie cl lettres préparatoire it 
l'étude du droit. 

Blatières de l'examen de docteur, 

Littérature latine. - l\l. J.H. llormans. professeur ordinaire. Lundi, jeudi, à 9 heures. 
Littérature grecque. -- M. J.H. llormans, professeur ordinaire. ~lardi, vendredi, à 91,curcs. 
Histoire de la littérature ancienne. - l\l. A. llaron, professeur ordinaire. IUercrccli, samedi, 

i, 9 heures. 
Antiquités grecques. - lll. L. de Closset, agrégé. Lundi, mercredi, vendredi, à IO heures. 
vendant Je 2e semestre. 

Métaphysique générale cl spéciale. -- l\J. Ch. Loomans, professeur extraordinaire, suppléé nu 
besoin par M. Schwartz. Lundi, mercredi, vendredi, :i midi, pendant Ie Iv semestre. 

Histoire de la philosophie ancienne et moderne. - ~I. l'i. Schwartz, professeur extraordinaire, 
Mardi, jeudi, samedi, :i 10 heures. 

/lfalicres 110n comprises dans les examens. 

Littérature orientale. - l\J, P. Burggraff, professeur extraordinaire .. Jours 1:t heures ù fixer 
nltérieurcment. 

Littérature flamande. - M, J. r. X. Wurth, professeur extraordinaire. Jours et heures à fixer 
ultérieurement. 

H8 
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Archéologie. - l\J. L. de Clusser. agrégé. Jours et heures ù fixer ultérieurement. 
Histoire politique moderne.•- ~i. J. G. Macors, professeur extraordinaire. (J/oir la faculté 
de droit.] 

Êconomie politique. - M. A. Hermau, professeur extraordinaire. ( Voir la faculté de droit.) 

Cours de l'enseiqnemesu normal, 

( CODI\S TUtOI\IQ\JES.) 

Pédagogie. - ~1. E. Tandel, professeur ordinaire. Mardi, vendredi. à 5 heures, pendant le 
1er semestre. 

Esthétique. Id. Id., pendant le 2" semestre. 
Grammaire générale. - M. P. Burggraff, professeur extraordinaire. Lundi, jeudi, à ts heures. 

Leçons pratique«, 

Interprétation d'auteurs grecs et latins, exercices de composition et de style dans les deux 
langues. Dissertations sur des sujets de philologie grecque ,11 latine. - !\1. J. M. Bormarrs, 
professeur orcl inaire. Lunel i, mercredi, samedi. à 6 heures. 

Exercices dans l'art d'enseigner l'histoire et fa géographie. Dissertations sur dus questions 
d'histoire cl de géographie. Méthodologie spéciale. - 31. A. Borgnet, professeur ordinaire. 
~Jerc1·cdi, vendredi, à 11 heures. 

Exercices et compositions, comme complément du cours de littérature française. - M. A. Ba­ 
rou, professeur ordinaire. ;\l:irdi, jeudi, ù 4 heures. 

1-'ACULTÉ DE DROIT. 

(Doyen .If. I,;. Nvm.s. - Secrétaire bf. J. G. )1.u:oas.) 

1Jlatiè1·es de l'esume« de cu11dicfot. 

Histoire et institutes du droit romain. - M. f. Kuptlcrschlacger. professeur ordinaire. Tous 
les jours, lundi excepté, de 11 1/'l. ù 1 heure, 

Encyclopédie du droit. - ld., id. 
Introduction historique an cours du droit civil. - ~I. J. G. Macurs, professeur extraordi­ 

naire. Mardi, jeudi, de 10 à 11 1/2 heures, pendant le 1 cr semestre. 
Exposé des principes généraux du Code civil. -- J\l. P. Namur, professeur extraordinaire. 

Lundi, vendredi, de 10 â 11 1/~ heures. 
Droit naturel ou philosophie du droit. - M. Ch. l.oomans, professeur extraordinaire. Lundi, 

de 11 1/i à I heure; mercredi, de 10 à l l 1/i heures, pendant le '2• semestre. 
Histoire politique moderne. - M. J. G. l\lacors, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi 
samedi, de 10 à l l 1/'I: heures. pendant le '2° semestre. 

:1Jatières d1, premier e:rnmc11 de docteur. 

Droit public. - i\l, J. G. J\lacors, professeur extraordinaire. Lundi, vendredi, de 11 1/i à 
J heure. 

Droit civil moderne. - M. V. Thiry, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
de l O à 11 1/2 heures. 

Droit criminel. - M. J. S. G. Nypcls, professeur ordinaire. - Mardi, jeudi, samedi, de 1 I 
à 1 '2 1/2 heures. 

Pandectes. - M. E. Dupont, professeur ordinaire. l\lar<li, jeudi, samedi, de 9 -1/i à 1 l heures, 

Matfères cfo deusième examen de docteur. 

Droit civil. - M. A, G. V. Dupret, professeur ordinaire. Tous les jours, de 10 à 11 1/, heures. 
Id. l'IJ. P. Namur, professeur extraordinaire. Id. 
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l'r océdure civile. - M . .1. S. G. Nypels, professeur ordinaire. Lundi, mercredi. vendredi, 
de 11 ~/2 à l heure, pendant le 2• semestre. 

teonomie politique. - ~I. A. Hennau , professeur extraordinaire. Marcli, jeudi , samedi. 
de 8 1/~ à JO heures, pendant le 1°' semestre. 

Droit commercial, - M. V. Thiry, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, samedi. de 11 ,fi 
_à l heure, pendant le 2° semestre. 

Exa11um pour le grade de docteur en sciences politiques et administratioes, 

feo1101nie politique. - (Voir plus haut.) 
Droit public. - (Voir plus haut.) 
Droit administratif. - M. J. Il. N. Dcfooz, professeur ordinaire. Jeudi. samerl i , de l 1 1/t 

à l '2 ~/2 heures; vendredi, de 9 ù 10 heures, 

N.B. Le docteur en droit qui aspire au doctorat en sciences politiques cl administratives, n'est intcrru0è que 
sur le droit administratif. - Le candidat en droit qui aspire au méme gr:idc, subit 1111 examen sur chacune des 
trois branches indiquées ci-dessus. 

E:ca111e11 de candidat notaire, 

l>roit ci Yi 1. - ( Foir les cours du 1 °' et du '2° examen de docteur en droir.] 
Cours spécial de notariat (lois organiques du notariat et lois finaneièrcs qui s'y rallaehent).­ 

,\1. F. Mucors, agrégé. i\Jardi, jeudi, saurcdi, de ·11 1/~ ù I heure, pendant le 2° semestre. 

FACULTÉ DES SCIENCES. 

(Doyen M. J. T. P. Cu,1~DELON. -- Secrétaire M. A. ,\l&YH.; 

Examen de candidat en. sciences naturelles; 

Philosophie (logique, anthropologie, philosophie morale). - ( Voir la faculté des lettres.) 
Chimie inorganique. - l\J. J. T. P. Chandclon, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, 

vendredi, de 11 1/2 à 1 heure, pendant le 1°' semestre. 
Chimie organique. - l\J, L, G. de Koninck, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 

dredi , de 11 1/2 à l heure, pendant le 2° semestre. 
Physique expérimentale. - M. M. Gloesener , professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 

de 11 à 12 1/2 heures. 

2• .\1iliÉE D'ÉTUDES, 

Botanique, anatomie et physiologie végétales, géographie des plantes et familles naturelles. 
-- :\1. Ch. Morren, professeur ordinaire. Marcli, jeudi, de 3 à 4 1/2 heures; mercredi, de 3 
à 4 heures. 

Zoologie. - l\J. Th. Lacordaire, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, de 9 1/j il 11 heures; 
samedi, de 9 1/2 à 10 1/2 heures. 

Minéralogie. - l\I. A. H. Dumont, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 9 1/i ù I 1 heures; 
vendredi, de 9 1/2 à 10 1/2 heures, pendant le 1 "' semestre. 
Répétition des cours de 1 '0 année, au choix de l'élève. 

Examen de candidat en sciences pliysiques et mathématiques, 

1•0 ANN.tK o'ÉTUDES. 

Philosophie. (Logique, anthropologie, philosophie morale.) - ( Foir la faculté des leures.) 
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Haute nlgèbre.-111. J. N. Noël, professeur ordinrure.c--Premier semestre: lundi, mercredi, ven­ 
dredi, de 11 ù l'2i/2 heures. Second semestre: lundi, mercredi, vendredi, de 9 i(1. ù 11 heures. 

Géométrie analytique. - 1\J. A. C. de Cnyper, professeur extraordinaire. Premier semestre: 
lundi, mercredi, vendredi, de 11 à l'2 i/~ heures. Second semestre : lundi, mercredi, ven­ 
dredi. de 9 1/t ù 11 heures. 

Physique expérimentale. - M. l\l. Oloesener, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 
de 11 il 12 {/2 heures. 

Géométrie descriptive. - M. J.-B. Brasseur, professeur ordinaire. l\1ardi, jeudi, samedi, de 8 
a 9 1/~ heures. 

Calcul différentiel et calcul intégral. - M. A. Meyer, professeur ordinaire. lllardi, jeudi, 
samedi, de 9 i/~ ù 11 heures. 

Stntique. - M. L. J. Trascnster, professeur extraordinaire, Mardi, de 9 i/2 à 10 1/2 heures, 
pendant le~• semestre. 

Chimie tnorganique. - .1\1. J. T. P. Chandelon, professent· extraordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de 11 1/t à 1 heure, pendant le l cr semestre. 

i\linéralugie. -1\1. A. H. Dumont, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 9 1/2 il 11 heures; 
vendredi, de 9 1/~ il l O 1/2 heures. 

Examen de docteur en sciences naturelles, 

Chimie organique. - (/1/oirci-dcssus.) 
Chimie inorganique. - id. 
Anatomie compnrée. - l\L Th. Lacordaire, professeur ordiniuairc. Lundi, mercredi, vendredi, 

de 10 ù 11 1/2 heures, pendant le 2.0 semestre. 
Physiologie comparée. - 1\1. N. G. Fossion, agrégé. i,Jal'fli, jeudi, samedi, de O à 10 heures, 

pendant le I cr semestre. 
Anatomie et physiologie végétales, géograp~1ie <les plantes, les familles naturelles. - (Vofr 

ci-dcssus.) 
Minéralogie. - ( /7 oir ci-dcssus.] 
Géologie.-l\l. A. Il. Dumont, professeur ordinaire.Vendredi, samedi, de 9 1/2 à 10 1/i heures, 

pendant le 2° semestre. 
Astronomie physique. - l\l, A. C, de Cuyper, professeur extraordinaire. Vendredi, samedi, 

de 10 1/t a 11 i/2 heures, pendant le I •• semestre. 

Eaxnnen de docteur en sciences physiques et mathcsnatiqucs, 

Analyse supérieure. - M. A. l\leyer, professeur ordinaire. Lundi, vendredi, de 8 à 9 heures. 
Mécanique analytique. - M. A. C. de Cuypcr, professeur extraordinaire. lllardi, de 10 à JI 

heures; jeudi, de 9 1/2 à 11 heures. 
Physique mathématique. - l\J. 1\1. Gloesener , professeur ordinaire. Mercredi, de Il à 1.2 1/2 

heures ; vendredi, de B à 4 1/2 heures. 
Mécanique céleste. - l\J, A. C. de Cuyper, professeur extraordinaire. Lundi, vendredi, de 

11 i/! â I heure. 
Astronomie. -1\1. de Cuyper, professeur extraordinaire. Jeudi, samedi, de 111/2 à t heure, 

pendant le 62.• semestre. 
Calcul des probabilités.- M. A. l\leyer, professeur ordinaire. Mardi, de 8 à 9 heures, pendant 

le]•• semestre. 

COURS DES ÉCOLES SPÉCIALES. 

Enseig11ement préparatoire. 

Haute algèbre.-Trigonométric sphérique et r,éométrie analytique des trois dimensions. ( Voir 
ci-dessus.) 

Calcul différentiel et intégral. - l\l, J. ülartynowski , agrégé. Mardi, jeudi, samedi, de 
9 1/1 il 11 heures, pendant le 2° semestre, 
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Mécanique analytique. (Pair ci-dessus.) 
Chimie inorganique. Id. 
Chimie organique, Id. 
Physique. ~ Id. 
Notions d'astronomie physique et de géodésie. ( f7 oir ci-dessus). 
Géométrie descriptive, avec des .ipplieatio11s li la co1111-: des pierres, ù b charpente, ;i la pcr­ 

speetive et aux ombres. (Voir ci-dessus.) 
Eléments d'architecture civile. - ~I. J. P. Sclunit, agl'ègé. Mercredi, <le 9 i/t ù l l.heures ; 

vendredi, de 8 à 9 •/<t heures. 
Statique élémentaire et notions de dynamique. - li. L. J. Trasenstcr , professe ut· extraor­ 

dinaire. Mardi, jeudi, de 9 1/~ ù 11 heures, pendant le l'" semestre. 
Style et rédaction. - 1\I. A. Baron, professeur ordinaire. Vendredi, samedi, de 13 i191/2 heures, 

pendant le :2° semestre. 

Ft1sei911e111e11/ spécial, 

)fécaniquc appliquée aux arts. - !\I. J. B. Brasseur, professeur ordinaire, ~forcrcdi, vendredi, 
de 8 à 9 1/~ heures. · 

Chimie industrielle inorganique. - M. J. T. P. Cliandelon, professeur extraordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi, de 11 1/~ à 1 heure, pendant 1c 2° semestre. 

Chimie industrielle organique. - 1\1. L. C. de Koninck, professeur extraordinaire. Mardi, 
jeudi, samedi, de J 1 1/t ù I heure, pendant le I« semestre. 

l\lanipulations chimiques. - ;11 .. 1. Kupffcrschlaeger , agrégé. Lundi, mercredi, vendredi. de 
5 ù 8 heures. 

Minéralogie. (Yoir ci-dcssus .) 
Géologie. l<l. 
Exploitation <les mines. - ~I. L. J. Trascnster, professeur extraordinaire. Lundi , mercredi , 

vendredi, de 11 t/?. i1 l heure. 
Physique appliquée aux arts cl ù l'industrie. - i\l. M. Gloesener, professeur ordinaire. Ven­ 

'dredi, de 1 U à 11 1/~ heures, 
l\1étallurgie générale. - li. ,\. Lesuinne , professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi , de 

11 -1/2 à 1 heure. 
Docimasie. - M. J. T. P. Chan<lclon. professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 

JO ù l l i/2 heures. 
Constructions industrielles. - M. J. P. Schruit, ngrégé. Lundi, mardi, mercredi, de Hf ù 

9 ih heures. 
Législation des mines. - J\I. J. H. N. Defooz, professeur ordinaire. Jours et heure, ;\ fixer 
ultérieurement. 

f}fatières non comprises dans les examet18. 

Paléontologie. - i\l. L.-G. de Koninck , professeur extraordinaire. Jours et heures à déter­ 
miner ultéi-ieurcment. 

Agriculture et économie forestière. - l\l. Ch. I\Jorrcn, professeur ordinaire, Mercredi, jcudi , 
vendredi, de Il 1/~ ii I heure. 

.FACULTÉ DE :MÉDECINE. 

(Doyen M. A. SrRt~G. - Secrétaire :tl. A. fiAtKE!I,) 

;Y/atière.s de l'examen de candidat en médecine, en chirurgie et en accouchements, 

' Anatomie humaine, générale et descriptive (ostéologie cl myologie exccptées).-JI. T. Schwann, 
professeur ordinaire. Tous Ies jours, le lundi excepté, à 10 heures. 

Ostéologie cl JHyologic.-M. A. Spring, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
ù 11 i/1 heures, pendant le I« semestre. 

H9 
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Physiologie humaine cl ph~·siulur,i..: cu111par,iu dans ses rapport,1 avec la prenuere • 
jl. A. Spring , professeur orJi11ain:. ,tarlli, jeudi, samedi, de 11 1/t à I heure. 

l'hysiolorrit: l111111ai111: et 11l1r~iolot:ic compnrée dans ses rapports arec la première. 
. ,1. N. G. Fossion. :1gréffé .. ,J;1rdi,jc,1di. samedi, .Je 11 •/~ .i 1 heure. (Cours do1111é en con­ 
currencc.] 

Elé111c11ts d'anatomie comparée. - )1. T. Lacordaire, professeur orrliuaire. Lundi, mcrcredi , 
, endredi, de 11 1/! ù I heure. pendant le 2• semestre, 

Phurmneologic. y corupris Ies cléiucuts 1h· phan11a1:ic.-)J. T. Yaust, profo.s,cu1· extraordinaire. 
Lundi. mercredi, vendredi, lie;; ,f~ it 5 heures, pendant le .2• semestre. 

l>émonslratious anatomiques (clisscelicms).-)1. T. Srhwunn, professeur ordiuairc, assisté par 
le prosecteur. Tous les jours. 

,Uatii:rc.~ du premier examen de docteur, 

l':ilholuGic r,énéi-alc. - M. J.-B. Huycr, professeur ordinaire. Lundi , mercredi. vendredi, 
de 2 ù :~ 1/! heures, pendant le I cr scruestru. 

Thérapeutique [;énérale, y compris la pharmacu cly11ami11uc. - ~I. T. Vuust , professeur 
extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, dc ê 1/~ ,i 5 heures, pendant le I"' semestre. 

Pathologie spéciale. l'athologie et thérapeutique spéciale des maladies internes, y compris les 
mnladies de la peau, les maladies <les Ieunues cl des cnlnnts (cours de '2 ans).-M. Il. Sau­ 
veur, professeur ordinnirc. ;\lardi, jeudi, samedi, <le 11 •/~ a I heure. 

Pathologie spéciale. ~laladics ,les systèmes nerveux et :Jla,ululairc. - M. Ch. Frankinot, r1ro­ 
Iesscur onlinai:e. Marili, samedi, ù !j heures. 

Anatomie pathologique (gé11éralc). - ~J. L. ~!., 1.omLanl, professeur ordinaire. Manli, jeudi, 
samedi, de 7 1/! à 8 1/! heures, pcrula11L le ·_2• semestre. 

. 1/atièrcs du deurièinc e.camcn ,le docteur, 

Pathologie chirurgicale. 1 • ~Iatii·rcs gé11fralcs. - ~1. ,. Ausianx , professeur ord inaire . 
:\fordi, ù 10 heures. 

Pathologie chirurgicale. 1.0 illatii:res spéciales. - ,1. A. Wilmarl, acré~é. Lundi, ruerercdi, 
vendredi, ù midi, et jeudi, il 10 •/~ heures, 

Pathologie chirurgicale. :;0 )laladics des o~, l,,111dages, appareils et petite chirurgie. - 
~l. .1.-A. Borléc, agréf;é. Lundi, mercredi, vendredi, il 11 heures . 

Théurie des accouchements. - )1. Il. Simon, pmffüscur ordinaire. ~lardi, jeudi, samedi, de 
'.2 1/~ il -4 heures. 

Hygiène publique cl privée.-)!.,\. Haikc111, professeur ordinaire. Mardi, samedi, i, 4 heures. 
Médecine légale, y compris l.1 tuxicologie. - M. J.-IL Hoycr, professeur ordinaire, Lundi, 

mercredi, vendredi, de 2 ù & 1/~ heures, pendant le 3° semestre. 

Bl atièrc« du troisième examen de docteur, 

Clinique interne, - ,1. L. M. Lombard. professeur ordinaire. Tous les jours en hiver, de 
G 1/! :i 8 1/! heures. En été, lundi, mercredi, , cndredi, de ü 1/~ à 8 1/~ heures; mardi, jeudi, 
samedi, de 6 •/~ à 7 1/1 heures. 

Clinique internf. - '.\!. Cl1. Frnnkinet, professeur ordinaire, Tous les jours, de 6 1/~ à 8 1/i h. 
Clinique externe, y compris la clinique des maladies des yeux cl des maladies syphilitiques. 
- ;\I. N. Ausiaux, professeur ordinaire. Tous les jours, de 8 1/i ù 10 heures. 

Pratique des accouchements. - )1. Il. Simon, professeur ordinaire. Celte clinique se fera ù 
la Maternité, aux heures ù déterminer selon l'occurrence. 

Opérations chirurgicales. - !li. IJ. Simon, professeur ordinaire. Jeudi, de'• ù lS 1/1 heures, et 
JI. A. Wilmart, agrégé. Lundi, mercredi; vendredi.xlc 1'2 ù 1 heure; cours du 2° semestre. 



[ l'\· 7fi. 1 

. Esame» de pharmacieu, 

Pharmacie théorique, y eomprls l'histoire des rlc-oGucs cl des médicaments. leurs altérations t:t 
leurs falsifications; les cluses maxima auxquellesun peul les adrninistrt.!r.- \I. li. I'. N. Peters­ 
Vuust, ngrégé. Mardi, jeudi, samedi, de 8 ù !) 1/~ heures. 

Pharmacie pratique y compris 1lcs opérations toxiculogiqucs. - jJ. G. l'. N. I'eters-Yaust , 
,1gré:3é. ~lardi, jeudi, samedi, de 9 i/i, à 12 heures . 

,J1alièrc~ 11011 comprises dans les ezumens . 

Encyclopédie et histoire de la médecine. - :\1. J.-8. Hoyer, professeur ordinaire. Jours et 
heures à détermi ner ultérieurement. 

Ophthalmolcgic [théorie]. - ~l. J . .-\.. Borlée , ;1gr«'.·gé. Cc cours se fera eu été lundi. mercredi 
vendredi, à 11 heures. 

Vu et approuvé le présent programme des cours qui seront donnés à l'université de Liége 
pendant l'année académique l 8!1!)- l 8lS0. 

Bruxelles, le ':U octobre 18/i9. 
le Ministre de l'Lntérieur; 

Cu. lloGIEII. 

-·-··-~------ 

XXXII 

Programme des cours de l'université de Gaud~ pendant I'annéc académique 
·18~0-18?51. 

4 octobre 1860. 

(Rectorat clc /';/. E. '1.\liDEl\l,rnll, professeur ordiuaire de la {awlté des scieuces., 

l•'AClJL'rÉ DE l'IIILOSOPIIIE ET l.ETTllES. 

(Doyen M. C. P. SERRURE. - Secrétaire III. J. il. G. MoKE.) 

E .ramen de candidat 1m philosophie cl leures, 

Histoire de la littérature française. - i\l. H. G. l\lokc, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi (pendant le premier semestre), le vendredi (pendant Je deuxième semestre) de 
11 à 1:2 heures. 

Exercices philologiques et littéraires sur la langue latine. - ~l. J. Gantrel, agré&é, :Hardi, 
· jeudi, samedi (pendant toute l'année), de l l à 12 heures. 
Histoire politique de l'antiquité. - l\I. P. A. Lenz, professeur ordinaire. Lundi, mardi, 

mercredi (pendant Je premier semestre), de I O ù 11 heures. 
Histoire politique du moyen âge. - nl. C. P. Serrure, professeur ordinaire. Vendredi, samedi 

(pendant le premier semestre), de 9 à 10 heures; lundi, mardi (pendant le deuxième 
semestre), de 10 à 11 heures. 

Histoire politique de la Belgique. - 111. C. P. Serrure , professeur ordinaire. Mercredi, 
jeudi, samedi (pendant le deuxième semestre), de 10 à 11 heures. 

Logique et anthropologie, - 1\1. L. Wocquier, agrégé. Lundi, mardi, mercredi, jeudi (pen­ 
dant le premier semestre); tous les jours (pendant le deuxième semestre), de 9 ù t O heures. 
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Philosophie morale, - :M. A. Wagener, agrégé, Lundi, mardi, mercredi, jeudi (pendant le 
premier semestre) ; tous les jours (pendant le deuxième semestre), de 9 à 10 heures. 

Antiquités romaines, envisagées (111 point de vue des institutions politiques. - l\f. J. E. G. 
Roulez, professeur ordinaire. Jeudi, vendredi, samedi (pendant le premier semestre), de 
10 à 11 heures. 

Exercices philologiques sur la langue grecque. - M. G. G. Hassmann , professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, <le 8 à 9 li cures; vendredi, <le 10 ù 11 heures (pendant le deuxième 
semestre). 

Matières de l'examen de docteur en philosophie et lettres, 

Littérature latine. - 1\1. J. Gantrel , agrégé. Lundi , vendredi (pendant toute l'année), de 
11 à 12 heures. 

Littérature grecque. - M. G. G. Bassmann , professeur ordinaire. Mardi, samedi (pe11d:111t 
toute l'année), de 10 à 11 heures, 

Histoire de la littérature ancienne. - l\1. J. E. G. Boulez, professeur ordinaire. l\Jardi, mer­ 
credi (pendant toute l'année), de 11 à 1 '2 heures. 

Antiquités grecques. - l\J. P. A. Lenz, professeur ordinaire. l\fardi, mercredi, jeudi (pendnnt 
le deuxième semestre), de 9 ù JO heures, 

Métaphysique générale et spéciale. - 1\1. G. Cal lier, agrégé. Vendredi, samedi (pendant le 
premier semestre), de 9 à 10 heures. 

Histoire de ln philosophie ancienne et moderne. - l\l. G. Callier, :1grégé. Mercredi, jeudi. 
vendredi (pendant toute l'année), de 10 ù 11 heures. 

F ACUJ.TÉ Dl:: DUOJT. 

(Doyen 111. J. J. Ilxus. - Secrétaire !U . .F. DE KEm1EtE11.) 

11fritiè1'cs de l'exu111cn de candidat. 

Histoire et institutes du droit romain. - M. P. Namur, professeur ordinaire. l\lardi, jeudi. 
samedi (pendant toute l'année), de 8 ù 9 1/2 heures. 

Encyclopédie du droit, introduction historique au cours de droit civil, exposé des principes 
généraux du Code civil. - M.F. Laurent, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ve n­ 
dredi (pendant toute l'année), de 9 à 10 1/2 heures, 

Droit naturel. - !H. Hyc, agrégé. l\Jardi, jeudi (pendant le premier semestre). de 9 1/~ à 
11 heures. 

Histoire politique moderne. - l\l. H. G. Mokc, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi (pendant 1c deuxième semestre), <le 10 i/2 à 1 ~ heures. 

/Jlatières du premier examen de docteur. 

Droit public externe et interne. - 1\1. F. de Kcmmelcr, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi (pendant le premier semestre), de 8 1/2 à 10 heures. 

Droit civil moderne. - M. N. de Pauw, professeur extraordinaire. l\1ardi, jeudi, samedi 
(pendant toute l'année), rle 10 ti 11 1/2 heures. 

Droit criminel. -- M. J. J. Haus, professeur ordinaire. Lundi. mercredi, vendredi (pendant 
toute l'au née), de 8 ii 9 1/2 heures. 

I'andoctcs. - l\l. J. J. Haus , professeur ordinaire, Lundi, rncrcrecli, vendredi (perulnnt toute 
l'année), de 9 1/2 à 11 heures. 

ftfatièrc., d1t deuxième e_,ramcn de docteur. 

Droit civil. - M. H. A. Lefebvre, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant 
toute l'année], de 11 à 12 1/2 heures. 
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Procédure civile, organisnüon et attributions judiciaires, - l\f. J. J. Nelis, professeur ordi­ 
naire. l.undi, mercredi, vendredi (pendant le deuxième semestre), de 9 t/2 à 11 heures. 

Economie politique. - l\l. P. Derote, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant le 
deuxième semestre), de 9 t/2 à l l heures, 

Droit commercial. - 111. J.-B. l'tlinne, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant le 
premier semestre), de 9 t/t ù 11 heures. 

îïlotière« de l'examen de docteur en sciences politiques et administrali·ves. 

Êconomiepoliüque. - l\l. P. Derote, professeur ordinaire. (Foirci-dessus.) 

Droit public. - l'tl. F. de Kemmeter, professeur ordinaire. ( Foir cidessus.] 
Droit administratif. - M. F. de Kemmeter, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pen­ 

dant le deuxième semestre), de 8 t/2 ù 10 heures, 

Matières de l'examen di: candidat notaire. 

Droit civil. - ( Y oir ci-dessus.) 
Cours spécial de notariat. Lois organiques du notariat et lois financières qui s'y rattachent. 
- l'tt. J.-B. Minne, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant le deuxième 
semestre), '1e 7 à 8 1/'l heures. 

• FACUL'i'É DES SCIENCES. 

(Doyen !1I. J, lllARlSKA, - Secrétaire M. E. LAllARLK,) 

Examen de candidat eh sciences naturelles, 

ire A/iNÜ D'ÉTUDES. 

Philosophie (logique, anthropologie, philosophie morale). - ( // oir faculté des lettres.) 
Chimie inorganique et organique. - !H. J. l\lareslrn, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 

samedi (pendant toute l'année), <le 10 à 11 1/i heures. 
Physique expérimentale. - l\l. H. Valerius, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, vcn­ 

drecli (pendant toute l'année), de 10 à 11 t/~ heures. 

2• Al(l';ÉE D'ÉTUDES, 

Anatomie et physiologie végétales, botanique, géographie des plantes et familles naturelles. 
- l\t. J. Kickx, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, samedi (pendant toute 
l'année), de 8 ù 9 heures. · 

Zoologie. - M. f. Can traine, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute 
l'année), de 11 1/t ù 12 ~J.z heures. 

Minéralogie. - M. 1\1. Dugniolle, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, samedi [pendnnt le 
premier semestre), de 11 1/~ à 1 heure. 

Répétition des cours de la première année d'études au choix de l'élève. 

Examen de candidat e,i pharmacie. 

Botanique descriptive et physiologie végétale. - (Voir candidature en sciences naturelles.) 
Chimie inorganique et organique. - ( Pair candidature en sciences naturelles.) 
Physique expérimentale. - ( Foir candidature e11 sciences naturelles.) 

120 
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E.rnmcll de candidat en sciences pl1ysiq11es et mathématiques, 

1,. ASNl!! n't:TUDES, 

Philosophie (logique, unthrcpulogic, philosophie morale]. - (P'ofr faculté des lettres.] 
H,111le alrrëbrc cl rréométrie aualrtiquc. - lll. E. Man<lerlic1·, professeur ordinaire. Mardi, 
jeudi, smncdi (]'c11danl toute I'auuée), de 3 ù 4 i/t heures. 

l'h)'SÎ(JIIC expérimt.mtalc. - M. li. Yulei-ins , professeur extraordinaire. Luuùi, mercredi, ven­ 
rlredi (pendant toute l'année), de 10 ù 1 1 1/t heures. 

Géurnélric descriptive. - ni. E. Manderlicr, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
drcdi (pendant toute l'année), de 8 ,f~ ù lO heures. 

Calcul différentiel cl calcul i11ll··~ral. Slalit1uc. - l\1. A. Tinnuermans, professent· ordinaire. 
l\lardi, jeudi, samedi (pendant toute l'nnnéc), de 3 f ù l O heures. 

Chimie iuoqpniquc et oq;a11ique. - ~l. J. Marcska, professeur ordiuairc. Mardi, jeudi, 
samedi (pendant toute l'année), de 10 i1 11 1/~ heures. 

Jllinéralogfo. - l\l. M. Du(piiolh•, prnfcsscur extraordinaire. i'Unr<li, jeudi, samedi (pendant 
le premier semestre), <le l 1 1/t ù I heure. 

l loctorat c11 sciences naturelles. 

Cl1i111ie inorGaniq11c cl orgaui1p1c. - ( Voir ei-dcssus.) 
A11atomic cl phrsiologie comparées. - ( Voir faculté de médeciue.) 
A11ato111ic cl phrsiolorric Yégétalcs. - (Voir ci-dessus.) 
Géologie, J euiupris la géogrnphic physique, - M. M. Dugniollc, professeur extraordinaire. 

:\fonli, mercredi (pendant le deuxième semestre), de Il ù 12 heures. 
Astronomie physique. - ~J. Il. Valerius, professeur extraordinaire. 2 heures par semaine 

pendant un semestre. Jours cl heures ù fixer ultérieurement. 

/Joclorar en sciences physiques cl muthéuuüiques, 

Analys«, ruécaniquc aualytiquc cl éléments de mécanique céleste. - l\l. A. Tiuuuermans, 
professeur urtlinnire. Lundi , mercredi , , endredi (pendant toute l'année), de 7 1/'I. ù 
10 heures. 

Astronomie. - M. H. Valerius, professeur extraordinaire. B heures }Jar semaine pendant un 
semestre. Jours ù fixer. 

l'hysiquc mathématique. - M. li. Valerius, pruiesscur oxtmorrlinuire. ô heures par semaine 
pendant toute l'année. Jours ù fixer. 

:ÉCOLE DU GE;".IE CIVIL. 

Jo :éco:c.:e: Pll."Él'Al\ATOJRE, 

Calcul différentiel cl intégral. Statique élémentaire. - M. A. 'I'irumeruians , professeur 
ordinaire. J\Ianli, jeudi, samedi (pendant toute l'année), de 8 i/t 1i lO heures. 

Géométrie descriptivco-- l\l. E. iHaudcr1icr, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi 
(pendant Ioule l'année), de 8 i/2 ù 10 heures. 

Haute algèbre et géométrie analytique. - M. E. llhm<lcrlicr, professeur ordinaire, J\Jurdi1 
jeudi, samedi (pendant toute l'année), de ô ù .4 i/2 heures. 

Physique cxpértmcntale. - (Voit- candidature en sciences naturelles.) 
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Êléments de physique mathématique. - .,1. J. ~fonilius, a~n5:}é, Samedi (pcnd:int 1.: prcm!t'r 
· semestre), de 10 :1 l l heures. 
Littérature française et histoire nationale. - :\!crcrcdi, samedi (pendant toute l'année], de 5 

ù 6 heures. 

Analyse, mécanique aualytiquc , éléments <lei mécanique céleste. - M. A. Tiuuncrmaus, 
professeur ordinaire. l.undi , mereredi , vendredi (pendant toute l'aunüc;. ile :l 1/~ ii 
10 heures. 

Applicution de la céométi·ic descriptive ù fa coupe des pierrcs , ù ta charpente, etc. - 
M. E. l\lanùediei·, professeur ordinaire. Lundi (pendant un semestre cl 1m tiers), de J ù 
!1 1/! heures. 

Chimie inorganique cl organique. - ( Voir candidature en sciences uaturclles.) 
Architecture civile. - M. L. liuelarult, professeur extraordinaire. Mardi, samedi (pcudilut un 

semestre et un tiers), de 8 i/~ ù 10 heures. 
Êléments d'astronomie cl de géodésic.-M. E. Lcfrauçois, agrégé. l'cndaut le premier sentes­ 
tre, jeudi, de 8 i/~ :i 10 heures, vendredi, dei à 4 •/~ heures. 

Calcul des probabilités. Aritluuétiquc sociale. - M. E. Boudin, in~énicur· des ponts et chaus­ 
sées. ô heures par semaine pendant 1111 trimestre. Jours i1 fixer. 

Eléments des machines. - :\J. Ch. Audries , sous-ingénieur des ponts cl chaussées, ;; heures 
par semaiue pendant un trimestre. Jours it fixer. 

Les élèves cle la dioision. transitoire fréquenteront les cours suicants : 

Haute algèbre cl séomélric analytique. ( Voir ci-dcssus.) 
Géométrie descriptive. ( Voir ci-dcssus.) 
Physique expérimentale. (J/oir ci-dessus.] 
Littérature Irançaisc et histoire nationale. ( Voir ci-dessus.) 

2o ÉCOLE SPÉCIALE. 

11ins10~ suf:111Eu11E. (Elèves ingénieurs.) 

1't. n. Dans celle division hi durée des cours est d'un semestre cl un tiers. 

jrc AI"l!'\it: 11'}:ttlJES. 

Construction. - l\l. E. Lamarle, professeur ordinaire, Lundi, jeudi, de 8 1/! ;1 10 heures, 
Hydraulique. - l\J. E. Boudin, ingénieur tics ponts et chaussées. ~lcrcl'cdi, de 8 i/t ù lU heures. 
:Minéralogie. - i\J. l'll. Duguiollc, I►l'Ofcsscur extraordinaire, Vendredi, de 1~ ù 1 heure. 
Machines. -- lU. Ch. Andries, sous-ingénieur des ponts et chaussées. Yuntlredi , de a 1/i à 

l O lie ures. 
Chimie appliquée. - l'IJ. J. llfarcska, professeur ordinaire. 11Icrcœc1i, de].:! ù 1 heure, 
Economie sociale. - l\l. P. Derotc , professeur ordinaire. Lundi, de 12 à l heure. 
Architecture civile. - 1\l. L. i\uclandt, professeur extraordinaire. ( Voir école préparatoire.) 

Construction, -1\J. E. Lamarle , professeur ordinaire . .\lardi, vendredi, de 8 if~ :1 10 heures, 
Physique industrielle. - l\l. Il. Yalerius, professeur extraordinaire. Samedi, de 12 à 1 heure. 
Géologie, y compris la géographie physique, - l\l. 1\1. Dugniolle, professeur extraordinaire. 

Jeudi, de où /4 heures. 
Machines à vapeur, - i\I. Ch. Audrics , sous-ingénieur <les ponts cl chaussées. Samedi, de 

8 -1/~ à 10 heures. 
Effets <les machines, - l\l, Ch. Andries, Lundi, de 8 1/t à 10 heures. 
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Histoire de l'architecture. - M. L. Boelandt, professeur extraordinaire. Mercredi, de 8 1/1 a 
10 heures. 

Construction. - M. E. Lamarle, professeur ordinaire. ll!crcredi, samedi, de 8 1/t i, 10 heures. 
Droit administratif. - M. F: de Kcmrneter, professeur ordinaire. !Hardi, jeudi, de 8 1/t à 

10 heures. 
Technologie (1'0 partie). - M. E, Boudin, ingénieur des ponts et chaussées. Vendredi, de 

11 à 12 1/i heures. 
Technologie (2° partie). - !\1. H. Valerius, professeur extraordinaire. Mardi, de 11 1/1 à 

1 heure. 

DIVISIM 11tPtR11mu. (Elèves condueteurs.) 

Géométrie descriptive. - M. E. :\Janderlier, professeur ordinaire. '(/1/oir école préparatoire.) 
Physique expérimentale. - l\l. H. Valerius, professeur extraordinaire. - (Partie du cours 

donné pour l'examen de candidat en sciences physiques et mathénmtiques.j 
Eléments des machines. - 1\1. Ch. Andries, sous-ingénieur. (Partie du cours donné à l'école 

préparatoirc.) 
l'lfécaniquc. - M. J. l\lanilius, ingénieur des ponts et chaussées. (One heure de leçon r,ar 

semaine, pendant un seuiestrc.) Jours à fixer. 
Architecture. - M. L. Boelandt, professeur ordinaire. (Poir école préparatoirc.) 

Construction. - M. E. Lamarle , professeur ordinaire. (Partie du cours donné aux élèves 
ingénieurs). 

l\lachincs. - M. Ch. Andries , sous-ingénieur, etc, (Partie du cours donné aux élèves ingé­ 
nieurs, 1 •• année d'études.) 

Coupe des pierres et charpente. - M. E. Manderlicr, professeur ordinaire, (Yoir école 
préparatoire.) 

Technologie, I •• partie. - 111. E. Boudin, ingénieur des ponts et chaussées, ( Yoir division 
supérieure, ô• année d'études.) 

École normale • 

.IIJ:CTlON DES SCŒNCl:.!1, 

pe DIVISJO!f. (scu;:1c.ES IIATDtllATIQIJ.ES ET PDl'SIQDES.) 

fr• J.l'f~ÉE D1ÉTOIJES. 

Calcul différentiel et calcul intégral ( l •• partie). Statique. Pour les jours el heures, coir 
école préparatoire du génie civil. 

Haute algèbre el géométrie analytique. Pour les jours et heures, voir école préparatoire du 
génie civil. 

Géométrie descriptive. Pour les jours el heures, voir école préparatoire du génie civil. 
Physique expérimentale, Pour les jours et heures, voir école préparatoire du génie civil. 
Éléments do physique mathématique. Pour les jours el heures, coir école préparatoire du 
génie civil. 

2• Al'INÉF. n'iToDES. 

Analyse ( 1 '0 par lie), mécanique annlytiquc. ( Voir écule préparatoire du génie civil.) 
Application de la géométrie descriptive. ( F oir école préparatoire du génie civil.) 
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Chimie inorganique et organique. (Voir école préparatoire du génie civil.) 
Éléments cl'a,stronomic et de géodésie. (P'oir école préparatoire du génie civil. 
Éléments <l'arithmétique sociale. ( Voir école prépnratoirc du génie civil.) 
Théorie élémentaire des machines. ( Voir école préparatoire dit génie civil.) 
~léthorlologic mathématique. (Jours et heures ù Iixer ultérieurement.) 

~• UIVISIO!I, (SCIE:ICES NATUllELlES,) 

Chimie inorganique et organique. (Voir éculepréparatoire <lu génie civil.) 
Physique expérimentale. ( Voir école prépara Loire du génie civils) 
Éléments d'astronomie, ( Voir école préparatou'o du génie civil.) 

Anatomie, physiologie des plantes et botanique. ( Voir candidature en sciences naturelles.) 
Zoologie. (Voir candidature en sciences naturelles.] 
Éléments d'anatomie comparée. ( Voir faculté <le médecinc.] 
lllinéralogie. (Voir candidature en sciences naturclles.] 
Géologie, y compris la eéographic physique. (Voir école spéciale du génie civil, 2e année 

d'études.) 

3° 01ns10.,. (sc11:,ta.s 1,,oUSTRIELUS.) 

Géométrie descriptive. ( /7 oir école préparatoire du génie ci vil.) 
Chimie Inorganique et orguniquc. (Voir école préparatoire du génie civil.) 
Ardiitccture. ( Foir écule préparatoire du gémc civii.) 
Physique expérimentale. - .l\1. J. Plateau, professeur ordinaire. Chez lui. Jours cl heures ù 

fixer ultérieurement. 
Éléments de statique. ( Voir école spéciale du génie ci vil, division inférieure, I '0 année 
d'études.) 

2< AN~l'.E r,'iTUDES. 

Economie sociale. ( /7 oir école spéciale du génie civil.) 
Chimie appliquée cl manipulations chimiques. (Voir école spéciale du génie civil.) 
Physique industrielle. ( Voir école spéciale dg génie civil.) 
lltinéraiogie. (//oil' candidature en sciences naturelles.) 
Géologie. (Voir école spéciale du génie civil.] 
Cours des machines, (Voir écule spéciale <lu génie civil.) 
Technologie. (Voir école spéciale du génie civil.) 

FACULTÉ DE MÉDECmE. 

(Doyen 1\1. A. BonGGRAEVE. - Secrétaire l\l, A. Lsnos.] 

llfatières de l'examen de candidat en médecine, en chirurqie et en accouchements, 

Anatomie humaine. -- Névrclogie. - lH. A. 13urggraeve, professeur ordinaire. Tous les jours, 
pendant toute l'année, <le 8 à 9 heures. 

Anatomie humaine. - Anatomie des régions.-M. F, J. D. Soupart, professeur extraordinaire. 
Tous les jours, pendant toute l'année, de 8 à 9 heures. 

Anatomie humaine. - Anatomie descriptive. - 1\1, E. Meulewaelcr, agrégé. Tous les jours, 
pendant toute l'année, de 8 ù 9 heures. 
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.-\:i.1tomie humaine. - Ostéologie. - \f. C. Poelman, professeur extraordinaire. Tous les 
jours, pendant toute l'année. de 8 ù 9 heures. 

-\natomie humaine. -- Anatomie générale. - Organogénésic. -- Monstruosités. l\1, C. Poel­ 
nmn, professeur extraordinaire. Lundi, mardi, de 10 à 11 heures. 

I'hysiologie hmuainc et physiologie comparée. - ~I. .1. Guislain, professent· ordinaire. Mardi, 
jeudi, samedi. pendant toute l'année, <le 11 * ù I heure. 

l~léments d'anatomie comparée. - 1'I. C, Puclmuu, professeur exu-aordlnnlre. Mardi, samedi, 
pendant toute l'année, tic I ü ii 11 heures. · 

Phnrmacologie , ~- compris les éléments de pharmacie. - M. P. J. Heusmans, professeur 
émérite. Lundi. mercredi, vendredi, pendant le premier semestre, de 11 heures à midi et 
demi. 

Démonstrations auatomiques. - M. F. C. Vanderhaeghen, agrégé. Tous les jours, pendant 
toute l'année. n ~ heures. 

:1/atières du premier examen. de docteur, 

I'athologie générale. - ~1- .J. G. <le lllock, professeur ordinaire, Jeudi, vendredi, samedi, 
pendant le deuxième semestre, de /4 1/~ ù G heures. 

Thérapeutique c-énrrale et pharmacodynamique. - M. J. C. de Block, professeur ordinaire. 
Mardi, jeudi, samedi, pendant le premier semestre, de /4 1/~ à û heures. 

Pathologie et thérapeutique spéciale des maladies internes. - nJ. C. A. Van Coetsem, profcs­ 
seur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, pendant toute l'année, de ~l ù /11/~ heures. 

Anatomie pathologique. - M. E. Meulewadcr, agrégé. Lundi, mercredi, vendredi. pendant 
le deuxième semestre, de 2 .\ ;1 heures. 

/Uatières du deuxième examen de docteur. 

Pathologie chirurgicale, - IH. C. Tcirlinck , professeur extraordinaire. Lundi, jeudi. samedi, 
pendant toute l'année, de ?, il 4 i/t heures. 

Cours théorique des maladies des yeux. - M. ,1. .!. Van Boosbrocck, professeur extraordi­ 
naire. Lundi, penrlant toute l'année, de 3 ù /~ heures. 

Théorie des accouchements. - M. A. Lados, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi, pendant toute l'année, d_c 1 1 i/t heures ù midi et demi. 

Hygiène publique et privée. - ~J. L. F. Fracys, agrégé • .!Hardi, samedi, pendant toute l'année. 
de 2 à i heures. 

;'\lédeeine légale. - M .. 1. J, Van Roosbroeck, professeur extraordinaire. Lundi, vendredi, 
pendant toute l'année, de 3 à /4 heures. 

lllatières du troisième examen de docteur et matières spéciales. 

Clinique interne. - M. C. A. Van Coetsern, professeur ordinaire. Tous les jours, pendant 
toute l'année, it 10 heures. 

Clinique des maladies mentales. - M. J, Guislain, professeur ordinaire, l\1ercre<li, pendant 
toute l'année, à 9 heures. 

Clinique des maladies des enfants. - lH .. J. G. de Block, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi, pendant le premier semestre, ù 11 heures. 

Clinique externe. - 1\1. A, r,nrggracve, professeur ordinaire. Tous les jours, pendant toute 
l'année, à 8 1/2 heures. 

;'\Jédecine opératoire (opérations chirurgicales). -- i\l. F. J. D. Soupart , professeur extra­ 
ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, pendant le premier semestre, de 11 heures à midi et 
demi. 

Clinique ophthalmologique. - M. J. J. Van Roosbroeck, professeur extraordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi, pendant toute l'année, à 10 heures. 

Clinique obstétricale. - ~1. A. Lados, professeur extraordinaire, .Jours et heures à fixer selon 
l'occurrence. 
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Clinique des maladies syphilitiques, dos maladies de la peau et petite chiruriJic. - H. C. Tcir­ 

linck, professeur extrnorrliuaire, Tous les jours, pendant toute l'année, ,i 7 1/2 heures. 
Cours de bandages cl appareils. - :'Il. Il. Kluyskcns, a~rérré, Lundi, mercredi, vendredi, pen­ 

dant le premier semestre, de ·2 ù 3 heures. 

/1[11/ières de l'examen de pl1ar11111cie11. 

Histoire des drogues et des médicaments. leurs altérntions et leurs falsifications, les doses 
maxima auxquelles on peut les administrer. Pharmacie théorique et pratique. - 
\I. P .. J, Hensmans, professeur émérite. ,r..rdi, jeudi, samedi, pendant toute l'année, de 
11 1/t à 1 heure. 

Arrêté en séance d11 conseil académique, le '20 juin 1850. 

Le recteur, 
f. ,J AIIDERLIU. 

le secrétaire chi conseil, 

J. Krcxx, 

\'11 cl approuvé, avec quelques modifications qui y sont consignées, 1c présent programme 
des cours qui seront donnés il l'univcrsité de Gand pendant l'année académique 1850-1815 l. 

l~ruxellcs, le 4 octobre \850. 

Le .tJJi11i.,tre de l'I11térieiir, 

C11. Roc1ER. 

XXXIII 

Proqramme des cours de l'université de Liégr., pendant l'année académique 
iSo0-18:51. 

4 octobre 1850. 

( Bectortü de /11 • .-\. BonG:'iET, professeur de la faculté de philosophie et des tettres.i 

FACULTÉ DE PlllLOSOPHlE ET DES LETTRES. 

Doyen !11. A. Buo:t.-Secr6tafrc M. J. F1Ess. 

iJ.Jatières de l'examen de candidat préparatoire ait doctorat tluns lu mêmefacuùé, 

Histoire de la littérature française. - M. A. Baron. professeur ordinaire. Lundi el mercredi, 
de 11 heures à midi. 

Histoire de ln littérature française. - M. F. Van Ilulst, agrégé. l\fardi et jeudi, de midi à 
l heure. (Cours donné en concurrence.] 

Exercices philologiques et liUéraires, sur 1n langue latine. - M. J.H. Bormans, professeur 
ordinaire. Premier semestre, mardi et jeudi <le 8 à O heures; deuxième semestre, mardi, 
jeudi, vendredi, samedi, de 8 à O heures. 

Histoire politique de l'antiquité. - M. A. Troisfontaines, agrégé. Premier semestre, mardi, 
jeudi, samedi, de 9 à 10 heures. 
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Ilistoirc politique du moyen'âge.- l\l. A. Borgnet, professeur ordinaire. ll!ercredi et vendredi, 
de 9 ù 10 heures. 

Histoire politique de la Belgique. - M. A. Borgnct, professeur ordinaire. Premier semestre, 
lundi, de 10 à l I heures; deuxième semestre, mardi et jeudi, de 9 à 10 heures. 

Logique. - l\1. Ch. Loomans, professeur extraordinaire, suppléé au besoin par M. Schwartz. 
Deuxième semestre, lundi, mercredi, veudredi, de lO à 11 heures. 

:\lême cours. - ;\I. A. Leroy, a1p·é~é, ér,alcrnenl ù titre de suppléant de M. Loomans. Deuxième 
semestre, lundi, mercredi, vendredi, de 10 à l l heures. 

Anthropologie el philosophie morale - ,\1. E. Tandel, professeur ordinaire , suppléé au 
besoin par i",J. Loomans. Premier semestre, mardi, jeudi, vendredi, samedi, de 10 â 
l l heures; deuxième semestre, mardi, jeudi, saruedi, de 10 ù Il heures. 

Antiquités romaines envisagées au point de me des institutions plJliliques. - Ill. L. de Closset, 
agrégé. Premier semestre, lundi, mercredi, vendredi, de 8 ù 9 heures. 

Exercices philologiques sur la langue grcc11ue. - 111. J. JI. Bormans, professeur ordinaire. 
Premier semestre, samedi, <le 8 à 9 heures ; deuxième semestre, Iundi et mercredi, de 8 i1 
9 heures. 
N. }J. Celle dernière branche ne fait pris partie de l'examen tic candidat eu philosophie et Icttres préparatoire 

à l'élude du droit. 

/1/utii:rcs de l'c:ra111m de docteur, 

Littérature latine.-1\1. J. Il. Bormans, professeur ordinaire. Lundi cl jeudi, de 9 ù 10 heures. 
Littérature grcc11uc. - l\l. J. H. Ilonnans, professeur ordinaire. l'llanli cl vendredi, de 9 ù 

10 heures. 
Histoire de la littérature ancienne. - ~J. A. Troisfontaines, agrégé. Deuxième semestre, 

mercredi et samedi, de 9 à 10 heurcs ; mardi et jeudi, de 10 â 11 heures. 
Antiquités grecques. - J\J. J,. de Closset, agrégé. Deuxième semestre, lundi, mercredi, ven­ 
dredi, de 10 â l l heures. 

i'\Jélaph1·siquc génél'ale et spéciale. - l\l. Ch. Loomans, professeur extraordinaire, suppléé ,1u 
besoin par l\l. Schwartz. Deuxième semestre, lundi, mercredi, vendredi, de 11 heures it 
midi. 

!llèmc cours.-1\1. A. Leroy, agrégé, également ù titre de suppléant de M. Loomnns. Dc11xii:111e 
semestre, lundi, mercredi, vendredi, de 11 heures ù midi. 

Histoire de la philosophie ancienne et modernc.-M. N. Schwartz, professeur extraordinaire. 
Premier semestre, mardi, jeudi, samedi, de 10 ii 11 heures ; èlcuxièmc semestre, lundi et 
mercredi, de 11 heures ù midi. 

1Jfatières 110n comprises dans les cxamenl. 

Littérature orientale.i--M. P. Burggrafl, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 8 à 9 heures (arabe); mardi, jeudi, samedi, de 8 â 9 heures (hébreu.) , 

Littérature flmoande.- ~]. J. 1-'. X. W urth, professeur extraordinaire, l\lardi et jeudi, de midi 
a 1 heure. 

Archéologie. - l\l. L. de Elosset , agrégé. Premier semestre , jours cl heures ù fixer ulté­ 
rieurement. 

Histoire politique moderne. - M. J. G. Macors, professeur extraordinaire. Premier semestre 
(voir la faculté rle droit). 

Êconomie politique. - !\l, A. llennnu, professeur extraordinaire. 1er semestre (i:oir la faculté 
de droit). 

Cours de l' e11seig11cment normal. 

[couas THtORTQtts.) 

Pédagogie. ~- :M. E. Tandel, professeur ordinaire. 2° semestre, mardi et vendredi, de o à 
6 heures. 
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Esthétique. - l\1. E. Tandel, professeur ordinaire. 1•• semestre, mardi et jeudi, de 12 à 
l heure. 

Grammaire générale, - M. P. Burggraff, professeur extraordinaire. Lundi et jeudi, ~e 5 à 
6 heures. 

LEÇO~S PIIATIQ0ES. 

Interprétation d'auteurs grecs et latins, exercices de composition et de style dans les deux Jnn­ 
gucs. Dissertations sur des sujets <le philologie grccc1ue et latine. - ~l. J. Steeher, agrégé. 
Lundi, mercredi, samedi, de 6 à 7 heures. 

Exercices dans l'art d'enseigner l'histoire et la géographie. Dissertations sur des questions 
d'histoire 'et de géographie. Méthodologie spéciale. - M. A. Horgnet, professeur ordi­ 
naire. Mercredi et vendredi, de J 1 ù 12 heures. 

Exercices et composirions , comme complément du cours de Iittérnture française. - 
l\f. A. Baron, professeur ordinaire, I" semestre, lundi et mercredi, de U à l heure. 2• se­ 
mestre, lundi et samedi, de 12 il l heure. 

I•'ACUL'fli ne DI\Ol'r. 

(Doyw M. E. Dl'PO:'IT. - Secrétairo M. J. G. MAcoas.) 

Matière~ de I'eeamen. de candidat. 

Histoire et institutes du droit romain; encyclopédie du droit. - M. F. Kupffersehlaeger. 
professeur ordinaire. Tous les jours, 1 uudi excepté, de 11 t/i à l heure. 

Introduction historique au cours de droit civil ('), - M. J. G. Macors, professeur extraordi­ 
nuire. Je• semestre, mardi, jeudi, vendredi, samedi, de 10 à 11 1/j heures. 

Exposé des principes généraux du Code civil. - il!. T. J. G. de Savoye, professeur extraordi­ 
naire. Mardi et jeudi. de 10 à 11 1/2 heures. 

Droit naturel ou philosophie du droit. - M. C. Loomans, professeur extraordinaire. Premier 
semestre, lundi et mercredi, de 10 à t l 1/~ heures. 

Histoire politique modrJrnc.-M. J. G. Maeors, professeur extraordinaire. Yendrcdi cl samedi, 
de 10 à Il 1/2 heures, 

111atières du premier examen de docteur. 

Droit public. - M. J. G. l\Jacors. professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, de 1 l 1/? a 
1 heure. 

Droit civil moderne. - l\l. T. J. G. de Savoye, professeur extraordinaire, Lundi, mercredi, 
vendredi, de 10 à l l t/'l heures. l 

Droit criminel.~ M. J. S. G. Nypels, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 1U ù 
l l 1/2 heures. 

Pandectes. - ~1. E. Dupont, professeur ordinaire. l'rlardi, jeudi, samedi, de 11 i/i à 1 heure. 

llialières du. deuxième examen de docteur. 

Droit civil. - M. A. G. V. Dupret, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de JO à 
11 1/2 heures. 

Droit civil. - 1\1, V. Thiry, professeur extraordina1rc. Mardi, jeudi, samedi, de 10 à 
11 1/2 heures, 

(1) Cc cours, qui comporte 20 à 22 leçons, doit être terminé dans I(' premier mois de l'année académique. Les 
cours d'exposé des principes généraux du Code civil, <le droit naturel, rl'histoire politique moderne et de droit 
public, commencent immédiatement après. 

f22 
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Procédure civile,- M. J. S. G. Nypels, professeur ordinaire. Premier semestre, mardi, jeudi, 
samedi, de 11 1/t à 1 heure. 

Droit commercial. - l\l. V, Thiry, professeur extraordinaire. Premier semestre, lundi, mer- 
credi, vendredi, de 11 1/2 ù I heure. 

Economie politique. - M. A. Hennnu , professeur cxtt·aordinairc. Deuxième semestre, mardi, 
jeudi, samedi, de 11 1/~ ù I heure. 

Examen pour le grade de docteur en sciences politiques et administratives. 

Economie politique. ( Voir plus haut.) 
Droit public, (Vofr plus haut.) 
Droit administratif. - M. J. If. N. Dcîooz., professeur ordinaire, jeudi, vendredi, samedi, de 

9 ù 10 heures. 

N.B. Le docteur en droit qui aspire au doctorat en sciences politique, et administratives, n'est interrogé que 
sur Je droit administratif. - Le can,litln( cn droit qui aspire au même grade subit un examen sur chacune 
des trois branches indiquées ci-dessus. 

Examen de candidat notaire. 

Droit civil (11ofr les cours du premier et du deuxième examen de docteur en droit) . 
Cours spécial de notariat (lois organiques du notariat et lois spéciales qui s'y rattachent). - 

:\1, F. !Hacors, agrégé. Premier semestre, 111a1·di, jeudi, samedi, de O ù 10 heures, Deuxième 
semestre, mardi, jeudi, samedi, de 9 ù l O heures. 

Fi\CULTÉ DES SCIENCES. 

(Doyen M. T. LAconoArnt. - Secrétaire 1\1. L. ÎRASE/ISUR.) 

Examen de candidat en sciences naturelles. 

fr< AliNÉE D't:TUDF.5, 

Philosophie (logique, anthropologie, philosophie morale). ( P oir fa faculté des leures.] 
Chimie inorganique. - 1\1. J. T. P. Chanrlelon , professeur ordinaire. Premier semestre, 
lundi, mercredi, vendredi, de 11 1/'l à 1 heure, 

Chimie organique. - lll. L. G. de Koninck, professeur extraordinaire. Deuxième semestre, 
lundi, mercredi, vendredi, de 11 \/'! à 1 heure. 

Physique expérimenlale.-JU. l\J. Gloesener, professeur ordinaire. l\lardi, jeudi, samedi, de 11 
à 12 1/2' heures. 
Une partie de ces cours, à déterminer ultérieurement, sera donnée par M, Bède, agrégé. 

2• ANNÉE D1ÉTUDES, 

Botanique, anatomie et physiologie végétales, géographie des plantes et familles naturelles. 
-1\J, C. Morren, professeur ordinaire. Premier semestre, mardi et jeudi, de B à ,4 t/2 heures; 
mercredi, de 3 à 4 heures. Deuxième semestre, mardi, jeudi, de 7 à 8 1/i heures; mercredi, 
de 7 à 8 heures. 

Zoologie.-1\1. Th. Lacordaire, professeur ordinaire, 1\Jardi, jeudi, de O if,t à 11 heures; samedi, 
de 9 1/2 à 10 1/g heures. 

Minéralogie.-M. A. H. Dumont, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 9 1/1 à 11 heures; 
vendredi, de 9 1/2 à 10 t/t heures. 
Bépétition des cours de la première année d'études, au choix de l'élève, 
' 
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examen de candidat en sciences pliysiq,.es et mathèmatioues. 

Philosophie (lugique, anthropologie, philosophie ruorale) (voir la faculté des lettres). 
Haute a1gèbl'c. - M. J. N. Noël, professeur ordinuire émérite. Premier scm?sl1·e, lundi, mer­ 

crcdi, vendredi, de 11 heures ù 12 1/t heures. 
Géométrie analytique. - '.\I. A. C. de Cuyper, professem- extraordinaire. Deuxième semestre, 

lundi, mercredi, vendredi, de O 1/2 à 11 heures. 
Physique expérimentale. - 1\1. M. Gluesener , professeur ordinaire. Marlli, jeudi. samedi, de 

11 ri 12 1/2 heures. 
Une partie de cc cours, il déterminer ultérieurement, sera donnée p:w .\1. llède , agl'égé. 

IIEUX!ÈllE A!l~ÉE o'tTUDF.S. 

Géométrie descriptive. - :\1. J.-8. Brasseur, professeur ordinaire. :Uardi, jeudi, samedi, de 
8 à 9 heures. 

Calcul différentiel et calcul intégral. - l\f. A. l\Iercr, professeur ordinaire. MarJi, jeudi, 
samedi, de 9 t/2 l, l l heures. 

Statique. - M. L. J. Trnsenster, professeur extraordinaire. Deuxième semestre, vendredi, de 
B à 9 heures. 

Chimie incrgnnlqnc.i--êl. J. T. P. Chaudclon, professeur ordinaire. Premier semestre, lundi, 
mercredi, vendredi, <le l l 1/~ ù 1 heure. 

Minéralogie.-1\1. A. Il. Dumont, professeur ordinaire. l'rcn1ic1· semestre, lundi cl mercredi, 
de 9 1/t â 11 heures, vendredi, de O 1/2 il IO i/i heures. 

Era111e11 de docteur en sciences suuurelles, 

Chimie organique. { Yoir ci-dessus.) 
Chimie inorganique. ( Yoir ci-dessus.) 
Anatomie comparée. - ~I. Th. Lacordaire, professeur ordinaire. Deuxième semestre, lundi, 

mercredi, vendredi, de 11 t/~ à I heure. 
Physiologie comparéc.s-- M. N. G. Fossion , agrégé. Premier semestre, mardi, jeudi, samedi, 
de 9 ù 10 heures. 

Anatomie et physiologie végétales , géographie des plantes et fa.milles naturelles. ( Voi« 1:i­ 
dessus.) 

·Minéralogie. (Vofr ci-dessus.) 
Géologie.-M. A. H. Dumont, professeur ordinaire. Deuxième semestre, vendredi el samedi, 
de 9 1/! à 10 t/~ heures, 

Astronomie physique. - ~J. A. C. de Cuyper, professeur extraordinaire. Premier semestre, 
vendredi el samedi, de 10 1/'! à 1 l f heures. 

E.1:a111en de docteur en sciences 1Jl1ysiques et mathématiques. 

Analyse supérieure.-i'\I. A. l\Jeyer, professeur ordinaire. lundi et vendredi, de 8 à 9 heures. 
J\Jéeanique analytique. - i\l. A. C. de Cuyper, professeur extraordinaire. l\Jnrdi, de 10 à 

11 heures, jeudi de 9 1/i à 11 heures. 
Physique mathématique. - Ill. l\J. Gloesener, professeur ordinaire. Mercredi, de 11 heures à 

midi et demi; vendredi, de 5 à /1 1/t heures. 
Une partie de cc cours, à déterminer ultérieurement, sera donnée par M. Bède, agrégé. 

Mécanique céleste. - l\1, A. C. de Cuyper, professeur extraordinaire. Lundi et vendredi, de 
J l 1/~ ii I heure. 

Anatomie. - M. A. C. de Cuyper, professeur extraordinaire. Deuxième semestre, jeudi et 
samedi, de 11 t/~ à I heure. 

Calcul des probabilités, ~-M. A, l\Jeyer, professeur ordinaire, Premier semestre, mardi, de 
Ba 9 heures. 
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couas DES ÉCOLES SPÉCIALES. 

E111eig11ement préparatoire. 

Haute algèbre. - Trigonométrie sphérique et géométrie analytique des trois dimensions. 
(/7oir ci-dcssus.) 

Calcul différentiel et calcul inlégral.-M. J. ,1:1rtp1!)l'l'Ski, agrégé. Deuxième semestre, mardi, 
jeudi, samedi, de 9 1/t ù 11 heures. 

:\lécanique analytique. ( /7oir ci-dessus.] 
Chimie inor~anique. ( Voir ci-dessus.] 
Chimie organique. ( // oir ci-dessus.] 
Physique. ( .Voir cidessus.) 
Notions d'nstrcnumie physique et de géodésie. ( Foir ei-dessus.) 
Céornétrie descriptive, avec des applicntiuus a la coupe des pierres, à la charpente, ù la JJCr­ 

specti \"C et aux ombres. (Voir cl-dessus.) 
Eléments d'architecture civile.- M. J. P. Sehniit, :t[:régé. nlcrcrcdi de 9 1/~ ù 11 heures ; ven­ 

dredi, de 8 i, 0 1/i heures. 
Statique élémentaire et notions de dynamiquc.-)l.L. J. Trasenstcr, professeur extraordinaire. 

Premier semestre, mardi cl jeudi, de 9 ,f~ ù 11 heures. 
Style cl rédnetion.i--êl. A. Baron, professeur ordinaire. Premier semestre, lundi et mercredi, 

de 9 1/, il 10 1/t heures. 

Enseiqnemetu spècio], 

lllécanique appliquée aux arts.-lll . .1.-B. Brasseur, professeur ordinaire. niercredi et vendredi, 
de 8 à 9 1/t heures. 

Chimie industrielle inorganique. - l\1. J. T. P. Chanr.lelon, professeur ordinaire. Deuxième 
semestre, lundi, mercredi cl vendredi, de 11 1/t à l heure. 

Chimie industrielle organique. - M. L. G. de Kouinck, professeur extraordinaire. Premier 
semestre, mardi, jeudi, samedi, de l l 1/~ il l heure. 

!tfa11ipulations chimiques. - M. J. Kupffcrschlacger, agrégé. Lundi, mercredi, vendredi, de 
5 ù 8 heures. 

l'llinémlogic (f7oir ci-dessus.] 
Géologie. ( Voir ci-dessus.] 
Exploitation des mines. - M. 1,. J. Trasenster, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, 

vendredi, de 11 if'i ù l heure. 
Physique appliquée aux arts et à l'industrie. - l\l. Bède, agrégé. Vendredi, de 10 à 

l l 1f'1; heures. 
l\létallurgic généralc.-1\1. A. Lesoinnc, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 111/1 à 

1 heure. 
Docimasie. - M. J. T. P. Chandelon, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 10 à 

11 1/~ heures. 
tonstrucrions industrielles. - 1\1. J. I'. Schmit, agrégé. Lundi, mardi, mercredi, de 8 1/2 à 

9 1/t heures. 
Législation des mines, - 1\1. J. II. N. Defooz , professeur ordinaire. (Jours cl heures à fixer 
u I térieurement.) 

/Uatieres 1ion comprises '1a11., les ezamen!, 

Paléontologie. - !Il. L. G. de Koninck, professeur extraordinaire. (Jours et heures à fixer 
ultérieurement). 

Agriculture et économie forcstière.-l\l. Ch. l\lorrcn, professeur ordinaire. Premier semestre, 
mardi, mercredi, jeudi, de 11 1/t à I heure; deuxième semestre, mardi, mercredi, jeudi, 
de ,3 ;î 4 1/1 heures. 
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FACULTÉ DE MÉOF.CH'Œ. 

(Doyen 111. N. A:<.s11>tx. -Seerétaire /11. Tb. Sc11wA1u.) 

Jlfatières de l'e:w111e11 de candidat e11 médeein« et en clii,·1t19ie. 

Anatomie humaine, générale et dcscriptl ve (ostéologie et myclogie cxccptées).-:'ll .'f. Schwann. 
professeur ordinaire. Premier semestre, mardi, jeudi, vendredi, samedi, de 10 à 11 heures, 
jeudi, <le 3 ù J, heures; deuxième semestre, mardi, jeudi, vendredi, samedi, de 9 ù 
l O heures, et jeudi de ts à 6 heures. 

Anatomie humaine (ostéologie et mpJ!ogic). -·- M. A. Spring, professeur ordinaire. Premier 
semestre, lundi, mercredi, vendredi, de 11 i/! ù 1 heure. 

Physiologie humaine et pl1ysioloi;ic comparée dans ses r.ipports avec fa première. - 
Ttt. A. Spring, professeur ordinaire. Premier semestre, mardi, jeudi. samedi> de 11 1ft à 
1 heure; deuxième semestre, mardi, jeudi, s.uucdi, de 10 1/t i1 midi. 

Physiologie humaine et plrysiologlc comparée dans ses rapports avec la première. - 
1\1, N. G. Fossion, agrégé. Premier semestre, mardi, jeudi, samedi, de 11 t/~ ,; 1 heure; 
deuxième semestre, mardi, jeudi, samedi, de In i/t heures i1 midi. (Cours donné en concur­ 
rence.) 

Eléments d'anatomie compai·ée.-l\J. T. Lacordnin-, prof1•swu1· ordinaire. Deuxième semestre, 
lundi, mercredi, vendredi, de 10 1/i heures ù mirli , 

Pharmacologie, y compris les élérueuts de plrnmiacic.-:\1. Th. Yaust, profcssc11r extraordi­ 
naire. Deuxième semestre, lundi, mercredi. vendredi, de:; t/~ ù 1, heures. 

Démonstrations anatomiques (di~scctio11s.) - ~I. Th. Schwann, professeur ordinaire (assisté 
pa1• le prosecteur). Tous les jours. 

/Jitilièrl'S du 11remicr examen de docteur. 

Pathologie rrénéralc. - !Il. J.-1~. Ilnyer, profcss,·ur ordinaire. Premier semestre, lundi, mer­ 
credi, vendredi. de~~ it 3 1/t heures. 

Thérnpcutiquc générale, r compris fa phnrmaco-dynauriquc. - ;\J. Th. Yaust , professeur 
extraordinaire. Premier semestre, luudi. mercredi, vcnrlrcdi, de.?, 1/! ù !S heures. 

Pathologie gé11éralc. Pathologie et thérapeutique spéciale des maladies internes, 1' cnmpris les 
maladies <les femmes et des enfunts, celles de la pc,\U et les maladies syphilitique~ (c,JUrs 
de 2 ans). - ~!. il. Sauveur, professeur ordinaire. lll.irdi. jeudi, samedi, de I 1 1/1 it 
1 heure. 

Pathologie générale. l\J.iladic des systèmes 11cr1 eux cl glanùulairc. - ~I. Ch. Franl.iuct , 
professeur ordinaire. :\lardi, et samedi, de lS il G heures. 

Anatomie pathologique [générale). - i\l. L. nJ. Lombard, professeur ordinaire. Premier 
semestre, jeudi, de 7 1/'l. il o 1f'1. heures. Deuxième semestre, mardi et jeudi. de ï 1/'l. à 
8 t/'l. heures. 

llfatière.ç cire deueième examen do docteur, 

Pathologie chirurgicale (matières générales). - M. N. Ansiaux, professeur ordinaire. )l:mli, 
de 10 à 11 heures. 

Pathologie chirurgicale ( matières spéciales). - :\1. ,\. Wilmart, agrégé. Premier semestre. 
lundi, mercredi, vendredi, de midi ù I heure; jeudi, de 4 ù 5 heures. 

Pathologie chirurgicale (maladies des os. banrlagcs, oppnrcils cl petite chirurgie ). - 
111. J. A. Borléc, ar,régé. Premier semestre, lundi, mercredi, vendredi. <le 11 heures à midi. 

Pathologie chirurgicale ( cpbthalmologie [théorie]). - ;\I. ,1. A. ltorlée , agrégé. Deuxième 
semestre, lundi, mercredi, vendredi, de l,l heures à midi. 

Théorie des nccouuhemcnts. - M. IJ. Simon. professeur ordinaire. :\l:1rdi, jeudi, samedi, de 
2 •/2 à 4 heures. 

Hygiène publique et privée.-- M. A. Haikcm, professeur ordinaire. Premier semestre, mardi, 
et samedi, rle /1 ù ü heures. Deuxième semestre, mardi: et samedi. de.\ il D heures. 
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~frclccine légale, y compris la toxicologie. - i\l. J.-B. Boyer, professeur ordiuaire Deuxième 
semestre, lundi, mercredi. vendredi, de '.2 ti 3 t/~ heures. 

Matiôre» dn troisième examen de docteur, 

Clinique interne. - M. L. 1\l. Lombard, professeur ordinaire. Premier semestre, 1011s les jours 
de O t/2 ù 8 if,t heures. Deuxième semestre, lundi, mercredi, vendredi, de 6 1/~ â 8 •/3 heures; 
mardi, jeudi, samedi, <le 15 1/2 à 7 !/2 heures. 

Clinique interne et clinique des maladies des enfants. - ~I. Ch. Frankinet, professeur ordi­ 
naire. Tous les jours, de 6 •/2 à 8 •/2 heures. 

Clinique externe, y compris la clinique des maladies des yeux et des maladies syphilitiques.­ 
M. N. Ansiaux, professeur ordinaire. Tons les jours, de 8 t/1 à 10 heures. 

Pratique des aer-ouchements. - M. li. Simon , professeur ordinaire. Cette clinique se fera à 
la Ma terni lé aux heures à déterminer scion l'occurrence. 

Opérations chirurgicales. -~I. H. Simon, professeur ordinaire, Deuxième semestre, jeudi, de 
li à o 1/~ heures. 

Opérations chirurgicales. - i\l. A. Wilmart, agrégé. Deuxième semestre. lundi , mercredi. 
vendredi, de midi ù l heure. 

Examen de pharmacien. 

Pharmacie théorique, y compris l'histoire des drogues et des médiuaruents, leurs ahérarions et 
leurs falsifications; les doses maxima auxquelles on peut les administrer .-\J. G. I'. N. Peters­ 
Vaust, agrégé. l\Jardi, jeudi, samedi, <le 8 à 9 1/'t heures. 

Pharmacie pratique , y compris les opérations toxicologiques. - M. G. P. N. Peters-vaust, 
agrégé. Mardi, jeudi, samedi, de 9 1/i heures à midi. 

iliatières 1w11 comprises dans les examens. 

Encyclopédie et histoire <le la médecine .-M. J .-B. Royer, professeur ordinaire. Jours el heures 
ù fixer ultérieurement. 

Arrêté pnr le conseil académique, dans sa séance du l O juillet 1850. 

Liége, le I_O juillet 1800. 

Le secrétaire, Le recteur, 
Tu. VAUST, A. UoRG~ET. 

Vu et approuvé, avec quelques modifications qui y sont consignées, le présent programme 
des cours qui seront donnés à l'université de Liége pendant l'année académique 1850-1851. 

Bruxelles , le 30 septembre 1851. 

Le I1iinistre de l'intérieu,-, 

Cu. RoGIER, 
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XXXIV 

Proqrunvme des cours de l'université de Oand, pendant l'année académique 
18;H-l8o2. 

30 septembre 1851. 

1.Rettorat de iU. E. ~lANüERLlEH, proïcsseur ordinaire de la [aculu: tics sciences.) 

YACUL'l'É DE J>IIILOSOPllllhE1' LE'l"rf\ES. 

(Doyen M. P. A. LF.;-;z. - Secrétaire M. L. WocQu1Er1.) 

Examen de candidat en philosophie et lettres. 

Histoire <le la littérature française. -- M. II. G. i\Ioke, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, pendant le 1°' scmestre ; le samedi, pendant le 2• semestre, de H heures i1 midi. 

Exercices philologiques et littéraires sur la languo latine. -- M. J. Gantrcl, ng1·égé. - lllnrdi, 
jeudi, samedi, pendant toute l'année, de H heures i1 midi. 

Histoire politique de l'nntiqnité.-M. P. A. Lenz, professeur ordinaire. Lundi, mardi, mercredi, 
pendant le 1 °' semestre, de 10 lt H heures. 

Histoire politique du moyen :îge. -- i\l. C. P. Serrure, professeur ordinaire. Vendredi, samedi, 
pendant le 1er semestre, de !) ù 10 hcurcs ; lundi, mardi, pendant le .2° semestre, de 10 i1 
H heures. 

Histoire politique de fa Belgique.---- l'tl. C. P. Serrure, professeur ordinaire. l'llcreredi, jeudi, 
vendredi, ·pcndm1t Je 2° semestre, de 10 i1 1-l heures. 

Logique et anthropologie. - M. L. Wocquier, ngrégé. Lundi, mardi, mercredi, jeudi, pendant 
le ·J rr semestre, de !) i1 ,JO heures; tous les jours, pendant le .2° semestre, de !) i1 10 heures. 

Philosophie morale. -- M. A. Wagener, ns•régé. Lundi, mardi, mercredi, jeudi, pendant le 
·I °' semestre, de !) :, '10 heures; tous les jours, pondant le 2< semestre, <le !) 11 10 heures. 

Antiquités romaines, envisagées au point de vue des institutions politiques. - M. J. E. G. Hou­ 
iez, professeur ordinaire. Jeudi, vendredi; samedi, pendant le 1"' semestre, de 10 /1 H heures. 

Exercices philologiques sur la langue grecque. - M. G. G. Ilassmann, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi, pendant le 2• semestre, de 8 i1 !) heures. 

Natièrcs de l'examen de docteur en philosophie et lettres. 

Littérature latine. -- .M. J. Gantrcl, agrégé. Lundi, vendredi, pendant toute l'année, de 
11 heures à midi. 

Littérature grecque. - Ill. G. G. Ilassrnann, professeur ordinaire. i\Iarùi, samedi, pendant toute 
l'année, de 10 à 11 heures. 

Histoire de la littérature ancienne. - M. J. E. G. Roulez, professeur ordinaire. Mardi, mer­ 
credi, pendant toute l'année, de H heures /1 midi. 

Antiquités grecques. - )J. P. A. Lenz, professeur ordinaire. Mardi, mercredi, jeudi, pendant 
Je 2° semestre, de ~ l1 10 heures. 

.i\létap11ysique générale et spéciale. -· :M. G. Cellier, agrégé. Vendredi, samedi, pendant le 
,1c, semestre, de ü à 10 heures. 

Histoire de la philosophie ancienne et moderne. - M. G. Gallier, agrégé. :Mercredi, jeudi, ven­ 
dredi, pendant toute l'année, de 10 à ,J ·J heures. 
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FACUL'fÉ DE DI\.OIT. 

(Doyen .M.F. nr. KnurnrEn. - Secrétaire Al. P. NA11un.) 

,1/atii!res de l'examen dr raudidat. 

Histoire et institutes du droit romain. - M. P. Namur, professeur ordinaire. Marùi, jeudi, 
samedi, pendant toute I'année, de 8 1/t :1 10 heures. 

Encyrlopédie du droit, introduetion historique au cours de droit civil, exposé des principes 
générnux du Code civil. -- lll. F. Laurent, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
pendant toute l'année, de 9 i1101/~ heures. 

Droit naturel. - l\l. J. Ilyc, agrégé. Mardi, jeudi, pendant le 1 « semestre, de 10 i1 11 1/~ heures. 
Histoire politique moderne.-l\l. Il. G. ülokc, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 

pendant le 1" semestre, de 10 1/~ heures i1 midi. 

Alatieres du 1c, examen de docteur, 

Droit public externe et interne. ~ l\l. de Kemmcter, professeur onlinairc. Lundi, mercredi, 
vendredi, pendant le 1 •• semestre, de !) 1/t i1 H heures. 

DJ"oil _cfril moderne. - i'\J. A. Lcfebrre, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, pendant 
toute l'année, de !) 1/~ 1i 11 heures. 

Droit criminel. - l\l. J. J. Ilaus, professeur ordinaire, Lundi, mcrcrcdi , vendredi, rwndant 
toute l'année, de 8 1-, !) •/~ heures. 

Pandectes, -1\1. J. J. llaus, professeur ordinaire. M:mli, jeudi, samedi, pendant toute l'année, 
de 8 à ~ t/! heures. 

11/atièrr:s üu 2• examen de tloüeu», 

Droit civil. - M. A. Lefebvre, professeur ordinaire. (Yoù· 1•• examen de docteur.] 
Procédure eivilc , organisation et attributions judiciaires, - Til. J. J. Nclis, professeur 

ordinaire. ~lardi, jeudi, samcdi , pendant le 1 cr semestre, de !) 1/2 i1 t ·I heures. 
i~eonomic politique. - l\l. P. Dcrote, professeur ordinaire . .Mardi, jeudi, samedi, pendu nt le 
2• semestre, de !) •/~ 11 11 heures, 

Droit commercial. - M. )l. Namur, proîcsseur ordinaire. Lundi, mercredi, vcndrndi , pendant 
le 2• semestre, de !) 1/~ 1, l J heures. 

Matièrrs de l'examen de docteur eu sciences 1wtitiq11e1; el tuùuinislrutioes, 

tcouomic politique, - 1\1. P. Derote, professeur ordinaire. (Voir ci-dessus.) 
Droit public. - J\I. r. ile Kcmmctcr, professeur ordinaire. (Voir ci-dcssus.) 
Droit administratif. - Id., id. llforcli, jeudi, samedi, pendant le 

2° semestre, de 8 ~,~ :1 10 heures. 

Matières de l'examen de anulùlu: notaire. 

Droit civil. Voir ci-dessus. 
Cours spécial de notariat. Lois organiques du notariat et lois financières qui s·y rattachent. - 

M. A. Lefebvre, professeur ordinaire. l\lardi, jeudi, samedi, pendant le 2• semestre, de 
7 1f', à 9 heures. 

l'ACULT:É DES SCŒNC!::S. 

(Doyen Al. F. CANTn..lli'H .• - Secrétaire JIJ. L. HotLANDT.) 

Philosophie (logique, anthropologie , philosophie morale). (Voir faculté des lettres.] 
Chimie inorganique et organique. -- Ill. J. ~lareska, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 
pendant toute l'année, <le ·10 ù 11 1J, heures. 
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Physique: expérimentale. - nt. li. Valerius, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, veu­ 

dredi, pendant toute l'année, de 10 i, ·11 1/i heures, 

2• hXSlE o'sruoes. 

Anatomie et physiologie végétales, botanique, géographie <les plantes et Iamilles naturelles. - 
;u. J. Kickx, professeur ordinaire. Lundi, mardi, jeudi cl vendredi, pendant toute l'année, 
de 8 à 9 heures. 

Zoologie. - l'tl. F. Cantrnine, professeur ordinaire. Lundi, mercrcdi , vendredi, pendant toute 
l'année, de H à 12 1/t heures. 

Jlinfralogie. - l\l. Dugniolle , professeur extraordinaire. Mnr<li, jeudi, samedi, pendant le 
, , .•. semestre, de H 1/t î1 1 heure. 
Hé pétition des cours de 1 •• année au choix de l'élève. 

Examen de candklu; ,m 7Jlwnm1tic. 

Botanique descriptive cl physiologie végétale. (Voir candidature en sciences naturelles.] 
Chimie inorganique cl organique. Id. 
Physique expérimentale. hl. 

Examen de candidat en sciences 71l1!Jsiques el matltémaliqrœs. 

Philosophie (logique, anthropologie, philosophie, morale.) - {rofr faculté des lettres.) 
Haute algèbre et géométrie analytique. - 1'1. E. !\fandcrlicr, professeur ordinaire. i'lfordi,jeudi, 

samedi, pendant toute l'année, de 5 i1 4 i/t heures. 
Physique expérimentale. -- M. 11. Yalerius, professeur extraordinuire. Lundi, mercredi, ven­ 

dredi, pendant. toute l'année, de 10 à H ,f;;: heures. 

2• AS!'il::E o'tTUOES. 

Géoraétrie descriptive. - ;\I.E. l\I:tnderlier, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
pendant toute l'année, de 8 1/~ à ·I O heures. 

Calcul différentiel et calcul intégral. Statique. - M. A.. Timmermans, professeur ordinaire. 
Mardi, jeudi, samedi, pendant toute l'année, de 8 1/i à -IO heures. 

Chimie inorganique et organique. - 1\1. J. )lnrcskn, professeur ordinnire. l\Iardi, jeudi, samedi, 
pendant toute l'année, de 10 i1 11 if~ heures. 

)linérnlogic. - M. ni. Dugniolle, professeur extraordinaire. l\Iarcli, jeudi, samedi, pendant le 
J.cr semestre, de 11 1/i à 1 heure. 

Doctorat en sciences naturelles. 

Chimie inorganique cl organique. - (l'oir ci-dessus.) 
Anatomie et physiologie végétales. - (l'ofr ci-dessus.] 
Anatomie et physiologie comparées. - (roir faculté de médecine.) 
Géologie, y compris la géographie physique. - 1\1. M. Dugniolle, professeur extraordinaire. 

:\lercrcdi, jeudi, pendant le 2° semestre, de 5 à 4, heures. 
Astronomie physique. - l\l. II. Valerius, professeur extraordinaire. Deux heures par semaine 
pendant un semestre; jours i1 fixer ultérieurement. 

Doctorat en sciences physiques el mathématiques. 

Analyse, mécanique analytique et éléments de mécanique céleste. - 1\1. A. Timmermans, pro­ 
fesseur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, pendant toute l'année, de 8 i/9. à 10 heures. 
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Astronomie. - I\f. II. Valerius, professeur extraordinaire. Trois heures par semaine pendant 
un semestre; jours à fixer. 

Physique mathématique.-:nl. Il. Vplcrius, professeur extraordinaire. Trois heures par semaine 
pendant toute l'année; jours à fixer. 

fool.E DU GÉNIE CI\'IL. 

l• i:cou: f'JI.ÉPARATOIRE. 

.f ro AN:iiÉE D'ÉTUDES, 

Calcul différentiel et intégral. Statique élémentaire. - )1. A. Timmermans, professeur ordinaire. 
l\lardi, jeudi, samedi, pendant toute l'année, de S 1/t ~ 10 heures. 

Géométrie descriptive. - M. E. Mandcl'licr, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
pendant toute l'année, de 8 t/! à 10 heures. 

Haute algèbre et géométrie analytique. - 111. E.1\1.andcrlier, professeur ordinaire. l\Iardi,jeudi, 
samedi, pendant toute l'année, de 3 à '• t/! heures. 

Physique expérimentale. - (Vofr eandldaturc en sciences naturellcs.) 
iiléments de physique mathématique. ·- l'II. li. Valerius, professeur extraordinaire. Samedi, 

pendant le 1er semestre, de 9 à 11 heures. 
Littérature française et histoire nationale. - :\1. J. Fuerison, agrégé. :'llercrecli, samedi, pen­ 

dant toute l'année, de 15 l, G heures . 

Analyse, mécanique analytique, éléments <le mécanique céleste. - 1\1. A. Timmermans, profes­ 
seur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, pendant toute l'année, de 8 1/2 à 10 heures. 

Applications de ln géométrie descriptive 11 la coupe des pierres, à la charpente, ctc.-::11. E. :\lan· 
derlier , professeur ordinaire. Lundi, pendant un semestre et un tiers, de 5 i, 4 1/i heures. 

Chimie inorganique et organique. (l'oir candidature en sciences naturelles.] 
Architecture civile. - i\l. L. Roelandt, professeur extraordinaire. :\lar<li, samedi, pendant un 

semestre et un tiers, de 8 1/i à 10 heures. 
i~lémcnts d'astronomie et de géodésic.-::11. E. Lefrançois, professeur extraordinaire. Pendant le 

1 cr semestre. Jeudi, de 8 1/i à 10 heures; vendredi, de 5 11 4 i/i heures. 
Calcul des probabilités. Arilhmétiquc sociale. - l\1. E. Boudin, ingénieur des ponts et chaus­ 
sées. 5 heures par semaine, pendant un semestre. - Jours 11 fixer. 

Éléments des machines. - l\l. C. Andrics, sous-ingénieur des ponts et chaussées. 5 heures par 
semaine, pendant un trimestre. - Jours 11 fixer. 

Les élèves de la division transitoire fréquenteront les cours suivants : 

Haute algèbre et géométrie analytique. (Voir ei-dessus.] 
Géométrie descriptive. Id, 
Physique expérimentale. Id. 
Littérature française cl histoire nationale. Id, 

2• ÉCOLE SPÉCIALE, 

01\'lSION SUPÉRIEURE. [Èlèves ingénieurs.) 

N. lJ. Dans cette division la durée des cours est d'un semestre et un tiers. 

1•• ANi'iÉE n'srunes. 

Construetion.c-M. E. Lamarlc, professeur ordinaire. Lundi, jeudi, de 8 1f'i à i(j heures. 
Hydraulique. - M. E. Boudin, ingénieur des ponts et chaussées. )lcrcredi, de 8 •/'l à 

10 heures, 
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l\Iinérnlogic.-i'.\1. Dugniolle, professeur extraordinaire. Vendredi, de ·12i11 heure. 
Mnchtnes. - 'M. C. Andries, sous-ingénieur des ponts et chaussées. Vendredi , de S 1/~ 11 

10 heures. 
Chimie appliquée. - M. J. 1'Iarcska, professeur ordinaire. :llerere<li, de 12 à 1 heure. 
Économie sociale. - l\I. P. Derote, professeur ordinaire. Lundi, de 11 à t 2 heures. 
Architecture civile.i--ûl. L. Roclandt, professeur extraordinaire. (Voir école préparatoirc.) 

2• A:'il'iÉE n'éTUD&S. 

Construction. - l\l. E. Lamarle, professeur ordinaire. iUardi, vendredi, de 8 1/~ idO heures. 
Physique industrielle. -- i'.\1. II. Valerius, professeur extraordinaire. Samedi, de 12 i1 1 .heure. 
Géologie, y compris la géographie physique. - 111. Dugniolle , professeur extraordinaire. 

(Yoir doctorat en sciences uaturelles.) 
Machines /1 vapeur. -l'tl. C. Andries, sous-ingénieur des ponts et chaussées. Samedi, de 8 1/t 

à 10 heures. 
Effets des machines. - 1'1. C. Andries, sous-ingénieur <les ponts et chaussées. Lundi, de S i/'t it 

10 heures. 
Histoire de l'architecture. - 1\1. L. Roelandt, professeur extraordinaire. )lcrcrcdi, de 8 if~ i1 

10 heures. 

5° AX:'iÙ: D'f.TVDES, 

Construction. - ~I. E. Lamarle, professeur ordinaire. Mercredi, samedi, de 8 1/i i1 10 heures. 
Droit administt•atif.-1\I. F. de Kcmmcter, profcssour ordinaire. Jeudi, de 8 1/t tl 10. 
Technologie. (1'• partie.) - )[. E. Douci in, ingénieur des ponts et chaussées. Vendredi, de ·I J 

à 12 1/2 heures. 
Technologie. (2• pnrtie.] -- )[. II. Valerius, professeur extraordinaire .. \lurdi, de If 1/t i1 

1 heure. 

DIYISION rxrrnuuns. (Èlôves conducteurs.) 

Géométrie descriptive. - i\l. E. Mandcr!icr, professeur ordinaire. (Voir école préparatoire.) 
Physique expérimentale. - i\I. Il. Valerius, professeur extraordinaire. (Partie du cours donné 

pour l'examen de candidat en sciences physiques et mathématiques.) 
Éléments des machines. - 1\1. C. Andries, sous-ingénieur. (Partie du cours donné à l'école pré­ 
paratoire.) 

~Iécanique.-)I. J. illanilius, ingénieur des ponts et chaussées. (Une heure de leçon par semaine 
pendant un semestre.] Jours à fixer. 

Architecture. - M. L. Iloelandt, professeur extraordinaire. (Yoir école prépnratoire.) 

Construction. - 1\1. E. Lamnrle, professeur ordinaire. (Partie du cours donné aux élèves 
ingénieurs.) 

Machines. -- 1\1. C. Andrics, sous-ingénieur, etc. (Partie du cours donné aux élèves ingénieurs, 
1'" année d'études.) 

Coupe des pierres et charpente. - 1\1, E. Mandcrlicr, professeur ordinaire. (l'ofr école prépa­ 
ratoire.] ., 

Technologie. (1'• pnrtie.) - lU. E. Boudin, ingénieur des ponts et chaussées. (Voir division 
supérieure, 5" année d'études.) 
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àou: :-;onaiALE. (Section des sciences.) 

•1" A!l'!l'ÉE D'ÉTUD!,S. 

Haute algèbre cl géométrie analytique. (Voir école préparatoire du génie civil.] 
i~lémcnts de géométrie descriptive. Id. 
Calcul différentiel et intégral (statique élémentaire]. Id. 
Physique cxpérimcntnlc. Id. 

~léthodologic mathématique. - 1\1. E. Lefrançois, professeur extraordinaire. (Jours et heures i1 
fixer ultérieurcmcnt.) 

Mécanique analytique. (l'ofr école du génie civil.) 
i-:léments <l'astronomie. Id. 
Chimie organique et inorganique. Id. 
:Mécanique industrielle. Id. 
tléments de zoologie, botanique et minéralogie. - l\I. lit. Dugniollc, professeur cxtrnordinaire. 

(Jours et heures à fixer ultérieurement.) 

FACULTÉ Df; MltDECINE. 

(Doyen M. P.J. IIE:'iSMA1>s. - Secrétaire M. PoEUIA!'i.) 

Matières de l'examen de candidat en médecine et en cliirurqie, 

Anatomie descriptive. - l\l. E. Meulewncter-, agrégé. Tous les jours, pendant toute l'année, 
de 8 ù 9 heures. 

Anatomie générale. Organogénésie. Monstruosités. --1'1. C. Poclrnnn, professeur extraordinaire. 
Mardi, jeudi, de -10 à 11 heures. 

Physiologie humaine et physiologie comparée. - M. J. Guislain, professeur ordinaire. ,)fardi, 
samedi, pendant toute l'année, de 111/~ ù 1 heure. 

Êléments d'anatomie comparée. - l\I. C. Poelman, professeur extraordinaire. i\Icrcrcdi, veu­ 
dredi, pendant toute l'année, de 10 1, 11 heures. 

Pharmacologie, y compris les éléments de pliarmaeie. - M. J. Ilcnsmuns, professeur émérite. 
Lundi, mercredi, vendredi, pendant le 1er semestre, de H à 1:2 1/2 heures. 

Démonstrations anatomiques. -1\1. P. Vanderhaeghcn, agrégé. Tous les jours, pendant toute 
l'année, à 2 heures. 

Matières dit 1 cr examen de docteur. 

Pathologie générale. - 1\1. J. G. de Bloek, professeur ordinaire. Jeudi, vendredi, samedi, 
pendant Je 2• semestre, de 4 1/~ à 6 heures, 

Thérapeutique générale et pharmacodynamique. - 1\I. J. G. de Bloek, professeur ordinaire. 
l\Iardi, jeudi, samedi, pendant le 1 cr semestre, de 4 1/2 ù 6 heures. 

Pathologie et thérapeutique spéciale des maladies internes. - 1\1. C. A. Van Coctsem, profès­ 
seur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, pendant tonte l'année, de 5 ù 4 1/2 heurçs, 

Anatomie pathologique - iU. C. Poclman, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi, pendant le -1 cr semestre, <le 2 à 5 heures. 

Matières du 2° examen <le docteur. 

Pathologie chirurgicale. -- M. C. Teirllnck, professeur extraordinaire. i\Inrdi, jeudi, samedi, 
pendant toute l'année, de 5 a 4 1/'J. heures. 
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Cours théorique des maladies des yeux. - 1\1. J. J. Van Iloosbroeck, professeur extraordinaire. 
Mercredi, pendant toute l'année, de 5 à 4 heures. · 

Théorie des accouchements. -- l\l. A. Lados, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi, pendant toute l'année, de 11 i/? à 12 1/t heures. 

Hygiène publique et privée. - l\I. L. F. Fraeys, agrégé. Lundi, mercredi, pendant toute 
l'année, de'• i/t à l5 if~ heures. 

:Médecine légale. - l\J. J. J. Yan Roosbroeck, professeur extraordinaire. Lundi, vendredi, 
pendant toute l'année, de 5 à 4 heures. 

Matières du 5• examen de doueur et matières rpèciales, 

Clinique interne. - 1\1. C. A, Van Coetsem, professeur ordinaire. Tous les jours, pendant toute 
l'année, à 10 heures. 

Clinique des maladies mentales. - l'II. J. Guislain 1 professeur ordinaire. Mercredi, pendant 
toute l'année, à 9 heures. 

Clinique des maladies des enfants, -111. J. G. de Block , professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi, pendant le l •• semestre, à 11 heures. 

Clinique externe. - l\t. A. Burggraeve , professeur ordinaire. Tous les jours, pendant toute 
l'année, à 8 1/i heures. 

Médecine opératoire. (Opérations chirurgicales.) - M.F. J. D. Soupart, professeur extraordi­ 
naire. l\lardi, jeudi, samedi, pendant le 1 cr semestre, de 11 11 12 i/2 heures. 

Clinique ophthalmologique. -- M. J. J. Van Bosbroeek, professeur extraordinaire. Lundi, mer­ 
credi, vendredi, pendant toute l'année, ù 10 heures. 

Clinique obstétricale. - M. A. Lados, professeur extraordinaire. Jours et heures à fixer selon 
l'occurrence. 

Clinique des maladies syphilitiques, des maladies de ln penu et petite chirurgie. - 1\1. Kluys­ 
kens, agrégé. Lundi, mercredi, vendredi, pendant le ·1•• semestre, de 2 à 5 heures. 

il1atieres de l'examen de pharmacien. 

Histoire des drogues et des médicaments, leurs altérations et leurs falsifications, les doses 
mnxima auxquelles on peut les administrer. Pharmacie théorique et pratique. - 
M. P. J. Hensmans, professeur émérite. l\lardi, jeudi, samedi, pendant toute l'année, de 
H i/s à 1 heure. 
Arrêté en séance du conseil académique, le 8 juillet 1851. 

Le recteur, 
E. l\lAJŒERL!Ell, 

Le secrétaire du conseil, 
F. LAURENT. 

Approuvé en conformité de l'art, 5 de la loi du 15 juillet 1849. 
Bruxelles, le 50 septembre 18!H. 

le .Ministre de l'intérieur, 
Cu. RoG1En. 



( !1-08 ) 

XXXV 

Proqramme des cours de l'uni-versité de Li(,ge 1 7mulant l'année académique 
:1851-!8:>2. 

27 juin 1851. 

(Hectomi de il!. A. BonG:-.F.T, J>rofessem· tic [(, faculté de philosophie el lettres.) 

l-"ACUL'l'f DF. 1•1111.0SOPIIIF. ET J.F.1"rt\ES. 

(Doyen Jf. Ho11i1Axs. - Secrétaire .Jf. LooJ!ANS.) 

,Jfatières de l'examen de eandùi«! 7m:paratoire cw âoaor«: dans la meme faculté. 

Histoire de ln littérature française. - .:IL A. Baron, professeur ordinaire. Lundi, vendredi, de 
11 i, 12 heures. 

Exercices philologiques cl littérnires sur la langue latine. - :u. J. IL Bormnns, professeur ordi­ 
naire. Lundi, mercredi, de 8 i1 !> heures, pendant le 1•' semestre; mardi, vendredi, .samcdi, 
de 8 i1 9 heures, pendant le 2• semestre. 

Histoire politique de l'antiquité. -· ~I. A. Troisfontaines, professeur extraordinaire. Mardi, 
jeudi, samedi, de 9 i1 10 hcures , pendant le 1« semestre. 

Histoire politique du moyen ,îgf!. - )1. ,\. norgnd, professeur ordinaire. Mercredi, vendredi, 
de !) i1 10 heures. 

Histoire politique de la Belgique. --- M. ,\. Borgnel, professeur ordinaire. Lundi, de 10 ii 
i t heures, pendant le 1°' scrnestre ; mardi, jeudi, del) i1 ·IO heures, pendant le 2° semestre. 

Logique. - )1. i\. Schwartz, professeur extraordinaire. Lundi, mercrcdi , vendredi, de 10 i1 
H heures, pendant le 2° semestre. 

Anthropologie et philosophie morale. -··- .:11. Ch. Loomuns , professeur ordinaire. Mardi, 
mercredi, jeudi, vendredi, samedi, de ·l O i, 11 heures, pendant le 1., semestre; jeudi, samedi, 
de 10 il 11 heures, pendant le 2° semestre. 

Antiquités romaines envisagées nu point de me des institutions politiques. - .:Il. L. de Closset, 
agrégé. :.Uardi, jeudi, samedi, de 8 :'1 !J heures, pendant le 1 cr semestre. 

Exercices philologiques sur la langue grecque. - :'.\!. J. li. Ilormnns , professeur ordinaire. 
Vendredi, de 8 i1 !) heures, pendant le -lcr semestre; lundi, mercredi, de 8 il O heures, pen­ 
dant le 2° semestre. 

,1/atièrcs de l'examen de doc.leur. 

Littérature latine. - 11. J. Stcchnr , ag1·égé. )fcreredi, jeudi, de !) il -10 heures. 
Littérature grecque. -- Id, l'llardi, vendredi, de!) ù 10 heures. 
Histoire de la littérature ancienne. - i\l. A. Troisfontaines, professeur extraordinaire. Mer­ 

crcd i, vendredi, de 10 i1 H heures, pendant le -1 cr semestre; jeudi, samedi, de 1U1111 heures, 
pendant Je 2° semestre. 

. Antiquités grecques. - i\1. L. de Closscl, agrégé. ;\fardi, mercredi, vendredi, de 1011 H heures, 
pendant le 2° semestre. 

)létaphysiquc génér.1le et spéciale. - )1. A. Leroy, agrégé. Lundi, jeudi, samedi, de 8 it 
9 heures, pendant le -1°' semestre. 

· Histoire de la philosophie ancienne cl moderne. - M. i'li. Schwartz, professeur extraordinaire. 
.:llardi,jeudi, samedi, de 10 1111 hcures ; mercredi, de 811 9 heures, pendant le 1°' semestre. 

Jlatiètcs non comprises dans les examens. 

Littérature orientale. - ~I. P. Burggrafl , professeur extraordinaire, Lundi, mercredi, ven­ 
dredi, de 8 1, !) heures (arnbe); fürdi, jeudi, samedi, de 8 i, 0 heures (hébreu). 
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Littérature flamande. -- i\1. J.F. X. Wurth, professeur extraordinaire. ~tardi, jeudi, de 12 1, 
1 heure. 

Littérature française. - M. F'. Yan llulst, ag1·égé. )lardi, jeudi, de 12 i1 i heure. 
Archéologie. - 1\1. L. de Closset, a~régé. Jours etheures 11 flxer ultérieurement, 
Histoire politique moderne. - ~I. J. G .. \lacors, professeur extraordinaire. (l'vir la faculté 

de droit.) 
Économie politique. -- M. A. Ilcnnnu, professeur extraordinnirc. (foir la faculté de droit.) 
Esthétique. - U. A. Leroy, ng1·égé. Jours et heures i1 flxer ultérieurement. · 

COIJI\S 1>~: r.'F..SSF.IG:'iE!IE:'iT XOll)lAL. 

(Cours tlu:oriqw:s.) 

Pédagogie. - M. A. Leroy, agrégé. Milrdi, vendredi, de Si, '.) heures, pendant le 2" semestre. 
Grammaire générale. - -'L P. Hurggr:iff, professeur extraurtliuuirc. Lundi , jeudi, de !> 1, 

G heures. 

Leçons prulique.~. 

Interprétation d'auteurs g1•ccs et latins, exercices de composiiion, rle style dans les deux lan- 
1,ucs. Dissertations sur des sujets de philologio grec11uc et latine. •- .,1. J. Il. llormans: 
professeur ordinaire. Lundi, mercredi, samedi, de (i ;1 7 heures. 

Excrclces dans l'art d'enseigner l'histoire et la g1:ograpl1ic. Dissertations sur .rles questions 
d'histoire et de géogmphie. )(éthodologic spéciale. -- '1. :\. llorgnct , professeur ordinaire. 
:\lcrcrc<li, vendredi, de H il 12 heures. 

Exercices et compositions, comme complément 1111 cours de littérature française. -- !\I. :\. Ba­ 
ron, professeur ordinaire. Lundi, vendredi, de 12 i, 1 heure. 

FACULTi Ut: DIIOIT. 

(Doyen ,JI. F. KurFFE11sc:m.AEGE11. - Secrétaire J/. Dr. SHOYE.) 

:lfolières de l'examen de candidat. 

Histoire et institutes du droit romain. - :\l. V. Kupfferschlnegcr, professeur ordinaire. Tous les 
jours, lundi excepté, de 1 ·I i/2 à 1 heure. 

Encyclopédie du droit. - :11. 11. Kupflcrschlacger, professeur ordinaire. Tous les jours, lundi 
excepté, de 11 l/2 à -t heure. 

Introduction historique nu cours ùc droit civil. - )l. J. G. Macors, professeur extraordinaire. 
Lundi, <le i 1 i/2 i, ·I heure, pendant le 1 or semestre. 

Exposé des principes généraux du code civil. - ~I. T. J. G. de Savoye, professeur extraordi­ 
naire. l'llercrccli, vendredi, de û if~ à 11 heures, pendant le 1er scmestre ; mardi, jeudi, de 
9 1/-z à 1 i heures) pendant le 2° semestre. 

Droit naturel ou philosophie du droit. - .\1. C. Loornans, professeur extraordinaire. Mercredi, 
vendredi, <le 10 à 11 1/2 heures, pendant le 2e semestre. 

Histoire politique moderne. - M. J. G. Mucors; professeur extraordinaire. Lundi, samedi, de 
9 j/~ ii 11 heures. 

ll[atii:res ,lu 1•' examen de ,/ocleur. 

Droit public. - M. J. G. l\Iaeors, professeur extraordinaire . .\lcrcrccli, vendredi, de H 1f à 
1 heure. 

Droit civil moderne. - l\f. V. Thiry, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de!) 1/'l 

à 11 heures. 
Droit criminel. - M. J. S. G. Nypcls, professeur ordinaire. MarLli, jeudi, samedi, de 9 1/2 à 

11 heures. 
Pandectes. - M. E. Dupont, professeur ordinaire. Jlardi, jeudi, samedi, de H 1/1 il j heure, 
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Matières du 2e examen de docteur. 

Droit civil moderne.- :M. T. J. G. de Savoye, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 
de 10 à H •/2 heures, pendant le 1e, semestre ; mardi, jeudi, samedi, de H •/t 11 1 heure, 
pendant le 2° semestre. 

Procédure civile. - l'II. J. S. G. Nypels, professeur ordinaire. l\Jardi,jcu<li, samedi, de 11 1/1 i1 
1 heure, pendant le 1 e, semestre. 

Droit commercial. - i\I. V. Thiry, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de H 1/1 
à 1 heure, pendant le 1°' semestre. 

Economie politique. - :M. A. Ilermau, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 10 à 1-1 1/2 heures, pendant le·!°' semestre. 

Examen pour le grade de doeteu» en sciences 11alitiqttes et administrntives. 

Économie politique. (Voir plus haut.] 
Droit public. (Voir plus haut.) 
Droit administratif. - ~I. J. Jl. N. Dcfcoz, professeur ordinaire, Jeudi, vendredi, samedi, de 

9 ii 10 heures. 

Examen de candidat notaire, 

Droit civil. ( Vofr les cours du 1 °' et du 2• doctorat.) 
Cours spécial de notariat (lois organiques du notariat cl lois spéciales qui s'y rattaehent.] -­ 

M. F. Macors, agrégé. Lundi, mardi, mercredi, de 8 1/'l à 9 1/'t heures. 

l'ACULT.É DES SCIEi\"CES. 

(Doyen M. 'l'nxssxsrun. - Srcrétaù-e !If. oE KoN1NcK,) 

Examen de ctnululo; en sciences naturelle«. 

Philosophie (logique, unthropologic, philosophie morale). - ( l'ofr lu faculté des Iettres.] 
Chimie inorganique. - M. J. T. P. Chandelon, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 

dredi, de 1 f i/i à 1 heure, pendant le ·1 c, semestre. 
Chimie organique. - 1\1. L. G. de Koninck , professeur extraordinaire, Lundi, mercredi, ven­ 

dredi, de 11 1/2 à 1 heure, pendant le 2e semestre. 
Physique expérimentale. - 1\I. l\f. Glocscncr, professeur ordinaire. l\fordi, jeudi, samedi, 

de H 11 12 if~ heures. 
Une partie de cc cours , déterminée par arrêté du 5 novembre i 81:i0, est donnée par 

l\t. l'agrégé Bède. 

. 2• ANNÉE D'ÉTUDES. 

Botanique, anatomie et physiologie végétales, géographie des plantes et familles naturelles. - 
)l. Ch. Morren, professeur ordinaire. Morcli, jeudi, de 5 à /_., 1/2 heures; mercredi, de 5 à 
t heures, pendant le 1 = sernestrc ; l\lardi, jeudi, de 7 à 8 1/'i heures; mercredi, de 7 1, 8 heures, 
pendant Je ::?: semestre. . 

Zoologie. - lH. Th. Lacordaire, professeur ordinaire. lllardi, jeudi, <le !J 1/'1. à H heures; 
samedi, de 9 1/~ 11 10 1/2 heures. 

Minéralogie. - l\l. A. JI. Dumont, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 9 1/i à 11 heures ; 
vendredi, dc û 1/~ i, 10 1/2 heures, pendant le ,ter semestre. 
Répétition des cours de première année au choix de l'élève. 
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Examen de candidat en sciences ]Jhysiqucs et mathématiques. 

1 '0 ANNÉE D'ÉTUDES, 

Philosophle (logique, anthropologie, philosophie morale). -- ( Yoir la faculté des lcttres.) 
Haute algèbre. - ;u. J. N. Noël, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de H ii 

12 -1/i heures, pendant le 1 •• semestre. 
Géométrie analytique. -1\1. A. C. de Cuypcr, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 

dredi, de 11 -1/2 1i 1 heure, pendant le 2• semestre. 
Physique expérimentale. - M. M. Gloescncr, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 11 

i1 ·12 1/2 heures. 
Une partie <le cc cours, déterminée par arrêté du 5 novembre 18:S0, est donnée par 

M. rog1•égé Bède. 

2• AK!l'éc n'r.runes. 

Géométrie descriptivc.--!II. J .-B. Brasseur, professeur ordinaire. l\fardi, jeudi, samedi, de 8 à 
9 1/2 heures. 

Calcul différentiel et calcul intégral. - i.'11. A. Meyer, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 
de 9 1/2 à 11 heures, pendant le 1 = serucsu-c; lundi, mercredi, vendredi, de O 1/2 à i 1 heures, 
pendant Je 2° semestre. 

Statiquc.-l\l. L. J. Trasenstcr, professeur extraordlnah-e. Vendredi, de 8 /1 !) heures, pendant 
le 2~ semestre. 

Chimie inorganique.-M. J. T. P. Chandelon, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
<le 1 ·l ~/2 à 1 heure, pendant le ·! •• semestre. 

l\finéralogie.-l\I. A. II. Dumont, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 9 1/~ à ·11 heures. 
V endredi, de 9 t/~ à 10 1{1 heures, pendant le 1 °• semestre. 

Examen de docteur en sciences naturelles. 

Chimie organique. (l'oir ci-dessus.) 
Chimie inorganique. Id, 
Anatomie compnréev--ôl. Th. Lacordaire, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 

10 1/i à ·12 heures, pendant le 2• semestre. 
Physiologie comparée. - 1\I. N. G. Fossion , agrégé. :Mardi, jeudi, samedi, de û à 10 heures, 

pendant le 1 cr semestre. 
Anatomie cl physiologie végétales, géographie <les plantes, et Iarnilles naturelles. ( Voir ci­ 

dessus.) 
:Minéralogie. ( Voir ci-dessus.) 
Géologic.-,,r. A. II. Dumont, professeur ordinaire. Vendredi, samedi, de 9 1/2 à 10 if'l heures, 

pendant le 2• semestre. 
Astronomie physique. - .M. A. C. de Cuypcr, professeur extraordinaire. Vendredi, samedi, de 

10 1/2 à H -1/~ heures, pendant le 1 cr semestre. 

Examen de docteur en sciences physiques et mathématiqur:s, 

Analyse supérieure.-1\l. A, l\lcycr, professeur ordinaire. Lundi, vendredi, de 811 9 heures. 
Mécanique analytique.-:M. A. C. de Cuyper, professeur extraordinaire. l\Iardi, de 1 0 à H heures; 
jeudi, de V 1/2 ù 11 heures. 

Physique mathématique.-M. Glocsener, professeur ordinaire. l\lcrcrcdi, de 1 f à 12 1/2 heures; 
vendredi, de 5 à 4 1/2 heures. 
Une partie de ce cours, déterminée par arrêté royal du 1:î novembre 18tî0, est donnée par 
l\l. l'agrégé Bède, 

l\Iécamquc céleste. - 1\1. A. C. de Cuyper , professeur extraordinaire. Lundi I vendredi , de 
11 1/i à 1 heure, pendant le 1 •• semestre; lundi, vendredi, de 9 !/2 à 11 heures, pendant 
Je 2• semestre. 

i26 
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.ïstronomle. - Jf. A. C. de Cuyper, professeur extraordinaire. Jeudi, samedi, de i1 1/~ à 
1 heure, pendant le 2• semestre. 

Calcul des probnbilités,-l\L A. l\IcyeP, professeur ordinaire. Mardi, de 8 à 9 heures, pendant 
le 1...- semestre. 

COURS DES ÉCOLES SPliCl.\l,ES, 

Enseignement préparatoire. 

Haute algèbre. - Trigonométrie sphérique et géométrie analytique iles trois diruensions. (Voir 
ci-dessus.] 

Calcul cli!Térenticl et calcul intégral. - ?IL J. 1Iartynowski, agrégé. :.'lfar<li, jeudi, samedi, de 
9 1/2 :1 i I heures, pendant le 2• semestre. 

~lécaniquc analytique. ( l'oir ci-dessus.) 
Chimie inorganique. Id. 
Chimie organique. Id. 
Physique. Id. 
Xotions d'astronomie physique et de géodésie. (l'oir ci-dessus.) 
Géométrie descriptive, avec <les applications à la coupe des pierres, ù la charpente, i1 la perspec­ 
tivc et aux ombres. (Voir ci-dessus.) 

Statique élémentaire et notions de dynamiquc.-!ll. L. J. Trasenster, profcsscue cxtreordineu-e. 
)fardi, jeudi, de 9 1/~ i, 11 heures, pendant le 1" semestre. 

St) le et rédaction. -- M. A. Baron, professeur ordinaire. )lcrcredi, de 10 1/2 11 11 1/~ heures. 

Enseiqnement spécial. 

Jtécaniquc appliquée aux arts. - )1. J .-B. Brasseur, professeur ordinaire. ;\Jcrcredi, vendredi, 
de 8 n !) 1/~ heures. 

Chimie industrielle inorganique. - M. J. T. P. Chandclon, professeur ordinaire. Lundi, mer­ 
credi, vendredi, de 1 ·J 1/2 n 1 heure, pendant le 2c semestre. 

Chimie industrielle organique. - 1'1. L. G. de Koninck, professeur extraordinaire. l\f;wdi, jeudi, 
samedi, de H 4/î à t heure, pendant le 1 e• semestre. 

1\lanipular.ions chimiques. -1\I. J. Kupffcrschlacgcr, agrégé. Lundi, mercredi, vendredi, de 5 
à 611eurcs. 

lllinérologic. - (Voir ci-dessus.] 
Géologie. Id. 
Exploitation des mines. -- i'\l. L. J. Trasenstcr, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, 

vendredi, de !) 1/2 à H heures, pendant loI ••semestre; jeudi, vendredi, samedi, de 8 à 
9 4/~ heures, pendant Je 2• semestre. 

Physique industrielle. - J\J. A. Bède, agrégé. V cndrcdi, de 10 i1 1 i 1/! heures. 
llétallurgic. - 1\1. A. Lcsoinne, professeur ordinaire. l\fordi, jeudi, samedi, cle1-I 1/2 à 1 heure. 
Docimasie. - M. J. T. J>. Chandclon, professeur ordinaire. i\lardi, jeudi, samedi, de 10 à 

11 1/i heures. 
Architecture industrielle. - 111. J. P. Schmit, agrégé. Lundi, mardi, mercredi, de 8 à 

9 if~ heures. 
Législation des mines. - 31. J, JI. N. Defooz, professeur ordinaire. Jours et heures à fixer 
ultérieurement. 

1'Iati~res 11011 comprises dans les examens. 

Paléontologie. - l\f. L. G. de Koninck, professeur extraordinaire. Jours et heures à fixer ulté­ 
rieurement. 

Agriculture et économie forestière, - ~r. Ch. Morren, professeur ordinaire. l\lardi, mercredi, 
jeudi, de -11 1/! i1 1 heure, pendant le 1 ~• semestre ; mardi, mercredi, jeudi, de 5 à'• i/2 heures, 
pendant le 2° semestre. 
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FACULTÉ DE Mf.OECl,;E. 

(Dl)!Jfn JI. Scnwxxx. - Secrétaire il!. Fn.,si.1seT.) 

,l!alii:res de l'examen lie c<rncliclut en médecine, en cltir11r9ie et en uccouchement», 

Anatomie humaine générale et descriptive (ostéologie et myologie exceptées]. -JI. T. Schwann, 
professeur ordinaire. :Uercredi, jeudi, vendredi , samedi, de 10 i1 11 heures, jeudi, de 5 :'i 

4 heures, pendant le 1.°' semestre; mercredi, jeudi, vendredi, samedi, <le U à ·10 heures, 
jeudi, de 5 ;J 6 heures, pendant le 2• semestre. 

Anatomie humaine {ostéologie et myologie). --- )1. A. Spring, professeur ordinaire. )larili, dt• 
IJ, i, 5 heures; mercredi, vendredi, de t 1 •/! i1 1 heure, pendant le 1" semestre. 

Physiologie humaine et physiologie comparée dans ses mpporl.s avec la première, --­ 
)1. A. Spring, professeur ordinaire. llardi, jeudi, samedi, de 1 ·t i/~ i1 l .. heure, pendant k· 
1•• semestre; mardi, jeudi, samedi, de 10 1/! :, 12 heures, pendant le 2• semestre. 

Physiologie humaine et physiologie comparée dans ses rapports avec ln première. - M • .N. G. 
Fossion, agrégé. l\lardi, jeudi, samedi, de H 1/t i1 t heure, pendant le 1<-r semestre; mardi, 
jeudi, samedi, de 10 i/! à 12 heures, pendant Je 2e semestre, {Cours donné en concurrenec.) 

i•:lémenls d'nnatomic comparée. -- )1. Th. Lacordaire, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de 10 1/! i1 -12 heures, pendant le 2° semestre. 

Pharmacologie, y compris les éléments de pharmncie.-)1. Th. V :111st, professeur extraordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi, de 5 1/;1 i1 ~ heures, pendant Je 2c semestre, 

Déruonstrntions anatomiques [dissections]. •· - )1 T. Schwann, professeur ordiuaire (nssi~lc; par 
le prosecteur). Tous les jours. 

Jf(llièrcs du 1~• e.wmcn de docteur. 

Pathologie générale. - )J. J.-JL noyer, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 
2 i1 5 1/~ heures, pendant le 1er semestre. 

Thérnpeutique g,:néralc, J compris la pharmaco-dyunruiquc. - )1. Th. Vaust , professeur 
extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 3 •/~ i, ;; heures, pendant 1c -1 cr semestre. 

Pathologie spéciale ( pathologie cl thérapeutique spéciale des maladies internes, y compris les 
maladies des femmes et des enfants, celles de la peau et les maladies syphilitiques [ cours 

· de cieux ans]). - l\L Il. Sauveur, professeur ordinaire. )lardi, jeudi, samedi, de 11 1/~ it 
1 heure. 

Pathologie spéciale. (Jlaladies des systèmes nerveux et glandulnirc.] -- )I. Ch. Frankinct , pro­ 
fesseur ordinaire. ~lnrdi, samedi, de ?:i 1, ü heures. 

Anatomie pathologique (générale). - )1. A. lieuse, agrégé. Jeudi, de ï ,[~ à 8 1/~ heures, 
pendant Je -1~ semestre; mardi, jeudi, de 7 1/~ i, 8 •/~ heures, pendant le 2• semestre. 

Jfatii:rei; du 2< examen tle docteur. 

Pathologie chirurgicale. ()Jntièrcs gé11éralcs.)-)J. ". Ansiaux , professeur ordinaire. Mardi, de 
10 à 1-1 heures. 

Pathologie chirurgicale. (l\latières 1:péciales.)-)I. .\. Wilmart , agrégé. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi, de 12 111 heure; jeudi, de lt /1 :j heures, pendant le 1•• semestre. 

Pathologie chirurgicale. ( )[aladic5 des os, bandages, appareils et petite chirurgie.) - 
:Il. J. A. Borléc , agrégé. Lundi , mercredi , vendredi , de ·11 11 i 2 heures , pendant le 1 « se­ 
mestre. 

Pathologie chirurgicale. (Ophthalrnologic [théorie'[.] - )[. J. :\. Borlée, agrégé. Lundi, mer­ 
credi, vendredi, de H à 12 heures, pendant Je 2• semestre. 

Théorie fics accouchements. - :\1. li. Simon, professeur ordinaire. )fonli, jeudi , samedi , de 
2 1/i à If heures. 
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Hygiène publique et privée. - I\I. A. Raikem, professeur ordinaire. Mardi, samedi, de 4 i, 
5 heures. 

l\lêdcciue légale y compris la toxicologie. - M. J.-B. Royer, professeur ordinaire. Lundi, mer­ 
credi, vendredi, de 2 i, 5 1/~ heures, pendant le 2• semestre. 

,J/utières tlu 5• examen de docteur. 

Clinique interne. -~L L. ~I. Lombard, professeur ordinaire. Lundi, mardi, mercredi, vendredi, 
samedi, <le 6 t{'1. ;, 8 t/t heures; jeudi, <le 6 t/i à 7 t/t heures, pendant le 1 •• semestre; lundi, 
mercredi, vendredi, samedi, de 6 1/i à 8 t/t heures ; mardi, jeudi, de G 1/1 à 7 1/, 'heures, 
pendant le 2° semestre. 

Clinique interne et clinique des maladies des enfants. - 1\1. C. Frankinet, professeur ordinaire. 
Tous les jours de 6 1/! à 8 1/i heures. 

Clinique externe, y compris la clinique des maladies des yeux et des maladies syphilitiques. - 
)I. N. Ansiaux, professeur ordinaire. Tous les jours, de 8 t/t à 10 heures. 

Pratique des accouchements. - 1\1. li. Simon, professeur ordinaire. Cette clinique se fera 11 la 
Maternité, aux heures à déterminer scion l'occurrence. 

Opérations chirurgicales. - )1. If. Simon, professeur ordinaire. Jeudi, de 4 à 5 1/~ heures, 
pendant Je 2° semestre. 

Opérations chirurgicales.--)1. A. Wilmart, agrégé. Lundi, mercredi, vendredi, de 12 à 1 heure, 
pendant le 2• semestre. 

Examen de pharmacien. 

Pharmacie théorique, y compris l'histoire des drogues et des médicaments, Jeurs altérations et 
leurs falsifications, les doses maxima auxquelles on peut les administrer. - :M. G. P. N. Pc­ 
tcrs-V aust, agrégé. i\lardi, jeudi, samedi, de 8 à 9 t/t heures. 

Pharmacie pratique, y compris les opérations toxicologiques. - l\L G. J>. N. Peters-Vaust, 
agrégé. ;\fordi, jeudi, samedi, de 9 1/i à 12 heures. 

11/atières non comprises dans les examens. 

Encyclopédie et histoire de ln médecine. - M. J.-B. Royer, professeur ordinaire. Jours et 
heures à fixer ultérieurement. 
Ar1·èté par le conseil académique, dans sa séance du 27 juin 1851. 

Le secrétaire, 
V. Tmnv, 

Le recteur, 
A. IlORG!iET. 

Approuvé en conformité de l'art, !S de la loi du Hi juillet 18119. 
Bruxelles, le 50 septembre 1 S!H. 

Le 1Jlinislre de l'Intérieur, 
Cu. Rocrsn, 
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XXXVI 

Tableau indicatif des élèves-ingénieurs et des élëoes-condueteurs de l'ùolt> 
spéciale du génie civil qui ont été répartis sur les traoau» de l'État) pendant 
les cctrnpagnes de 1849, 18~0, -18~·1 et 1812. 

ANNÉES. 
NOMS DES tltVES. ---------------____,.---..... 
lngioieuB. Coudutl!urs. 

INDICATION DES TRAVAUX. 

1849 ... ; ... < 

Dulillœul, dol« classe. 

Bureau, dt: 2" classe . 

Vancro~stenbcrghe, de 3• cl. 

Beaufort, ûe lH classu , 

Tliirinrd1 Je :?c cluse 

Cuillery, de Ire cla •• e 

Derenne, de :_!e classe 

llorléc, de Jro classe . 

Canivet, ùe 3c classe. 

Iïehecn, de frc dosse 

Piena, de Je e lassc 

Fraeys, de 2e classe . 

iU Jus, de J ,~ classe 

Ilroeeklmus, de 2e classe 

\ Schrcurs, de 21(' classe 

\'onbollcbcke, de 3• classe. 

1 
. 1 

. 1 
! 
i 
1 
1 

. 1 
1 

. 1 400 
llauriu / Ounages ~••ri Ju eaus! de Zelz•<r• ~ b l 400 

{ mer du Nord. 

. , ·100 ! ,~ 

1 1,.00' 
/ t:anal lacé. rai à I> ,ieuse de Liége :1 )lou- ) 
( trid11 cl rt:drr!i.Jt•fm:nt de 1:1 tltust à 
1 Cercnmeuse. t,ù() 

1 1 -100 

( 
!lcu_:i;r thrns les prorinees Je X:unur et <le \ 

Liège. l r 100 

?lliroÎr. 

35-0 

Chemin dt fer couc~dé de Liésc: à ~\ôln1ur, I .j(J(J 1 1• : 

Id. de irons Il ll>n•~•. 1 .\(JO , " 

Daugc, tic 3• clam, . 

1 Fncys, de l_r~ classe . 

1 
Borlée, de I" classe. 

Piens , de 2e classe 

Bureau, de [re classe. 

1850. , , , . , . ( Broeckhaus, de 1« classe 

\ 

I
' Deracve, de 3• classe. 
Schrcurs, de Jr• classe 

Maus, de Jre classe . . . . 

1 . Vontrooslcnbcrgl,e, de 2• cl. l 
\\'trn,w, de Je classe , • · 

.. ( . •00 
Conol M Deynn û S<hi1,donck. . . . . ) 

400 

1 
Nouvelle écluse de lo ""ttringue dt \'lado-1400 

loo '="l Callu rl1nk1, ,·1 Ostende 

( 

100 
Écluse de ~•rJc li Uolines . . . . . . \ 

I I sœ 
1 !,()() 

( Aniélioralion du l\up•I . . , . . \ 
/ 400 

:l!,d 

Yignon . _ Pont sur le Sd,yn, débarendêee ;i Au­ 
vers, ere. 

{ Ouuagcs ù":art du câri:,I dt Zd1aelt /J 
, mer du NorJ. 

1 
400 135') 

Cli,min d, Ier de l,iége i, Nomur. . . . 1 400 

Ponts do Bouillon Cl de flrcuunne. Cho- 1 ~00 
min de fer de Liég6 (1 Naruur. 

127 
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ANNÉES. 
NOMS DES tltVES. 

1 Conducteurs. Ingénieurs. 

INDICATION DES TRAVAUX. 

l~DKKNITÉ 

1851 ... , ... 

Plens, de 1 re classe . 

Vantrooslenberghe I de l« cl. 

Daugc, de 2e dosse 

Deraevc, de 2c classe. 

1852 . 

\Vorn:m, de 2e classe 

Willems, de 3• classe 

Paillet, de 3< elesse 

lforeq, de 3• classe 

i Yogeleerc, d• 3• classe . 

1 V ers trac le, de 3• classc . 

Dolcourt, de 3• class« 

Dernere, de tee elnsse 

Warnau, de }te classe 

llazemon, de 3o 
0

closse 

Vogdaerc, de 2• classe . 
1 
1 
\, Paillet, de 2• classe 
1 

Lemaire, de Je classe. 

Willems, de 2• classe 

llnrcq1 de :2,e classe 

Bauge, de Jre classe . 

!lathys, de 3• classe . 

Demunrer. 

Velghe • 

» 

01;{:;x~ d'art du canal <le Dejnze à Sebip• 

Travaux divers nu port d'Ostende, 

Pont sur le Itupel , 

C!,crnin de fer, pont de Landcghem, - 
Travaux ~ In Meuse dans la pro .• ·incc de 
Liégc. 

Dnrrol(c de I'Espierre et travaux d'entretien 
de l'Escaut. 

500 

500 

400 

400 

500 

300 

Travaux divers dans les provinces de Bra- , 400 1 » 
bant et d'Anvers. 

Travaux divers dons ln province de .Namur. 400 1 • • 

Chemin de fer. travaux d'cnroehement des 1400 1 » 
ponts sur la Sambre. 

Ileconstruetion du bastion Saint-Michel à 400 1 " 
Anvers; nouveau dnbnrcudèec nu quai du 
llhin 1 à Anvers: construction d'un l.iàti ~ 
ment pour les arehlves Liu gollvcrnement 
provincial, 

}

- 400 
( Sos éclusé sur le Demer à Aerschot et che- 
\ n,,in de fer du Luxembourg. 

400 

1 
Travaux de construction de deux ponts sur 1500 
ln Lys en nrnont cl en aval de Courtrai. 

( 

450 
Port d'Ostende. - Prolongement des quais ~ 
des bateaux à vapeur. l ~OO 

I la 
( 

Barrage de Nevele sur Je canal de dériva- ) 
tion de la Lys. 

400 

ltcstnurntion de l'écluse de Termoude sur 
la Dendre. 

Travaux d'amélioration à ln Sombre 500 

· 500 

{ 
Construction d'un pont sur la ~leuse à l 

Andenne. 
500 

~
I 500 

Dérivation de la lieuse et 3• section du 
canal de jonction de la ftlense ù I'Escaut. i 

500 

300 
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XXXVII 

Tableau. indiquant la position acquise JHlY les élèves sortis de l'école du génie 
civil de Gand. 

n· ~! DH1'S 
-t E NOl\8 El PRÉNO~IS. LIEU ll'F. NAISSANCE. <le Observations. - v ;: l'e1~m,:n 
ii":.!1 

v final. ~ -:, 

1•• CA'fÉGORIE. - tu:vi:s .a.nmxs DANS Lll CORPS DES PONT!! ET CHAUSSÉE!!. 

jo }.:S QU.\LITY. DE CO:Sl>UCHUII. 

i i Descamps, Edmond ..•....•... Landelies .............. 1840 ,~} L'ordre lie classement 
inùit1ué â In seeonrle colonne 

2 2 Lallement, Jean Joseph •...... Les Dulles ............. ici. est celui 'lui résulte ùu prc- 
nticr cxemcu /i113J tiue Je~--ç:rn- 
didnts ont subi. li u été molli- 

s 5 Tocffacrt, Charles ............ Gand ....•............ id. Hé pour quelques-uns 11'enrrc 
r-ux p:tr les ccnecurs ulte , 

" Dispaux, Jean Guislain ........ Namur ................ id. 
rieurs nnxc[ucls ils ont pris 

.{ port. 

:; 1 Trouet, Godefroid ...........• Thibcsard , ...........• 1841 

6 2 Dekacrt, François ..•.......... G:u1d ••..••.••...•••.• itl. 

7 s i\lisonuc, Alphonse •..•.•..... Fleurus ............... ici. 

8 4 Alexandre, Ilcmaclc (<1) •••••••• lllarche ................ ici. 1 (r.) Décédé depuis ., sortie 
de I école. 

!J 7 Heymans, \'itol ..••....•..... Ninove ................ ici. 

10 2 D'hondt, Remy ...•........•.. Audenarde •..•........ 1842 

H 1 GeYuert, Ivon ..•..•...•. - • .. • Iluysse ................ 1845 

i2 2 Groulnrd, Charles ..•....•.••. Charlci•oi .............. id. 

15 4 Baetens, François ...•...••.... Id •..........•.•..• id. 

i4 t Bosscels, Jean Félix .•...••••. Louvain ..•...•.......• 1844 

tti 5 De Poseh, Félix •............. Popcringhe ............ id. 

:16 .(. Dubois, François ...........•. Gand •.....•......•... id. 

:17 6 Jeyhers, Gustave ......•...... Louvain ............... id. 

t8 8 Joannès, Isidore .•.•..•....... Lacuisine ...•........•• id. 

i9 9 Lallemand, Victor ....•...•... Les Bulles ......•..•... id. 

20 ,s: Ilanus, Ferdinand ..•.•.•..... Audenarde ............. 184ti 

2f 15 Paheau, Louis ....•••.•....•. Jauche ...•........•... id. 

22 7 De i\lacsschalck, Philippe •...•. Gand .••..•....•.••... id. 

25 12 Trouet, Alexis •.•....•....... Arlon ...•.•...... : ...• icl. 

u l:l Lienaert, Jean •.•.•..•....•.• Ninove •.. , •..•......•• 1846 

2~ 3 Sauty, Hector ••••••••.••••••. Ypres .........•.....•. 1847 

26 t Bau rio, Léopold ..•••.•......• Solre-sur-Sambre ....••. 1849 

27 1 Huet, Constant •••••••.••••••. l\larchc ..•..••...•.•... i8ll2 
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::: .; PATES .. ~ 
"2 fE SOllS ET n1tm1s. LIEU ll8 NAISSANCE. do Obseroations, .Q 

~., 
-::: &'- l'nnmtn 

i ~~ lin,I. ., .,, 

1 1 1 l Depermeutier, Gusla\"C (li) ..•.. 1 Charl-,l'oi _. 

2 2 Laurentius, Rcrmml (b)....... G,111J •.•.•••.••••.•..•• 

3 5 Pierard , Télesphore (c)........ Charleroi ..........••.• 

4 f Houdin, Emmanuel !d). . . . . . . . fünllcs .•........•.... 

:; 2 Colsou, Henri ~c). . . . • • . . . • . . . Gaud ...........•...... 

6 

ï 

8 

!} 

ro 
f 1 

12 

15 

j(j 

17 

rn 
20 

21 

22 

2u 

2ï 

28 

20 

5 Labye, Clément . . . . . . . • . . . . . • Liége ......•.......... 

1 Dedier , Félix ({)............. Bruxelles .............• 

2 Ilombaux, Jean-Baptiste (9)... . Soignies . 

Andries, Charles (/,) . . . . . . . . . . 1 llfali,u:s ....•.......... 

2 1 Andries. Josrph (iJ 1 Id . 

5 1 Moreil~, lléliorlorc (j} . . . . . . . . . . Péruwelz ..•........... 

Larnnl , Théodore(/,) • . . . . . . . . . Maline; . 

2 Ynnscheelrrocck , Léopold {/)... Bruxelles . 

5 Crcspcllc, Jules.............. Péruwelz .•............ 

4 Leclerc, Gustave . . . . . . . . . . . . . Neufchâteau _ .. 

Petit, Félix ..............•... 

2 1 De Bruyn, David . 

fS 1 · 1 / Leclerc, Jean (m) - 

Bruxelles - .. 

Id . 

Verviers ..... • - . - • - • · · · 

2 1 Denecf, Tlaé~dorf! · 1 Lou~ni11 •...... - . - - 

llcq;cr, 1.0111s................ M:mllcs ..•............ 

2 1 Declcrcq, Guillaume . Veurne - . 

Sroekma», Henri. . . . . . . . . . . . . 1 Gnml . • .. • • • • • • · • · • • • 

2 1 Beaufort, l'iicol:.s (11).......... Verviers ..........•... 

1 1 Bureau, Théophile (o) 1 Gand . 

2 1 Brocckhaus, Henri . 

Piens, Eugène . 

Id.·.············ .. 
hl . 

2 1 Yan Troostcnhcrghc, Adolphe (i,) 1 Bruges • , 

Daugc, Félix (q) 1 Bruxelles . 

2 1 Dcracve, Frani;<Jis ......•.•... 1 Gaur! , .•...... 

IS.{1 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

IS,H 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

IS.{6 

id , 

1847 

id. 

t848 

id. 

1849 

id. 

1850 

id. 

t8;ll 

id. 

i8;,2 

id. 

(a) Promu au grodt d'in~l­ 
nie-ur Je Je rl:nsr, Jt }irr ft­ 
,·,itr IS!H',. 

(b) Id. 

(•) Id. 

(d) Jd., profrs..eur :1 l'tcolt 
du stnit tiril. 

(é) Id. 

((J Id., le 31 m•u 18~1. 

(9) lngtnieur auachë 6 I• 
c-onst,u\:tiun Ju cbtniins dt' 
Ier du Piémortl. 

(/,) Promo ou gr>dc d'ini;t­ 
nieur de 3c- d.asst, le 31 uu,rs 
UI~:!. 1•,orc,nur /> l'tcole du 
,;~oie eivil. 
(il Promu uu gnd• 11"in~é­ 

nic-ur dt Je tlDSSt, h 31 m:i.rs 
l~:?. 

(j/ IJ. 

(h) u., le 10 avr il 1h53. 

(1) Id. id. 

(ml Chars!! du senice du 
dnin3gC au llinisc.En de I'In­ 
téru·ur. 

(n) Arthi1cr1c de lo •illc de 
Verviers. 

(o) Profnscur à l'icole in­ 
dustrielle de Gond. 

(p) AU.:icbc! à lo construction 
du chtmins de f<r con<o!d•• 
de I• Fhndrc occidtnl.">lt. 
(q) 1Upéti1eur à l'tcolr da 

géme citil. 

2• CATEGORIE. - i:L:èV:&5 POt/1\VllS l)l: DIPLOMÉS API\Ï:S EXAMEN S.&TlllF.&18.11:ÎfT. 

t~ CO~l1UCTEU8S IIO~OR.\IOtS. 

5 Ilamal, Coustantin (a) ...••..•• Dinant. .•.........•... -18&:i (a) Conducl<ur ,le, cmbrtn- 
ebcm" du un:,I de Cborleroi. 

: l G Irnvivier. :'iarcissc (b) ......... lluy .............. ... id . ~/.Enrrepttncur de lrnau 
pu JeJ. 

X Vam.ltveldc, flcnri (c) ......... ~;:,hu~s ............... id. (c) Clitf de eeeticn • l'admi- 
nistrnlion des ehemi no dt fer. 
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i ;; D.1.TES "'~ l:! fe 
l<Ol\S RT PRKNOMS. d• .o ~~ LIEU IIE KAISSANC8. Übseroations, ..,. ="' l°tnrntn "" . z~ 

;,; 0 lil»J. -:, 

' 4, Girardin, Joseph (d) .........• -1 Bruxelles ....... - . . . . . .1 (8'2 (,l)Sou$·Î•~tni,ur â r,Jmi• 
DiltrJ.lÎQn des cl1t,nin5 de frr- 

15 5 Delaudtsheer, Norbert (e) ...... Gand ................. iSr5 (t) Dfrttttu.r cJr.- b !!o,:il:'r,.S b 
Ly, d< GwJ. 

(i 7 Yan ~Jeurs, Gilbert (fi ........ Id •.....•........•• tS« (() St.tu•-thd dt Jr~lino !J 
l':Htminhtration dd cls('"rui11~ 

6 
dt fer. 

7 Chaidron, Jean ............... Corbion ..........•.... ts.i;; 

8 IO De Boeck, Louis(y) ........... Ypres ................. id. (!/) Cummii à l'admi11iir.u·;,- 
tit-n des 1wnu t:l cb:.i1tsid- 

9 H Felhoeo, Henri (h) ............ To111·1wi .••...••.••...• id. (A) l,i..-uCt'ff!IIU ,r;nr:.11Jt'f;f'. 

iO 1 Ilennin, Adrien .•............ Fresles ................ HH7 
t1 5 Seyler, Henri(i) .............. Arlon ................. id. (i) Ct•rnn.Ji.s ;. l'admi!1i,.tr.:t- 

Hon des fh')ntr cr ch3uS-étJ. 
12 9 Van den Ahccle, Vincent ...... Soignies ............... i1I. 

15 t1 Pasquc, ,\dolpltc ............. Tournai ............... id. 
i4 !i Duvivier, Achille U) .......•... hl. ................ JS-1-8 (j) Con.u,ais â l"■dmiui,tr;a.- 

tion dts pt;nl$ tl tb•1u1l~1·""· 
Hi 4 Miroîr, Frédéric .............. Lens ...•.............. IIW) 

i6 f llcmuntcr, Félicien (k) .......• Wctlcr·cn .............. 18iil ~) Cu,umiSA.'lirc t·uyt-r d.11,s 
1.-. Iaudre 1>Cc-~Ùthlak. 

2 

6 

7 

8 

g 

10 

il 

12 

J5 

17 

18 

i9 

20 

21 
22 

~ 1 De Dcnlcrgh~m, C/iarlcs . 

.> Dequesnc, Léon . 

Gaud .•..... •• .•. ••••• 

Benumont •............ 

4 1 Vanderswccp, François (11) .•.•. 1 Ostende . 

0 1 De Coster, Wenceslas (b) 1 Luxcmliourg . 

5 1 De Jamblinne, Théophile {c) . . . f Turnhout. . 

4 De 1ladi0uès, Frédéric (d)...... Lrunay ......•......... 

1î Necsen, Charles (e) . . . . . . . . . . . Tournai . 

2 De Vylder, Gustave (/)......... Gand . 

4 1 Dcckers,Félix(y) .•........... 1 Namur . 

!S Meynne, Pierre (li)............ Nieuport . 

6 Jnmart, François (i)........... Seraing ............•.. 

7 Yandenbergen, Pierre (j) ·.. Gaud . 

8 1 Dury, Nestor . l\Jarchc • •. • • • 

5 Barbier, Jules (k)........ . . . . . Thuin . 

5 Dehoon, Adolphe (l}.......... Caprycke , . 

4 Dutillœul, Oscar (m).......... Tliuin . 

5 Schreurs, ,\ 111lré (n)....... . . . . Gcldrop ........•....... 

4 Alaus, Cléincnt ('J)............ Narriur .•............ 

,. Th' . j) • . • 1 C • ,. -~ rriar, ~s1r~-.-·:·.··----·--· ..,au:l- ·.m~t. . 

6 Borlée, Bai lltclcrn) (p).... . . . . UuJ . 

7 Fraeys, Joseph ('Jl. . . . . . . . . . . . Thourout . 

3 Wurnau, Gustave(,").......... Tirlernout . 

1S41 

ISU 

id. 

184ti 

id. 

[tl, 

181,ï 

iù. 

id. 

id. 

id. 

id. 

18~8 

iS~!) 

id. 

rsso 
id. 

id. 

id. 

id. 

l!:i~I 

(o) Ju;~uicur de :!c- d.,~ .. i· :, 
1'.1llminis1uL:or, llc-• d1t'111ins 
de rcr. 
(bJ Allacht :iu1 Lun•;1111: 1lr 

rttdmini5tuc;un tic-,- 1,unu: •!: 
ehaussëes. 
(<) A1L>tl1t tu:nmt SP'IS•Îll­ 

génieur à l,l consltucliun ,le:. 
ehernim 111: ftr Je l:a t:;11apir11·. 
(dJ Condurt.:ur tics IH,mls c-1 

ch:rnsstu. 

(ej l'roreucur :a l":,1htn1,t 
d~ . .\Ql"CrJ- 

(f) Prcfesseus- !1 1·nt1=tné~ d•; 
N'au,.ur. 

{g) Direetcue des Anivisi<:­ 
ru de .\Joulin !::~ink•~\nnc ;1 
Tournai. 
(liJ Auael1i au serviee «h· ~ 

dtfrichrrnttiU de 1.:, C~w11itu:. 

(iJ Auaclié au servie» ,.u 
drounage, 

(jj Prc.,fc.s. . .;tur !. l'CCoh- ,r:.­ 
griculturr: ,h: 'lïrJcnl'-'nl. 

(k) Allocl,t "" stnie, d,. 
défrid,tmc-11ts 1it b C:ar:,1,rnt. 

(1) lngfni,ur df b -...,,i..:rin­ 
guc do nord Je fumes. 

(m) P1o(es.s~••r au t0Hê5c 
comrnun.11 de ~in~llr:!. 
(tt) flrorcutvt ~ f;,tb-énét 

4fAnHrs. 

(o) Au:1d,Ct ecmme s_l,us-in­ 
génieu r, ~ 1.i con)lrucl:(,r. des 
cbcmîns de (cr de l:1:1,rtrc c t 
W""'· . 
ip) Cl1:1.rgt- d'un service 1lr!­ 

ponl! cl <.'L"uulc. ù Arr.:idwt 

(9') Mor& dcpuit J..1 ·urtic ,ü.· 
l'érolc. 

(r) lngénitu, ,:on, ~n éto-. 
bliutmtnt indu11ricl.Joliand. 

128 
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-~ (,15 DATES 
fe 

NO~IS ET PRÉNO\IS. LIEU DE NAISSANCE • Je ~ .., •. Obseriation«, :,, sm l'esamen :, ~ 
;: ~ü ., tin•'- -0 

5o !NGIÎNIEUIIS CIVILS, 

2 

Pauli, Adolphe (s) •••••••••••• J Gand ...•.••.•......•.. 

2 1 Ilousseau, Emile (t) .•.•••..•.• Id ...••.•....•••... 

5 5 Stoop, Jean (u) .......•....... Anvers .........•....•. 

4 » Guillery, Théodore (v) ......... Nivelles ......•........ 

lS • Balkemo, Adrien (w) ........•• La Haye ........•...... 

f845 

id. 

id. 

t81il 

18~2 

(1) l'rofesseur d'arehiteeture 
à l':>cadémie de Gand. 
(1) Auachf, connue sous-in­ 

gëuîeer, A la construction du 
chemin de fer de Dendre et 
Woes. 
(u) Professeur d'arcbiteclore 

à }11ttai.l~mie d'.-\n"cts. 
M Ingénieur d'un étol,fü,se. 

ment indu,triel en Allemagne. 
( w) A11o<1,~ 6 lo construction 

d'un chemin de fer en Uol­ 
Iande. 

3• CATÉGOIUE. ÉLllVES N'AYAN'l' PAS TERMINÉ LEURS ÉTUDES OU N'A'i'AM'l' POIN'I' REÇU 

DE DIPLOME (') 

î: .,.; DATES .,, 
f" de ~ .•. ~ NOMS ET PK ~NO)\S. mu DE NAISSANCE. Obseraations . ,Q ""' .,, - .. rc:umen 

Q z~ ;e, ., d'tatrtb • 
"" 

f o ÉI.ÈVES CO~DUCTEURS. 

li Cocqucrcuu, Gustave .......... Bruxelles .............. 1838 

2 2 Knapp, Gustave .............. Mons .................. 1859 

5 5 Dejaer, Frédéric .............. Liége ..........•...... id, 

4 4 Steppe, François ............. Ninove ..•............. id. 

1j 2 Fraters, Clément (,t) .......... Tcrmonde ........•.•.. 18{0 1 (") Commis dons l'admini,- 
tratien des chemins de fer. 

6 5 Caudron, Joseph ............. Gosselies .............. ici. 

7 4 Fccr, Ernest (b) .•••......•... Gand .................. 1841 1 {b) Seus-Iieutenant d'util- 
lerle. 

8 9 Dours, 1\lcxanùre ..••......•.. Namur ........•...... id. 

9 10 Halkin , Aimé ....•........... Liège ................. id. 

10 15 Fraipont, Victorien ........... Wavre .....•.......... ici. 

·] 1 Hl Beckevort, J ulcs .............. Autre-Église .........• ici. 

12 17 Flanncnu, Eugène ............ Saint-Josse-tcn-N code .. , id. 

i5 f Ilosseel, Louis ............... Schaerbeek .•.......•. , 1842 

14 2 Dccourtray, François ........• l\Ions ...........•..... id. 

rn 5 lllnrschouw, Philibert (c) ..•..•. Wavre ...•.......•.... id, (c) RégenU l'ëeole moyenne 
de Wnne. 

16 1l Gonne, Alexandre .......•.. , • .Fleurus... • • . . • . . . . . . id. 

17 6 Dclhofï, Joseph (d) ......•..•.. Gand .••....•...•..... id. (d) Id. de Diut. 

18 7 Loiseau, Auguste ...•...•..... Luxembourg .•...•.••.• hl. 

Hl 12 Callens, Louis (e) ..••........• Gnncl .....••.••..•••••• id. 1 (•) Archiiecle ,o?." dans la 
Flandre eeeideata e. 

20 f6 Gantois ..••............• ,, .• Erbisœul .••.........••• id. 

21 1 Nollct, Gilbert ...•......•.... Liégc .•.....•...•.•••. 1845 

(') Cette catégorie ne comprend pas les élèves qui out abandonné leurs études à l'école préparatoire, sans 
avoir obtenu le titre <l'élève ingénieur. 



( ~Hf ) 

, 

~ ;; DATF.S .... 
"2 j:! ê 

NOllS ET PRf NOllS. de Observations. 0 ..... LIEU DE NAISSANCE. :,, e:: l'examen :,_!!: t zu ~ " d'enlrle. -:, 

2-2 2 Gillon, Auguste .•......•..... Liége ..........••...• , • 184{ 

25 ;j Gosse, Octave ..•.•.•••.•••... Audenarde ..•..•....... id. (/) Décédé. 
1 

24 4 Decamps, Émile •.•.•..•...••. Landelies..... . . . . . . . . . j 184~ 1 
1 

21> i Nicaise, Alcxandl'e, ........... Bruxelles ......•....... 1846 
1 

26 3 Standaers, François .••...•.... Capryckc ......•....... 1846 1 
! 

27 1 Deville, Joseph (/) •..•.....•.• Namur ......•......... 1847 1 
! 

28 2 Fraigncux, Hubert ...••• , ..... Liége ..••.•.......•.•• id. 

29 f Ilhard, Victor ...•...••...•..• Spa •..•............... 1848 

50 2 Vignon, Joseph ..•........... Namur .•.............• id. 
1 

2• :ÜtVES INOÉNIEURS, 

lS \ De Fierlnnt, lllaximilien (ci) ••.• Turnhout .•.••.•...••• 1858 {I<) Décédé. 

2 I 6 Loos, Guillaume (b) ..••..••••• Gond ..•.••.. , .•.•...• id. (b) Sous-chef de section h 
l'administraticn des chemins 
de fer. 

5 7 De Perre, Frédéric (c) ..••...•• Id .......••....•..• id. (c) Professeur Il l'école <l'a- 
grfcuhure de Beaumont. 

4 5 Lempereur, César (ci) ....•..... Tournai .•...•••.•..... ·1859 , ù) Décédé. 

li !j Retsin, François (e) .. , ..•. , .•• Bruges ...••....•. , .... 1844 (<) Professeur de mathému- 
li<1ues supérieures il I'nthénée 

6 3 Pâques', Alphonse (f) ...•.•... 
do Bruges. 

Liégc •.•...•.•...•...• f84~ ({J Professeur de mathéma- 
tï3ues à ln section profession- 

7 2 Derenne, Isidore (g) •••.••.•••• Dampremy •••......•.• 1847 
ne le de J'athënée de Liège. 

(g) Aunch6 à lo connrueriou 
d'uo chemin de fer concédé. 

8 lS Canivet, llenri (li) ••••••••..•• Seneffe ••••••..•..••..• id. (h) Décédé. 

9 5 Vnnhollcbeke, Victor (i) .•..•.. Anvers .....•••.•.....• 1848 (i) Id. 

RÉCAPITULATION. 

i Conducteurs des ponts et chaussées................. . • • . .. . .• .• • . • . . . . .. • • • 27 
iu ClTÉCOIIII!, 

Ingénieurs et sous-ingénieurs des ponts et chnussées , . . • • . . • . . • • . • . . • . • • . . . . . 29 

•. "'"""· 1 
Conducteurs honoraires .•.. , .••••.••••.• , •.....•.•..•... • • • • • .. • . • • • , • • • • 

Sous-ingénieurs honoraires •....•••••••• • • •,., • • •,,. • • • , • • • • · • · · · · · · · · • · • · 

Ingénieurs civils ..•.•••••...••.••.....••...• , ••••.•.•..• • , • • • • , • • • • • • • • • 

} ti6 

rn l 22 45 

5 

J 59 { 
Élèves conducteurs. • • . • . • . . . • • • • . . • . . • . . . . . • • . . . . . • • • • • • • . • . . • • . • . . . . . . . 50 

5• CUIIGOftIE. . 
Élèves ingénieurs, •.•• , .• , •••••....•.••••.••••..•••.......•••... , . . • . • . • 9 

ToTJ.L GÉNÉnÀL ••••• , • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 158 
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XXXVIII 

Tableau indiquant la position acquise par les élèves sortis des écoles spéciales 
de Liége. 

~1M. 
Acearnin, Albert. (Mi11es.). Sous-ingénieur honoraire. Directeur gérant des 

mines et hauts-fourneaux de Dolhain. 
Sous-ingénieur honoraire à Liége et aspirant­ 

ingénieur a Mons. 
Sous-ingénieur au corps des mines, à Char­ 

Icroy. 
Industriel ù Coronmeuse, lez-Liége. 
Aspirant ingénieur. Sous-ingénieur attaché à 

l'inspection de l'agriculture. 
Directeur-gérant de la société <le Valentin-Coq, 

à Ilollognc, près <le Liége. 
Aspirant ingénieur des mines; à Jerneppe, près 
de Liégc. 

8 Bouhy, Victor. (Id.). . . • . • . . . . Sous-ingénieur honoraire. Aspirant ingénieur 
des mines, à Mons. 

9 Boulanger, Eugène. (Arts et 111a11ufact.). Dirccteur-gérantdcsh.1uts-fourr1eauxd'Houspes 
sur Sambre. 

i Arnould, Gustave. (ld.) .• 

b llnrbière, Gilles Joseph. (Id.) 

4 Bellefroid, Joseph. (Arls_et ma11ufact.). 
5 Hlochousc, Alexandre. (Mines.) 

6 Borgnet, Charles. (Id.) .• 

7 Bougnet, Eustache. (/d.). 

10 Brixhe, Émile. (Mines.) • Directeur-gérant de la société de Corphalie, 
près de Huy. 

Sous-ingénieur honoraire. Di recteur de la houil­ 
lère de Valentin-Coq. 

Directeur du charbonnage du Couchant du 
Flénu, à Quaregnon. 

13 Camus. (ld.). . . . . • . • Directeur du oharbounage d'Oignies-Aiseau. 
U Castelain, Lothaire. (Id.). Aspirant ingénieur des mines, en congé. Chargé 

de la direction de travaux d'exploitation rie 
mines en Espagne. 

15 Charlier, Victor. (Arts el manufactures.) Directeur des fonderies des grands Makcts, à 

11 Brixhe, Louis. (ld.) . 

12 Brouta, Émile. (Id.). 

Jemeppe, 
16 Chaudron, Joseph. (Mines.) . . . • . . Sous-ingénieur honoraire. faisant fonctions de 

sous-ingénieur des mines à l'administration 
centrale, à Bruxelles. 

Ingénieur au corps des mines d'Espagne, à 
Alruaden. 

17 Cifuentès, Édouard. (Mines.}. 

18 Clément, Charles. (Id.) . . . . . . • . Aspirant ingénieur des mines, à Arlon. 
19 Coencgracht, Franç. (Arts el ma,111/acl.) Directeur des travaux de la mine du bots 

d'Avroy. 
'i0 Collette, Cbarles, (llltnes.) ..•... 
21 Curé, Joseph. (Art.,"' manufacture.s.). 

'i2 Dawnnce, Léopold. (ll1ines) .••.. 
2.\ Dawance, Guillaume. (Id.) ••... 
~4 lrcchesne, Hippolyte. (Ar,~elmanu/act.) 
~!lS l>chousse, Pierre. (Jlfines.) . 

Sous-ingénieur honoraire, à Carthagène. 
lngénieur des minières et charbonnages des 

hauts-fourneaux d'Ougrée. 
Aspirant ingénieur <les mines, à Charleroy. 
Industriel, Outre-Meuse, a Liége. 
Ingénieur civil, à Liége , Directeur de minières. 
l'rofesscur de mathématiques dans la section 

professionnelle de l'athénée royal de Mous. 
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26 Delevingne, Amédée. {A,-uet manufacl.) 
27 Delfosse, (Id.) ..••..... 

28 Delvaux, Adolphe. (Mines.) .•.••. 

29 Demoustier, Florim. ( A,·ts et ,11anu{act.) 

io De Ne11bour1~, Marius. (Mfoes.) 

31 Dequanter. Victor. (Id.) .... 

~'2 De Rasquin, Louis. (,4tü el 111an1i[act. ). 

i3 Descamps, Joseph-Jules. (Id.) 

34 Deseamps, Édouard. ( Mines). 

35 Desoignies, Adolphe. (/d.) .. 
charbon, ù Avilcz (Asturies). 

36 Detiége, Victor. (/Jrtset 111anu(uct11res.), Directeur nux établissements de produits chi­ 
miques d'Auvelois. 

37 Devaux, Adolphe. (Mines).. . . . • • • Sous-ingénieur des mines en congé. Sous-direc­ 
leur des établissements d'Oiguies, com1111111c 
d'Aisenu. 

iB Devaux, Émile. {Mécanicien.) . 

39 Orion, Jules. (Mitzes.) ...•• 
• &Q Dulait, Jules. (Art:i el 111a11u(actures.). 

.n Dumont, Gustave. (illines) ••••.. 
-4'2 Dumont, Félix. (Arts et 11ianttjilCtures.) . 

~t Dupont, Félix. (Mines.) • • • . . . . . 

U Englebert, Walthère. (Arts et manufact.) 

~5 Fabry, Auguste. (Mines.) 
46 Filguera, Patricio. (Id,) . 

47 Flamache, Hubert. (Id.). 

:rn Flarnache, Victor. (Mines.). 

49 Franeau, Arthur. (Id.) .....•... 
l50 Frésart, Oscar. (id.). . . . . . • . . . 
!JI Fréson, Gilbert. (Arts et manufacture.,.). 
l52 Fries, Joseph. (Id.) ••• 
53 Fromont, J\Jarlial. (]d.) 

54 Fromont, Léon. (Id.) .•• 
ll5 Gendcbien, Albert. (Mine.~) .• 

Ingénieur civil, i1 Tournai. 
Directeur de la houillère Bontemps, it Sainte­ 

Walburgc. 
Sous-ingénieur honoraire. Agrégé, répétiteur 

ii I'université de Liégé. 
Directeur <les hauts fourneaux <le ~I. Amand, ù 

La Ncffc, près de Charlcroy. 
Sous-ingénieur uiéennieieu au chemin de fer 

de fÉtat, à Bruxelles. 
Directeur des charbonnages de Haine-Saint­ 

Pierre et La Hestrc. à Haine-Saint-Paul. 
lng-énicur au chemin de fer d'Anvers il Gancl. ù 

Saint-Nicolas. 
Directeur des minières de Châtelineau, ù Ch,,­ 

telineau. 
Sous-ingénieur honoraire. Directeur des tra­ 

vaux de l\lcmbach. 
Directeur de la société nsturienne de mines dû 

Sous-ingénieur mécanicien au chemin de fer 
de l'État, à llruxelles. 

Sous-ingénieur honoraire. Industriel, ii Morn,. 
Uégisseur des hauts-fourneaux de la société 

anonyme de Couillet. 
Sous-ingénieur au eol'ps des mines, à Namur. 
fabricant de produits chimiques, ù Liége, 1111ai 

de l\leusc. 
Sous-ingénieur honoraire. Aspirant-ingénieur 

des mines, à Liégé, chargé d'une mission en 
Turquie. 

Sous-directeur des charbonnages de nlarcinel­ 
les-Nord, près de Charleroy, 

Aspirant ingénieur des mines, a Charleroy, 
Directeur des charbonnages de La Florida, à 

Cervira del Riopisuerga, province de Valen­ 
cia (Vieille-Castille). 

Aspirant ingénieur des mines en congé. Chargé 
d'une mission commerciale en Californie. 

Aspirant ingénieur des mines, à Liége, quai 
d'Avroy. 

Aspirant ingénieur, a Mons. 
Sous-ingénieur honoraire, à l.iége, 
Directeur de la houillère d'Angleur, a Liége. 
Directeur de la mine de Seilles, à Andennes. 
Directeur des hauts - fourneaux de Chàteli- 
neau. 

Ingénieur civil, à Châtelineau. 
Sous-ingénieur honoraire. Directeur-gérant du 

charbonnage de Piéton-Campagne. 
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oil Geoffroy. Adolphe. (Mi11es.) 

57 Gernacrl, Alfred. (Id.). 

58 (;ilbert, François. (lei.) . • . . • • . . 

59 Gilles, Joseph. (Id.) •• 
GO Gillieaux, Joseph. (ld.) 

61 Gilon, Auguste. (Arts el111a11ufaclures.). 

62 Gilon, Jules. (Id.) .. 

63 Goret, Léopold. (Id.) 

64 Hachez. (Id.) .•..•..••••. 
60 Hamal, Victor. (Arts et manufactures.) 
66 Hancart, Aimé. (Mi11es.) . 
67 Hauzeur, Jules. (/cl.) ... 
68 Hcnin, François. (Id.) .. 
69 Herpin, Alexandre. (Id.). 
70 Heusschen. Édouard. (Id.). 
71 Hubé, Jean (Jd.) ....•. 
72 Janssens , Édouard. (Arts et manu/act.) 
73 Jottrand , Achille. ( Mines) ••. 

74 Kinart. (Arts et 111anufacfl11·e11.j. 
715 Lambert, Charles. (fd.) •. 
76 Lambert, Théophile. (Id.) . 
77 Lenoir, Jules. (Mécanique.) 

78 Lesse), Gustave. (Arts et manufactures.) 

79 Letoret , Jules. (Mines.) 

80 Lixhon , Pierre, (Id.) . 

81 Majerus, François. (Id.) 

82 Marcq, Émile. (Id.) .• 

8~ Marique, Bernard. (A1·/s et mamifact.). 

84 Marquet, Adrien. (Mines.). . . ...• 

85 Mcsdach, Louis. (Arts et ma11ufactures.) 
86 ~licha, Léonard. (Mines,) ••..••. 

87 :\1uraille. (Id.) •.•••• 
88 Nivard, (Id.) . • . .•• 
89 Oyanarte, Pauline. (Id.) •• 
90 Paquet, Remi. (Id.) ••. 

Sous-ingénieur au corps des mines, à Liége, 
quai de la Batte, 81. 

Sous-ingénieur honoraire.Volontaire au chemin 
de fer de l'État, à Bruxelles. 

Directeur des travaux de la société anonyme 
des charbonnages de Belle-Vue, Baisieux , 
Thulin, etc., i1 Êlouges, près de Mons. 

Sous-ingénieur honoraire, à Liége. 
Directeur des charbonnages du 1,ays de Liége, 

à Gilly. 
Professeur de physique, do chimie et d'histoire 

naturelle, â l'athénée de Tournay. 
Sous-ingénieur des mines en congé, lJirecteurdc 

la société de la Providence, près de Charleroy. 
Sous-ingénieur honoraire. Directeur des mines 
du Bleyberg, près de Montzcu. 

Agronome, à Villcrcillc-1c-Scc (Hainaut). 
Employé aux usines de M. ;\larucllis, â Liége. 
Directeur du ehurbnnnage de la Louvière. 
Industriel, an Yal-Hcnoit, lcz-Liége. 
Aspirant iu:;énicur des mines, â Charleroy, 
Directeur de la mine de Fulisolles (Numur). 
Fubricnut ù Pussy, près de Paris. 
Sous-ingénieur honoraire, à Cracovie û'ologne). 
Ingénieur civil, et commerçant, â i\Jacstricht. 
Sous-ingénieur honoraire. Aspirant ingénieur 

des mines, i1 Mons.. 
,\ ttaché au charbonnage du llaut-Flénu. 
Aspirant ingénieur des mines, à Charleroy . 
Professeur .1u collège de Dinant. 
Sous-ingénieur mécanicien au chemin de fer 

de l'État, à ~lulincs. 
Ingénieur civil, il l\luudorf ( 1;ra11d duché de 

Luxembourg). 
Ingénieur de la Société de commerce, il 1:ruxel­ 

les, 32, place du Grand-Sablon. 
Sous-directeur des minières de Châtelineau, à 

Morialmé. 
Sous-ingénieur honoraire. Directeur de mines 

au Mexique. 
Directeur des travaux à la houillère de la Char­ 

treuse, à Liége. 
Directeur de la houillère de Géradun, à Mons, 

lez-Liégc. 
Directeur des travaux de la houillère du Paradis 

(Liég,:). 
Négociant en métaux, à Paris. 
Sous-ingénieur honoraire. Aspirant ingénieur 

des mines, à l\lons. 
A Liége. 
Sous-ingénieur honoraire, à Liégé. 
Ingénieur civil, à Saint-Sébastien (Guipuscoa). 
Sous-directeur de l'établissement de fa Nou- 

velle-êlontagne, à Engis, 



( ~Ho ) [ N° 76.] 

01 Pûl'i~. Rodolphe. (:1/ines.) ..••• 

92 Pâris, Joseph. (Ar/Sel 11umnfactiu·eR.). 

9~ Pastur, Octave. (Id.) .•... 

94 l'cck, Léonard (lliécanique.) . 
95 Pet1·y, Napoléon. ( /lrt« et 111atmfai;tures). 

96 Pérard, Louis. (Mine,) ..•.••• 

97 Poensgen, Rodolphe. (.J1écaniquc.). 
98 Polis, Joseph (Mines) , .•..•• 

U9 Quinet, Sylvain. (Id.). 

100 Bémont, Léopold. (.4rts et munufact.], 

101 Renard, Félix. (Mines.) 

10'2 Benarcl. Lucien. (Id.) . 

10;1 Reul, Léonard. (Id.) ...•.•... 

JOl1 Bitter, Frédéric. (Arls et manitfaclures.) 

105 Sarg. (1l1éca11iq11e.) ...•.•.. 
106 Sampermons, Hippolyte. (Mines.) 

l 07 Schœller, Otto. (Mécanique.). 
JOB Sépulchre, Joseph. (Mines.). 

109 Sépulchre, François. (Id.) . • . • . . . 

110 Simon, Henri. (/lrts cl rltlmu(ac11,res.). 

] l l Simons, Théodore. (Mécanique.). 
112 S1;1its, Eugène. (Mines.) , •.•. 

1 rn Storrns, Frédéric. (Arts et 111anufact.). 
114 Stouls, Ar1~and. (Mines.) , ••••• 

115 Thilgès, Constant. (fd.) ••. , •..• 

116 Tonnar. (Mécaniq1ie.) , 
117 Teston, Charles. (Id.) • 
118 Trasenster, Louis. (Mines.) •.. 

119 Van Hoorick, Eugène, (Mécanique.) 

Sous-ingénieur honoraire. Prcpriétaire d'un 
atelier de construction, à Binche. 

Attaché aux usines de la Providence, à ~for~ 
chienne-au-Pont. 

Sous-ingénieur honoraire. Professeur au collége 
de Charleroy. 

Mécanicien à Liége. 
Directeur d'une fabrique d'eaux minérales. à 

Odessa (Hussie]. 
Sous-ingénieur honoraire. Fabricaut de for à 

Liégc, 
Industriel ù Schleiden (Prusse rhénane). 
Sous-ingénieur honoraire. Directeur <le la so­ 

ciété charbonnière de La Haye, à Liége. 
Directeur des charbonnages de Trieu-Kaisin, à 

Gilly. 
Directeur des laminoirs de la Yicille-âlontague, 

a Tilff. 
Chef cantonnier au corps <les ponts et chaus­ 

sées, à Liégc. 
Sous-ingénieur honoraire. Directeur-gérant de 
la société de l\lembach, place Saint-Jacques, 
à Liége, 

Directeur-gérant du charbonnage de Courcel­ 
les-Nord, près <le Charleroy. 

Ingénieur directeur au chemin de for de la 
Flandre occidentale, à Roulers. 

Ingénieur mécanicien, à Francfort. 
Sous-ingénieur honoraire, Directeur de la so­ 

ciété charbonnière du Vnl-Beuoît, au Grand­ 
flac. 

Industriel, à Düren [Prusse rhénane). 
Directeur des mines de la société de Corphalie, 

près de liuy. 
Sous-ingénieur honoraire. Directeur des mines 

de la société de Sautour, près de Philippe­ 
ville. 

Volontaire aux charbonnages du Haut-Flénu, 
à Jemmapes. 

Ingénieur aux usines de M. de Mafféi à Munich. 
Sous-ingénieur honoraire. Contrôleur <les usines 

et des charbonnages de la société auonvrue 
J , 

de Couillet. 
Ingénieur civil, à Bruxelles. 
Sous-ingénieur honoraire. Directeur de la houil­ 

Jère de Nouvellè-Espérance à Montegnée, ou 
derrière le théâtre, 806 (Liége). 

Sous-ingénieur honoraire, Directeur des mines 
de Ill. Daloz, à Dusseldorf [Prusse). 

Mécanicien, à Eupen (Prusse). 
J\lécanicien, à Verviers. 
Ingénieur honoraire <les mines. Professeur a 
·l'université de Liége. 

Industriel, rue du Frontispice, à Bruxelles. 
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120 Van Scherpeneeel-Thim, Ad. (!llines.). 

121 Wellens, Edmond. (Arts et manufact.). 
122 Wittenauer, Georges. ( /Jlines.). • • . . 

12B Woclon, Guillaume. (Id.) .•. 
124 Zavala. (Arts et manufactures.). 

12lS Zi:mc. Théophile. (Mines.) ... 

Directeur d~ mines et fonderies de zinc de la 
société de la Vieillc-1\lontagne, à l\loresnet. 

Ingénieur civil, à Liége. 
Sous-ingénieur honoraire. Directeur du char­ 
bonnage des Gr_ands-l\lakets, à Jemeppe, près 
de Liége. 

Sous-ingénieur honoraire, en Californie. 
Ingénieur civil, à Tolosa (Guipuscoa), actuelle­ 

ment résidant à Leipzig. 
Sous-ingénieur honoraire. Aspirant-ingénieur 
des mines, à !Uons. 

l Hubert, Félix. (Mines) • 

2 Gillot, Gilles. (JJ.) ... 

A~CIENS ÉLÈVES DÉCÉDÉS. 

Aspirant-ingénieur honoraire. Directeur du 
charbonnage du Buisson, à Hornu. 

Aspirant-ingénieur des mines, ù Liége. 

XXXIX 

Lisle des agrégés près des quatre facultés de l'université de Gand. 

FACULTt DE PBil.OSOPBJE X.I' LETTJ\ES. 

~11\1. Blondel (Charles Adolphe), docteur en philosophie el lettres, préfet des études de l'athénée 
royal de Bruges, 

Callier (Gustave), docteur en philosophie et lettres. 
Conscience (Hendrik), littérateur flamand. 
Cugnière (Firmin), ancien professeur de rhétorique et préfet des études, inspecteur 

général de l'enseignement moyen (1). 
Delaet (Jean Alfred), littérateur flamand, à Anvers. 
Gantrel (Joseph), docteur en philosophie et lettres, professeur de rhétorique latine, ù 
l'athénée royal de Gand. 

Nicolaï (Auguste), professeur de seconde latine, à l'athénée royal de Bruxelles. 
Van Alstein (Léopold). orientaliste, à Gand. 
Fuérison (Joseph), candidat en philosophie et lettres. 
Wagener (Auguste), docteur en philosophie et lettres. 
Wocquier (Léon), id. 

FACULTÉ DE DROIT, 

lll'M. De Paepe (Paul Émile), avocat à Gand. 
De Sohryver (Pierre Auguste), avocat à Bruges. 
Vercleyen (Corneille), docteur en droit et docteur en philosophie. et lettres, inspecteur 

provincial de l'enseignement primaire, à Anvers. 
Hye (J.), docteur en droit. 
Brasseur (Hubert), docteur en droit. 

FAC:UJ..TÉ D:&8 SCIENCES, 

l\l.M. Vau Beneden (P.J.), docteur en médecine, professeur à l'université de Louvain. 
Andries (Char1es), ingénieur des ponts el chaussées. 

(') Décédé postérieurement ù la date du dépôt du rapport. 
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MM. Colson (Henri), sous-ingénieur des ponts et chaussées. 
Donny (F.), préparateur clu cours Je chimie :i l'université de Cnnd. 
Duprcz (F. J.), professeur de physique i, l'athénée 1·oyal de Gand. 
Leschevln [Adolphe), docteur en sciences et en philosophie, professeur de mathématiques 

supérieures ù l'athénée royal de Tournai. 
Mauilius {Joscp}i), ingénieur de Jre classe des ponts et chaussées, détaché à l'école spéciale 
du génie civil. 

Schnar (Mathias), docteur en sciences physiques et mathématiques, professeur de mathé­ 
matiques dans la section des humanités ù l'athénée royal de Cnnd. 

Vinçotte, docteur en sciences physiques et mathématiques, inspecteur de l'enseigne­ 
nient moyen Jiour les mathématiques et les sciences naturelles. 

FACULTÉ DE m:tJ>ECINE. 

)nt. Kluyskens (H.), docteur en médecine et en chirurgie, 
Decaisne (P.), docteur en médecine, médecin régimentaire à Gand. 
Dumont (Alexis), docteur en médecine à Gaud. 
Fraeys (Louis), id. 
Ilaessebroucq (Auguste), docteur eu médecine à Ardoyc (Flandre occidentale), 
l\leulcwaetcr (Édouard), docteur en médecine, préparateur <lu cabinet d'anatomie patho- 

logique à l'université de Gand. 
Yan Brussel (Léun), docteur en médecine.'. Saint-Nicolas. 
Yanderhaeghen (Ferdinand), docteur en médecine, chef <les travaux anatomiques à l'uni- 

versité de Gand. 
Verhacrrhe {François), docteur en médecine ù Blankenberghe, 
Cambrelin (Alphonse), docteur en médecine à Namur. 
Retsin (Auguste), docteur en médecine i, Bruges. 
Vandenbroeck (\'. P.), docteur en médecine ii liions, professeur à récole provinciale de 
commerce, d'industrie el des mines du Hainaut, 

XL 

Liste des agrégés près des quatre facultés de l'université de Liége. 

r AC'IJ LTÉ DE P;lllLOSOPBIE ET Ll:TT;ll,ES, 

!11111. Beeart (A. J.), docteur en philosophie et lettres, ancien prolesseur de rhétorique à 
l'athénée de Gand. 

Bernard (Philippe), docteur en philosophie et lettres, membre correspondant de l'Aca­ 
démie royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles, inspecteur de l'enseignement 
moyen pour les humanités ('). 

Fassin (Dieudonné Édouard), docteur en philosophie et lettres, candidat en droit, profes­ 
seur de 2• latine à l'athénée royal de Liége, 

Lemoine (Pierre Joseph), docteur en philosophie et lettres, professeur de rhétorique 
latine à l'athénée royal de Namur. 

{') ~I. Bernard est Jécédé le O décern lire J 81"i5. 
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JJM. Leroy (Alphonse), docteur en philosophie et lettres. 
!\1anbour (Benoit), docteur en philosophie et lettres, préfet des études à l'athénée royaf 

cl' Arlon. 
Polain (M. 1 •. ), docteur en philosophie et lettres, archiviste ,le ln province de Liégé. 
Scheler (Auguste), docteur en philosophie et lettres, bibliothécnlre-adjolnt du Roi. 
Stecher (Jean), docteur en philosophie cl lettres. 
Van Hasselt (André), docteur en droit, inspecteur des écoles normale!' primaires. 
Yanhulst Ifélix), avocat ù Li-érrc. 
Fabry-Bossius (Louis), docteur en philosophie et lettres. 
~fathicu (,\.), docteur en philosophie et lettres, docteur en droit, conservateur-adjoint 

de la bibliothèque royale. 
De Closset rl.éon], ductcur en philosophie el lettres, ancien professeur de 1,L. AA. HR. le 
dnc de Brabant cl le comte de Flundrcs. 

:FACULTÉ DE DI\OJT. 

mt. Thimus (J. F.), docteur en droit. 
Houze (Léonard), id. 
)lacors (Félix), id. 
Britz (Jacques), docteur en droit cl docteur en philosophie cl leures. 
Oc Closset (Aloys), docteur en droit, professeur d~· rhétorique française ù l'athénée royaf 

de Bruxelles. 

FACULTÉ l);&S SCU::Nc;çs. 

'.\UI. Davrcux (C.), professeur de chimie, de minéralogie, etc., ,i l'école industrielle de J.iégc. 
Delvaux (Adolphe), sous-ingénieur honoraire des mines, répétiteur à l'école spéciale des­ 

mines annexée à l'université de Liége. 
Fossion (Nicolas Gisbcrt), docteur en médecine, conservateur du cabinet d'anatomie 

comparée à l'université de Liégc. 
Kupfferschlaeger (Isidore), répétiteur de chimie et de minéralogie à récole spéciale des 
mines. 

Leclcrcq [Désiré], docteur en sciences physiques et mathématiques, professeur à l'école 
industrielle de Liégc. 

Van Scherpenzr-el-Thim (Jules), sous-ingénieur des mines. 
Sclunit (Jean Pierre), maitre de dessin ù l'école des arts et manufactures et des mines. 
Bède (Émile), docteur en sciences physiques et mathématiques. 
Biclaut (Eugène), ingénieur au corps des mines, inspecteur général de l'.1griculture et des· 

' chemins vicinaux, 
Falisse (Victor), docteur en sciences physiques et mathématiques, professeur de mathé­ 

ma tiques supérieures à l'athénée royal de Liège. 
Guillery (Hippolyte}, docteur en sciences naturelles. 
~lartynowski (Jérôme), candidat en sciences physiques cl mathématiques, répétiteur a 

l'école des arts el manufactures et des mines. 
Ziane (Théophile), ingénieur civil des mines et ingénieur civil des arts et manufactures, 

sous-ingénieur honoraire des mines. 

l'ACVI.TÉ DE MÉDECJNI:, 

:irn. Petcrs-Yaust (Pascal), directeur du laboratoire de pharmacie à l'université de Liégc, 
Ansiaux (Jules Antoine Nicolas), docteur en chirurgie â Liège. 
Borléc (Joseph Augustin), docteur en médecine il Liége. 
Dejardin (Charles), id. 
Dejarrlin (Louis), id. 
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MM. ,Dcpas (Charles Joseph), docteur en médecine, ancien prosecteur à l'université de Liége, 

Dresse (Jean Hubert), docteur en médecine à Liége, prosecteur à I'université. 
Hcuse (Henri), id. 
Termonia (Emile), id. 
Vaust (Joseph), id. 
Wasseige (Charles Joseph), id. 
Wilmart (Alexandre), id. 
Didot {A.), id. 
Dechange (C:.), docteur en médecine et médecin de régiment. 
D'Udekem (Jules), docteur en sciences naturelles et en médecine, à Louvain. 
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XLI. - État de situation de la caisse dee veuves et orphelins des 

DES .ANNÉES. 

RETENUES ORDINAIRES 
sur les lr3ÎlemrnlJ, 

aopplémeols de lraiteroeot, 
remises, 

casuel ou €molumools. -----.-........ 

3 p. o/o 12 '/, IJ. 0/o 

RETENUES EXTRAORDINAIRES 
ser les lrailemenu, 1oppllmeuu de trailtment, reaisu, uml oa itulamuts 

---,--------,---.,....---,---- 

Les ë derniers mois de 181'4 ...• , •. l li, 187 1>0 1'8 !)8 • -l' • • • 235 21> 

1845-, ••.••.....•....• · l12,û54 » 5a7 liO 555 35 • • 109 711 • 656 52 

1846 ...............•... 112,674 74 577 ss 2û6 66 400 • • 226 • D 66t 62 

1847 •.••........•..•... fi.2,965 25 256 28 791 67 1,285 29 • 561 !ii 1) 6Hi 55 

1848 .....•............. 115,lH » iOO 84 2,155 52 i,666 65 • 594 » • 61D 19 

.. 
1849- .. , ..•.. , · ........ 12,724 so 100 42 855 53 li85 55 » 491> • . tit9 Hl 

185D- · •.. · ·, ·,, ,, • , , • ·, 12,976 lH 109 16 » 2,166 66 )) 810 50 ~ 484 08 

1851. · •.•....... ,...... 15,049 86 400 20 l>!J4 » ! ,402 150 » 81.il 01 • 459 if 

Ton.ux l9a,521 1711,850 !l414,91>2 51 17,602 43 5,2!7 'J7 4,530 09 
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pro/ésseurs de l'e11sei911em.ent swpériatr, 184-1, d 18~{ inclus. (RECETTES.) 

RETENUES 
m lu pmiou dt1 prof~~,. CONTRIBUTIONS :iÊ ::! 

~ . -'é ;.... • ~ 
(mltali1es. -~ "' :a ,,, 

l"mti;oeHI $0pitit:ir. 7i ::: z ::'. 1 TOTAL :, ~ ,_ _ _____________.. ~ !:: : ~ ~ ~ l ~ 
i ~ ~ l .gq !! Q J. ~ i ~ : ~ ~ Ê 
~ ~ [·~ ~ t ef]·s ~ ~ ~ -~ ~ -~ ::,"' 1 1>as l Obscrt:atians. 
:, - c., ._ ·- ~ •-:., o... ••• ;z:: .:,: w - ; : !i J~ ~i l - f a: ; : 

.!: "'= ! !: t::: ~ ;-~ t ~ :~. ~ ~ 1 RECETTES 
Si . ~ ~:. ; E !·E•;-;, -,:, :-J ~ • 
~"" .,,. fl --•- . .., v c:; C "°' t- ~ ~ 1 J{ [~ [iH ~ ~ 

JI 1 • 1 1 ,. 1 » 1 • 1 . • 1,172 05 6,745 78 

. 1 • 1 " 1 • • . 520 • .. • 14,410 !)0 

. 1 • 1 • 1 80 • )) ,, 1,100 • JI • rn,7SG ti8 

• 1 • 1 ~ 1 fû6 » " • f ,726 60 • 71146 18,218 57 

• 2!0 » • f02. " • 2,709 40 " • 21,156 ,rn 

56 ~ 4Zl 66 i65 • f02 • • • 4,i96 20 • • 20,475 06 

29 16 41-~ 12 !'i21i. :199 » J) JI ti,2li4 60 " " 22,9(18 42 

7 29 1 482 56 560 » 204 • • • 6,588 60 152 90 " 24,511 83 

--- --- 

72881 •. , •• u l .œo • 1, ,0'3 • • • 2f ,69!! 40 :1329011,247 Btf:144,049 54 

\ 

151 
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XLII 

Etat de situation de la caisse des veuves et orphdins des profèssein-s de 
l'enseignement supérieur, 1844 à 1851 inclus. 

Dépen.se.s. 

" 
Ch ci ,-.. .; 

DÉSIGNATION MONTANT -;; . "' - .. "' :: ~ ; .2 ~ "' - dts ~aau pJfts à lilrt de .., < "' .. ,, .., - "' z :~ii en ::, :4 = 6 Obseruuions, JJ.ES ------- ~ i t .., "' 'l'OTAL. 

PE:<SJO!jS, 1 $EC(l1,t$. 
•.. '~ ••• 0 "'~ ~ t = .... -( 

.AJflll:ÉES, ;;~ Q "' E ~:., .. 
" ~ " ... \:: "' 

Les 5 derniers 
mois de iS.U. • " ., . i ,172 0ll • 1,172 OB 

,\nnéc 18-'ll .•.• • ,. H 50 . • iC'iO 

Id. 18'6 ...• ,. • i2 79 " 56 m-; 49 54 

Id. i8'7 ..•• • " '6 ss 7!5'6 88 • 180 01 

ld. 18'8 .•.. • • 22 59 ,. ~ 22 59 

Id. i849 •..• • " 20 02 • • 20 92 

Id. 18~0 ..•• • • 21 2-3 " • 2i 28 

Id. 181H .. ,. tl,070 5.t • 21 17 • • tl,091 151 

Toraux .••. ll,070 54 • 129 Ml 1,247 1H 124 titi 6,1'i71 80 
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XLIII 

Indication du montant des capitaux acquis. 

D.\.TE 

PLAUlMEl'ITS. 

NATURE 

t!u 

PlACEIIIENTS 

AVOIR DE LA CimSE Efl1PLOYt POUR 

TOTAL 

3 

, 1!141 19 fdvrier 

r, 1$47 li 11)31 

s 18'17 9 aout 

7 1847 30 octobre 

8 1848 JO rtvr,er 

9 

10 

JI 

12 

13 

]4 

15 

16 

17 

JI! 

19 

?O 

?I 

1846 21 mor, 

J&,16 :!8 oc1obre 

1$~ 9 ma, 
11,48 b •oui 

IS¾S 23 dcccmbre 

1849 31 Jan t1cr 

1$49 ' Dl11 

18~9 2 aout , 

1849 6 norembr; 

ISoO 4 mars 

JS50 16 DIOi 

1850 5 aout 

1850 9 norembre 

1851 2S lén,er 

1851 13 JUID 

1851 28 ooul 

2311851 20 norembre 

24 1852 26 terrier 

25 1 1852 21 aout 

26 

'1.7 

18.>.t 12 novembre 

1852 21 IIIU 

Id 

Il 

ÎOUCl 

Renru A 5•/• 
Id 

IJ 

Id 

hl 

Id 

Id 

Jd 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

hl 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id, 

Id 

Id 

Id 

ToT1ci: 

14,00II • 

8,8LJO • 

4$,400 • 

7,56() Il 

r.G• l• 
ss-], 

4,U32 • 1 IOO•/• 
4103? M 1001/a 

~.536 • 1 !l'JJJ. 

4,032 • 98>/8 

4,032 • 9i7 /8 

12,600 • G7 • i, 

6,048 • ,• 7Jlf4 

7,006. 777/a 

8,0(,\ • 60 • 1, 

6,048 • 1 00·1a 

4,516,, <l171g 

41536 tt 951/,& 

6,0-IS • 96l/, 

i,53G w !)jJJ-4 

b,048 • 991/s 

OO•ls 

1 991 la 
3,021 • ; 100•/~ 

6,552 • 1101 

4,032. 98? /s 

o,M~ • 1101 

2,016 • 100118 

3,02, • lO'J 
,. __ j 

123,520 • 1 

1 

l 
1-i,'WJ • ! :.?â9 55 j H 30 1 J,,~;7 S5 

,1,bM • i:! li 

1----1-1---1 

4,012 os l 01 o, 
~,(137 0,1 b 16 

J,006 4S I iOO 60 

3i9~G 32 5G ,. 

8 !WJ •• 1 

' i 
4,,G0 40 J 

5,491 66 ) 

6,955 :!() 1 

- 9G 1~ 1 .,, ' - 1 
4,l6i -15 l 
,,ms. l 
5,651 4~ 1 
,,433 Vi ' 

6,010 20 1 
1 

4,995 °o ' 
i ,J50 s,, l 

15 j!:, 

100 00 

3 36 

r.1 oo 
3 78 

101 16 

100$ 

79 so 
t, 10 

12G , 

3,031 S6 1 13 06 

6,617 52 , 107 31, 

11201 39!! 

89 32 5 :,() 

5,599 ., 

2,033 641 3 36 

3,0"..4 • 8 S:? 

1----'---1 
llS,551 ~O j 1 ,l2:?. S.1 

1 

6 95 

6 01 

4 99 

3 03 

6 61 

5 ::,9 

2 03 

3 ()2 

4,107 1G 

Ji.,591 55 

-t,5i7 18 

5,S.?.? t,.9 

7,062 ~ 

5,.504 Qi 

5,(.07 19 

'i,681 10 

10526.> 

6,731 51 

4,0(ll 82 

5 :/Ji 21 

5,6!!0 50 

2,039 03 

3,03, S., 

118 ~5 119,S9\ 68 

llcntcs 2 '/, p. 0/o 

Id. 15 p •/o .•• 
. •.•. fr 1,210 • 

1-'r 7,056 • 
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XLIV. - Relevé des sommes allouées pour le seroiee des 

ANNÉE DU UUDGE'f. DÉSIG.N..lTION UEl!i SERVICES. 

1 

1849. -· (J,,i ,!, 6 "ni! IS4'.) .....•.• j 
1 

1850. - (Loi 1IÙ 21 juin 184!).) ..... 

AnT. G6. Traitement des fonctionnaires et employés tics universités de l'Etat. ... 

) 

"· JJ0111·scs •••••.•..•••••••••••••••••••••••••••••• rr. SG,000 ,. i 
Ain. !i7. b. llfotéricl des universités ......•.....•....•...•.•••. lfü.SOO • 

c. Ens<'if:~Cm<'nt normal organisé près la faculté de philo- . 
sophie et lettres, cte.. ..•... , • . . . • . • . . . . . . . . • . . . à, 000 » 

ART, 67. Traitement des fonctionnaires cl employés des universités de l'Etat. .• 

Aur. (iï. Indemnités ducs nux prof esscurs ,(c la faculté des sciences de l'universlté 
,~~ Gaud PO)I': le~ l_c~ons gratuite, 1111'!1s 01!~ d~11111~~~ aux élèves de 
1 école du go111c civil, pendant les années f8.>9 11 Hl-.-~ ...........•• 

) 

,,. Bourses .•..............•......•••............ fr. 56,000 • , 

1850. - ( I.01 du 2! juin 1849.) ! Anr , (,S. b. Motéricl iles universités .•......................... es.sœ ff { 

1 r. Enseignement normal, t'lc................ .. . . . . . . . !i,000 • } 

j
l A 1,T. 6ï. Traitement ries Ionetionnnircs cl employés des universités de l'Etat .•• • 1 

1851. - (Loi du 28 décembre I StiO.). . . ) n. nou~s~s .... • ·: · .. : · ..... • .. · • .... • .. • .. · · · .. ··fr. 5~,000 » l 
, A~r. GS. b. "1nlcr1cl des umversites .•••••...••...•....••••..•. 6.,,800 » 

1 c. Enseignement normal, etc ••••.....•..••.•.••• .".... !>,000 ,. _ 

• \ Frais û'ameublement de trois nouveaux auditoires à l'université de Liége .•• , ••. 

(Loi du 20 novembre 18Ut .). ·, l Fr~~ iinr~~~i-c~- ~~~h_l'.ss~~~~~ ~:~~~. ~!!~'.~~~ ·d·~- ~~c·o-~c-~~~~~~~ -~ ~·-u-~i~~~~i-1~ 

1850. - (Loi -lu 4 juin 18:lO.) . 

1852. - (Loi du 20 août 18!51 .) .....•• 

Anr, 68. Traitement des fonctionnaires et employés des universités de l'Etat ...• 

l "· Bourses ..•....•...•.....••.•....•.• , •....•.••• fr. 56,000 • i· 

. Anr. 69. b, JIJaté'.·icl des universités •.•....••..•..•....•..••.•• M,7!0 » 

1 c. E•osc1gnemcnt normal, etc .•••.••.••.••..•.•• ,..... !>,000 • _ 

l Frais ùc la clinique des accouchements de l'université de Gand .•.. • •• • •••••• , 14 

(Loi du 21 juin i8~5.) • . • . • • • Achat d'instruments et d'appareils pour les cours d'anatomie et de pharmacie ; 
fr?_is de construction de gradins pour les nouveaux auditoires à l'université de 
Liége ..••.•••.•.••.••••••.•..•••••••••••••••••••••••.•••••••••••.••• 
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universités de l'État, en 1849, en 18~0, en !8!:H et en 18?>2. 

CRtDIT CfltDIT TOTAL 
TOTAL GttitRAL. Oùservcilio11s. 

OftDl?l,\IRI!, IX'rRA?EDll<AIRF.. PA" ARTICLE. 

l!0~,000 !lO!l,000 
1 

• " D l 6H,800 J) 

106,800 • " 106,800 • 

!SOti,000 • Il 

1 t>17,447 • 

~ 

J) ~ 12,447 M 

024,247 " 

106,800 ,. " 1.06,800 • 

(n) 1. (n) Celle nnKmcnlnlion pro,·ienl J'un traMfer1 de 11,600 francs, (ail !St8,600 ,, • 111S,000 • 

I ·"·"°' " 
du budget des Travaux Publics Il c<lui de l'Intërieu», pour 
payer les 1rai1cmcnts des membres du corps des ponts ,1 
ehaessëes détachés il l'école du génie civil. 

106,800 )) » ~ 
} . 
> 120,70;; rn 

)) 12,903 Hi 

» i0,000 )) 1 
(b) 

(6) Augmcnlntion provenant d'un lronsfert dt l'art. O'J, lilt B, " !>29,690 )1 )) r529,600 n I'ar t. 68. 

911,710 D )) 636, i19 ,, 

)) 4,000 n 106,429 » 

D 6,7HI ,. 
1 

i32 
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XLV. - État détaillé de l'emploi des sommes allouées aux budgets de !849, {8~0, 18~H 

] -~ . NOMBRE 
~ :g fi de tilulaim pendant l'aoo/0 
2 :;~ e 

FONCTIO~s ou E.l1rw1s. 1 ];;fi 1849jl850!1s51l1ss2 1849 J 
.-, 

DtSIGNATION 
'l>ES 

§ 1. - Gnnd. 
Professeurs o:·dinaircs .......•...•..................... 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

······················ ··········· 
........................... ~ . 
... . 

.................................. 
(administrnteur-inspecteu-j . 

Professeurs extraordinnires .....•...................... 

Id. 

Id. . ········ ··········· 
i\grégés, chargés de cours . 

lù. •. ,,. . 
Répétiteur-agrégé ..•................•......... • . • .. • . 

lù. 

Id. 
···-··-·· ··························· 
.......................................... 

Répétiteurs ù l'école du génie civil. ....•.•.........•. · ... 

Id. 

Jd. 

Id. 

Jd. 

Chef de manipulations à l'école du génie civil .••••.••..... 

. Maître de dessin à l'école du génie civil .•.•.•..•.••.....• 

ALtaché, pour le dessin, à l'école des arts et manufactures .. 

Attachés à l'école du génie civil. •.• , •.•.••....•..••.••.. 

Surveillants à l'école du génie civil •.• , .•••••.••••.•••.•. 
Id. 

Id. 
id. 

id. 
•·0:••················· 
•••••.•••• t •••••••••••• 

Sous-bibliothécaire •.....••••..•.••.•.•.•.. , ..••..•.•. 

Aide-bibliothécaire •...•.•...•.....•.............•.... 

Gardienne à la bibliothèque •...••..•••••...•.......... , 

Jardinier en chef •••••••••••• , : • , •••• , • , •.•..•••..•.•• 

Aide-jardinier • , .••••••••••••.••••.••..••..••••..•••. 

TEMPS AUQUIL 
LES SO!aUll!S 

1850 

!),000 t i 

8,000 1 l 

7,aOO 1 1 

6,000 18 17 

6,000 • 1 

6,000 1 t 

G,000 1 1 

s'.&o t i 

4,000 lO !) 

4,000 \ 1 

4,000 0 2 

1,aOO 0 2 

1,:iOO • 1 • 
2,000 1 t 

1,000 1 1 

600 t 1 

2,000 4 4 

2,000 1 1 1) 

2,000 1 » 1 1) 

2,000 1 )) 1 )) 

1 .soo " • 
1,200 1 1 

i,~00 1 1 

1,000 )1 ,, 
2,000 2 2 

400 5 2 

400 " t 

400 " J 

1,200 i 1 

wo 1 1 

5GO 1 1 

1,500 1 J 

900 1 1 1) 

1 1 toute l'nunéc. 1 toute l'année. 

1 l 

t i 

18 i9 

1) 1 Il 

1 1 » 

t » 

1 1 

JO 11 

1 1 J) 

J ! l) 

2 I 2 

1 

1 

t 
t 

2 1 2 

,, 1 )) 

l 1 :1 

1 1 " 

• 1 1 

1 

l 

» 

" 
1 

1 

1 

1 
,. 

1 

1 

1 

» 

id. 

id. 

hl. 

11 1 9 mois •••.• 

1 mois . . . . . 1 2 mois .•.•• 

7 mois .. • .. 1 2 mois •••.• 

toute l'année. 1 toute l'année. 

id. 

» 

:1 1 toute l'année. 1 toute l'année. 

id. 

iù. 

id. 

9 mois ..... 
,, 

• 
,, 

toute l'année. 

IÙ. 

)) 

toute l'année. 

id . 

• 
,, • 
f toute l'année. 

1 id. 

1 id. 

1 id. 

"1 l', mois •.... 

id. 

id. 

id. 

id • 

10 mois .•••• 

2 mois ..••. 

2 mois ....• 

• 

10 mois ••••. 

toute l'année. 

id. 

)) 

" 

" 
to~tc l'année. 

id. 

" 
toute l'année. 

id. 

5 mois ..•.• 

7 mois ••.•• 

toute l'année. 

id. 

id, 

id. 

" 
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et -f 8~2, pour les traitements des [onelionnaires et employés des uuicersius de l'État. 

' S'APPLIQUENT 
~OMMES TOUCHHS EN TOUCUÉES Eli 

Obsc1·1,;atio11s . . 

1 1 1 1 

1861 1852 1849 1850 1851 1852 

1 t 

toute l'année. Ioule l'tinnéc. 9,000 • 0,000 r, 0,000 " !),000 . 
id. id. 8 ,()00 • 8,000 ,, S,000 " $ .000 . 
id. id. 7,000 " 7,1.i0O •• 7,1:i0O " 7 ,:i0O • 
id. id. 108,000 . 102,000 . 108,000 . 114,000 " 
» • .. 4,500 .. • • 

2 mois ..••• • 500 • 1,0(;() . !,000 • • 
5 mois •.••. • 5,tiOO • 1,000 • i .:i00 . " 
toute l'année. toute l'année. 8,000 . 8,000 . S,000 » 8,000 " (•l \" compri• l'indop,nil~ d, ~.ooo fr. 

tomme ;&\lmloiilra.ltur~ins:ptt:lcur. id. id. '0,000 1) 5G,OOO » -'O,COO » 44,GOO n 

9 mois .•••• " . 5,S33 53 5,0t)0 " • 
5 mois ••..• " . 1,553 55 1,000 » 1 ,. 

toute J'onnée. toute l'année. . !:iOO • 5,000 • 1 5,CUO . 
• 2 mois ....• • ., • 2:)0 ,, 

tonte l'année. toute l'onnéc. 2,000 ,, 2,000 • 2,000 " 2,000 • 
5 mois .••.. id. 1,000 • 855 55 250 " 1,000 ,, 
9 mois ••••• ,. 600 J) 600 ,, 4ü0 Il Il 

toute l'année. toute l'année. 8,000 • 8,000 ,. 4,000 ,, 4,000 ,. 
• • 1,500 • 11 » • 

9 mois ••••• 0 mois ....• " • 1 .soc • 1,~00_ ,, 
5 mois ..... ,, • . soo • " 

• 1 mois •.••• ,, 
" ,, 12ti " 

toute l'année. toute l'année. 1,200 • 1,200 ., 1,200 » 1,200 • 
id. id. 1,ti0O " t .sœ ,, 1,000 • 1,ti00 " .. 2 mois ..... » ,, • 167 " .. ,. 4,000 l) 4,000 " • ,, 

" ,, 1,200 • \ 800 » " ,. . ,, J> J> 99 99 J) J) 

,, " ., 233 55 " " 
toute l'année, toute l'année. 1,200 • 1,200 » 1,200 ,, 1,200 l) 

id. id. 800 l) soo • 800 l) 800 ,, 
id. id. 500 0 500 • soo " 500 • 
id. id. 1,~00 ,. 1, 1iGO . 1,500 • 1 .soo " 
• i) 57ll • • » " A reporter .• 

20'J,6711 20ll,233 51 ~rn,200 209,0♦2 " li 0 
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DHIGHATION 
DES 

fO~C'fJOXS OU F.llPLOIS. 

~ J . NOMBRE TEMPS AUQUEL 
; "!! f~ de lillll,iris pud11l l'mk LIS sou.ins 
Z]~f '======;======;= e:,uf==;===:;;;;==,- 

J .. I' 1s4911850!1ss1j,à_s2 1849 1 1850 

Asile-jardinier (le même} •••..•..........•............. 

Conservateur du cabinet d'histoire naturelle ...•......... 

Conservateur du cabinet ile physique ....•.... _ ... _ .•.. 

Id. id. 

Conservateur du cabinet de chirurgie ...........••....... 

Prépnrateur de matière médicale . . . 

Id. iù. {le même) ......•........ 

Chef des travaux :iualomiques •...................•....• 

Id. id. 

Préparateur du cabinet d'anatomie pathologique ..•.....•• 

Chef de cliuiqhc ophrhalrnologtquc .............•........ 

Préparateur du cours d'auatomie ...•................... 

Adjoint du cours de clinique des aeeouchemcuts .....••.•• 

Aitlc-d'amphithéàtrc .•.•..• , •...••..........•......... 

,\ pporitcurs •..•.•••...•....•.•.•....•................ 

lnr.éni~ur de 1,0 classe des ponts et d1a11ssées, répétiteur à 
l'école du génie civil •..••........................... 

Ingénieur- de 2• classe, id., id ...•............•....••.•.. 

Sous-ingénieur, id., id .....•..•.............• , . 

Conducteur de 2• classe, surveillant id ...........•....... 

Conducteur de 5• classe, surveillant id ....•.............. 

Id. id. id. 

Portier et garde-consigne de l'école du génie civil. ....•••.. 

Portiers à l'université •...••.........•..••..•......••.. 

Id. 

ld. 
································· 

.................................... 
Gar~oo da laboratoire de chimie . 

Garçon de service à l'école du gtinic civil ...........•.•... 

Commis aux écritures ..•..••.•...•.•......•....•...... 

Commis ùu conseil nendémjque .................•....... 

1.2CO 

1,liOO 

1 ,!;00 

f .roo 
1,000 

i,OCO 

1,200 

i,200 

1,200 

2,0CO 

2,000 

2,COO 

1,000 

;;20 

1,200 

,. (?l ;1,l>UO 
(cJ 

4,lil,O 
(B) 

4,000 
(a) 

2,4-00 
( .. ) 

2,0UO 
(o) 

2,UUO 

i ,000 

7aO 

GOO 

t,200 

1,000 

f i 1 

1 

1 

1 

1 

1 

t 

1 

1 

,. 

• 
i 

t 

1 

1 

t 

i 

~ 1 
f 1 7 mois ....• tou le l'an née. 

1 toute l'année. id. 

• H i•I. id • 

1 1 . ,. 
1 i • " 
• 1 • 11 mois ..... 1 • 

: 1 
t t mois •.••. toute l'année. 

f 7 mois ....• id. 

: 1 : 1 
1i mois ..... l'i 

,. . 
toute l'année. .> mois •.... 

• 1 • 1 toute l'année . iO mois •..•. 

• . id . id. 

1 t id. toute l'année, 

t 1 id. toute l'année. 

2 2 id. id. 

• 1 i 1 .. " 
• l f f • • 
• 1 1 i • >J 

• 1 1 ' 1 
. 1 • . 1 t i 1 • 1 " 

• 1 1 •• • 
1 1 1 toute l'année. toute l'nnnée , 

5 2 5 id. id. 

• 1 1 • 1 " 1 " 
" 1 

: 1 

• 1 • 1 • 
• 1 f 1 » 1 ,, 

: 1 : 1 
t • • 
1 toute: l'année. toute l'année, 

R ( D ( t ., )) 

Indemnités nux 11rofcs~eurs de la faculté des sciences de l'université pour les leçons gratuites données à l'école du génie civil,, 

Indemnités à des agrégés chargés de cours .........•.•.....•.•...•..•..............•.....•....••••••..•••••• • •. • • • • 

Indemnités extraordinaires aux employés administratifs inférieurs .•.••....•..••.••............•••...•.••.••••••••..• •, 

Indemnité ii un répétiteur de l'école du génie civil, ..•••.••....•..• , ...........•..•.•........•..•....•.•....•••••••• 

Subsides pour voyegcs scientifiques ..•• , •....••.•••.••••..•..•..•..•...•.....•.••••••.•••..•••.•••.••••••••••••.•. 

Salaire des ouvriers du jardin botanique .•.•••••..••• , ..•...•.••..•........•••.•••••...•.•.••..•.•.•.•••••••••••..• 

Frais de route pour conférences, etc .....•...• ,. 
•••••••·••••••·••••••••••r• ••.••.••••••••.••.••••.••.•••••••.••••••.•. 1t••• 

TuTAUX POUR GA:-co, .• 
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S'APPLIQUENT SOMMES TOUCHHS EN roucuèss EJS 

- Obserwlions. 

1851 
1 

185l 1849 
1 

1850 
1 

1851 
1 

1852 

Report. .•. 200,üi:i n 20ti,2:55 51 205,200 • 20!>,o,2 • 
1 toute l'année. toute l'année. 700 • t ,200 " 1,200 • 1,200 ,, 

id. id. 1,tiOO )) t .sœ 1> 1,tiOO )) 1,500 • 
• )) i,800 • t,800 " " )) 

toute l'année. toute l'année. )) J) 1,000 • 1,000 • 
5 mois .••.. id. )) • 250 " t,000 )) 

• • 916 ce • " • 
iou te l'année. toute l'année. 100 n 1,200 » 1,'tOU • t ,200 • 

id. id. 700 ~ 1,200 " t ,200 )) 1,200 » 

. )) 500 • » • " 
toute l'année. toute l'année. 833 55 2,000 • 2,000 • 2,000 • 

)) • 2,000 n 1 ,61i6 67 • • 
• Il 2,000 ,, 1 ,O!i6 67 . • 

toute l'année. toute l'an néo. 1,000 » 1,000 • 1,000 I> 1,000 n 

tonie l'année. toute l'année, !>20 • !>20 • 520 • t>'20 ,. 
id. id. 2,&00 1) 2,400 • 2,400 • 2,,00 > 

id. id. )) • 5,800 » 11,800 » (a 
ing/ 

id. 4,li0O 4,600 cb:11 
id. " • • n du 1 

Pub 

id. id. " » 4,000 • 4,000 • del 

id. iù. • • 2,400 > 2,400 • 
id. id. )) » 2,000 " 2,000 )) 

id. id. ,, )) 2,000 )) 2,000 » 

id. id. 1,000 " t,000 • 1,000 )) 1,000 )) 

id. id. 1,6BO • 1,0tiO " 1,100 ,, 1,6?50 • 
4 mois .•••. . » • 185 55 ,, 
6 mois ..•.• • . • 2711 • » 

• toute l'année, » l) » n;o • 
)} id. • • " 600 )} 

toute l'année, id. 1,200 )) 1,200 )) 1,200 » 1,200 • 
;o id. • • ~ f ,000 » 

·······•······· ............. • 12,447 • » • 

···········•·t••············ .. 1,000 )) ,, 600 » 

. . . . " .................. ~ .... • 5,200 • s.esn • 75~ J) 

···························· • mm JI ,. " 
.............................. » • irno . ,. 

···························· • " • 5,521l • 
............................. 410 60 )) 111 • )) 

••.• ' •• ., ' ' ••• ~ , •• , , , ••• ) •• t • , 228,914 1!9 242,435 6~ 245,659 55 255,922 JI 

me 
tl •• Ul 
ice 

155 
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OtSIGNATION 
Dl!S 

FONCTIONS OU EMPLOIS. 

- " ii 'i . .: NOMBRE ! :ut de lilnlairts ptndael l'annfe 

Ji!: , .• ,1,."1""'""1 ,... 1 ,... 1 

TEMPS AUQUEL 
US SOIIUIES 

§ 2. - Uége. 

Administrntenr-inspecteur ••..•...••..•.............••. 

Professeurs ordinaires .....••.••.• , ...••.••••....• , ..•. 

N. 

Jd. 

Id. 

~­ 
W. 

hl. 

W. 

W. 

W. 

. . 
·········· . 
• • • 1 ••••••••••••••••••••••••••••• • 

··················· ······ ······· 
································ 
.................................. 

································ 
............................ 4.••······ 

Professeurs extrncrdinaires •.....•............•........ 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

.. . 
···························· 
···························· 
····· ······················· 
. ' . 
···························· 

Inspecteur des études à l'école des mines ..•.....•.•...... 

Professeur du cours d'exploitation des mines, id .•.....•.• 

Agrégés chargés de cours ••.••...•••••••••.•..•........ 

Id. 

Id. 

Jcl. 

Id. 

. . 
·······••"\••················ .. 
• • • • • • • • • 1 •••••••••••••••••••• 

······························ 
Directeur du laboratoire tic pharmacie ••••••.••....•..•.• 

i\fnître de dessin ......••.•.•...•..•..•.....••...•.•.•• 

Id. (le même) .•••••••.•..• , •....•........• 

Répétiteur •..••.•••• , •••••••.•..••.••.•.....•..•..•.. 

Id. (le même) •.....•.•...•••.•..••.•..•..•.•... 

Répétiteur ..• , •.•••.•••••••••••.•..•. , •..•.....••••. 

Id. 

IJ. 

Id. 

Jd. 

Jd. 

(le même) •.•..•• , .••••.••....• , .. , •.•...••. 

. . . . . . . . . . . . . . .• . . .. . . •. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . •. . 
• • • • • t ~ ••• t ••••••••••••••••••••••••••••••• 

• • • • • •• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • t ••• 

(le même), ••• , ••••• , • , •••••.•.••....••..• , • 

Sous-biblicthéealre ••••..•.. , • , , , •.•.••• , •.••••.•.• , •• 

8,000 1 i 
9,000 2 

9,UOD • 
7,60O 2 

7,tl0O t 

7,20O1 ,, 
6,000 18 

6,000 " 
6,000 1 

6,000 1 

0,000 2 

!S,900 1 

!S,IS00 f 

IS,000 t 
,,ooo fO 

,,ooo 1 

4,000 f 

4,000 ~ 
t .sœ 1 

2,000 1 

1 .seo , • 
1 .sœ 1 • 
1,200 1 ,. 

2,000 1 )) 

i ,110O " 
5,000 f 

2,000 f 

2,400 1 

2,000 f 

2,~00 1 

1,000 :1 

1 ,ti0O 1 

1,500 1 

1,000 ~ 
600 f 

f ,000 ~ 
t ,200 i 

1 

2 

~111•1 • 1 • 

2 1 2 1 2 1 toute l'année. 1 toute l'année. 

t l t I i l id. 1 id. 

•lnfil • 1 • 

i9 1 20 1 20 1 toute I'année, 1 tou!el'onnée. 

·J 1 " 1 • 1 • 1 10 mois .•..• 

1 1 1 1 1 1 8 mois . . • • • 1 2 mois .•... 

• 1 » 1 • 1 0 mois •• • • • 1 • 

• 1 n 1 » 1 2 mois . . • • . 1 • 

t 

t 1 1 1 1 1 toute l'année. 1 id. 

1 1 1 1 1 1 id. 1 id. 

8 0 fO id. toute l'année. 

1 -J • 7 mois • •. . . id. 

2 1 " 2 mois.. • . . fO mois ...•• 

1 1 ,, 1 • 1 » 1 2 mois .•.•. 

)) 

2 

)) 

.. 
i 

)1 

1 

)) 

1. 

)) 

1 

1 

1 

• 
t 

f 

1 

1 

• 

1 1 toute l'année. 1 toute l'on née. 

t I id. l id. 

f 

» 

J) ~ 

' 4, 

t 1 

t 1 

i 1 

1 )) 

1 1 

)) J) 

1 1 

• a 

t i 
D Il 

1 1 

t " 
t i 

i " 
1 1 
1 1 

8 mois ••••• 1 toute l'année. 

4 mois ....• 

4 mois •.... 

• 
» 

" 

6 mois ..••• 

• 
• 

2 mois ••••• 

" 
" 

2 mois ••••• 

J) 

toute l'année. 1 toute l'année. 

~mois ....• 1 • 

7 mois... .• 1 toute l'année. 

• 
6 mois ••••• 1 toute I'année. 
r; mois •.••. ,, 
7 mois •••.• j toute l'année. 
toute l'année. l id. 

• 1 • 

toulc l'année. 1 toute l'année. 
• 1 • 

toute l'année, 1 toute I'année, 
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S'APPLIQUENT 
SOMMES TOUCHtES EN 101/CIIÉIS E!( 

Observations. 
1851 

1 
1852 1849 1 1850 

1 
1851 1 1852 

1 

toute l'année. toute l'année, 8,000 )) 8,000 .. l 8,000 • 8,000 " 
id. id. iS,000 • i8,000 • 9,000 • 9,000 • 

5 mois ..•.. • • • 3,7110 • • 
tôute l'année. toute l'année. 15,200 " H>,200 • rn,200 • rn,200 • 

id. id. 7,aoo • 7,llOO " 7,liOO " 7,500 " 
• 3 mois .•••. ,. • ~ f,800 )) 

loure l'armée. toute l'année. 108,000 )) iB,000 • {20,000 • {20,000 • 
• •• • ti,000 • • • 

5 mois ••..• 0 mois •.•.• -',000 " 1,000 ,. 1,!500 ,, 4,liOO . 
• " ,,500 • • " )) 

• • 2,000 ,. .. •• » 

toute J'nno.Ce. toute l'année. 4,155 55 5,?i21 2Ll a,!JOO • 1i,!JOO • 
id. id. s.seo ,. s.son • s.soo • 5,liOO ~ 
iif. id. !i,000 » !i,000 " 11,000 • 11,000 )) 

toute l'année. toute l'année. 40,000 " 5~,000 • 56,000 » 40,000 " 
9 mois ..... • 2,555 53 5,7115 110 5,000 • ., 

' 5 mois ••.•• • G66 6G 6,666 66 f ,000 • » 

• • • 666 67 • a 

.. • !iOO • • • • 
• • 666 67 • • • 

toute l'année. toute l'année. • 000 " 6,000 " 6,000 0 

9 mois .•.•. i mois .•.•. • • t, 125 • 12::i )) 

toute l'année. Ioule l'année. • ~ 1,200 » ·1,200 " 
id. id. . 333 53 2,000 • 2,000 • 

5 mois ••... • • • 571i • . 
toute l'année. toute l'année. 3,000 )) 5,000 " 5,000 0 5,000 " .. 

J) 835 55 • • • 
tonie l'année. toute l'année. i,400 • 2,400 l) 2,400 " 2,400 >) 

,. " i ,IJOO • » )) >) 

toute l'année. toute l'année. 1,2:'.i0 • 2,aOO • 2,tiOO • 2,:500 ,, 
* ,, 416 ee • » • • toute l'année. toute l'année. 87~ • i,!!00 • i,:500 " 1,tiOO ,, 

9 mois ..••• • t,:mo ,, f,!$00 • 1, 12(; • , 
" 

3 mois •.••. Ioule l'année. ,, " 21i0 )) i ,000 )) 

9 mois ••••• • 600 • 600 ,, 4~0 " • 
a mois ••.•• Ioule l'année, • " 2:..0' • 1,000 • 
toute l'année. id. 1,200 ,, t,200 • f ,200 • 1,200 ,, 

A repor·cr,. 238,074 08 241,5-itl 41 2,H,72~ " 244,52ti J) 
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D{SIGNATION 

1'0:-iCTIO:'iS OU f:.\IPLOIS. 

] j . NOMBRE TEMPS AUQUEL .:~Jt dt litalai,rs ptodiol l'mle LES SOll.llE~ 

i=;ÊI==:===;===:== - 
& "!g 1849,1850,,851,~~2 1849 1 1850 1 

Aide-hibliolhéc:iirc ....•................•...•........• 

C:onscn·~tcur ,lu cal,iuet d'instruments {c d1irurgic . 

Conservateur des collections de chimie et rle phlrmacie . 

Consé1·rntcur du c.,l,incl d'anatomie comparée .. , ••.• , ~ 

Couscrvateur du cahinel d'histoire naturelle •••...•....... 

Prtpm1lcur cln cabinet de physique., .••........•••..••• 

Démonstrateur du cours d"ugricuhure .•...•...•...•...•. 

Jardinier en chef ..............•..........•.........• 

Id. ·····•·Go•· .. ············-············· 
Appariteurs ....••••...•....••...•...•.•............. 

:\lcs.sager-',;:mlc consigne . 

Commis d'ordre (le mème} ..•.....••........•.......... 

Coneierge ......••..••.......•.•.••..........•.••..... 

Id. •. . 
:Messager-boute-feu .•..••••. , •.••••....•..•..•........ 

Portier des écoles spéciales ••.•....•••.....•.••.•...... 

Garçon d'amphitbé:\tre ..•.....•....................•.. 

Garçon de clinique ..••..•.. ,..................... . ... 

Id. {le même) ..• , ••.••••...•••..•....•. 

Prosecteur ..•..........•.....••......••........•...•. 

Chefs de clinique internes et externes ..••.....•.•.. , .... 

Jd. 

Id. 

Id. 

Id. 

id. 

ici. 

..... - - - .. 
······· ····-······· 

Jd. 

id. 
····· ·············· 
......................... 

Chef de clinique des acconchcmcnts •••.......•.......... 

Jd. id. •. . 
Directeur de l'air.lier ..••.•.....•••••.....•.••......••• 

, Expéditiormaire du conseil académi'luc .••••....••...•... 

Garçons du laboratoire de chimie .••.•.....•......•.•.•. 

Garçon du laboratoire de pharmacie ....•...........•.••. 

800 f 

700 f 

1,000 1 

1,200 f 

1,15{!0 f 

1,200 f 

1,000 t 
l ,i>UO t 

1,200 

1,200 1 2 
f ,200 f 

f ,'l!OO 1 » 

sou 1 

600 

sso 

5;50 

1,500 

û50 

650 

füO 

650 

500 

50D 

4,000 

800 

2!0 

• 

,. 
2 

1 

1 

1 

i 

i 

1 

i 

1 

f 

1 

f 

t 

" 
• 
1 

f I f 

f f 

t 1 

f 1 

1 1 

f f 

f f 

1 1 f 

2 

1 

2 

1 

1 

• 
1 

t 

5 

t 

" 
2 

t 

2 

f 

:1 

t 

1 

2 

:! 

1 

)) 

)) 

)) 

1 1 Ioule l'année. 1 Ioule l'année. 

f I id. 1 id. 

f I id. 1 id. 
1 id. id. 

1 id. id. 

f id. id. 

1 i<l. id. 

f I id. 1 id. 

» 

2 1 toute l'année. 1 toute l'année. 

• 1 ici. 1 id. 

1 1 1 1 » 

• 1 toute l'année. 1 toute l'année. 

1 

2 

t 
1 

1 1 toute l'année. 
;; 1 id. 

)J 

toute l'année. 

id, 

id. 

id. 

4 mois . 

7 mois . 

0 mois •...• 

2 mois .••.• 

• 
toute l'année, 

id. 

id. 

toute l'année. 

id. 

id. 

)) 

1 

0 mois..... 1 toute l'année. 
t 1 2 mois •...• 

t I toute l'année. 1 tonte l'année. 
1 1 1 1 •• 

2 1 )) 1 " 

1 1 )) 1 " 

Indemnités à des ai;régés chari;és de ceurs .........•..•..•....•.•..•........ , ........• , .•.•. •,. • ••. ,. •. •, • • • • • • • • • • 

Indemnité :w professeur du cours d'exploilalfon des mines ..•.........• •.•.,•.•.•••• .•. ••,•••••••·•••·••············• 

Frais de route et de séjour ..•..•.•.•..•.•..•••........•...••.......•..•.•.••.......•.•....••.•••••••••.•.••..••• 

J ndemnités extraordinaires nux employés ndministrnlifs inférieurs ..••..•.•••••• ,.,,••,•.••,•,.,,,,.•••,••••••··••• • • • • 

Subside à la veuve du jardinier en chef Dierickx •..•.. , •..•••• , ..•••••••••••••.•.•.••.••. , ••. , ••••••••• •, •, •, • • • • •• · 

Solaire des ouvriers du jardin hoto11i1p,c •....•••..•.•.•.......•... , ..•..••.•.•• , ••.•••...•••... , ••. , •, • • • • • • • • • • • • • 

Frais divers ...•.•.••...•• , ...• , . , ... , .. , .•. , ••......•....... , •.........• , • , ...• , ..• , • , , , • , .•• , •.... • • • •,, • •. , • • 

TorAL POUR L1toE,,, 



c a3:i ) 

S'APPLIQUE~T 
SOMMES TOUCHHS EN TOUCII ÉJ!S EN Otnenietione. 

ISSJ 
\ 1852 1849 

1 
1850 1 1851 \ 1852 

lleport .... 258,0U 98 241,5{1> 41 24,,72:5 . u,.s21.i • 
toute l'année. toute l'année. 800 • 800 • 800 . 800 • 

id. id. 700 • 70O • 71)0 . 700 " 
id. id. t,Obo • 1,000 • 1,000 " f ,000 Il 

id. id. 1,200 • i,200 " 1,200 • 1,200 • 
icl. id. 1,'a!JO •• 1,500 " 1,500 # l,1:iOO •• 
id. id. 1,200 • t,200 • i.200 . f,200 • 
id. id. 1.000 » t,000 • i,000 . 1,000 " 
id. 4 mois ..... i,~ • 1,500 • f,500 • ~ • . 5 mois ..... . . • 500 • 

toute l'année. toute l'année. 2,400 • 2,.«JO • 2 . .roo " 2,400 • . . t,200 • t,200 • ~ • 
toute l'année. toute l'année. • " 1,200 " t,200 • 

• • 800 • 800 . • Il 

toute l'année. toute l'année. » • 600 • 600 • 
id. id. 1,100 • t,HJ0 • t ,100 • 1,100 • 
id. id. 1ll>O • sso • :$50 .. 1>00 • 
id. id. 1.i:W • :i:50 •• 1$:j{} • 1i:W • 
• • 51i0 • • " Il 

toute l'année. toute l'année. • sso • sso . sso » 

id. 1d. t,000 • 1,500 " t,500 • 1,1500 " 
id. id. 650 • 1,890 . 1,260 • 1,800 ., 

8 mois .•.•. • 210 • . 420 " . 
-i mois ••.•. • 567 00 • 210 • • 

,, n ,$72ll0 " • ~ 

" ,. 105 » • • • 
toute l'année. 1.i mois ..•.. 22:'i • 500 • 500 • 12:; • 

" 7 mois ....• 50 " • • m; • 
toute l'année, toute l'année. •,000 • 4,000 • 4,000 • 4,000 •• 

• id. • • • 800 ,. 
• id. • • • 850 ~ 

" id. • " JI 210 » 

. ,, .................. "······· 2,700 • 6,:f0O • • 1,tsOO ,. 
···························· 600 " • ,. • 
• • • • • • • • • • • • • • • • • f •••••••••• 296 • 67 • i30 10 f20 Ml 

···························· • 2,900 • 4,tlOO • t .srs " 
······· ... ··················· • ~ • 2:SO • 

.............................. • • . 5,51i0 " 
• , ••.•••• t ••• tt ••••••••• , •••••• " 621 2~ ,, • 
...................... , ...... 26:S,080 98 274,075 66 272,8!>?> t0 27~,763 Ml 134 
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XLVI 

État détaillé de l'emploi des sommes allouées pour les boiwses aux budgets 
de 1849, 1850, JStH et i8f>~. 

DI ONT A.NT DES BOURSES 
ALLOUÉES EN 

NATURE DES BOURSES. TOTAUX. Obseroations, 

1849 
1 

1850 1851 1852 

Bourses universitaires propre- 
25,800 24,000 2,,000 2i,OOO Ot>,800 ment dites .......•.......• 

Bourses doctorales de voyage •• 7,000 7,000 9,000 4,;jO() 27,~ 

Bourses. pour l'enseiguement 
normal pêdagogiquc ......•. 4,500 li,000 4,1500 ~.000 19,000 

To1 .•. ux ......•.... fr. ss.sœ 36,000 57,1/00 33,500 U2,S0O 



( ~51:i ) 

XLVII 

État détaillé de l'emploi de$ sommes allouées dans les budgets des années -1849, 
1850, 18;51 et 18~2, pour le matériel des universités de l'État. 

D(SIGNATION S01'1i'lES DÉPENSÉES EN 

DES DIVERS SERVICES. 
1 1 1 

Obsercations. 
1849 1860 1851 1862 

§ t. Gand. 

A. Bibliothèque. ..•.•..•••.••• 6,BOO • 6,1500 • s.sœ » 6,aOO » 

11. Collections des écoles spéciales 200 » 200 " 1,000 • 1,000 • 
r:. Frais de lithogrihie des le- 

300 çons <le l'école Il génie civil n • 500 • 500 • 
JJ. Physique .•.•.•...•.••.•.• i,000 D i,000 • i,000 n i ,000 n 

E. Chimie ..•••..•.•••••••... 1,200 " 1,200 » 1,200 " t,200· • 

F. llfatiim: médicale .••. , .....• 500 )) 500 n 500 n 500 n 

,;. l\linérnlogie et géologie .•..•. 400 • 41){) • 40t) ,, 400 1) 

//. Histoire naturelle ••••••.••• f ,000 )) i,000 • i ,000 " 1,000 n 

/. Anatomie comparée ..•••..•• ?100 • !li)() • 1:iOO • BOO • 
1 

K. Jardin botanique et serres ••• 6,tl0O • e.sœ • 6,?SOO • 5,4:i0 • 
L. ,\mphithéâtre d'anatomie ..•• mm • «o • 4()() " 400 " 
JJ. Collections d'anatomie hu- 

mnine •..•••.•..•..•••.•. • 400 • M)(J » 400 • 
N. Instruments de chirurgie .•.• !iO-O n oOO • !iOO • soo " 
O. Cri niques ..•••..•. , ...•..• 2,000 " 2,000 • 2,000 • 2,000 ,, 
P. 'Mobilier •. , .....•••....••• mm • sso • mm )) 530 n 

Q. Frais d'entretien et <les classes 2,600 • 2,rno • 2,020 1) 2,020 " i 
JI, Chauffage et éclairage ..•.•.• 4,800 ,. 4,800 ,. 4,800 )) 4,5211 n 

S. Frais d'administration et im- 
pressions .••••.•..••.•••• 800 • 800 " 800 • 800 • 

T. Traitements et gages imputés 
sur le subside .••. 1 ••••••• , 3,020 • 5,020 • 2,mm • ,, 

~ 
(a) Somme votée par b 1, 

U. Clinique des accouchements, • . ,. 5,ms~ +0 gislal1re pour le, Irais de pr ro, mier êtablisscrnent <l'une ('] 

Frais divers .••.•••••.••••• 804 7f0 l:il 1,000 
nique des accouchcmcnrs. 

• • • 
Subside ponr couvrir des <lé- 
penses arriérées •••.•.•••• • • • fS,896 8S 

'l'oru. POUR GAIID •••••••• 35,504 • 55,210 ?51 45,~00 » 56,176 24 

e- 
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OÈSIGNATION sonxss DÉPENSÉES EN 

1 [ 1 

Observation», 
Df.S Ul\'ERS SEl\\'ICES. 1849 1850 1861 1862 

§ 2. Uége. 

.l. Blbliethèque .............. 9 ,!SOO • 9,500 • 9,11()() • 9,000 • 
//. !lfécanic1uc appliquée, Îiéomé- 

tric descriptive :ipp iquéc, 
musée des machines et eol- 
lections des produits de I'in- 

t ,580 i ,580 1 ,20:.ï 1,205 1l ustric ...•.•.••...•....• " • " )) 

t:. Collections pour l'exploitation 
483 485 575 des mines .......•....... • • • 575 » 

I>. Travaux topographiques et 
207 207 207 i;raphiqucs .•....•••..... • • • 207 • 

/:. Physique et astronomie .•.•. 1,580 ., 1,580 • 1,210 » 1,2tO ,, 
/-'. Chimie générale et indus- 

!SlS2 :5152 trielle erganiquc .•. , .....• ,. . 600 • 587 !SO 

(;. Chimie générale et indus- 
552 5152 trielle inorgenique ..•...•• " • 600 • 387 00 

//. Manipulations ....•.......• 1,52 ,, 552 » 600 )) 587 50 

/. Docimasie ...•..••.•..•..•. m,2 " !Hi2 • (i()() • 387 !SO 

K. Méwllurgic •••.•..•....... 158 ~ 158 • 100 . )) 

/,. Minérnlogic et géologie .•..•. 545 • 54;:i ,, 5W • 5W }) 

.'1. Zoologie •.• , .•...•..•...•. 828 • 8"28 • 800 • 800 " 
N. Anntomic et physiologie corn- 

34;5 54t5 parée ..•••....•..•..... • • 5H> • :ms li 

O. Paléontologie ......•....... • » » • 
JJ. lllatéricl et collections du jar- 

1,227 t,227 1,077 din botanique •...•.•.... • » )) t,177 . 
Q. Salaire des ouvriers du jardin 

5,4150 5,4150 :5,4150 bota nique ••. , •••••.•.•.. • • )) • 
R. llla1ièrc médicale, pharmacie 

828 828 et médecine légale •.••..•• )) • 800 • !î90 • 
S. ,\mphithéàtrc et cabinctd'ann- 

tomic, le service J'unatomie 
et de physiologie compris .. 1,175 » t, 175 . f,175 » t ,175 . 

' 
T. Instruments du cabinet de chi- 

rurgie et de médecine opé- 
600 600 52!> ra101rc •.•.••..•• , •...... . • • ti21i » 

U. Bandages el appareils. - ln- 
strumcnts d'ophthalmologie 138 • 138 • 130 • 150 li 

J'. Clinique Interne ....•.•.•.. ~ 
" \ 

1:50 • rno • 
IV. Clinique externe et opluhal- ~~2 » 1fü2 

1 
mologique .....••...•.... 4:,0 • 4~0 • 

X. Clinique des accouchements .. 828 . 828 • 820 » 820 • 
J'. llfohilier •.•••.•........... 1,000 • 1,000 » 1,000 » t ,000 Jt 

Z. ?tlcnucs dépenses pour le ser- 
vice des classes .....•••••. t,600 • f ,60Q • 1,600 • 1,600 " 

a. Chauffage et éclairçge ••. , ••. 2,800 » 2,800 » 2,800 • 2,800 • 

A reporter ••.••.•••••.• 51,tOO » 5t, 100 • 50,400 ,. 2!5,890 • 



( ;;37) [ N° 76. J 

DtSIGIIATION 

DF.S Dl\'EIIS SERYICES. 

SOlllMES DÉPENSÉES EN 

1849 1~5~ 1 1851 l 1852 

Obse,-vations. 

Ilepcrt , .....•. 151,100 • j51,100 • 150,400 "12:J,8!)0 ~ 

l,. Frais d'administration, y eom­ 
pris les frais du rectorat el 
les frais d'impression .••.•• 

c. Traitement de l'expédition­ 
. naire du conseil académique 

Achat de fo colleelion des mé­ 
moires de la Société des 
sciences de Liége •.•.••••• 

Achat d'une peau de lion pour 
l~ ~nbin~t _ de zoologie de 
1 umversuc .........•.•.• 

Construction d'armoires bijeu­ 
tières pour les collections 
zoelcgiques.minémleglques, 
etc ....••..•.•.•.•....•.• 

Constructions de gradins pour 
les auditoires de chimie •••• 

Construction de gradins pour 
les auditoires de chimie ..•• 

Achat d'instruments et d'ap­ 
pareils pour le cours d'ana- 
tomie ••••.••..•••.•••••. 

,\chat d'instruments et d'ap­ 
pareils pour le cours de phor- 
macie •••...•.•.••••••.•• 

i,.WO ,. 

» 

• 

• 

" 

,. 

i,.WO " 

• 

200 " 

J) 

" 

i ,50:) • 

800 " 

• 

t ,:JOO • 

(«) 
0,762 Hl 

" 

,, 

• 

f ·'°° . 

" 

D (a) Crt!dil extroordinaire vol 
par la Ugi1lo1urt. 

(6) 
5,14i " 1 (b) Id. 

(•) 
2,078 • j (t) Id. 

(d) 
1,1>0O • 1 (cl) Id. 

Frais d'impression des pro­ 
grammes des écoles spéciales 
( annexées à l'université de 
Liége) .•.•.••..••..•.•.•• t » 1 • 1 » 1 81H 22 

Frais divers •......•....•.•. 2,551 89 4,Hl4 56 1,707 82 1,8H5 62 

Tou.L POOi\ LuiGE ••••••• l 54,831 89 1 57,594 56 1 4~,4-69 'JJ 1 5616715 84 
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XLVIII 

Récapitulation des quatre tableaux précédents, 

PE!I.BONNEL : 

§ i. - Gand .•.••..•..• 

§ 2. - Liégc ...••.•...• 

llOVll.SEB , ••• • • • • • • • • • • • • • • • • • 

MATÉJ\ŒL: 

~ :l. - G11ml. •••••..•.• 

S 2. ·- Liégc •......•... 

ToTAtix ••••••••• 

TOTAL 
18~9 11160 1651 1852 

pear lt.i ~ mw. 

228,!JU 159 242,i53 65 245,659 55 2:55,922 • 970,90!) /jj 

26!i,080 98 274,975 66 2ï2,sois rn 27a,7G5 40 i,088,715 'H 

5a,soo • 56,000 » 57 ,1500 • 55,!SOO " 142,500 • 

1 
55,S0i » 55,210 ;il 45,1;00 ~ 56,i76 2.f. H6,100 7'J 

5.f.,851 S9 57,59-i 56 .f.1>,4v!) 07 56,675 84 154,572 06 

ti97 ,451 46 G2-{,0l2 18 645,004 40 656,037 48 2,1502,4815 ss 



XLIX 

État des dépenses faites JJOur le service des jurys à'~xamen, poin· les grades académiques, pendant les années 1849, ·i 8!'.>0~ 18tH et 18!>2. 

COXTRIDVTIOXS TRAITBlmlT JHTÉRIU INDEMNITÊS PAYÉES FRAIS DE ROUTE ET DE S.ÊJOUR DES MEMBRES TOTAL GtNtRAL ALlOCATION 

ANNÉES. et de la Lies RBIIBO~RSKIIA de Ia portée 

loyer do J'hùtd à des e.uployés dos jurys du des des jurys de pro- du jury de pro· 

des jurys. coxciance. J u ,i ~ s. nux huissiers. d'élève jury spécfol jurys eombinës rcsseur agr,_{gè- fcsseur agr~gé UÉJ1E?l'Sl:':. AV DVOG'El', 
temporaires. de cl du du degré $U pe- d!-) degré inf~- 

unh·ersitnirc. pharmacien, jury central. rieur. rieur. 

1849 5,ü72 49 7150 )) ü, iü3 SS 4,064 70 326 M 1 '&-5.(. l) 1,566 • 2,,43:; • • >l 40 • 42,242 (if 62,000 ll 

18S0 5,G48 615 ,Jo • ·12,!JG0 41 4,864 95 604 10 5,6i3 60 4,755 " 6w 57 • " 1.05 97 :H,!J82 05 6~,000 >) 

1851 5,G70 23 ,rno " 4, 14;.; .ro 1i,l:W3 .{O 600 » 4,4-liS 72 " :W,955 o:; sss so :ID! ., • ti0,000 " ti0,000 " 

1852 5,G45 o, 7(50 l) e.es so 151 1!)5 50 !)01 ,, 3,4-tiG G7 " 30,914 oi .«)3 80 301 • " ti2,202 2ti ?:i4,000 " 

~ 

t4,G5ti 51 2,4-00 » 20,858 lfl 20,0IG 33 2,4-9i 6~ tS,032 00 0,0!.)!) ,, ss.uss .il) !H52 » !iH2 •• ~-{3 07 170,,26 8!) 228,000 • 

1 

C7. 
C:,l ~ 
'-' 

r"'"' '..t • 
-..J 
~ 

1-J 
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L 

Etat des dépenses faites pour le service du concours universitaire en {849, 
en i8o0, en 18oJ et.en 18;'$2. 

TOTAL 
DtSIGl!ATION DES SERVICES. 1849 1850 1851 1852 pour 

LES 4 A!ll'IÎU, 

Indemnités <le frais de route, de séjour et de séan- 
ces aux membres du jm·y, aux représentants 

2,080 867 des universités nu concours en loge, etc ••.•. » » t ,990 • 2,1?58 so 7,091> se 

Frais généraux de la distribution des prix ....•• 851> 60 700 » 929 ss 700 » 5,184 8;i 

Frappement et fourniture des médailles d'or .•.• 546 150 114 50 5tî0 40 5;H so t, 14ti 70 

Impressions de tous genres pour le service du 
950 684 ?iO 1,690 concours., ...••..•....... • •. ,, •.•••..•. • 966 61> • » 4,201 rn 

Frais d'impression des Annales des 1inivc1•sitt!s 
2,678 1,0'1'7 de Belgique •••... , •.. , •.••••. , ... , ..•••.• » ,, » 2,?i!.10 n 6,5415 • 

4,248 7B li,509 50 1!,051 1l5 7,475 ,, 22,062 20 

-~:::::,;~- 



ANNEXES AU TITRE II. _._ 

TABLEAUX STATISTIQUES. 

- 

J. Relen: de la eollatioo des bourses d'études universitaires pour l'année 1849. 
11. Jd. id. 18150. 

Ill. Jd. id. 18111. 
JY. Id. id. 18:52. 
Y. Relevé de ln collation des bourses de ~00 frnncs aux élèves des écoles normales de l'enseignement moyen 

du degré supérieur, pour les années 18'9, 18150, 18151, 1SlS2 et 1855. 
VI. Relevé de la collation des bourses de voyage pour les années 1849, 18lSD, 181>1, t8o2 cl 18~5. 





I 

Relevé de la collation des bourses d'études pour l'année 1849. 
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Relevé de la collation des 

BOUR§ES. 

UNIVERSITr DE 

!JfiVXEl,l.lèS. GAND. I.OU\'AIN. 

i, .. 11! ;: ~ . -~ -l 

~-Ë-èil~ ;;.;;~;:::i- 

Bourses de l'État 
~ 1" "'"'" . .. 11 1 31 •. 1 •. 1 4 p ,600 00 l 3 12 

~ Conlinunl,on. 1° 1 11 51 1 l 71 ?,8000012141 11 1181 3,200 •I 3 

llourscs ~e Icndalien . . 

ConIinu:11ion .. 1 >1 

• 1 11 01 2,.;oo • 1 11 2 

l 
ï'"'"'" 

• 1 1 t. 1 3 I l,:?00 • 

61311214,600 • 

'"'nnéc ..... lll»l'.!1»131 -13858l1 •l»lolll 150GOl2l•lll•l31 40ïlhl4l,,lnl»I-I! OS'i04 

"" >I •I., "' "I •I •l'i •Pl'•'" •• 

1 
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bourses d'études, pour l'année ·i849. 

MONTANT DES BOURSES ALLOUtES POUR L'ANNEE 1849 A l'UNIVERSITÉ DE 

l\RUXELLES. GA!\D, Llf:GE, LOUVAIN. 
Obseroation» • .. 

" ~ ,:; ., ,: ~ ,: 
: -~ ::: ~ -~ ..i 'li .. _ cr.. .2 ..i ! ·s ll'll .2: ..i \l'I -~ ,.r, -~ 

~ •. - ~ - ~ -~ .., - == •. ., -< •• 5 ., " -< ., " -< .,, " .. .,, .. ·- .. .,, .. ·- .. "" .. "" ... ::, :! !l E-- ~ 5 "" ... " ::: "" ... 
" f " C: 0 ., 0 ~ '2 0 0 •• ~ '2 0 " .. 0 O 0 ~ -~ 1:-- c=, .:: 1.-- = -~ ... Q .::: <:Q - ... .. " .. 

" .. ~ " ;; "" " "" " "" -0 

1 
l 

4,400 • 433 58 4,838 58 :;,ooo " 150 60 5,750 60 8,000 " l,~12 44 9,212 4• 6,000 » 2,436 34 8,436 31 

!57 
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II. - Relevé de la collation des 

BOUH!iliE~. 

UNIVERSITÉ DE 

DIWXELLES. G.\'.'iD. 1.1f;Gf.. LOUVAIN, 

Boums ~e l°f:~l 
/ I" annëe. .... 

l Conlinualiol\ .. 
li"' li 1l7J2,800 ,., 5141 •I •I 9(3,600 »I. 

7 12,600 • 1 "1 "' 5 011.;J6,000 • 

1 j '" ...• l " . " l 221 62 " 3 ,, 3 654 4i )) T'·' ., 1:m 011 » 

Bourses dt fonda lion. 
Conhno:iition .. . " " . .. . ,. )1 . . 1 121 79 " 1 i 3 I • 1 41 ~00 201" 

•r,»I • 

''ïî" 
ï1" 
iïi' 

5,GOO » 

'·""' 1 

REl,EYÉ DES SUJlSIDF.S ACCORDÉS EN 181:iQ A DES ÉLÊVES DES Ui'il\'f'1\SITÉS LlBRES. 

SUBSIDES. 

BRUXf.LI.F.S, LOUVAIN, 

< ►0 
!-< 

Jrt année .•••..• • • 1 2 1 tt 2 1 5 1 1,500 • 1 4 1 • 600 ,, 
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bourses d'études, pour l'année fSaO. 

MONTANT DES BOURSES Al.lOUHS POUR l'ANNH 1850 A l'UNIVERSITÉ DE 

Ill\UXELLES. GA:-iD, 
1 

LIÉGE. LOUVAIN. 
Ob.çen:ations • 

~ ,; Ë " ~ É é 
"'·- ~ -~ ..; .• ·- :-. .':! .... .. ·- ••. 2 ..:: ., ·- _, r2 .., .. "' .... ., - .. " ., - ~ fi! "' - ~ .~ < .• - " .• -< .: ::: .. " < .... -< .. .,, ~-·ë .. .,, .. .., .. ·- .. .,, ., e 

" C 
1- " ,:: 1- :, ?: :, ., 1- ::, %! Jl !- 

C " ~~ 0 0 " ~ -2 0 0 •• i8 ~ 0 0 •• 0 = -~ '"' ~ .t 1- =.?; 1- = •. 1- ; = .. ,:: ~ 'ë •. .,, :, .., "' :, .,, 

3,:?00. 2:!l G2 3,4?1 62 5,600 • 7'iOZ!; 11,3n 2G · o,60'J • 859 81 10,%59 81 5,&00 •• 2,2J3g9 1,633 99 

1 

1 
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Ill. - Relevé de la collation des 

BOIJRSEl!i. 

UNIVERSIH DE 

UBl.:XEI.Lf.S. Gl:'iD. utcr. LOUVAIN. 

- . :· 

llour~es de J'Üal 
J•c aneéc ...•. 

l r.on1inuolion. • 

)1) 0111 1 DI t) 2121111l 6l2,400 •141111121813,200 ,.,.,.,.,., • • 1 

»l•l•t4lill,&OO •13161•!211114,-IOO •l5l7l3l5,20!8,000 •l31•l5l3llll4,400 • 

) , •• '"°" . " . . . ,. ... . . • .. :,r:: Ii 939 4S I • I 1 I l I • I 21 497 62 

Beurses de fontlalion. . 
Continua,ion . . . ff Il » ., I, • ., l 1 .. ,,T . , .. , ... ,.1 

1 1 1 l 1 1 1 l 1 1 1 l l 1 1 

llEl.n( DES SUBSIDES ACCORDÉS ES 18ti{ .\ DES ÉLÊVES DES UN\VERSITF.S I.IBllES. 

nrn;u:uEs. 1 J.OU\'.~IN. 

SUBSIDES. hn= 
<IÎ l Il <I) C. ~ 0 

1 l: -~ ; ~ E ,: "' ~ 
"û j ~ 

·* 
1 -i .... ·2 "" ,; ,; -,:; .. 

;;: .•. 0 0 0 ~ ~ 0 ,,, C, -. E-- 00 c. •n "' 
Ir~ année ••..• . . . . 1 4 1 2 1 l 1 • 1 1 11,400 • • . 1 1 300 • 

Continuation •. • . • . 1 » 1 • 1 3 1 1 1 4 1 1,100 • . ll 1 . 3 450 • 

--- ~- 
2,500 • ;50 • 
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bourse« d'études, pour l'année f8rH. 

MONTANT DES BOURSES ALLOUHS POUR l'ANNH 1851 A L'UNIVERSITt DE 

BRUXELLES. GAND, LIRGE, LOUVAIN, 
Observation». 

"' è il é ~ é "' ,: ., ~ .g ~ .g Il) .2 Il) .; :'.l .g M ._ ..i ~ -~ .J ~ ·- ..;: .J = :~ ... - ~ -~ r! ~ < f ::: "' " ~ f -~ "' .• < ., .• < .. "" .. "" .. "' "i: " "' '"' ~ ê " i: "., :, " '"' :, .. "i: 1-< 
~-: 0 0 0 ~~ 0 ~ -~ ~ e 0 0 " ~ e 0 ~ - 1-< 1-< 1-< ~ .::: r< ·a " ·;; " " <> C 

., 
" "' " "' " 

.,, :, .,, 

1,600 " . 1,600 " 6,800 • :1.18 34 7 ,OIS 34 11,200 • 1,526 67 12,726 67 .t,400 • 2,067 32 15,467 32 

{58 
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IV. - Relevé de la collation des 

BOIJR8È8. 

UNIVERSITt DE 

unuxnu.es. GA'.'iD, LIÉGE. LOUVAIN. 

,-~ 

Bonrses de l'Etat • • • ~ i« année ..... 

? Conrinuaricn .. 

Bourm de fondation • • 
Ire annëe .... 

CoMinuatfon .. 

» 1 h / )>) ,1 1 » 

»,»1»13!311,200. 

"ï. 
ï!î'' 

1,1 1 1\8 86 

4'7131311716,800 •161413 

J 3; li~ 91 3,000 "I 2 414 

J::::: :r ~"''·'''' 
11 

"1131 5,200 » 1 » I "I • I "1 » I 

5
1
151 6,000 ,,p 1 ,, 1 » 1 ] 1 311,200 • 

I 

2111 » I • I 3 

t) 1 4 

681 37 Il 1 • 1 J 1 11 3 

843 68 I " I » 1 41 l 1 5 

i6J r,1- 

) 

RELEVÉ DES SUBSIDES ACCOUDÉS EN 1852 A DES ÉLÈVES DES UNIVERSITÉS LIBRES, 

BfiUXEL!.ES. 1 LOUVAIN. 

1.~ SUBSIDES. 

'11111 
,.,; ~ " <r.i i ~ ' -~ ~ ~ " -~ "' "' 0 = :a ~ 5 "ô ~ 2 Cl'l C: -~ c., --< ;;. "' .. ~ .~ 0 '°'C k ;;: ,; A ~ 0 0 ·- Q ~ ~ 0 0 

V) '- V) Ô:cnQ:c!C"" 1.1) 

J,o on née. • . • . . . . · 1 3 • . 1 4 750 » 2 
l 

2 l " 1 • 1 5
1 J ,050 • 

Continnation . , . . . . . 1 . 2 3 6 1,450 » ,- ),) 1 l 2 3 450 » 

-- 

• 1 1 1 1 1 1 2,200 • 1 1 1 1 1 1 1,500 • 
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bourses d'études, pour l'année ½8~2. 

MOKTAKT DES BOURSES AllOUtES POUR L'ANNtE 1852 A L"UMIVERSIT~ DE 

1111i.;x1::1.u:s. GAND. I.IY.OF.. LOUVAI~. 
Observations. 

~ 
i ·! ~ _g ~ .2 ~ .g ~ -~ ~ -~ é 

! :~ " .. ~ - :;; •. ~ ; -~ ..i -< .. - . " !! -~ •• C -<: t! ::: < ~= .. -- .. ~ ~~ ~ -g ~ g 1- ::, :: " = !-- :, .. b = f ;; _g § 0 " " .g ~ C " •. ~J D o == ..2 1- = ·= !- = -~ .... = ·Ë 1- 
'E .. C •.. ; .. <> 
:, -:, :, .,, .,, :, 

l 1 1 
' 

1 
l t 
i 
1 

1 i ! 
1,200 •. 2,196 3~13,19ti ~5 J,~00 •• us S6 1,3\S SG 10,400 » 221 9i 10,621 97 li ,'200 • J,!','2,j, 05 12,725 o:. 

l 
! 
1 

1 
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V 

Tableau de la collation des bourses de t;OO francs aux élèves des écoles 
normales de l'enseigne-ment moyen du deg'ré supérieur. 

ANN(ES 

(COLE NORMALE DES SCIENCES, 
à Cand. 

l'IOM:ll\E DE :aour.1n:a AUOV:ÉJ'.S 

'l'l~t.U• 

80MIID:5 

tCOLE NORMALE 
des hmanilés, à Liége. --------- 

SOMMES, 

Obsermtion«, 

18~9 

18&0 

1861 

1852 

1863 

5 

2 

' 
i 

5 

> 

• 

• 

" 

1 

3 

• 

5 

' 

t,500 

2,tiOO 

2,500 

2,000 

!,500 

6 

s 

.. 
" 

9 

H 

5,000 

4,000 

2,500 



VI 

Relevé de la collation des bou-rses de -voyage pour les années !849, iS?SO, 
i8rH, i8tl2 et f8~5. 

i39 
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Relevé de la collation des bourses de voyage 

NOMS ET PRÉNOMS 
ou 

TITULAIRES. 

UNl\'EHSITÉ 
où ils ont fJil 

LEUil.5 :ÉTUDES. 

GRADES DES TITULAIRES. 

Crocq, Jean 

Bribosia, Fr. . 

Otte, Alexandre 

Stevenaert, E. . . 

Colinet, Augustin. • 

Lecocq, Alexandre Joseph. 

Vanclen Abcele, François 

Ilèdc, Émile 

Beernaert, A ugustc . 

Delize, François . 

Delvaux, Prosper. 

Harnélius, Étienne 

Lesscliers, Adolphe 

André, Alfred. 

Haus, Edouard 

Lardinois, B.. • • 

Bruxelles . 

Louvain. 

Id. 

Id. 

Id. 

., .... 

Bruxelles • 

Gand .•.. 

Liégc .. 

Louvain. ..... 

Liége ... 

Uru:1.cllcs . 

Liége .. 

Louvain. 

Liégc. 

Gand . 

Liége . 

• 
Docteur en médecine, en chirurgie et 

en accouchements. 

Docteur en médecine, en chirurgie et 
en accouchements. 

Docteur en médecine, en chirurgie et 
en accouchements. 

Docteur en médecine, en chirurgie et 
en aceouchements. 

Docteur en médecine, en chirurgie et 
en accouchements. 

Docteur en médecine, en chirurgie el 
en accouchemeuts. 

Docteur en médecine, en chirurgie et 
en accouchements. 

Docteur en sciences physiques et mathé­ 
matiques. 

Docteur en droi t . . . 

Docteur en médecine, en chirurgie et 
en accouchements. 

Docteur en médccint·, en chirurgie et 
en aceoueheuierrs. 

Docteur en médecine, en chirurgie et 
en accouchements. 

Docteur en médecine, en chirurgie et 
en accouchements. 

Docteur en médecine, en chirurgie et 
en accouchements, 

Docteur· en droit . • • 

Docteur en médecine, en chirurgie et 
en accouchements, 



pou,• les années 1849, 1800, !Soi, l8o2 el !8a5. 

-· -- - --- -- ~. ~ ---·-. 
1 

DATE ANNÉES MONTANT 
DES Al\l\1:Ti:s l\OY A tJX DES SOU!IES Observations. 

qui Obi pour lesquelles les bourses qui onl~té payées 
aux 

COSPÊRil I.ES BOURSES. O~T ni: co.uiuu. 
?'ITOUIIU, 

1 
1 

1s,1. 51 mars ...••. 1 1849 et 181.iO ... 2,000 

Id. . ~ . . . . . . Id .....• 2,000 

Id. . ' ...... Id ....•. » A renoncé à la bourse. 

ld. .......... Id ....•• 2,000 

t849. ti novembre .•• 18~0 el 18111 ••. 2,000 

Jd. ......... Id .•.•.. 2,000 

Id. ........ Id. . .... 2,000 

Id. ......... Id ...... 2,000 

1800. i2 novembre . . . 181.il et i81î2 •.• 2,000 

ld. ......... Id ...... 2,000 

Id. ........ ld ...... 2,000 

Id. . . . . . . . . Id ••...• 1,000 N'a. reçu (tUC ln première année de la. bourse . 

Id. ........ Jd ••••.• r.sco A renoncé nu montant du dernier semestre 

18al. 50 octobre .••.• IS;;2 et 1855 ... • Fst mort sans nvoi r pu J0U1r du bénéfice ùe ia bnurse, 

Id. ......... Id ..•... 2,000 

Id. .......... hl. ..... 2,000 
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ANNEXES A_U TITRE III. 

-.- 

L015. 

I. 1 12 avril 1852 .... • • .... • . •. · • • · · · · 1 Loi qui prorog~ les effets de l'art. ,iO de la loi sur l'en­ 
seignernent supérieur et 1111i porte extc'l~ion tic la 
disposition contenue dans tort. 06 de la même loi. 

All.RÉTÉ8 1\0Y A tTX. 

JI. 1 10 août 18-1:0. • .. • .. • • • - . • • • • - • • • · · · 1 Arrêt,, rorul réi;lcmcnlaire pour l'exécutlon de la ;.,i 
sur I'cuscigucmcut supérieur, en cc qui concerne les 
jurys d'cxnrnen. 

J Il. 1 25 août 1849 • - . . . . - . • • • • • 1 Arrêté royal qui prescrit le; règles i1 suivre en cas de 
partage des voix dans les jurys d'examen. 

IV. 1 2 scptcmbrei8,H) •. • • • 1 Dispositions organiques spéciales concernant les jurys 
d'élè\'c unirersitaire. 

Y. 1 8 srptembre 18{9 ..•.............. • Arrêté royal divisant en deux épreuves les examens riue 
les élèves pharmaciens out été autorisés à subir. jus­ 
qu'au fer janvier 18til, conformément à l'art. 7;, de 
ln loi orga11i11uc de I'enseiguemcnt supérieur. 

VI. 1 ;50 novembre 1~49 - • •. 1 Règlement organique du jury spécial pour la réception 
des pharmaciens. 

VII. \ 2{ juillet 181;0 .....•....•......... • 1 Hèglcrncut organ_ique des jurys d'examen qui modifie 
celui du fO août 18'i!I. 

VIII. 1 18 aoùt tSaO , • •. Dispositions organiques spéciales concernant les jurys 
d'élève universitaire. 

IX. 1 _H.i mars 18til ..................•... 1 Arrêté royal qui porte 11 2;:i francs, par jour de séante, 
l'indemnité allouée aux présidents des jurys univer­ 
suaires combinés et du jury central. 

:X. \ 2 avril 18!H ...............•..... 1 Arrêté royal qui ajoute des dispositions :m règlement 
organique du 2( juillet 18;:i0, en cc qui concerne les 
exameus des élèves pharmaciens. 

XI. 1 16 anil i851 1 ,\mité royal réglementaire des jurys institués pour la 
délivrance du diplôme de professeur agrégé de I'cnsei­ 
gnement moyen du degré supérieur. 

ARR.ÉT.i:S MUUST.ÉRIEL8, J 

XII. 1 IV septembre l!i_.9 ......•..••...... 1 flè0kmcnt porté c11 exécution de l'arrêté royal du 
Il) août {849, (l"Ur cc qui concerne les examens des 
jurys d'élhc universitaire. 

XIII, 1 1 ::i mai l 1:-,;;o ••• , •••....••.••.••..•. 1 Arrêté ministériel déterminant les parties du Code civil 
sur lesquelles porteront respectivement le premier et 
le deuxième examen de docteur en droit. 

140 



( a:$8 ) 

XIV. 1 Hi mai 18:fü ..••............ • .- . • • • • 1 Règlement pour l'exécution de 1\u·t. H de l'arrclté minis­ 
térie! du t5 mai t850 relatif à l'enseignement du droit 
civil. 

XV. 1 50 juillet tStiO ..••..... • • • •. • • • • • · • 1 Arrêlê ministériel portant des modifications au règle­ 
ment ministériel du 19 septembre 1S'9 relatif aux 
jurys ,l'élè,·c universitaire. 

XVI. 1 50 janvier 18:lt.. .. , .... • • •• • • • • • • • • 1 Amlté ministériel déterminant les époques de l'/füloin 
u11frerscl/e entre lesquelles doit se foire le tirage au 
sort pour l'examen d'élève univeesitalre, 

X\ïl, 1 9 mai 181>1- .. • •· • • • • • • • .• • • .. · · • · 1 Règlement porté en exécution de l'arrêté royal du 
l Hi uvril iS!il concernant le jury institué pour la dé­ 

Iirrance du diplornc Je professeur asrégé de I'ensei­ 
gnement moyen du degré supérieur. 

XVUI. 1 51 juillet t Sat,, • • - • • • • • • • • • • • • • · · · 1 Règlement 11ui modifie celui du 50 juillet iS~O, Clin­ 
cernant les examens à subir devant les jurys d'élève 
universitaire. 

XIX. 

xx. 

xxr. 

XXII. 

XXIII. 

XXIV, 

XXY. 

XXVI. 

XXVIJ. 

XXVIII. 

XXIX. 

xxx. 

XXXI. 

XXXII°, 

TABLEAUX llTATI5TIQ1JES, 

JURYS D'EXUU:!'I, 

• • • f • • • • • • • • • • • • 1 • - C • • • • • • • • • t' • • • • 

..... , . , , , , , . 

Relevé statistique des examens subis devant les jurys 
d'examen pour les grades académiques, pendant 1:1 
2• session de H»O. 

Relevé statistique des examens subis devant les jurys 
d'examen pour les grades aeadénuques, pendant la 
Ir• session de iStiO. 

Ilelevé statistique des examens subis denrnt les jurys 
d'examen pour les grades aeedémiques , pendant la 
2• session de 1850. 

Ilelevé statistique des examens subis devant les jurys 
d'examen pom· les grades aeadémiqucs , pendant la 
jro session de 18:i 1. 

Relevé statistique des examens subis devant les jurys 
d'examen pour les grades académiques , pendant la 
2• session de tSt;I. 

Relevé statistique des examens subis devant les jurys 
d'examen pour les grades académiques, pendant la 
1 •• session de t 852. 

Relc\·é statistique des examens subis devant les jurys 
d'exnmcn pour les grades académiques , pendant la 
2• session de 18~2. 

Récapitulation des résultats des examens subis devant 
les jurys combinés depuis et y compris lo 2• session 
de 18{9, jusqu'à c, y compris la 2• session de 1852. 

Récapitulatien des résultats des examens subis devant 
le jury central, pendant la même: période. 

Récapitulation générale des résultats des examens subi, 
devant les jurys combinés et devant le jury central, 
peudnnl la même période. 

Étol numérique des docteurs, candidats-notaires, phar­ 
maciens, diplômés par les jurys combinés, depuis et 
y compris la 2• session de 18-{9 jusqu'à et y compris 

: la 2• session de i 852. 
1 Étnt numérique des docteurs, candidats-netaires, phar­ 
\ maciens, diplômés par le jury central, depuis et y 

compris la 2• session de 1849 jusqu'à et y compris la 

1 
2• session de t 81i2. 

, Relevé statistique des examens subis devant les jurys 

\
, pour les grades d'élève universitaire, pendant les 

années i849 à ts;;2 inclus, savoir : 
1 a. Aspirants-élèves pharmaciens; 
•1 b. Élèves universitaires proprement dits. 
. Étals récapitulatifs, par provinces, rlu nombre des ins-, 

eriptions qui ont été prises pendant les années 1849 à' 
18?12 inclus.peur le grade d'élève universitairë, savoir: 

a. ,~spirants-condicJnts pharmaciens; 
b. Elèves universitaires proprement dits. 
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XXXIII, 1 , • • • • • • •,, , • • •, • • • • • • • • • · • • · • • • • • 1 Tnhleau synoptique des membres des jurys combinés 
pour la délivrance des grades académiques, pendant 
la 2• session de i849, les deux sessions de iSliO, les 
deux sessions de -18:îl nt les deux sessions de 18112. 

XXXIV, 1 • •• • • • •,. • • •. •, •,. •, •, • • • • • • • • • • • • 1 Tableau synoptique des membres du jury centrnl pour 
la délivrance des grudes académiques, pendant la 
2• session de 18.{!l, les deux sessions de 181:iU, les 
deux sesslons de 18:il et les deux sessions tic -181>2. 

XXXV. 1 •,, • • • •, • • • •. • •., • • • • • • • • • • • • • • • • • 1 Tableau synoptique des membres du jury ,l'élérc uni- 
versitaire, pendant les sessions de 184!.J, 181:i0, 18151 
et 1Si.i2. 

XXXVI, 1 •••••• , •.••••• , • , •• , • , • • • • •, ••••• , 1 Tableau synoptique des membres du jury spécial do 
pharmacie, pour ln 2• session de i 84\.1 cl les deux ses­ 
sions de i8ti0. 
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ANNEXES. 

I 

Loi qui pruroye les effets de l'art. 40 de la loi sur l'enseignement supérieur et 
qui port« extension de la disposition contenue dans l'art. 66 de la même loi. 

12 uril 1852. 

LÉOPOLD, Ro, DES BELGES , 

A. tous présents et à venir l salut. 

Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit : 
ART. 1er Le mode de formation des jurys chargés des examens, établi prov i­ 

soirement, pour le terme de trois ans, par le§ 1er de l'art . .f.O de la loi du 1 !} juil­ 
lct 1849 (/1/oniteur brlge, n° 200), sur l'enseignement supérieur, est maintenu 
pour 1a deuxième session de 1852 et les deux sessions de 18~5. 

AnT. 2. L'art 66 de la même loi qu: autorise le Gouvernement à accorder des 
dispenses aux étrangers munis d'un diplôme de licencié, de docteur ou de phar­ 
maeien, sur un avis conforme du jury d'examen, est rendu applicable aux Belges 
qui auront obtenu l'un ou l'autre de ces diplômes à l'étranger et qui auront 
justifié de l'impossibilité où ils se sont trouvés de faire leurs études en Belgique. 

Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de l'Etat, 
et publiée par la voie du ,,Joniteur. 

Donné à Bruxelles, le 12 avril 1802. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le lllinist1·e de Llniérieur, 
Cu. RoGIER. 

Hl 
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Il 

Â'trêté royal dqlemmtaite pour l'exécrttion de la loi sur l'ea~eigaement supé­ 
rieur, en ce qui concerne les _jm·ys d'examen. 

10 aocll 1849. 

J.ÉOPOLO, Roi ots füL<.u, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu les art. 40.. 41, _.2, 43, 44, 58 et 59 de la loi du la juillet J 8 !9 sur l'enseignement 
supérieur, 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur 

Nous "VO!'l9 Alll\tTt n AllltTons : 

CRAPITRE PRE~flER. 

PIS 1"s,:;111n1011s AUX 1:u•u,. 

AIIT. l «. lJ11 avis publié dans le !1101iite"r, un mois avant l'ouverture de chaque session, 
indique les lieux où il peut être pris inscription pour les examens il subir devant les jurys. 11· 
rappelle les formalités à remplir et les sommes à payer. Les listes d'inscription sont ouvertes 
pendant dix jours au moins. 

ART. 2. Les inscriptions sont reçues par des délégués du ,Uinistre de l'Intérieur et pal" 
l'agent comptable des jurys d'examen. 

Le lendemain de la clôture des listes, chaque délégué eu adresse au Oé11:1r1c111cnt de l'Inté­ 
téricur·dcux expéditions accompagnées des fonds versés par les récipiendaires. 

L'une de ces expéditions est reuvuyée, munie de l'acqui/. de l'agent comptable des jurys et 
revètue du »isa du Ministre de l'Intérieur, au délégué pour lui servir de décharge. 

AIIT. ô. Les fonds provenants des inscriptions SO!Jl centralisés dans la caisse de l'agent 
comptable des jurys d'examen, Iequel les tieut â la disposition du Ministre de l'Intérieur, 
jusqu'à la fin de la session, pour être distribués entre les membres des jurys, conformément 
aux dispositions du chapitre IV du présent arrêté. 

ART. -4. Le Ministre de l'Intérieur adresse an président de chaque jury la liste des réci­ 
piendaircs à examiner dans la session. Les récipiendaires portés sur la liste sont seuls admis 
aux examens. 

CHAPITRE Il. 

IU!. LA CO;'ISTITliTIO~ nes JURY9. 

ART. o. Il sera institué, pour chaque session : 

1° Des jurys universitaires siégeant dans les villes d'universités, et composés, en nombre 
égal, de professeurs d'une université de l'Etat et de professeurs d'une université libre; 

2° Un jury central pour chaque grade, siégeant à Bruxelles. 
AaT. 6. Il n'y a qu'un seul jury pour chaque faculté de deux univeraités réunies. 
Le, jurys universitaires siégent par sections corrcspondaru aux divers examens donl il, 

sont chargés. 
En cas d'empêchement d'un membre appelé ;i siéger, et lorsqu'il n'a pas été nommé de sup­ 

pléants spéciaux, le président du jury peut désigner pour le remplacer un des membres qui 
ne siégcnt point dans la même section. 
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Le suppléant duit toujours appartenir à la môme uni vcrsité que le membre qu'il est appelé 
à remplacer. 

ART. 7. Les jurys universitaires de pliilo.,opltie et lettres se subdivisent en trois sections 

1. Pour l'épreuve préparatoire à la candidature en sciences ; 
Il. Pour le grade de candidat en philosophie et lettres ; 
Ill Pour le grade de docteur en philosophie et lettres. 
ART. 8. Les ju •. ys universitaires des sciences sunt subdivisés eu quatre sections : 

1. Pour le grade de candidat en sciences naturelles. Cette même section fait l'examen de 
candidat en pharmacie; 

Il. Pour le grade de candidat en sciences physiques et mathématiques; 
III. Ponr le grade de docteur en sciences naturelles; 
IV. Pour le grade de docteur en sciences physiques et mathématiques. 

ART. 9, Les jurys universitaires de droit sont subdivisés en cinq sections : 
J. Pour le grade de candidat en droit; 
Il. Pour le premier examen de docteur en droit; 
Ill. Pour le deuxième examen de docteur en droit; 
IV. Pour l'examen de candidat notaire; 
V. Pour l'ex.amen de docteur en sciences politiques et udministrutives, 

Pour la session qui s'ouvre le '21 août 1849, et pour la première session de 1850, il r aura. 
en outre, une section puur l'examen de docteur à subir en une seule épreuve, conformément 
à la loi de 18Bü, en vertu de la disposition transitoire de l'art. 77 de l:1 loi du 15 juillet 18!•9. 

ART. 10. Les jurys universitnircs de médecine soul subdivisés en cinq sections: 
1. Pour le grade de candidat en médecine, en chirurgie et en accouehemcnrs ; 
Il. Pour le premier examen de docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements; 
Ill. Pour le deuxième examen de docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements; 
IV. Pour le troisième examen <le docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements; 
V. Pour l'examen <le pharmacien. 
ART. 1 I. li y aura un jury central pour la philosophie el le lires, un pour les sciences, deux pour 

le droit, deux pour Ia médecine, la chirurqie el les accouchements et un jury spécial pour le 1rrade 
de pharmacien. 

Des deux jurys de droit, 
L'un fait. les examens de candidat, 
L'autre fait les examens du doctorat en droit et de candidat notaire. 
Des deux jurys en médecine, cliiriiryie et accouchements, 
L'un fait les examens de candidat , 
L'autre fait les trois examens du doctorat. 

ART, 12. Il y a pour chaque jury un président, choisi en dehors du corps eusciguuut. JI lui 
sera donné un suppléant, choisi de la nième manière. 

Le suppléant remplace le président en eus d'erupècheruent de celui-ci. 
Dans les jurys universitaires, lorsque deux ~celions ,l'un mèmejury siégcnt simultauément , 

le suppléant préside une <les sections. 

ART. 1 ~- JI y a un secrétaire pour chaque jury; le secrétaire est nommé par Nous pour 
toute la durée de la session. li assiste à tous les examens et même, dans les jurys univërsitaires , 
aux examens des sections où il n'est point examinateur. Il n'a voix délibérative que lorsqu'il 
fait partie <le la section qui siége, Il tient les écritures et les registres ùc présence. 

Quand deux sections siégcnt simultanément, le secrétaire est remplacé par un membre dési­ 
gné par le président. 

ART. 14. Le jury s'assemble tous les jours, les dimanches et Iètcs exceptés. Il peul délibérer 
dès que f',lus de la moitié des membres sont présents. 

Quand le secrétaire 11'a point voix délibérative, il n'est point compté 11our parfaire l,i 110111brc 

exigé pour rendre la délibération valable. 
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CIIAl'ITRE Ill. 

D! LA Tt~Ull. DES SESSIO~S, 

AI\T. Ili. Le gouvcmcmcnt fait connaitre, à chaque session, la ville universitaire où com 
mencent les examens. Quand la liste des inscriptions prises pour cette ville est épuisée, le 
jury se transporte dans l'autre. 

L'époque de la session des jurys d'examen pour le grade d'élève univcrsltaire et du jury 
spécial pour le grade de pharmacien est fixée, chaque année, par un arrêté royal. Il en est de 
même des sessions du jury central qui ne sont ouvertes qu'après que les jurys universitaires 
ont terminé leurs travaux, 

ART, 1 G. Pour la première séance de la session, les présidents et membres ù11 jury sont con­ 
voqués par Je Ministre de l'Intérieur. 

Le président prêle serment entre les mains du même Ministre ou de son délégué. 
· Pour les autres séances, les convocations sont faites par le président. 
AnT. 17. Le jour de l'ouverture de la session, les jnrys s'assemblent à neuf heures du malin. 
Le président reçoit le serment des membres du jury qu'il préside. 
Il règle, de concert avec les membres du jury, la distribution des travaux de la session. 
Les résultats de ces opérations préliminaires sont immédiatement adressés au Ministre de 

l'Intérieur. 
Anr , 18. Le reste rlc ln séance est consacré au choix des questions <pli feront l'objet clc, 

examens écrits. 

AnT, 19. La session s'ouvre par les examens écrits <{UÎ ont lieu ù partir du deuxième jour. Il 
est consacré un jour ù l'examen écrit de tous les récipiend.rires de chaque grade, en commen­ 
çant par le grade le moins élevé. 

Le même ordre est suivi dans les examens oraux. 
Avant l'examen écrit, les récipiendaires produiront nu jury leurs diplôme, ou certificats, 

dans le cas où la loi exige une épreuve antérieure ou des conditions préalables. 

AnT. '20 Pour l'examen écrit, les récipiendaires sont placés dans une nième salle, <le ma­ 
nière à ne point pouvoir communiquer entre cm .. Des numéros d'ordre leur sont assignés 
par le sort. 

Ils s011t constamment surveillés, pendant leur travail, par deux membres du jury désignés, 
à ton!' de rôle, par le président, et de telle sorte que, dans les jurys universitaires, un profès­ 
scur <le l'université de l'Etat soit toujours accompagné <l'un professeur de l'université libre. 

Le président cl le secrétaire assistent ù l'ouverture et à la clôture <le la séance consacrée 
aux examens écrits. 

Les récipiendaires ne peuvent avoir ni notes ni écrits quelconques. lis ne peuvent faire 
usage que des livres qui auront été autorisés par le jury. 

,\1n. 21. Les questions sont dictées aux récipiendaires par le président du jury. 
Les réponses écrites et signées sont recueillies par le président assisté du secrétaire. Elles 

sont partagées, en suivant l'ordre des numéros distribués par le sort, en autant de fardes qu'il 
y a de jours d'examen pour le grade. Chacune de ces fardes est renfermée dans une enve­ 
loppe scellée cl paraphée en présence des récipiendaires. L'enveloppe reçoit une suscription 
indiquant le jour auquel l'examen oral aura lieu, · 

Les récipiendaires en sont informés séance tenante ; cette information leur tient lieu de 
convocation. 

Le récipiendaire qui doit subir les examens de plusieurs grades dans la même session, 
reçoit un numéro qui lui assure la priorité pour Ies examens écrits. 

ART. 2:2. Les premiers examens oraux ont lieu le lendemain du dernier examen par écrit, 
à 8 heures du matin, 

Le nombre des élèves à interroger en un jour est fixé ainsi qu'il suit: 
JO élèves au moins, quand l'examen doit durer une demi-heure pour chaque récipiendaire; 
l5 élèves au moins, quand l'examen doit durer une heure pour chaque récipiendaire; 
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_. élèves au moins, quand l'cxamcu doit durer une heure cl demie pour chaque réci­ 

piendaire; 
3 élèves au moins, quand l'examen doit durer deux heures cl plus pour chaque réci­ 

piendaire. 
Lorsqu'un ou plusieurs aspirants font défaut. le jury peut compléter le nombre en appelant 

des récipiendaires des jours suivants. 
Lejury peut admettre à l'examen oral plusieurs récipiendaires dans la même séance, et les 

interroger alternativement sur chaque matière, sans que la durée de l'examen de chacun 
puisse pour cela être diminuée. 

A11T. 23. Les réponses écrites des récipiendaires sont lues publiquement et appréciées pat· 
le jury immédiatement avant l'examen oral. 

Dans cet examen, les élèves des universités sont, autant que possible, interrogés principu­ 
Iernent par leurs professeurs. 

A11T. 24. Immédiatement après chaque examen oral, le jury se retire pour délibérer. 
Les jurés votent â haute voix. Le procès-verbal de la délibération est immédiatement dressé. 

Il contient la mention <lu mérite cle l'examen oral et <le l'examen écrit. li en est donné lecture 
en séance publique. 

ART. 25. tes récipiendaires qui n'ont pas comparu à l'examen écrit ou qui ont refusé, sans 
motif légitime admis par le jury, de subir l'examen oral uu jour fixé, sont assimilés aux réci­ 
piendaires refusés; 
tes récipiendaires empêchés par une indisposition :;rave bien constatée, sont assimilés aux 

ajournée, et s'ils se présentent dans la session suivante, ils sont réinscrits sans frais. 
ART. 26. Il est tenu un registre <le présence <le chaque jury dans la forme à déterminer par 

le Ministre de l'Intérieur. 
Ce registre sera coté par première et dernière et paraphé sur chaque feuille par le président. 
Chaque jour le procès-verbal de présence est clos séance tenante, signé par le président et 

contre-signé par le secrétaire. 

ART. 27. Après les examens de chaque grade, le président du jury adresse au i\linistre de 
l'Intérieur une copie du registre de présence. Cette copie sert de base à la distribution du 
produit des examens dont il est parlé au chapitre IV ci-après. 

CHAPITRE IV. 

DE I,,\ DISTRlllllTIO:'i nu PRODDIT DES ll'iSCRIPTIOJ'iS. 

A11T. 28. Les fonds provenant des inscriptions sont répartis entre les membres des divers 
jurys, en proportion de la durée des examens auxquels chacun d'eux a assisté. 

ART. 29. Préalablement à cc partage, il sera prélevé, sur le produit total des inscriptions, 
une somme de 20 francs par jour de session attribués a titre de jetons de présence à chacun 
des présidents. 

Les mêmes honoraires sont dus au suppléant chaque fois qu'il est appelé à présider, 
ART. t\O. 1l est alloué une somme de IJ francs par jour Je session au secrétaire, indépen­ 

damment cle la part qui lui revient comme examinateur. 
ART. 31. Dans les vingt jours qui suivent la clôture de la session, l'agent comptable présente 

au i\linislre de l'Intérieur un état détaillé <les recettes avec les pièces à l'appui. li joint à cet 
état un projet de répartition des sommes encaissées. Cc projet est accompagné des listes <le 
présence dont il a été parlé à l'art. '27 ci-dessus. 

ART. 32. L'état de répartition, arrêté par le l\linistre de l'Intérieur, est inséré au Moniteter. 
Les membres du jury d'examen reçoivent un mandat sur la caisse dt: l'agent comptable, qui 
est tenu de l'acquitter à présentation, 

Les mandats acquittés sont réunis et représentés par l'agent comptable au Ministre de l'In­ 
térieur, qui lui donne décharge, après vérification des écritures. 
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CHAPITRE V. 

DlSPOSITIO~S Gtl'ltll.\LES ET TRAl'ISlîOIRES, 

An. 33. tes certificats cl les diplômes sont rédigés conformément aux modèles annexés au 
présent arrêté. 

Ils portent la signature du président et du secrétaire, ainsi que celle du titulaire auquel ils 
sunt délivrés. 

Aat. 34. Les certificats, ainsi que les diplômes de candidat, sont Imprimés sur papier; Je 
diplôme de docteur, celui de pharmacien et celui de candidat notaire sont imprimés sur p.ir­ 
chemin. 

Les signatures sont légalisées, sans frais, au moyen <lu visa du ,lJinisl!·e de l'lntérieu1·, 
accompagné du sceau de son Département. 

ARt. &5. Les registres des jurys sont clos ù la fin de chaque session. Ils sont, ainsi que les 
archives, déposés au Département de l'Intérieur. 

Des copies et extraits, certifiés conformes, pourront être délivrés aux intéressés, et ù leurs 
frais, par ln personne spécialement désignée par le Ministre de l'Intérieur. 

Aar. 30. Les délibérations des jurys relatives à l'exécution des art. ;m, 65 et 66 de ln loi 
organique de l'enseignement supérieur, sont réservées au dernier jour de chaque. session. 

ART, 37. Les élèves pharmaciens qui voudront profiter clu bénéfice de l'art 7!5 de la Joi orga­ 
nique de l'enseignement supérieur, devront se munir, avant le l" octobre prochain, d'un 
certificat de la commission médicale provinciale, constatant qu'ils étaient inscrits, en qualité 
d'élève pharmacien, avant le 30 juillet 18/49. 

Cc certificat indiquera en outre : 

1° Si l'élève a déjà subi une partie des examens, et quel en a été le succès; 
2° Si l'élève a payé les frais d'inscription ou une partie de ces frais. 
ART. t8. Les aspirants au grade de candidat en philosophie et au grade de candidat err 

sciences qui voudront Jl;Ofiter du bénéfice de la disposition finale de l'art 69 de la lui orga­ 
nique de l'enseignement supérieur , devront se munir, avant le J<r janvier 18150, d'un certificat 
attestant qu'ils ont commencé leurs études nmversitaires avant le 1er juillet 1849. 

Sonl admis à délivrer ce eertiflcnt : 
1° Les recteurs des universités de l'État cl des universités libres cle Bruxelles cl de Louvain; 
2° Les directeurs des établissements d'instruction moyenne auxquels est annexé un cours 

de philosophie; 
, 3° ·Les professeurs privés, porteurs du grade de docteur en philosophie et lettres. Le certi­ 

ficat de ces derniers devra être confirmé par la déclaration de deux personnes munies du 
grade de docteur dans une des quatre facultés et jouissant de leurs droits civils en Belgique. 

A11T. ao. Nos arrêtés des 9 février et 8 mars 1H36 sont rapportés. 
An. -'O. Notre Ministre de l'Intérieur prendra les dispositions nécessaires pour assurer 

l'exécution du présent arrêté, cl notamment en cc qui concerne les mesures transitoires du 
titre IV de la loi du 15 juillet l B-\9. 

Donné à Bruxelles, le 10 août 1849. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi; 

Le J[i11istre del' Intérieur, 
Cu, RoGlEI\, 
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Formules des certifiwts et des diplômes. 

J, DlPLOMJl, 

Au !IOll Dl! s,\ )hJESTt LI! Roi DES BttGES, 

Nous ( 110111, p1·imoms et qualitès du président). président clu jury chargé de procéder aux 
examens en (indiquer la faculté), siégeant ù (i11diguer la oille ou les oilles où siége le jury) ; 

Yu l'art. 41 de la loi organique de l'enseignement supérieur, en date <lu 15 juillet HS~9, et 
les art, 33 et 34 <le l'arrêté royal du 10 août 1840; 

Vu l'avis conforme du jury, tant sur I'examen écrit que sur l'examen oral, que le sieur 
(nom ce'prét1oms), natif de (lieu de t1ai6sa111:e), a subi (mérite de l'e.ramen), en conformité de 
l'article de li1 loi prérappelée ; 

Avons conféré et conférons audit sieur (répéter le nom) le grade de (iwlication du grade)('). 

En foi de quoi nous lui avons délivré le présent diplôme. 
Donné ù • . • • • , le . • • • • 16 • • • 

Le présiden; d!lj11ry, 
Le secrétaire du j11ry, 

(Signature du porteur d" tlipl6111e.) 

Vu pour légalisation de la signature de )1. . . . .. , président du jury, 
Bruxelles, Je • . • • • 18 . . • 

Le ,lfù1isfre de l' Intérieur, 

Sceau 
du Département 

de 

l'folérieur. 

N. B. Cette formule sert pour les grades de: 1° candidat en philosophie cl Ieltres ; ~• can­ 
didat en sciences; 3° candidat en droit; 4° candidat en médecine; 5° candidat en pharmacie ; 

(1) Aux diplômes de docteur en philosophie et lettres cl en sciences, on ajoutera : L'onJtalon,, c11 11wme temps 
que le.,dits examens ont été particulièreme11l approfondis en ce qtii concerne ••• , ••.•• {indiquer les matières sur 
lesquelles l'examen a été approfondi). 
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6° pharmacien; 7° candidat notaire; 8° docteur en droit; 9° docteur en médecine, en tbi­ 
rurgic et en accouchements; 10° docteur en sciences politiques et administratives. 

Approuvé pour être annexé à Notre arrêté du 10 août 1849. 

J.ÉOl'OLD. 
Pal' le Roi: 

Le JJNnistre de l'Intérieur, 
Cu. RoGIEI\. 

Il, CERTIFICAT, 

Au NOll nt S. M. LE Roi DES fütGEs, 

Nous ..••••• , président du jury chargé de procéder ù l'examen de •••..•• , 
siégeant à ...•. 

Vu l'art. 41 de la loi organique ùe l'enseignement supérieur, en date du 15 juillet 18-i9, 
et les art. 3B et ô4 de l'arrêté royal du 10 août 1849 ; 

Vu l'avis conforme du jury, tant sur l'examen écrit que sur l'examen oral que le sieur .••.. , 
natif de • • . • • , n subi .•••• , en conformité <le la loi prérappelée ; 

Déclarons que ledit sieur . • . • • a accompli l'épreuve d •.... et qu'il peul être 
admis aux examens ultérieurs, 

En foi de quoi nous avons délivré le présent certificat. 

Fait ii • • • • • , le • • • • • , 18 . . . 

Le l'rJsidenl du jury, 
Le secrétaire du jury1 

(Sigt1atut·e du porteur du certificat.) 

Vu pour fa légalisation de la signature de M. 
Bruxelles, le • • • • • , 18 • • • 

. , président du jury. 

Le Ministre del'Lntêrieur, 

Sceau 
du Département 

de 
l'Intérieur. 

N, B. Cette formule sert pour le grade d'élè1;e unicersüaire, pour l'épreuve 1n·éparalui-re â 
l'examen de candidat cm sciences, pour l'épreuce que les candidats en pharmacie subissent 
devant le jury chargé de décerner. le grade d'élève universitaire, pour 1c premier examen de 
docteur en droit et pour les premier et deuxième examens de docteur en médecine, en 
chirurgie et en accouchements. 

Approuvé pour être annexé à Notre arrêté du 10 août llU9. 

LÉOl'OW. 
Par le Roi: 

Le Mim'stre del' Intérieur, 

Cn, Roersa. 
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III 

Arrêté royal qui prescrit les règles à suivre en cas de partage des voix dans 
les jurys d'examen. 

23 aout 1849. 

LÉOPOLD, Roi DES fü:LGEs, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu la loi du l!S juillet 1849, portant organisation <le l'enseignement supérieur; 
Revu notre arrêté du 10 août courant, relatif aux jurys d'examen; 
Sur la proposition de notre lllinistre de I'intérieur, 

Nous AVOl'IS ARRttt .ET ARIIF.TONS : 

An11cu: llNIQUE, - Lorsque, par l'absence d'un professeur qui n'aura pas pu être remplacé 
dans un jury universitaire, les membres, avec le président, se trouveront en nombre pair, s'il 
arrive qu'il y ait partage des voix sur une question, l'avis le plus favorable au récipiendaire 
prévaudra. 

La même règle sera suivie dans le jury central, en cas de partage des voix. 
Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le 23 août 1849. 

LÉOPOLD. 
Par le Hoi : 

le Ministre de i' 1 ntérieur, 
C11. ROGIER. 

IV 

Dispositions organiques spéciales concernant les jurys d'élève universitaire. 

2 septembre 1849. 

LÉOPOLD, Roi -nss BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

' Vu les art. i7, -40, .41, .42, 43, -44, 4o, 08, 59 et 60 de la loi organique de l'ensei- 
gnement supérieur, du l!î juillet 184Q, portant création des examens et du grade d'élève 
universitaire ; 

Sur la proposition de Notre :Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVOAS ARRÊTÉ ET AR"RÉTOi'IS : 

Ant. 1°'. Notre arrêté du 10 août dernier, portant règlement pour l'exécution de la loi 
organique de l'enseignement supérieur, est applicable aux jurys d'élève universitaire, sauf les 
dispositions spéciales ci-après, 

!45 
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A11r. 2. Les examens pour le grade d'élève universitaire, ainsi que l'épreuve imposée aux 
élèves pharmaciens par l'art. 60 de la loi, auront lieu au chef-lieu de chaque province, pour 
autant que le nombre des récipiendaires inscrits le comporte, 

.\ I\T. 3. Il sera formé un jury par ressort de cour d'appel. 
Chaque jm·y est composé d'un président, d'un secrétaire et d'un membre, choisis tous les 

trois en dehors du corps enseignant. 
Le jury e~t complété, dam, chaque chef-lieu où il siégc, par l'adjonction de quatre ou de 

::.ix membres, choisis de telle sorte que Jcs professeurs dei, établissements dirigés ou subven­ 
tionnés par l'Etat, et les professeurs <les établissements privés y soient appelés en nombre 
égal. 

AIIT. 4. Tous les membres des jurys sont nommés par Nous. 
En cas d'empêchement du secrétaire, le président désigne, pour le remplacer, un des 

membres appartenant à la province où siége le jury. 
En cas d'empêchement du présirlent , Je troisième membre étranger au corps enseignant le 

remplace. 
1 ART, 5. La session s'ouvrira simultanément ù Bruxelles • à Gand et à Liége, lundi I •• octo­ 

bre 1849. Elle se continuera, s'il y a lieu, clans l'ordre suivant : Anvers, ~Ions, Bruges, Hasselt, 
Namur et Arlon. 

A11T. 6. Les examens écrits auront lieu le lendemain de l'ouverture de la session pour la 
série des élèces m1iversitaires j ceux des élèves pharmaciens pourront se faire le même jour, à 
moins que les récipiendaires ne soient en trop grand nombre; dans cc cas, le jury fixe le jour, 
après Jes examens oraux de la série des élèves universitaires, 

ART. 7. Le récipiendaire ne met pas son nom d'une manière ostensible sur son travail. Il 
l'enferme dans une enveloppe cachetée, fixée au papier qui lui est remis, Le jury ne procède 
à l'ouverture des billets contenant le nom du récipiendaire qu'après avoir apprécié toutes les 
composi lions. 

Au. 8. L'appréciation <lu travail des récipiendaires se fait en séance du jury, à partir du 
lendemain de l'épreuve écrite. Le jury achève cette tâche avant de commencer les examens 
oraux, Les répipiendaircs reçoivent avis, à la diligence du secrétaire, du jour et de l'heure Ott 
ils devront subir lem examen oral. 

Ils sont convoqués, r1om· l'épreuve_ écrite, par l'agent <fui a reçu les inscriptions dans fa 
province. 

Allî. 9. A l'ouverture de chaque examen oral, le président du jury fait connaître au réci­ 
piendaire le nombre des points accordés à son examen écrit. 

ART. 10. 11 y a pour chaque province un registre des procès-verbaux des opérations du 
jury. Ce registre, ainsi que les archives qui s'y rapportent, demeurent déposés au gouver­ 
nement provincial. 

Des copies et extraits certifiés conformes peuvent être délivrés aux: intéressés, et à leurs 
frais, par Je greffier provincial. 

Notre J\linistre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 2 septembre 18119. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le .Ministre del' Intérieur, 

Ca, lloGI&R, 

------~- 
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,, 
Arrêté royal divisant en deux épreuoe« les examens que les élèves pharmaciens 

ont été autorisés à subi1·~Jusqu'au 1 cr janvier 18~1, conformément ci l'art. 7o 
de la loi organique de l'enseignement supérieur. • 

S septembre 1849. 

LÉOPOLD, Roi oEs BELGES, 

,\ tous présents et à venir, salut. 

Vu l'art. 75 de la loi organique de l'enseignement supérieur du 15 juillet dernier, portant: 

" Les élèves pharmaciens, actuellement inscrits en cette qualité pnr les commissions médi­ 
cales provinciales , sont autorisés à subir, jusqu'au l=.janvler 1851, les examens de phar­ 
maeien, devant Je jury institué par la présente loi, conformément aux dispositions rendues 
en vertu de la loi du 12 mars 1818. 11 

Voulnnt régler, dès à présent, ces éprouves d'une manière uniforme ; 
Sur la proposition de Notre ;\linistrc de l'Intérieur, 

Nous AVo~s .1.Rdrt n AI\Rtroits: 

ART. ï•:. Les examens que les élèves pharmaciens sont autorisés 11 subir, jusqu'au 1°' jan­ 
vier 1851, conformément à l'art. 71> de la loi organique de l'enseignement supérieur, sont 
divisés en deux épreuves, ainsi qu'il suit : 

La première épreuve comprend le latin, la botanique descriptive, l'histoire <les drogues et 
des médicaments, leurs altérations et leurs falsifications. 
la seconde épreuve comprend la chimie , la pharmacie théorique et pratique, et en outre 

deux préparations pharmaceutiques et une ou deux opérations chimiques. 
Ces dernières opérations ne seront pas exigées si le jury jugeait, après l'examen théorique, 

que le récipiendaire doit être ajourné. 

ART, 2. Notre l\linistre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Do~mé à Ardenne, le 8 septembre 1849. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Mini&tre de l' 1 ntèrieur, 
Cu. RoG1t11, 
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VI 

llèglnncnt or9a11ique du jm·y spécial pour la réception des phormaeims. 

30 110 •• emb.-e 1849. 

I.ÉOPOLD, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu les art. 40, 41, 42, -43, 63, 60, 66 et 7o de la loi du 15 juillet 1849 sur l'enseignement 
supérieur; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVO!IS AlllltTt ET AllllhOffS: 

CHAPITRE PREMIER. 

»ES lffSCIUPîlO~S sux EXAJlltffS, 

A11T. J••. Un avis publié dans le /ltoniteur, un mois avant l'ouverture de chaque session, 
indique les lieux où les élèves pharmaciens peuvent prendre inscription pour les examens ù 
subir devant les jurys. Il rappelle les formalités à remplir et les sommes il payer. Les listes 
d'inscription sont ouvertes pendant dix jours au moins. 

ART. '2. Les inscriptions sont reçues par les commissions médicales provinciales. 
Le lendemain de la clôture des listes, ces collèges en adressent, au Département de l'Inté­ 

rieur, deux expéditions accompagnées des fonds versés {lilf les récipiendaires. 
L'une de ces expéditions, munie de l'acquit de l'agent comptable des jurys et revêtne du vùa du 

Ministre de l'Intérieur, est renvoyée aux commissions médicales pour leur servir de décharge. 
ART. 3. Les fonds provenants de I'inscription sont versés dans \la caisse de l'agent comp­ 

table des jurys <l'examen, qui les tient il la disposition du l\linistre de l'Intérieur. 
ART, 4. Le J\Jinistre de l'Intérieur adresse, au président de chaque jury, la liste des réci­ 

piendaires à examiner dans la session. Les récipiendaires portés sur la liste sont seuls admis 
aux examens. 

CHAPITRE Il. 

Dl! LA COl'ISTlTOTIO!I DES JURYS. 

Aar. 5. Selon le nombre des inscriptions qni auront été prises, il pourra être formé, pour 
chaque session, un jury par ressort de cour d'appel. 

Le même jury procède aux trois épreuves; il se compose de huit membres indépendam- 
ment du président. · 

ART. 6. 11 y a, pour chaque jury, un président. ll lui sera donné un suppléant, 
Le suppléant remplace le président en cas d'empêchement de celui-ci. Quand le président 

doit quitter momentanément 1a séance, Je membre ]e plus âgé du jury le remplace. 
A11T. 7. Il y a un secrétaire nommé par chaque jury JJOUr toute la durée de 1a session. Il 

tient les écritures et les registres de présence. 
ART. 8. Le jury s'assemble tous les jours, les dimanches et fêtes exceptés. Il peut délibérer 

dès que plus de la moitié des membres sont présents. 

CHAPITRE Ill. 

Dt LA TENl!lt DES SESSIO!'IS. 

ART. 9. L'époque de la session clu jury spécial , pour le grade de pharmacien, est fixée 
chaque année par un arrêté royal. 
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ART. JO. Pour la première séance de la session, les présidents cl membres du jury sont 

convoqués .par le Ministre de l'Intérieur. 
Le président prête serment entre les mains du mème Ministre ou <le son délégué. 
Pour les autres séances, les convocations sont faites par le président. 
ART. 11. Lè jour de l'ouverture de la session, lcsj urys s'assemblent ;i neuf heures <lu matin. 
Le président reçoit le serment des membres du jury qu'il préside. 
li règle, de concert avec les membres du jury, la distribution des travaux de 1a session. 
Les résultats de ces opérations préliminaires sont immédiatement adressés au Ministre de 

l'Intérieur. 

ART, 1'2. Le reste de la séance est consacré au choix <les questions ~\Ili feront l'objet des 
examens écrits. 

ART, lô. La session s'ouvre par les examens écrits qui ont lieu à partir du deuxième jour. 
Il est consacré un jour à l'examen écrit du tous les récipiendaires inscrits pour l'une ou l'autre 
épreuve, en commençant par la première épreuve. 
te même ordre est suivi dans les examens oraux. 
ART. Ill. Pour l'examen écrit, les récipiendaires sont placés dans 1111(1 même salie, de ma­ 

nière à ne point pouvoir communiquer entre eux. Des numéros d'ordre leur sont assignés par 
Je sort. 

Ils sont constamment surveillés, pendant leur travail, par deux: membres du jury désignés, 
ù tour de rôle, par le président. 

Deux membres du jury doivent aussi surveiller les opérations de l'examen pratique. 
Le président et le secrétaire assistent il l'ouverture et ù ln clôture de la séance consacrée 

aux examens écrits. · 
Les récipiendaires ne peuvent avoir ni notes ni écrits quelconques. Ils ne peuvent faire 

usage que des livres qui auront été autorisés par le jury. 

A11r. lo. Les questions sont dictées aux récipiendaires p:ir le président du jury. 
Les réponses, écrites et signées, sont recueillies par le président assisté du secrétaire. Elles 

sont partagées, en suivant l'ordre des numéros distribués pal' le sort, en autant de fardes 
qu'il y a de jours d'examen pour chaque épreuve. Chacune de ces fardes est renfermée dans 
une enveloppe scellée et paraphée en présence des récipiendaires. L'enveloppe reçoit une 
suscription indiquant le jour auquel l'examen oral aura heu, 

Les récipiendaires en sont informés séance tenante; celle information leur tient lieu de 
convocation. 

Le récipiendaire qui doit subir plusieurs épreuves dans la même session, reçoit un numéro 
qui lui assure la priorité pour les examens écrits. 

ART. 16. Les examens oraux commencent dans chaque série le lendemain de l'examen 
var écrit. 

Le nombré des élèves à interroger en un jour est fixé à trois. 
La durée de lu première épreuve est d'une heure et demie pour les élèves qui doivent 

subir l'examen intégralement ; la durée de la deuxième épreuve est de deux heures pour les 
élèves qui doivent subir l'examen intégralement, 

La durée de l'examen pratique est de trois jours au plus. 
Les élèves admis à l'examen pratique donneront, par écrit, cl sans pouvoir faire usage 

d'aucun livre, la description sommaire des opéra lions qui leur auront ,\té désignées par 
le sort. 

Lorsqu'un ou plusieurs aspirants font défaut, le jury peut compléter le nombre en appelant 
des récipiendaires des jours suivants. 

Le jury peut admettre à l'examen oral plusieurs récipiendaires dans la même séance, et 
les interroger alternativement sur chaque matière, sans que la durée de l'examen de chacun 
puisse pour cela être diminuée. 

A11r. 17. Les réponses écrites des récipiendaires sont lues publiquement et appréciées par 
le jury immédiatement avant l'examen oral. 

Anr, Hl. Immédiatement après chaque examen oral, le jury se retire pom· délibérer, 
144 
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Les jurés votent à haute voix. Le procès-verbal de la délibération est immédiatement 
dressé. li contient la mention du mérite de l'examen oral et de l'examen écrit. li en est donné 
lecture en séance publique. 

ART, Hl. Les récipiendaires (JUi n'ont pas comparu ù l'examen écrit ou qui ont refusé, sans 
motif légitinic, admis par le jury, de subit· l'examen 01·,1I au jour fhé, sont assimilés aux 
réel piendaires refusés, 

Les récipiendaires empèchés par une indisposition grave bien constatée, sont assimilés aux 
ajournés, et s'ils se présentent dans la session suivante, ils sont réinscrits sans frais. 

Les récipiendaire.; ajournés ou rejetés qui se présenteront <levant le jury, ne payeront qrw 
le tiers ou le quart des frais d'examen, établis par l'art. 61 de la loi du 15 juillet 1849. 

ART, 20. Il est tenu un registre de présence de chaque jury dans la forme à déterminer 
pnr le i\linistre de l'Intérieur. 

Cc registre sera coté pnr première et dernière page et paraphé sur chaque feuille par le 
présiden t. 

Chaque jour le procès-verbal de présence est clos séance tenante, signé par le président et 
contre-signé par le secrétaire. 

A11T. 21. Après les examens de chaque épreuve, le président du jury adresse au Ministre 
de l'Intérieur une copie <lu registre <le présence. Cette copie sert <le hase à la distribution 
du produit des examens, dont il est parlé au chapitre IV ci-après. 

CHAPITRE IV. • 

DE LA DISTIIICUT1O1' DU PIIODUIT DES li'iSCRIPTJO~S. 

AnT. 2'2. Notre l\linisti·c de l'Intérieur règle l'indemnité qu'il y n lieu de payer aux membres 
des jurys sur les fonds provenants des inscriptions. 

An-r. 23. Il sera prélevé sur les mêmes fonds une somme de 20 Irancs par jour de session 
attribuée à titre de jetons de présence à chacun des présidents , 

Les mêmes honoraires sont dus au suppléant chaque fois qu'il est appelé ù présider. 
r\11-r. 21,. Il est alloué une somme de cinq frnncs par jour de session nu secrétaire, indépcn­ 

dammcnt de la part qui lui revient comme examinateur. 
Anr', 25. Dans les vingt jours qui suivent la clôture de la session, l'agent comptable pré­ 

sente, au Ministre de l'Intérieur, un état détaillé des recettes avec les pièces a I'appui. 
ART. 2G. L'état des indemnités, arrêté par le Ministre de l'Intérieur, est inséré au flfonite11r. 

tes membres du jury d'examen reçoivent un mandat sur la caisse de l'agent comptable, qui 
est tenu de l'acquitter à présentation. 

Les mandats acquittés sont réunis et représentés, par l'agent comptable, au Ministre de 
l'Intérieur, qui lui donne décharge, après vérification des écritures . 

CHAPITRE V. 

DJSl'0SITIO~S Gti'1tl\ALES Et TR&~SITOIRES, 

ART. 27. Les certificats et les diplômes sont rédigés conformément aux modèles annexés à 
Notre arrêté du 10 août 1849. 

Ils portent la signature du président et du secrétaire, ainsi que celle du titulaire auquel 
ils sont délivrés. 

Anr, '28. Les certificats sont imprimés sur papier; le diplôme, sur parchemin. 
Les signatures sont légnlisées , sans frais, au moyen du visa du Ministre de l'Intérieur, 

accompagné du sceau de son Département. 
A11T. 29. Les registres des jurys sont clos· à la fin de chaque session. lis sont, ainsi quti les 

archives, déposés au Départcruent de I'Intéricur. 
Des copies et extraits, certifiés conformes, pourront être délivrés aux intéressés, et à leurs 

frais, par la personne spécialement dé~ig11éu pélr le ~linistre de l'Intérieur. 
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ART, 30. Notre l\linistre de l'Intérieur désigne le jury qui sera chargé de I'examou des 

demandes relatives à l'art. 66 de la loi du 15 juillet 181, 9. 
Les délibérations du jury, concernant cet objet, sont réservées au dernier jour de chaque 

session. 
Awr. ZH. Les résolutions prises par Notre l\linistre de l'Intérieur, le 10 novembre couraut , 

pour l'exécution de l.i loi précitée, en cc qui concerne l'examen des pharmaciens, sont 
approuvées, 

ART. 32. Notre 1\Jinistre de l'Intérieur prendra les dispositions nécessaires, pour assurer 
l'exécution du présent arrêté, 

Donné il Ardenne, le 30 novembre 1849. 
LimPOLO. 

Par le lloi ; 

Le Ministre de l'intérieur, 
Cu. Ilomsa, 

__ .,.,..._,.__.~-- 

Vil 

Règlement organique desjury.r, d'examen qui inoclifie celui du 10 cw1rt 181,9. 

24 juillet 1860. 

LÉOPOW, Roi DE~ BE1.cEs, 

,\ tous présents et :i venir, salut. 

Vu les art. 40, 41, 42, 43, 44, 52, 53, 155, 156, !S7, ;58, ss, 60, 61, 6.2, 63, 65, ü6, 68, 6\J 
et n de la loi du 15 juillet 1849, sur l'enseignement supérieur; 

Vu 1a loi du 2:2 avril 1800; 
Le conseil do perfectionnement de l'enseignement supérieur entendu ; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

;'{0GS A\'0:1'S ARRtTt ET ARRÉTO~S 

CHAPITRE PRDIIER. 

DES l~SCRlPTIO:'iS AUX EXAllENS, 

ART. 1°'. Un avis publié dans le Mo11ite1tr, un mois avant l'ouverture de chaque session. 
indique les lieux où il peut être pris inscription pour les examens à subir devant les jurys. li 
rappelle Tes formalités il remplir el les sommes à payer. Les listes d'inscription sont ouvertes 
pendant dix juurs au muins. 

At1T. 2. Les inscriptions sont reçues par des délégués du l\linistre de l'Intérieur et par l'agent 
comptable des jurys d'examen. 

Le lendemain de la clôture des listes, chaque délégué en adresse au Département de l'Inté­ 
rieur une expédition avec un double relevé accompagné des fonds versés par les récipien­ 
daires. 

L'un des deux relevés est renvoyé, muni de l'llt<juie de l'agent comptable des jurys et revetu 
du ci.sa du Ministre de l'intérieur, au délégué pour lui servir de décharge. 

AnT. i. Les fonds provenants des inscriptions sont centralisés dans ln caisse de l'agent 
comptable des jurys d'examen, lequel les tient û la. disposition du Ministre de l'lntérieur-, 
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jusqu'à la fin de la session, pour être distribués entre les membres des jurys, conformément 
aux dispositions du chapitre IV du présent arrêté. 

ART, 4. Le l\linislre de l'Intérieur adresse au président de chaque jury la liste des récipien­ 
daires a examiner clans la session. Les récipiendaires portés sur la liste sont seuls admis aux 
examens. 

Les récipiendaires ajour11és, uuxquels le jury aura permis de se représenter clans Ia même 
session, soit dorant le même jury, soit exceptionnellement devant un autre jury, acquittent 
le quart des frais d'exmuen entre les mains du délégué _qui a reçu leur première inscription. 
te président ne 1,eut admettre ces récipiendaires que sur ln présentation de la quittance de 
versement. 

CIIAPITIŒ Il. 

DY. LA co.,sTITVTIO~ PtS Jtln s. 

Aar. 5. Il sera institué, pour chaque session : 

1° Des jurys nnicersituires siégennt dans les villes d'université et composés, en nombre égal, 
,le professeurs d'une université de l'Etat et de professeurs d'une université libre; 

'.2° Un jury central pnur chaque r,-racle, siégeant ù Bruxelles. 
ART. 6. Il n'y u qu'un seul jury pour chaque faculté de deux universités réunies. 
Les jurys universitaires siégcnt par sections correspondant aux divers examens dont ils 

~unt chargés. 
En cas d'empêchement d'un membre appelé ù siéger, et lorsqu'il n'a pas été nommé de 

suppléants spéciaux, Je président du jury peul désigner pour le remplacer un des ruemhres 
qui ne siégent point dans la même section. 

l,c suppléant doit toujours awnrtcnir ù la mémo université que le membre qu'i] est appelé 
à remplacer. 

A11t. 7. Les jurys uni,·ersitaircs de philosophie et lettres se subdivisent en trois sections : 
1. Pour l'épreuve préparutoire i, la candidaturo en scieuccs ; 
Il. Pour le grade de candidat en philosophie cl lettres; 
111. Pour le grade de docteur en philosophie et lettres. 

ART. 8. Les jurys universitaires des sciences sont subdivisés en quatre sections : 
1. Pour le grade de candidat en sciences naturelles. Cette ruêrue section fait l'exuuien de 

candidat en pharniacic; 
Il. Pour le grade de candidat en sciences physiques et mnthérnntiques ; 
Hl. Pour le grade <le docteur en sciences naturelles ; 
IV. Pour le grade de docteur en sciences physiques cl mathéuratiq ucs. 
ART. 9. Les jurys univcrs itnires de droit sont subdivisés en cinq sections: 
1. Pour le grade de candidat en droit; 
11. Pour le premier examen de docteur en droit, et pour l'examen unique de docteur en 

droit <l'après la loi du 27 septembre 188a, à subir, à la 2• session de 1850, ou à la 1 •• session 
de 1851, var les candidats en droit auxquels s'applique l'art. }« de la loi du '2~ avril l 800; 

111. Pour le deuxième examen de docteur en droit; 
lV. Pour l'examen de cnndidnt notaire; 
V. Pour l'examen de docteur en sciences politiques el administratives. 
ART. 10. Les jurys universitaires de médecine sont subdivisés en cinq sections: 
1. Pour le grade de candidat en médecine, en chirurgie et en accouchements; 
Il. Pour le premier examen de docteur eu médecine, en chirurgie et en accouchements; 
111. Pour le deuxième examen de docteur en médecine, c11 chirurgie et en accouchernents ; 
IV. Pour le troisième examen de docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements; 
V. Pour l'examen <le pharmacien. 

1.a 3° section procède ù l'examen <les docteurs en médecine qui, usant de la disposition de 
l'art. 72 de la loi du rn juillet 1840, ou de celle qui est contenue dans le§ 2 de l'art. 2 de la 
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loi <lu 22 avril 1850, voudront acquérir le f~nule de docteur en chirurgie et de docteur eu 
nccouchements. 

ART, 11. li ra un jurv central pou1· la JJliilosopliie el le« lettres, un pour les sciences, deux 
pour /e droit et deux pour la médecine, la chirurqie et les accouchements. 

Des deux jurys de droit, 
L'un fait les examens de candidat. 
L'autre fait les trois examens du doctorat en droit et de candidat-notaire. et après avoir t'té 

complété, s'il y a Heu, l'examen du doctorat en sciences politiques et administratives. 
Des deux jurys en médecine, chirurqie et accouchemouts, 
L'un fait les examens de candidat, 
L'autre fait les trois examens d11 doctorat. 
AaT. 12. li y a pour chaque jury 1111 président. choisi c11 dehors du corps enseignant. li 

pourra au besoin lui être donné autant de suppléants que Je jury présidé p:1r lui comprcn,1 de 
sections. 

Les suppléants remplacent le président en cas d'empêchement de celui-ci. 
Dans les jurys universitaires, lorsque deux sections d'un même jury siégcnt simultanément, 

le suppléant préside une des sections. 
En cas d'urgence, le président convoque un des suppléants nonuués conformément au§ 1 ••, 

ou au besoin, désigne provisoirement lui-même un suppléant ù son choix; il en réfère immé­ 
diatement au Ministre .clc l'Intérieur. Dans cc cas, si Je suppléant ne peul prêter serment entre 
les mains du président qu'il remplace, le président d'un des autres jurys pourra procéder à 
l'accomplissement de celle formalité. 

Dans les autres cas, Je suppléant est convoqué p:1r le Ministre de l'Intérieur. 
ART. 13. Il y a pour chaque section du jury un secrétalre choisi par le l\linistrc de l'Intérieur 

parmi les membres qui la composent. Il tient les écritures et les registres de présence. 
En cas d'empêchement, le secrétaire est remplacé par Lin membre désigné par le président. 
ART. 14. Le jury s'assemble tous les jours, les dimanches et Iètes exceptés; il peut délibérer 

dès que plus de la moitié des membres sont présents. 

CHAPITRE m. 
OK l,A 'îf~IJ!i DES SESSIO~S. 

ART. 15. L'ouverture des sessions, qui a été fixée les trois premières fois ;i Bruxelles et â. 
Louvain, aura lieu alternativement d'année en année, au siége <les universités libres. Quand 
une des sections du jury a épuisé fa liste des inscriptions prises pour la ville où commencent 
les examens, elle se transporte dans l'autre, 

L'époque de la session du jury central est fixée par arrêté royal, 
Le Département de l'Intérieur convoque les récipiendaires pour l'examen écrit qui a lieu le 

premier jour de la session. Pour les examens écrits ultérieurs, les convocations sont faites par 
les soins du président. 

. ART, 16. Pour ln première séance <le la session, le président cl les membres du jury sont 
convoqués par le Ministre de l'Intérieur. 

Le président prête serment entre les mains du même Ministre ou de son délégué. 
Pour les autres séances, les convocations sont faites par le président. 
,\ RT. 17. Le jour de l'ou ver turc de la session, les membres des sections des jurys appelées à 

procéder les premières aux examens, s'assemblent à neuf heures du malin. 
· Le président reçoit 1c serment des membres du jury qu'il préside. 
Il règle, au moyen d'un tirage au sort prescrit par l'art. ôti de ln loi, la distribution des 

examens oraux des récipiendaires <le ln section par laquelle les examens commencent, ainsi 
,1ue la date des examens écrits des récipiendaires <les autres sections. 

Les résultais de ces opérations préliminaires sont immédiatement adressés au l\linistre de 
l'intérieur. 

L'attention <les jurys est spécialement appelée sur Ia nécessité de ne point fatiguer les élèves 
14~ 
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par des questions trop nombreuses ou trop étendues et de mettre en conséquence les qurs­ 
tious, sons ces deux rapports, en harmonie avec le temps de l'examen. 

A cette fin, chaque question écrite sera l'objet d'une appréciation particulière de la part de 
tons les membres du ju•·y. 

ART. 18. Les sections siègent simultnncmeut ou succcssivcruent ; •l.1113 le second eus, ou 
commence par la section qui déli vrc le grntle le moins élevé. 

Avant l'examen écrit, les récipiendaires produisent au jury leurs diplômes ou certificats, 
dans le cas où la loi c· irre une épreuve antérieure ou des conditions pr1::ilables. 

ART. l !) . Poul' l'examen écrit, les récipieudaires sont placés duns une mème salle, d'après 
l'ordre du tirage au sort indiqué ci-dessus, de mauière à 11c point pou mir communiquer entre 
eux. 

lis sont cnnstaunuent surveillés, pendant leur trnvnil, par deux membres du jury rlésignés, 
ù tour <le rôle, par le président, de telle sorte que, dans les jurys universituires, u11 professeur 
de l'université de l'Etat soit toujours accompagné d'un professeur Je l'université libre, 

Le président et le secrétaire assistent ,·1 l'ouverture cl a la clôture dt! la séance consacrée aux 
examens écrits. 

Les récipiendaires ne peuvent avoir ni notes ni écrits quelconques. Ils ne peuvent faire 
usage que des livres qui auront été autorisés par le jury. 

:\nT. 20. Les questions sont dictées aux récipiendaires par le président du jury. 
· Les réponses écrites cl signées sont recueillies par les membres du jury présents. Chacune 

est immédiatement renfermée clans une enveloppe scellée et paraphée eu présence du réci­ 
piendaire. L'enveloppe reçoit une suscription indiquant le nom <lu récipiendaire cl le juur 
auquel l'examen oral aura lieu. 

Les récipiendaires en sont informés séance tcnunte ; cette inforruntion leur tient lieu de 
convocation. 

Les réponses ne peuvent être écrites que sur d11 papier paraphé et daté, à chaque feuillet. 
par u11 des membres du jury. 

Le récipiendaire qui duit subir les examens de Jilusicurs grades dans la même sessiou, reçoit 
un numéro qui lui assure la priorité vour l'examen oral. 

AnT. '21. te nombre cles élèves à interroger oralement en uu jour est fixé ainsi qu'il suit : 

7 élèves au moins, quand I'examcn doit durer une demi-heure pour chaque récipiendaire ; 
7, élèves au moins, quand l'examen doit durer une heure ou une heure et demie pour cha- 

que récipiendaire; 
'2 élèves nu moins, quand l'examen doit durer deux heures pour chaque récipiendaire. 
Lorsqu'un ou plusieurs aspirants font défaut, le jury peut compléter le nombre en appelant 

des récipiendaires des jours suivants. A cet effet, CC5 derniers sont tenus d'être présents a 
l'ouverture de la séance précédant celle qui a été fixée pour leur examen oral. 

Le jury peul admettre à l'examen oral plusieurs récipiendaires dans la mèmc séance, et les 
mterruger nlternativcruent sur chaque matière, sans qu:! la durée de, l'examen de chacun 
puisse pour cela être diminuée. 

AI\T. '22. Les réponses ccrites des récipiendaires sont lues publiquement et appréciées par 
Je jury immédiatement avant l'examen oral. 

Dans ce dernier examen, les élèves des universités soul, autant que possible, interrogés 
principalement par leurs professeurs. 

Néanmoins les autres professeurs sont tenus d'intervenir dans l'ensemble de l'examen: 
ART. '23. Immédiatement après chaque examen oral, le jury se retire pour délibérer. 
Les jurés votent à haute voix. Le procès-verbal de la délibération est im111éùia1c111cnt dressé. 

Jl contient la mention du mérite de l'examen oral et écrit. Il en est donné lecture en séance 
publique. 

Sauf les cas prévus par l'art, 60 de la loi du 115 juillet 1849, les membres du jury ne peu­ 
vent s'abstenir de voter sur un examen auquel ils ont pris part; le refus de voler est inter­ 
prété en faveur du récipiendaire. 

Lorsque, par l'absence d'un professeur qui n'aura pu ètre remplacé dans un jury universitaire, 
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les membres avec l~ président, se trouveront en nombre pair, s'il arrire qu'il y ait pa1-tagc de 
voix sur une question, l'avis le plus favorable au récipiendaire prévaudra. 

ART. 'M. Les récipiendaires qui n'ont pas comparu à l'examen écrit ou qui ont refusé, sans 
, motif légitime admis par le jurj', <le subir l'examen oral au jour fixé, sont assimilés aux réci­ 
piendaires refusés. 

Les récipiendaires empêchés par une indisposition grave bien constatée, sont assimilés au x 
ajouniès. 

AnT, 25. Il est tenu un registre de présence de chaque jui·y dans la forme i, déterminer pa1· 
le :\linistre ile l'Intérieur. 

Ce rc~istre sera coté p,,r première et dernière et paraphé sur chaque feuille parle président. 
Chaqne jour le procès-verbal <le présence est clos séance tenante, signé pa1· le président et 

contre-signé pal' le secrétaire. 
An,. 26. Après les examens de chaque grade, le président du jury adresse nu \linistr·c de 

l'Intérieur une copie du registre de présence. Cette copie, combinée avec les procès-verbaux. 
sert de base à lu distribution du produit des examens dont il est parlé au chapitre IY ci-après. 
ainsi qu'au règlement des frais de route et de séjour dus aux membres du jury qui snnt 
astreints à des déplacements. 

CHAPITRE IV. 

DE LA DISTI\IBUTI0/1 UU PROOOIT DES INSCRlPTIO,îS, 

Aar. '27. Les fonds provenaut des inscriptions sont!répartis entre les membres des divers 
jurys. en proportion de la durée des examens auxquels chacun d'eux a assisté, 

Dnns la supputation du temps consacré aux examens, pour servir de base à ln distribution 
<lu produit des inscriptions, on adruet : 

1 ° Pour l'examen écrit, ainsi <1uc pour la séance préparatoire du premier jour de la session. 
6 heures nu nuucimum ; 

'.2° Pour ohaquc examen oral, la durée qui lui est attribuée par la loi, plus la moitié en sus 
pom le temps consacré à la lecture de l'examen écrit et aux délibérations; 
i• Pour l'épreuve pratique de la candidature en médceine, un temps égnl à la durée dr­ 

l'examen orul ; 
4° Pour l'épreuve pratique de l'examen de pharmacien, dix-huit heures à répartir en trois 

jours au plus. 
ART, 28. La part <lu président en qualité de membre <lu jury, dans le produit des inscrip­ 

tions, est fixée à 20 fr. par jour de séance. 
Les mêmes honoraires sont dus au suppléant chaque fois qu'il est appelé à présider. 
1\fn. 20. IJ est alloué sur Je même fonds, une somme de 15 fr. par jour de séance au secré­ 

taire, indépendamment de la part qui lui revient comme examinateur. 
ART. ôO. Dans les vingts jours qui suivent la clôture de la session, 1'aiSr11t comptable pré­ 

sente au Ministre de l'Intérieur un état détaillé des recettes avec les pièces à l'appui. Il joint ù 
cet état un projet de répartition <les sommes encaissées. Ce projet est accompagné des listes 
de présence et des extraits des procès-verbaux cl ont il a été parlé ù l'art. '26 ci-dessus. 

Aar; ~ l. L'état de répartition, arrêté par le Ministre de l'Intérieur, est inséré au Moniteur. 
Les membres du jury d'examen reçoivent un mandat sur la caisse de l'agent comptable, qui 
est tenu de l'acquitter à préscntntion. 

Les mandats acquittés sont réunis et représentés par l'agent comptable au JUjnistre de 
l'Intérieur, qui lui donne décharge, après vérification des écritures. 

CHAPITRE V. 

0ISP0SlTIOIIS GÉ~ÉIIUES ET ll\A~SITUIRES, 

ART, ;',2. Les certificats et les diplômes sont rédigés conformément aux modèles annexés au 
présent arrêté. 
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Ils sont signés par le président et le secrétaire ainsi que par les titulaires auxquels ile sont 

délivrés, Ils peuvent être revêtus des signatures des autres membres du jury. 

AIIT. 3ô. Les certificats ainsi que les diplômes de candidat sont imprimés sur pnpier ; le 
diplôme de docteur, celui de pharmacien et celui de candidat-notaire sont imprimés sur par­ 
chemin. 

Les signatures du président et du secrétaire sont légalisées, sans frais, au moyen du visa du 
l\linistrc de l'Intérieur, accompagné du sceau de son département . 

ART. M. Les registres des jurys sont clos à la fin de chaque session, Ils sont, ainsi que les 
• rrchires, déposés au Département de l'Intérieur • 

Des copies et extraits, certifiés conformes, pourront être délivrés aux intéressés, et à leurs 
frais, par la personne spécialement désignée par le ministre de l'intérieur. 

A11T. ;m. Indépendamment des propositions que chaque jury peut faire au Gouvernement, 
eu vertu de l'art. ô!S de la loi, les requêtes que les docteurs, l'CÇUS avec la pfos grande distinc­ 
tion, adresseront directement au Gouvernement, ù l'effet d'obtenir des bourses de voyage, 
seront soumises à l'un des jurys. 

Pour les doctorats auxquels on n'arrive qu'après plusieurs épreuves, sont considérés connue 
ayant été reçus avec la grande distinction, savoir : 

En droit: 

Les docteurs qui ont obtenu la plus grande distinction à l'une des deux épreuves, et la 
rrrande distinction, à l'autre ; 

En médecine : 
Les docteurs qui ont obtenu la plus grande distinction à l'une des trois épreuves, et la 

grande distinction, à chacune des deux autres. 

AaT. 36. Les avis à donner par le jury, en conformité des art. 65 et 66 de la loi du 15 juil­ 
Jet 1840, seront demandés au jury central. 

ART. 37, L'effet de la disposition transitoire de l'art. 69 de la loi du lo juil\5lt l 849, est 
étendu à la deuxième session de 1850 et ù la première session de 1851, en faveur des élèves 
qui ont rempli, avant le I•• janvier 18150, les formalités requises pat· l'art. oB de Notre arrête 
du 10 août 18-49. 

ART. ô8. Nos arrêtés du 10 el du 22 août 1849 sont rapportés. 

Anr. im. Notre :Ministre de l'Intérieur prendra les dispositions nécessaires pour assurer 
Texécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 24 juillet 1850. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le Ministre de l'Intérieur, 
Cu. Roa1.Ea. 
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For-mules ,)es certificats et des diplômes. 

1. l>IPLO!llf; ,1. 

AtJ 110. n SA lHAJESTt u Roi DES B&tGES, 

Nous (nom, prénoms el quafitêa d11 préside1ir), président du jury chargé de procéder aux 
examens en (indiquer la faculté), siégeant à (indiq11er la ville 011 les oilles où si6ge le jm-y); 

Vu l'art. 41 de la loi organique de l'enseiguemcnt supérieur, en date du 115 juillet 1849, 
et les art. 32 el 33 de l'arrêté royal du 24 juillet 1850; 

Attendu que le sieur (nom et prlmo11is), natif de (lieu dt naissance), a subi les examens prcs­ 
crits par la loi pour l'obtention du grade de docteur en (me11lion11er la nature du doctorat, el 
[aire suinre cette indication, poii,· le droit : du mérite de chacun des deux examens du doctorat en 
droit; pour la médecine : d,i mérite de chucune tics trois éprenues doc/orales tm médecine); 

Avons conféré et conférons audit sieur (répéter le nom) sur l'avis conforme du jury, le 
grade de (indication d" _9,·ade), 

En foi de quoi nous lui avons délivré le présent diplôme. 

Donné à . • . . . , le . • • • . 18 • . • 

Le président cl11, jury, 

Le secrétaire du jury, 

(Signati,re du porteur d1, diplôme), 

Vu pour légalisation de la signature de l\J. . . . • • , président, et de M. . • • • . , 
secrétaire du jury. 

Bruxelles, le .•..• 18 • 

Le Ministre de l'intérieur, 

Sceau 

du Département 

de 

l'Intérieur. 

N. R, Celte formule 5N l pour les grades de: t0 .docteur en droit; 2° docteur en médecine, en chirurgie ci 
en accouchements 

146 
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1. Dll>LOIIF. B. 

Au rrol! DE S.1- l\lu1:s1t u. Roi IIES BtLGl!S, 

Nous (nom, pré1w111s et qualilé.t du présiclent), président du jury chargé de procéder aux 
examens en (i11diq11er la faculté), siégeant :1 (indiquer la ville ou les villes où siége le jury); 

Vu l'art. 41 de la loi organique de l'enseignement supérieur, en date du 15 juillet 1849, et 
les art. i2 et 33 de l'arrêté royal du 24 juillet 1650; 

Vu l'avis conforme du jury sur les examens prescrits par la loi, examens que le sieur (no11e 
et prénoms), natif de (lieu de naissance), :i subis •••••. 

Avons conféré et conférons audit sieur (répéter le 11am) le grade de (indication du grade)(*). 

En foi de quoi nous lui avons délivré le présent diplôme. 

Donné à . . • . . , le • • • • . 18 • • • 

Le p1-ésident du jury, 

Le secrétaire du j11ry, 

(Si911ature du porteur à1, diplôme). 

Vu pour légalisation de la signature de i\t •••.••. , président, el de M .•..•• , 
secrétaire du jury. 

Bruxelles, le . • • . • 18 . • . 

Le /IJiniltre del' Intérieur, 

Sceau 

du Département 
de 

l'Intérieur. 

N, B. Celle formule sert pour les grades de : i• Candidat en philosophie cl lettres; 2o candidat eu sciences; 
5° candidat en droit; 4° candidat en médecine; 5° candidat en pharmacie; (i• pharmacien; 7• candidat-notaire; 
8• docteur en philosophie et lettres ; 9• docteur en sciences; f()o docteur en sciences politiques et administra­ 
tives. 

(') Aux diplômes de docteur en philosophie cl lettres cl en sciences, on ajoutera : Con1latons, en mlme temps, 
11ue lesdits examens Ofll été 11artictiliè1·ement approfondi, en cc qui concerne, •• , ••.•• (indiquer les matières sur 
lesquelles l'examen a été approfondi): 
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11, CEl\TlFIC.lT. 

Au 1101!! Dl SA MAJESTÉ u: Roi DES BELGES, 

Nous . . . • • , président du jury chargé de procéder à l'examen de . . . . . , siégeant 
à 

Vu l'art. 41 de la loi organique de l'enseignement supérieur, en date du 1!$ juillet HH9, 
et les art. 32 et M de l'arrêté royal du 24 j uillct 18!>0; 

Vu l'avis conforme du jury tant sur l'examen écrit que sur l'examen oral que le sieur 
• • • . . ; natif de • • • • • , a subi • . • • • 

Déclarons que ledit sieur .•.•• , a accompli l'épreuve dt! ••••• et qu'il peut être 
admis aux examens ultérieurs. 

En foi de quoi nous lui avons délivré le présent certificat. 
Fait à • • • . • , le • • • . • 18 . . . 

Le président du jurtJ, 
Le secrétaire d1e j1ery, 

(Signature du porteu1· die certificat.) 

Vu pour légalisation de la signature de M .....• , président, et de M .•..•. , 
secrétaire du jury. 

Bruxelles, le .••. , 18 ..• 

Le Ministre del' Intêrieu», 

Sceau 

du Département 

de 

l'Intérieur. 

N. B. Celte formule sert pour le grade d'élève universitaire, pour l'épreuve préparatoire à l'examen de can­ 
didat en sciences ,pour l'épr~11ve que les candidats en pharmacie subissent devant le jury chargé de décerner Je 
grade d'élève universitaire, pour le premier examen de docteur en droit et pour les premier et deuxième examens 
de docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements. 

Approuvé pour être annexé à Notre arrêté du 24 juillet 18150. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Minisll'e de l'Intérieur, 
Cn. Roaraa, 



( fl84 ) 

VIII 

Lù.positior1s organiques spéciales concernant les j11rys d'élève universitaire. 

18, aollt 1850. 

LÉOPOLD, Bor nss BELG!s, 

A tous présents et :i venir, salut. 

Vu les art. ?,7, 40, 4 I, 42, -43, 4-4, 415, 08. 150 et 65 de la loi organique de l'enseignement su­ 
périeur, du 15juillet 1849, portant création des examens et du grade d'élève universitaire ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVONS ARRtTÉ ET ARl\hONS : 

ART. l". Notre arrêté du 24 juillet 18l\O portant règlement pour l'exécution de ln loi orga­ 
nique de l'enseignement supérieur, est applicable aux jurys d'élève universitaire, sauf en cc 
qui concerne les dispositions spéciales ci-après. , 

ART, 2. Les examens pour le grade d'élève universitaire, ainsi c1uc l'épreuve imposée aux 
élèves pharmaciens par l'art. 65 de la loi, auront lieu au chef-lieu de chaque province, poul' 
autant que le nombre des récipiendaires inscrits le comporte. 

A11T. 3. li sera formé un jury par ressort de cour d'appel. 
Chaque jury est composé d'un président, d'un secrétaire et d'un membre, choisis tous les 

trois en dehors du corps enseignant. 
Le jury est complété, dans chaque chef-lieu où il siége, par l'adjonction de quatre ou <le six 

membres, choisis de telle sorte que les professeurs des établissements dirigés ou subvention­ 
nés par l'Etat. et les professeurs des établissements privés, y soient appelés en nombre égal. 

ARI'. -L Tous les membres des jurys sont nommés par Nous. 
En cas d'empêchement du secrétaire, le président désigne, pour le remplacer, un des mem­ 

bres appartenant ù la province où siér;e le jury. 
En cas d'empêchement du président, le troisième membre étranger au corps enseignant Je 

remplace. 
Aar. !.i. Les examens écrits auront lieu le lendemain de l'ouverture de la session pour la 

série des èlèce« unioersùaires ; ceux des èlèces pharmaciens pourront se faire le même jour, it 
moins que les récipiendaires ne soient en trop grand nombre; dans ce cas, le jury fixe le jour 
après les examens oraux de la série des élèves universitaires. 

ART. 6. Le récipiendaire ne met JJaS son nom d'une manière ostensible sur son travail. Il 
renferme dans une enveloppe cachetée fixée au papier qui lui est remis. Le jury ne procède à 
l'ouverture des billets contenant le nom du récipiendaire qu'après avoir apprécié toutes les 
compositions. 

,\1n. 7. L'appréciation du travail des récipiendaires se fait en séance du jury, à partir du 
lendemain de l'épreuve écrite. Le jury achève celte tâche avant de commencer les examens 
oraux. Les récipiendaire sreçoivcnt avis, à la diligence du secrétaire, dujour et de l'heure où 
ils devront subir leur examen oral. 

lis sont convoqués, ponr l'épreuve écrite. par l'agent qui a reçu les inscriptions dans la 
province. 

Anr. 8. A l'ouverture de chaque examen oral, le président du jnry fait connaitre au réci­ 
piendaire le nombre des points accordés à son examen écrit, 

A11r. 9. Il y a, pour chaque province, un registre des procès-verbaux des opérations du 
jury. Cc registre, ainsi que les archives qui s'y rapportent, demeurent déposés au Gouverne­ 
ment provincial. 
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Des copies el extraits certifiés conformes peuvent être délivrés aux intéressés et i1 leurs 
frais, par le grenier provincial. 

ART. 10. Notre l\linistrc de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, 

Donné à Bruxelles, le 18 août J 850. 

LÉOPOLD. 
I'ar le Roi : 

Le IJl/iflistre de l'Tntêrieur, 
Ca. Roc:iu. 

IX 

A1Têté royal qui porte à 2;5 francs} pœr jour de séance, l'indemnité allouée 
aux président» des j1n-ys universitaires combinés et du jury centt·al. 

15 mau 1851. 

LÉOPOLD, Ho1 111.s ilELr.Es, 

A tous présents et à venir, salut, 

Sur la proposition de Notre l\linistre de l'Intérieur, 

Nots AVO~S MllltTt ET AlllltTONS: 

AIIT, ]•'. Par dérogation à l'art. 28 do Notre arrêté d11 '.24 juillet 1850, l'indemnité allouée 
aux présidents des jurys universitaires combinés et du jury central, est portée à vingt-cinq 
francs (25 Ir.], par jour de séance. 

JI n'est pas dérogé, par le présent arrêté, à la disposition de l'article prérappelé, en ce qui 
concerne l'indemnité des présidents des jurys d'élève universitaire. 

Al\T. 2. Notre l\linistrc de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le 1li mars 1851. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Mitiistre Je l'Intérieur, 
Ca, Roo1u. 

----lliiill><®i'I ••••• _ 
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X 

Arrêté royal qui ajoute des dispositions au règlement 01·9anique du "i.4 juil­ 
let 1850, en ce qui concerne les examens des élèves phurmaeiens. 

2 avril 185?. 

LÉOPOLD, Roi ou Huc.u, 

A tous présents et il venir, salut. 

Sur la proposition de Notre ,1inistre de l'Intérieur, 

:\:.T. l". Notre arrêté organique du io novembre 1840, relatif au jury spécial pour la 
réception des pharmaciens, est rapporté. 

ART. 2. Sont ajnutées à l'arrêté organique des jurys universitaires, en date du '24 juil­ 
let 1850, les dispositions suivantes : 

1° Comme 3° § de l'art. 10 : 
~ Les opérations de l'examen pratique des pharmaciens seront aussi surveillées par deux 

membres du jury, désignés à tour de rôle, par le président. " 

1~ Comme ï• et 8• §§ de l'art. '21 : 

" ta moitié de la durée de l'examen de candidat en pharmacie est attribuée à la chimie 
inorganlque cl organique. 

" La durée de l'examen pratique des pharmaciens est de trois jours au pins. " 
ART. 7,. Notre Ministre de l'Intérieur est ch.irgé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné ii Bruxelles, le 2 avril 1851. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

le Ministre de l'Intérieur, 
Cu. RQGJKI\. 

XI 

Arrêté royal régleme11taire des jurys institués pour la délivrance du diplôme 
de professeur agrégé de l'enseùmement moyen du deg1·é supérieur. 

16 1urril 1861. 

LÉOPOLD, Rot ers BELGus, 

A tous présenta et à venir, salut. 

Vu l'art, ~7 de la loi du I•• juin 18150, article ainsi conçu : 

K An. ô7. Le diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen de l'un ou de l'autre 
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degré (du degré supérieur ou du degré inférieur) sera délivré par un jury spécial et après des 
examens dont le programme et les frais seront réglés par arrêté royal. 

" Toute personne peut se présenter aux examens et obtenir ce .dlplôme sans égard au lieu 
011 elle a fait ses études. " 

Voulant pourvoir à l'exécution de cet artiele, en cc qui concerne le diplôme de professeur 
al{t·égé <le l'enseignement moyen <lu degré supérieur ; 

Le conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur et le conseil préparatoire de 
perfectionnement de l'enseignement moyen entendus ; 

Vu l'art. l °' de Notre arrêté de cc jour qui maintient dans les deux universités de l'Etat 
l'enseignement normal pédagogique qui y est actuellement institué, ù l'effet de former des 
professeurs pour les athénées, savoir : â Liégc, pour Jes humanités, et :i Gand , pour les 
sciences; 

Vu le rapport et sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous ,H01S ARRtrt l::T ARlltTO~S : 

ART. l.,. Des jurys spéciaux nommés par Nous se réunissent chaque année dans Ir. courant 
du mois de juillet, au jour à fixer par Notre :\linistrc de l'Intérieur, à l'effet de 11rocédcr aux. 
examens requis pour l'admission au grade de professeur agré~é de l'enseignement moye11 du 
degré supérieur. 

Ces jurys sont au nombre de deux: l'un, pour les humanités, se réunit à Liége ; l'autre, 
pour les sciences, se réunit à Gand. 

Ce dernier confère aussi le grade d'aspirant professeur agrégé pour les sciences, dont il est 
parlé ci-après. 

Anr, 2. Le jury pour les humanités se compose de sept membres, dont trois sont pris parmi 
les professeurs titulaires des cours donnés dans l'école normale des humanités ; 

Le jury pour les sciences se compose de neuf membres, dont quatre sont pris parmi les 
professeurs titulaires des cours donnés dans l'école normale des sciences. 

Anr • .3. Sont admis ù l'examen pour le diplôme de professeur agrégé de l'enseignernent 
moyen du degré supérieur : 

A. Pour le~ humanités : Les récipiendaires ayant subi depuis un an et demi l'examen de 
candidat en philosophie et lettres préparatoire au doctorat dans la même faculté; 

B. Pour les sciences : Les récipiendaires ayant subi depuis un an nt demi l'examen de 
candidat 'en sciences physiques et mathématiques, ou ayant obtenu depuis le même temps le 
titre d'aspirant professeur agrégé. 

Aar. 4. L'examen de professeur agrégé do l'enseignement moyen du degré supérieur pour 
les humanités porte sur les cours théoriques, les leçons et les exercices indiqués ci-après. 

Cours théoriques, 

1 ° La pédagogie et la méthodologie ; 
2° La grammaire générale ; 
3° Les principes théoriques de la littérature, appliqués aux grands écrivains grecs, latins 

et français, 

leçons et exercices. 

1 ° Une leçon sur l'histoire et la géographie, en présence du jury et sur notes, d'après un 
sujet qui ;mra été indiqué 24 heures d'avance au récipiendaire ; 

'2° Des explications d'auteurs grecs, latins et français ; 
6° Une composition latine cl une composition française. 
L'examen est oral ; les compositions seules se font par écrit. 
A11-r. o. L'examen <l'aspirant professeur agrégé pour les sciences porte sur les matières 

suivantes: 

1 ° La géométrie analytique complète; 
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2' L'analyse algébrique ; 
i0 Les éléments <le la géométrie descriptive ; 
4• Le calcul différentiel ; 
!>0 Le calcul intégral (jusques i1 et y compris les cubnturcs) ; 
6° Les éléments de mécanique (statique élémentaire cl notions de dynamiquej ; 
7° La physique expérimentale; 
8° Ocs exercices sur les mathématiques élémentaires; 
9° Le dessin linéaire et le dessin d'architecture. 
Sont admis à l'examen d'aspirant professeur agrégé pour les sciences, les récipiendaires 

ayant obtenu le titre d'élève universitaire depuis la dernière session ordinaire <lu jury. 
ART, 6. L'examen <le professeur arrrégé pour les sciences porte sur les matières suivantes : 
I O La pédagogie et ln méthodologie; 
~• Les éléments <le statique et de dynamique analytiques (la dynamique se réduit au mou- 

vemcnt d'un point matériel) ; 
;\0 Les éléments <l'astronomie; 
.4° La chimie organique et inorganique, avec les principales applications à l'industrie; 
!S0 La mécanique industrielle; 
6° Les principes de la zoologie, de la botanique et de la minéralogie ; 
(Les récipiendaires doivent counaitrc les plantes indigènes ou généralement cultivées, les 

animaux, les roches et minéraux existant en Belgique, lorsque ces objets offrent de l'intérèt 
au point de vue industriel et eonuucrcial.) 

7° Les manipulations chimiques; 
8° L'arpentage et le nivellement ; 
9° Des exercices sur les maûiématiqucs élémcutaires ; 
10° Quelques applications de géométrie descriptive; 
11 ° Le dessin des machines. 
Le jury peut exiger des exercices pratiques sur les manipulations chimiques cl sur l'usage 

des instruments de physique, d'arpentage et de nivellement. 
Chaque récipiendaire doit, à la suite ùes examens, donner sur notes, en présence du jury, 

une leçon de trois quarts d'heure sur un sujet qui lui aura été indiqué 24 heures d'avance. 
Les aspirants professeurs agrégés sont, en outre, interrogés sur les principes de l'anthro­ 

pologie et de la logique. 
Anr. 7. Le diplôme constate que l'examen a été subi d'une manière satisfaisante, avec 

distinction, avec grande distinction ou avec la plus grande distinction, 11 fait mention <les 
hranches dans lesquelles le récipiendaire s'est particulièrement distingué. 

ART. 8. La durée <les examens est fixée ainsi qu'il suit : 
A. Pour les humanités : Deux heures J>Our le travail par écrit de chacune des matières, et 

trois heures pour l'examen oral. 
On attribuera dans cc dernier examen une heure aux cours théoriques, une demi-heure à 

l'histoire et à la géographie, et une heure et demie aux explications d'auteurs grecs, ln tins et 
et français. 
B. Pour les sciences : Cinq heures au maximum pour l'examen écrit et deux heures 

JJOtlr l'examen oral, non compris le temps nécessaire aux exercices pratiques. 
Chacune des deux épreuves écrite et orale pourra être accomplie en plusieurs séances, si le 

jury le juge convenable, 
Ant. 9. Les frais d'examen, tant pour les humanités que pour les sciences, sont fixés ainsi 

qu'il suit : 

Examen d'aspirant professeur agrégé, oO francs (' ). 
Examen de professeur agrégé, 80 francs. 
Au. 10. Les dispositions de l'art. si de la loi du lü juillet 1849, concernant les récipien- 

(1) Cette disposition s'applique uniquement uux sciences. 
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dnires ajournés ou refusés par les jurys institués pour la délivrance des grades académiques, 
sont rendues npplieablcs aux réclpiendnires dont il s'agit dans le présent arrêté. 

DISP0SITI0l'IS TR.\ll'SITOl!IES, 

ART. 11. Les personnes mentionnées au§ 4 de l'art. 10 <le la loi <lu l"' juin 1850, à la suite 
des docteurs en philosophie et lettres et en sciences, pourront se présenter directement 
devant Je jury pour acquérir le diplôme <le professeur agrégé <le l'enseignement moyen du 
<ler,ré supérieur, sans avoir à justifier d'aucun examen antérieur , ni d'aucune condition de 
temps. 

ART. 12. Jusqu'à et y compris la session du mois de juillet I8o2, seront admis à l'examen 
de professeur agt·égé pour les sciences, les récipiendaires ayant obtenu le titre (l'aspirant 
professeur agrégé conformément au règlement du 28 décembre 181♦7, 011 qui l'obtiendront it 
la fin de la présente année scolaire. 

Jusqu'à la même époque, ces récipiendaires ne seront interrogés ni sur la pédagogie, ni 
sur les principes de l'anthropologie et de la logique; et I'oxamen sur la mécanique indus­ 
trielle ne portera que sur la théorie des machines élémentaires. 

En outre, la connaissance <les éléments des trois branches de l'histoire naturelle ne sera 
1ms obligatoire pour les récipiendaires qui feront preuve de connaissances suffisantes dans les 
autres branches. 

De même, on n'exigera que des notions sur la dynamique et l'nstr onomie pour les candidats 
qui posséderont les connaissances requises sur la minéralogie, l.1 botanique et la zoologie, 
Jusqu'à la même époque, les aspirants au grade de professeur agrégé de l'enseignement 

moyen pour les humanités ne seront pas .interrugés sur les principes théoriques de la litté­ 
rature, mentionnés à l'art. -4. 

A11t. 16. Indépendamment de la session ordinaire, les jurys institués par l'art. l 0' du présent 
arrêté se réuniront , celte année, en session extraordinaire, dans le courant du mois de mai 
prochain, au jour à fixer par Notre Ministre de l'Intérieur. 

A11t. J.4. Notre Ministre de l'Intérieur est ehargézle prendre toutes les mesures nécessaires 
pour l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le l 6 avril 1801. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 
Le Ministre de l' Intérieur, 

CH. ROGIER, 

XII 

Règlement porté en exécution de l'arrêté royal du 10 août 1849, pour ce qui 
concerne les examens des jurys d'élève universitaire. 

19 septembre 18119. 

LE MJlllSTRE DE t'IATÉRIEUII, 

Vu l'art -40 de l'arrêté royal du 10 août 1849, portant règlement pour l'exécution de la loi 
sur l'enseignement supérieur, en ce qui concerne les examens, article ainsi conçu : 

" ART, 40. Notre Ministre <le l'Intérieur prendra les dispositions nécessaires pour assurer 
l'exécution du présent arrêté, et notamment en ce qui concerne les mesures transitoires du 
titre IV de 1a loi du lo juillet 1849. " 
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V II l'art l" de l'arrêté royal du 2 septembre, par lequel le règlement du 10 août est rendu 
applicable aux jurys d'élère univ ersi taire ; 

.\RRt.n; : 

ART. 1er, Les examens écrits <les récipiendaires aspirant au grade d'élève universitaire 
comprendront : 

1" l;ne composition française; 
2° Une composition latine ; 
~0 Une question de géogrnphic ancienne ou moderne ; 
4° Une question d'histoire ancienne, d'histoire moderne ou d'histoire de la llelgique ; 
5° Une question d'algèbre ; 
6° Une question de géométrie ou de trigunométrie. 

•'a 
1 

Anr. 2. Les esaruens écrits des aspirants candidats pharmaciens comprendront : 

1 ~ Une composition françniso ; 
'2,• Une version latine; 
;;0 One question d'urithmérique ; 
/4° One question d'algèbre ; 
!S• Une question de géométrie élémcntairo ; 
6° Une question <l'histoire <le la IJclgiquc. 
L:1 cornposition française pourra se borner à un simple exercice de rédaction. 
Le texte de la version latine sera choisi parmi les prosateurs employés grnérnlernent en 

quatrième et en troisième. 
ART.;~. Les sujets et questions seront choisis de telle sorte cp1e les récipiendaires puissent 

achever leur travail dans le délai fixé par la loi (3 heures au moins, ü heures au plus). 
L'examen écrit pourra être divisé en deux séances, l'une le matin de 8 ù 11 heures, l'autre 

de 3 ù 6 heures de relevée. 
Dans ce cas, les compositions française cl latine ainsi que les versions font l'objet de la 

première séance, Chacune des deux partiesde l'examen sera transcrite sur une feuille à part. 
ART. 4. L'accès de la salle où les récipiendaires font leur travail écrit est interdit à toute 

autre personne que les membres du jury. Les récipienrlaires 11c peuvent avoir aucune cornmu­ 
uicarion avec l'extérieur. 

ART. 5. L'examen oral des récipiendaires aspirant au grade d'élève universitaire se com- 
posera: 

1° De l'explication d'un passage d'un auteur grec; 
2° De l'explication d'un pass:1gc d'un auteur latin ; 
Z~0 D'une question de rréograpl1ie ancienne, si l'examen écrit n porté sur la géographie 

moderne cl ûcc cersà ; 
11° D'une question sur chacune des deux branches de l'histoire qui n'auront point fait partie 

de l'examen écrit ; 
5• D'une question clc géométrie ou de trigonométrie, scion que l'examen écrit aura porté 

5Ur l'une ou l'autre <les deux sciences; 
6° D'une question sur les notions de physique. 

Si l'examen écrit a été faible en algèbre, le jury pourra poser une seconde question sur 
cette science, il l'examen oral. 

Les auteurs grecs et latins à expliquer seront désignés par le jury, qui tiendra compte du 
programme des établissements de fa province fréquentés par les récipiendaires, en n'intcr­ 
rogeant que sur les auteurs expliqués dans l'année. 

Aar. 6. Les récipiendaires, l{UÎ demanderont à être interrogés sur une langue vivante, 
auront, en outre, à traduire un texte de cette langue en français, lors de l'examen écrit. Cette 
partio de leur travail sera transcrite sur une feuille à part. 

Aar , 7. L'examen oral des aspirants candidats pharmaciens se composera : 
1 

1° De l'e xplicatiou d'un passage de prosateur latin (auteur de quatrième et de troi:.iièmc); 
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'2" D'une question sur la grammaire française; 
fi" D'une question d'arithmétique; 
-4° D'une question d'algèbre; 
JSd D'une question de ftéométrie élémentaire; 
6° D'une question d'histoire de Belgique. 
ART. 8. Les questions et les sujets de l'examen écrit sont discutés et arrêtés pal' le jury. 

Chaque membre a le droit d'en proposer sur toutes les matières. 
Le jury en choisit trois pour chaque branche, et les place dans l'urne au moment où coin­ 

mence l'examen écrit. 
Le jury peul s'occuper de la préparation des questions, dès la ,·cille do l'examen écrit, mais 

il ne les arrête qu'imrnédiatcment avant l'examen, 
:\RT. 9. Pour l'épreuve écrite, les récipiendaires ne peuvent apporter d'autres livres que le 

dictionnaire français-latin, lutin-français et les tables de lo:}arithmes. Le jury s'assure que ces 
livres ne contiennent aucune note, soit manuscrite, soit imprimée, de nature à faciliter le 
travail <les aspirants. Ces derniers ne peuvent se passer les livres l'un ù l'autre. 

AnT. 10. l.ersquc les compositions lui sont remises, Je président s'assure qu'elles ne port.rut 
aucune indication qui puisse en foire reconnaitre les auteurs. li veille ù cc que le billet fixe 
au papier cl dans lequel le récipiendaire inscrit son 110111 soit complètement fermé. 

Aan. 11. Lorsqu'il s'agit d'apprécier l'examen écrit, les matières qui composent celui d'élève 
universitaire sont partagées en quatre 1p·oupc!:', savoir : 

1 composition latine; 
· ~ eorupositiou française. 

· l 
·{ 

Premier 1;ro11pc • 

Deuxième groupe. 

Troisième grnupc 

Quatrième gro11pe 

géo:rraphic; 
histoire, 
;1l1~èbrc ; 
géométrie ou tri~onométric. 
traduction du flamand, de l'allemand ou de l'anglais. 

,\11r. l '.2. li est assigné, pour représenter un travail parfait, quinze points à chacune des 
matières des trois premiers groupes; cpiinzc points pourront aussi être· accordés pour la 
meilleure traduction d'un texte flamand, allemand ou augl.iis. 

Ant , 1 i. Pour l'épreuve des aspirants caudidats pharmaciens, les matières sont partagées en 
deux grou11es, savoir : 

! composition française ; 
Premier gronpc . . . version latine; 

histoire de Belgique. 

l arithmétique ; Deuxième groupe. . • . . . al~èb1:e ~ 
geomctr1c. 

Il est assigné dix points ù chaque matière. 
ART. 14. Le jury est autorisé à se partager en sections correspondant aux groupes des 

matières, pour apprécier provisoirement les réponses aux questions de l'examen écrit. La 
décision ne peut avoir lieu qu'en séaucc générnle du jury. 

ART. Hi. Chaque membre indique ù haute voix le chiffre de mérite qu'il accorde ù laques­ 
tion qu'il s'agit de juger. La moyenne des ehiffrcs donnés par tous les membres du jury est 
inscrite par le secrétaire dans un bulletin conforme au modèle ci-annexé, lequel est fixé i1 
charpie composition. 

Le président cl le secrétaire signent le bulletin dont le résumé esl transcrit dans les procès­ 
verbaux, avant l'ouverture des billets coutenunt les noms <les récipiendaires. 

ART. 16. Pour ètrc admis à l'examen oral, le récipiendaire doit avoir obtenu les deux 
cinquièmes au moins des points attribués à l'enscmhle des I rois premiers groupes. 

li ne peut être accordé clc distinction au récipiendaire qui, dans l'épreuve écrite, n'aurait 
pas obtenu au moins les deux tiers des points, tant sur l'ensemble des trois premiers uroupes 
<1ue sur chacun d'eux. 
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ART. 17. Tout réci piendairo, convaincu d'avoir copié ses réponses, soit dans des livres ou 
des notes frauduleusement introduits dansla salle des examens, soit sur le travail d'un autre 
récipiendaire, sera exclu par le jury et considéré comme refusé. 

A11r. 18. Lors de l'examen oral, le jury appelle deux ou trois récipiendaires à la fois. Il 
interroge successivement chacun d'eux sur la même matière, en leur posant des questions 
différentes. Lorsque Je premier inlcr,.ogé n'a point répondu, ln même question peut être 
posée aux autres. 
~s examens oraux étant publics, Je jury aura soin de varier les questions à chaque séance. 
ART, 19. Les membres du jnrv se partagent les différentes spécialités pour les examens 

oraux. Néanmoins, ils peuvent, avec l'autorisation du président, faire des questions sur 
d'autres matières que celles qui leur ont été assignées. 

ART, '20 .• Lorsqu'il s'agit de voter, le président demande l'avis de chaque membre, d'après 
l'ordre alphabétique et en commençant par le nom que le sort désigne à chaque séance. 

Bruxelles, le 19 septembre 1849. 
Cu. Ro1o1u. 

~loDËLE A. 

prorisoire. Bulletin pou» l'examen écrit ci'élêve unioersitaire, 

i DÉSIGNATION DES 1'1.\.TIÈRES IIIAXIMUftl 1)1on:-.:<E l>F.S POlltTS. 1 
.o dts ======= Ohsen;;atitJ11s. 
: DE L'EXAJIEN ÉCRIT. POi !IT$. Pu m1tière.1 r~r groupe. 
z: 

! 
1 Composition latine......................... 1ti L'ou••rturod11billetc•cbe1t 

a fdt conMilre 11ue l'•u1eur de 
2 Composition française...................... 1'5 b composition l>')r••nt le no ... 

pro,isoire est M. N •.•...... , 
Total du premier groupe.. • .. • . 50 ,,..,t11 r.sl a4alt 

1 
! 1 rm1t,ura1. 

1.-.s1pznœ11 

5 Géographie............................... 1:5 

4 Histoire ,............ 1~ 

Total du deuxième groupe . . . . . 50 

1i Algèbre.................................. 11> 

G Géométrie ou trigonométrte.. • • • • • • • • • . • • • • • 1 !:I 

Toini du troisième groupe.. . . • • 50 

Noie su11pléme11tai1-e pour les lu11911es tJivantes. 

1 Flamand................................. 11> 

2 Anglais ••••••.•••••••••.••..•.•.•• , • • • • • • 1/.î 

5 Allemand ...•....• ,....................... 111 

Total de l'examen . 

Arrêté par le jury, Ie • . . . 
Le secrétaire, Le président, 
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Mootu: B. 

rrovisoire. Bulletin pour l'exernen. d'aspirant candidat pltw·1Îutcie-11. 

"' IIIAXIMUM = DÉSIGNATION DES 111.-lTIÈRES 
)IOns~E D"ES POIN'tS. 

Q = ObMn;atio11s. 0 iles ·.,, 
DE L'EXAllEN ÉCRIT. 

D 1)01:'\'l'i. Par maliire. Par groupe. 
;,: 

1 Composition ou rédaction Irauçaise .......•... 11) L'ou, trlure du b,llcl eaeheté 
o fait eenneltre cp1t l'auteur d~ 

2 Version latine .•.......................... w lu composhio11 poriont I• n• ... 
provisoire est M. :'i ......... , 

3 Histoire de Belgique ....................... 1() }ut1•■is i . lt'letl . . ·)lt1>11<1ml 
Put pli lde.11\ 

Total du premier groupe ••..... 50 

4 Arithmétique ...•.•...•..•................ JO 

" A lgèbrc ..... •. . . . .....•.........•..... ; .. 10 
1 

(i Géométrie ......•.•..........••........... JO 

1 i Total <lu deuxième groupe ..... 30 
1 Total ùc I'exumen ....... 1 1 
! 

Arrêté p11r le jury, 

Le secrétaire, 

le 

Le président, 

Approuvé pour être annexé à l'arrêté ministériel· du 19 septembre 18,49. 

Le IJ1illistre de l' I ntérieur, 

Cu. I\01;1ER. 

~ 

XIII 

Arrêté ministériel déterminant les parties du Code civil sur lesquelles porteron! 
respectivement le premier et le deuxième examen de docteur en droit. 

15 mai 1850. 

LE J\hrosTRE DE L'l~TtR1tu11, 

Vu l'art. 51 de la loi du lu juillet 1849, organique de l'enseignement supérieur, portant : 
u Les examens en droit comprennent: 
............................................... , 

" '2° Le premier examen de docteur; 
" Il a lieu sur les matières suivantes : 

,, Le droit civil (examen mis en rapport avec un cours d'un an); 
" 6° Le deuxième examen de docteur; 
,, Il a lieu sur les matières suivantes : 
n Le droit civil (examen mis en rapport avec un cours de deux ans);" 

149 
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Vu l'art 53 <le h\ même loi ; 
\'u les art. 5, 9, 11 et 40 de l'arrêté royal du 10 août 1849; 
Vu l'art. !S l du règlement organi<{ltC du 9 décembre 1049; 
Considérant qu'il y a lieu de déterminer l'objet et l'étendue de l'examen do droit civil du 

premier doctorat mis en rapport avec un cours d'un an, ainsi que l'objet et l'étendue de l'exa­ 
men de droit civil du deuxième doctorat mis en rapport avec un cours de deux ans; 

Vu l'avis de la commission instituée par arrêté ministériel du 18 février 1850, cl composée 
de MM. de Cuype», conseiller ù la cour de cassation; Lefebvre, professeur ù la faculté de 
droit <le l'université de Gnnd ; Thiry, profc~scur ii la faculté de droit de l'université de Liége ; 
Oulif, professeur de droit à l'université de Bruxelles, et Dolcourt, professeur de droit i, l'uni­ 
versité de Louvain; 

A1111tn: : 

A111. l «. En vue de l'enseignement et des examens, le Code ci vil est divisé en trois parties, 
savoir : 

A. l.e titre préliminaire. 
Les deux premiers livres (art. 1-7 l 0). 
Les dispositions générales placées en tête du troisième livre (art. 711-717). 
Le titre de la prescription (art. 2'219-'2'l8 l), 
B. Les titres l, ~, 3 et 4 du troisième livre (art. 718-1 ~86). 
Les titres de la vente et de l'échange (art. lo82-1707). 
C. Le titre 5 du troisième livre (art. 1387-1581 ). 
Les titres 8 à 19 du troisième livre (art. l 708-j218 ). 
A111. '2. L'examen de droit civil du premier doctorat comprend, au choix du récipiendaire, 

soit le tiers du Code civil déterminé à l'article précédent sub litt. A, soit le tiers déterminé 
au même article sub litt. B. 

ART. 3. L'examen du deuxième doctorat comprend le tiers déterminé sub litt. Cet celui ries 
deux autres Liers sur lequel n'a point porté le premier examen du doctorat, de manière qu'en 
tout cas les deux épreuves réunies embrassent le Code entier. 

ART. 4. Les procès-verbaux du jury et les cert ificats délivrés aux récipiendaires men­ 
tionnent, quant au premier examen de docteur, la partie du Code qui a füit l'objet de 
l'épreuve. 

ART, 5. En ce qui concerne les élèves qui, ù la date du présent arrêté, ont le grade de can­ 
didat en droit, et qui se présenteront aux examens du doctorat en droit, à la deuxième session 
de 1850 et aux deux sessions de 1851, il pourra être dérogé aux art. '2 et i, et les jurys pour­ 
ront avoir tel égard que de droit, tant pour le premier que pour le second examen de docteur, 
aux limites des cours qu'aurontsuivis les récipiendaires. 

Bruxelles, le 15 mai 1850. 
Cu. Ro1.1E11. 

-----~!,•---­ ,. 

XIV 

Règlement pour l'exécution de l'art. n de l'arrêté ministériel du HS mai 18a0, 
relatif a l'enseignement du droit civil. 

15 mai 1860, 

La Commission instituée par arrêté de l\1. le Ministre de l'Intérieur, en date du 18 février 1850, 
convoquée à l'effet de donner son avis sur un projet d'arrêté ministériel relatif à l'enseigne­ 
ment du droit civil, 

Vu l'art. ü dudit projet 1 
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Est d'avis que l'examen sur le droit civil pendant la deuxième session de 1850 et les deux 
sessions de 1851 devant les jurys combinés, doit avoi_r lieu sur les matières suivantes : 

Session d'août 1850. 

r1. 1.cs récipiendaires pour l'examen unique d'api-ès 1a loi du '27 septembre 1835 , seront 
tous examinés sur la partie du premier· livre enseignécd'unemanière approfondie, en l !l48- l 8/i9, 
dans )c:; quatre universités, c'est-à-dire sur les art. 1 ù 387. 

En outre, les élèves des universités de Gand et de Louvain seront examinés sur le titre des 
donations et testaments. el sui· le titre de lu prescription ; 

Ceux 1ic l'université do Bruxelles sur les titres des successions. donations et testaments ; 
Ceux de l'université ,le Liége sur les titres du contrat de mnriagc, de la vente et du louage, 

mais d'une manière moins approfondie. 
B. Les récipiendaires pour le premier doctorat en droit seront examinés, savoir: 
Les élèves de l'université de Gand, sur les deux premiers livres, enseignés selon la loi 

de 18-49; 
Ceux des universités de Loura in, Liégc et Bruxelles, &u1· les matières .iya111 fait en ! 849,1850 

l'objet des cours d~ i\HI. Quirini, Thiry et Oulif. 
les récipiendaires ajournés seront examinés sur les mêmes matières qu'à la première session 

de 1850. 
C. L'examen du second doctorat en droit aura lieu : 
l'our les élèves de Bruxelles, de Gand 1:t de Louvain, sur la matière ayant fait l'objet des 

cours de Mi\]. Amt~. Lefèvre et Delcourt ; 
Pour les élèves d-0 Liége, sur la matière du cours de i\J. Thiry ou de i\l. Namur, au choix des 

récipiendaires. 

Première se.f~ion tle 185 l. 

A.Les élèves ajournés qui, d'après la disposition transitoire, subiront l'examen unique selon 
la lui de 1835, seront examinés sur les mêmes matières 11uc celles at·ant fait l'objet de l'exa­ 
men au mois d'août 18150. 
B. Les récipiendaires pour le premier examen de d1,4cteur en droit seront examinés sur les 

mêmes matières qu'en août 1850. 
C. Pour ie deuxième examen de docteur, les récipiendaires seront examinés sur la même 

matière qu'en 1850, cl, en outre, sur celle qui aura été enseignée pendant le premier semes­ 
tre de l 81S 1, et qui n'aura pas fait l'objet du premier examen. 

Cependant, pour les élèves de l'université de Liége, qui ont subi le premier examen de doc­ 
teur au mois d'avril 1850, la matière du cours rlu premier· semestre 18:S I pourra être rem­ 
placée, à la demande des élèves, par celle ayant fait l'objet ries cours donnés en l8JSO. 

Session.d'août 1851. 

A. Premier examen: l'un des deux premiers tiers du Code, au choix du récipiendaire. 
B. Deuxième examen de docteur : 

Les récipiendaires seront examinés sur le troisième tiers du Code et sur celui des deux 
premiers tiers qui n'aura pas fait l'objet du premier examen de docteur. 

Cependant, par exception, les élèves des universités clri Gand cl de Louvain seront examinés 
sur ce tiers d'une manière plus élémentaire, 

Le secrétaite, 

Cu. Oum. 
Le président de la Commission, 

A. DF. CuYPtR. 

Vu et approuvé: 
Bruxelles , le lo mai iaso. 
Le 1Winistre da l'Lntèrteu», 

Cu, Roourn. 
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X\1 

Arrêté ministériel porum: des modifications cm ,·èylement ministériel du -f 9 sep­ 
tembre 1849 relatif aux jurys d'élève 'Universitaire. 

30 juillet 18~0. 

LE àh111STRt: Pt: 1.'btiRIIUII, 

Hevu son arrêté du JO septembre 1849, portant règlement pom· les examens il passer devant 
les jurys d'élève universitaire; 

Vu les art. 11 et l~ ainsi conçus: 
f 

" ART. 11. Lorsqu'il s'agit d'appré~icr l'examen écrit, les matières qui composent celui 
d'élève universitaire sont partagées en quatre groupes, savoir : 

{ 
Composition latine ; 
Composition française. 

{ 
Géor,rapbit!; 
Histoire. 

{ 
Algèbre; 
Géométrie ou h·igonométric. 
Traduction du flamand, de l'allemand ou <le l'anglais. 

" Premier groupe •• 

n Deuxième groupe . 

" Troisième groupe. 

li Quatrième fft0Upe. • 

" Aat. 1~. Il est assigné, pour représenter un travail parfait, quinze points i! chacune des 
matières des trois premiers uroupes; quinze points pourront aussi être accordés pom· la 
meilleure traduction d'un texte flamand, allemand 011 anglais. ~ 

Vu également le bulletin, modèle A, annexé audit arrêté et formé d'après les art. 11 et 12. 
transcrits ci-dessus ; 

Vu les observations fj11i ont été soumises au Gouvernement par le conseil de perfectionne­ 
ment de l'enseignement supérieur cl par les présidents des jurys d'élève universitaire de la 
session de 18-40, au sujet de la répartition clcs points, réglée par l'art. 12, entre les matières 
qui composent les trois premiers groupes établis à l'art. 11, 

ART. 1 ••. L'art. 12 transcrit ci-dessus est remplacé par le suivant : 

,, ART, 12, Il est assigné, pour représenter un travail parfait, vingt points à chacune des 
matières du premier groupe; dix points :1 chacune des matières du second groupe, el quinze 
points à. chacune des matières du troisième groupe; quinze points pourront aussi être accordés 
pour la meilleure traduction d'un texte flamand, allemand ou anglais. n 

ART. ,. Le bulletin, modèle A, est modifié conformément à la formule ci-annexée. 

Bruxelles, le 30 juillet 16150. 

Cn, Ro&,u . 

...., .•.•.... 
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~foutr.E A. 

pmisoire. Buiteti« pour l'examen éc1·it.d'élève universitaire, 

~ , , MUIMUM ,1on11n nes POIXTS. 
ê DESIGNATION DES MATIERES . Ob . 
-~ du 1 •en;alztm$. i. DE L'EXA>IEN ÉCRIT. P(Jl!ITS. Par m1llère. Pir ~ttpe. 

1 Composition lutine..... . . . . . . . . • . • • . . . . . . . • 20 L00D.,rlurtdubillt1ca<ht1< 
' • rairconnailu qoc r.urtur cl, 

2 Composition frnllçaise.:.................... 20 la tooupositioa, port.lai,~ n• .. 
pro,iwirt, Hl Il. S ......•.. 

Total du premier groupe .. , . . . . 40 ~I~ Mals . h r,.a111,..-,1. 
, •• 11,1181\ 

3 Géographie,.............................. 10 

,{. Histoire.................................. 10 

Total du deuxième gl'oupe..... 20 

:j Ali;èbrc ..... ,............................ 15 

6 Géométrie ou trigonométrie.. . . . • • . . . . • . . . . . 1?; 

Total du troisième i;ronpc..... 50 

Note &uppltime"taire pour les langues vivantes. , 
i 

1 Plarnaud ......•.•.•.•••••..•••• ,,........ H5 

1

. 

2 Anglais.................................. 15 , 
1 

5 Allcmnnd ........•. , •. • .... •. • • · • • • · • • · · · • Hi 1 

Total de l'examen ..•.. · · r--- 
Arrêté par le jury, le 18!5 

Le secrétoir», Le président, 

Approuvé pour être annexé à l'arrêté du ôO juillet 18?SO. 

Le Minist,·e de l'Intérieur, 
Co. Roc,u. 

XVI 

Arrêté ministériel déterminant les époques de l'H1sTomE UNJVERSELLE entre 
lesquelles doit se faire le tirage au sort pour l'examen d'éleve unive-rsitaire. 

30 janvier 1851. 

LE Mll'IISTI\E DE t'l11TtRll.OII, 

Vu le § 15 de l'art. 415 de la loi du 11, juillet 18~9, .sur l'enseignement supérieur, paragraphe 
ainsi conçu : 

• Six mois avant la session, le Gouvernement détermine, par la voie du sort, les époques de 
1' Histoire unioerselle sur lesquelles portera l'examen (examen d'élève universitaire). 11 

rse 
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Considérant que lu régime transitoire établi par l'art. 68 expirera au mois de juillet pro­ 
chain et que l'art. lio devra alors sortir ses effets; 

Attendu que, pour assurer l'exécution de la disposition ci-dessus transcrite, il y a lieu de 
fixer d'abord les époques de l' Histoire uniuenclfe entre lesquelles se fera le tirage au sort , 

ARRtu: 

ART, !•'. il Histoire tmicerselle est divisée comme suit, en vue des prescriptions de l'art. 4!S 
précité : 

l" i:poqiee. -Histoire des premiers peuples de l'antiquité jusqu'au commencement rie la 
guerre du Péloponèse, 

2,• Époque. - Du commencement de la guerre du Péloponèse à la_ réduction de la Grèce eri 
province romaine. 
i• hpoque. - Dn commencement de l'histoire de Romejusqu'ii la guerre sociale exclusi- 

' vement, 
4° Époque. - De la guerre sociale à la mort <l' Auguste, 
5• Époque. - De la mort d'Auguste à la chute de l'empire romain d'Occident. 
6• É'poque. - De la chute de l'empire romain d'Occident à la mort de Charlemagne. 
7° Époque. -- De 1a mort de Charlemagne à la translation du Saint-Siége à Avignon. 
8° i.'poque. - De la translation du. Saint-Siégé à Avignon à la paix de Westphalie. 
9• Époque. - De la paix de Westphalie à la Révolution française de 1789. 
ART, 2. Une disposition spéciale réglera les formalités et la date du tirage au sort prescrit 

par l'art. 45 prérappelé. 

Bruxelles, le ~O janvier 1851. 
Cu. Ro&.:1211. 

XVII 

Règlement porté en exécution de l'arrêté royal du f 6 avril 18!:>J, concernant 
le jury institué pour la délivrance du diplôme de professeur ayréyé cle l' m­ 
seiqnement moyen du degré sup_érieur. 

9 mai 1861. 

LE l\h111sTIIE DE L'l11r.&RIIWR, 

Vn l'art. 1.4 de l'arrêté royal du 16 avril 1851, relatif aux jurys institués pour la délivrance 
du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur, article ainsi 
conçu: 

" Notre ~linistre de l'Intérieur est chargé de prendre toutes- les mesures nécessaires pour 
l'exécution du présent arrêté." 

ARRlTI : 

AIIT, l ". Les inscriptions pour les examens à subir devant les jurys charges de conférer 
les grades de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur, pour les 
humanités, et d'aspirant professeur agrégé on de professeur agrégé du même degré, pour 
les sciences, sont prises respectivement dans les bureaux des administrateurs-inspecteurs des 
universités de Liége et de Gand, 

Les listes d'inscription sont ouvertes pendant 1lix jours au moins, conformément â un rn is 
publié dans le Monilew·. 
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Au. 2. Les admînlstrnteurs-inspecteurs des universités adressent au Département de l'Inté- 

1·ieur une expédition des listes d'inscription avec un double relevé, accompagné des fonds 
versés par les récipiendaires. L'un des deux relevés est renvoyé muni de L'acquit de l'agent 
comptable des jurys d'examen et revêtu du visa du Ministre de l'Intérieur, pour servir de 
décharge. 

AaT. 3. Les fonds provenant des inscriptions sont versés dans la caisse de l'agent comptable 
des jurys d'examen, lequel les tient à la disposition du Ministre de l'Intérieur, pour ètre 
distribués entre les membres des jurys, conformément aux dispositions de l'art. 2.0 du pré­ 
sent arrêté. 

AJ\T, 4. Le Ministre de l'Intérieur adresse ù chaque jury la liste des récipiendaires à exa­ 
miner dans ln session. Les récipiendaires portés s111· la liste sont seuls admis aux examens. 

ART. lS. Le président veille â l'exécution des règlements et à la régularité de l'examen. Il 
a la police de la séance; il accordé la parole aux examinateurs. 

Le secrétaire tient les écritures et le registre de présence. 
AIIT, 6. Le jury peut délibérer dès que plus de la moitié des membres sont présents, 

AIIT. 7. Le Département de l'Intérieur convoque les récipiendaires pour l'examen par écrit, 
qui a lieu au commencement de la session. Pour les examens ultévieurs , les convocations 
sont faites par le président. 

Alll. 8. Pour la première séance, les membres du ju,·y sont convoqués par le ~linistre <le 
l'Intérieur; pour les autres séances, les convocations sont faites par le président. 

:\111. 9. Le président prête serment entre les mains du Ministre de l'Intérieur ou de son 
délégué. Il reçoit le serment des autres membres. 

ART. IO. li règle, au moyen d'un tirage au sort. fa distribution des examens oraux de­ 
récipiendaires. 

A11T. 11. Autant que possible, l'examen par écrit a lieu simultanément pour tous les réci­ 
piendaires qui doivent être exami_nés sur les mêmes matières. 

Les questions à résoudre sont désignées par le sort parmi un nombre triple de questions 
arrêtées Immédinteruent avant l'examen. 

A11t. 12. Les récipiendaires produisent au jury les pièces relatives aux épreuves antérieures 
ou aux conditions exigées par les dispositions en vigueur. 

ART. 13. Pour l'examen par écrit, les récipiendaires sont placés dans une même salle, dans 
l'ordre du tirage au sort indiqué ci-dessus, de manière à ne point pouvoir communiquer 
entre eux. 

lis sont constamment surveillés, pendant leur travail, par deux membres du jury désignés 
â tour de rôle par le président, de telle sorte qu'un professeur appartenant à I'enseignemen t 
normal de l'Etat soit accompagné d'un membre étranger à cet enseignement. 

Le président et le secrétaire assistent à l'ouverture et à la clôture de hl séance consacrée à 
l'examen par écrit. 

Les récipiendaires ne peuvent avoir ni notes ni écrits quelconques. Ils ne peuvent faire 
usag-e que clcs livres qui auront été autorisés par le jury. 

ART. 14. Les questions sont dictées aux récipiendaires par le président du jury. 
Les réponses, écrites et signées, sont recueillies par les membres du jury présents. Chacune 

est immédiatement renfermée dans une enveloppe scellée et paraphée en présence d11 réci­ 
piendaire. L'enveloppe reçoit une suscription indiquant le nom du récipiendaire et le jour 
auquel l'examen oral aura lieu. 
tes récipiendaires en sont informés séance tenante; cette information leur tient lieu de 

convocation. 
Les réponses ne peuvent ètre écrites que sur du papier paraphé et daté, à chaque feuillet, 

pat un des membres du jury. 
ART. 15. Les réponses écrites des récipiendaires· sont lues publiquement etappréciées par 

le jury immédiatement avant l'examen oral, 
ART, 16. Le jury délibère après chaque examen oral. Les jurés votent ù haute voix. Le 
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1irocÎ.'s-l·crJ,.al de la délibération est immédiatement dressé. li contient la mention du mérite 
de l'examen oral et écrit. 

Sauf les cas prévus par l'art. 60 de la loi du 1IS juillet 1849, les membres du jury ne 
peuvent s'abstenir Je voter sur un examen auquel ils ont pris part. Le refus de voter est 
interprété en faveur du récipiendaire. 

En cas de partage des voix sur une question, l'avis le plus favorable au récipiendaire prévaut. 
Au. 1 ï. Les récipiendaires qui n'ont pas comparu à l'examen écrit ou qui ont refusé, sans 

motifs )~gitimes admis par le jury, de subir l'examen oral au jour fixé, sont assimilés aux 
récipiendaires refusés. 

Les récipiendaires empêchés par une indisposition grave bien constatée sont assimilés aux 
.Jjournés. 

An. 18. li est tenu un registre de présence dans la forme à déterminer pnr le Ministre de 
l'Intérieur. 

Cc registre est coté par première et dernière el paraphé sur chaque feuillet par le président. 
Chaque jour le procès-verbal de présence est clos séance tenante, signé par le président 

et contre-signé par le secrétaire. 
ART. 19. Après les examens, le président adresse au ~Jinistre de l'Intérieur une copie du 

registre de présence, 
ART. 20. Les fonds provenant des inscriptions prises pour les examens à subir devant 

chaque jury sont distribués entre les membres qui en font partie, en proportion de la durée 
des examens auxquels chacun d'eux a assisté. 

Dans la supputation du temps consacré aux examens, pour servir de base à la distribution 
du produit des inscriptions, on admet : 

1° Pour l'examen par écrit, IS heures au maximum; 
2° Pour ehaque examen oral , la durée qui Iui est attribuée par l'arrêté du 16 avril 1851, 

plus la moitié en sus pour le temps consacré à la lecture de l'examen écrit et aux délibérations; 
3° Pour les épreuves pratiques dans les examens des sciences, un temps égal à la durée 

de l'examen oral; 
-4° Poue la leçon à donner par le récipiendaire, une heure. 
Les membres du jury reçoivent un mandat sur la caisse de l'agent comptable. 
ART. 21. Les membres astreints à des déplacements reçoivent les mêmes indemnités de 

l·oyage el de séjour que les membres des jurys chargés de la délivrance des grades acadé­ 
miques. (Arrèté royal du H, mars 1851.) 

ART. 22. Les diplômes sont rédigés conformément au modèle annexé au présent arrêté. 
lis sont signés par les membres du jury, ainsi que par les titulaires auxquels ils sont 

délivrés. 
ART, 23. Les diplômes de professeur agrégé sont imprimés sur parchemin. 

' Les signatures des membres du jury sont légalisées sans frais au moyen du visa du Ministre 
de l'Intérieur, accompagné du sceau de son Département. 

ART. 24. Les registres des jurys sont dos à la fin de chaque session. Ils sont, ainsi que les 
archives, déposés au Département de l'Intérieur. 

ART, 25. Le présent arrêté sera publié au /11011,iteur. 
Bruxelles, Je 9 mai 18!51. 

Cn. RoGJER, 

Formule des diz>lômes. 

Au NOJI IIE S. 1\1. 1,E Roi DES Ilt1.GEs, 

• Le jury chargé de procéder aux examens de professeur agrégé de l'enseignement moyen 
du degré supérieur (pour les humam·tés ou p01,r les ,ciences}; 

V n l'art, ô7 de la loi du 1"' juin t 8,o ; 
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Vu l'art. l" de l'arrêté royal du 16 avrll 1851, relatif aux examens dont il s'agit; 
Vu l'art. 22 de l'arrêté ministériel du 9 mai 1851, concernant le même objet ; 
Attendu Clue le sieur (110,n et p1·éno111s), natif de (lieu de nais.sa11ce), a subi (me1,1ion et mérite 

des ezc1me11s) les examens prescrits par l'arrêté royal du 16 avril 18iSI pour l'obtention du 
grade d (i11dict1lion du grade); 

Confère audit sieur (,·épéter le ,wm) le grade d (ù1dication d11 grade); 
Constate en même temps qu'il s'est particulièrement distiugué dans l'examen sur (désigna­ 

tion de la branche ou des bra11clw11). 

En foi de quoi, il lui a délivré le présent diplôme. 
Donné ù , Je 

Lej"'"Y, 
(Signatm·e du porteur du diplôme.) 

Vu pour légalisation des signatures des membres du jury. 

Le .IJJinistrc de l'Lntèrieur, 

Sceau 

du Département 

Je 
l'Intérieur. 

ApprOU\'é pour être annexé â l'arrêté ministériel du 9 mai 161>1. 

Le Jlùiistre de l'l11térieur, 
Cu, Roi;ru. 

-QQ- 

XVIII 

Règlement qui modifie celui du 50 juillet 18~0, concernant les examem a 
subi» devant les jurys d'élève unioersitaire. 

31 juil!et 1851. 

I,t !Ucl'itS-rRt na t'l:t-rÉRIEUR, 

Revu ses arrêtés <lu 1!) septembre 1849 et du M juillet I 850, portant règlement po_ur les 
examens à passer devant les jurys d'élève universitaire; 

Considérant que l'expiration de la période transitoire, établie par l'art, 68 de la loi du 
Hi juillet 1849, pour l'examen d'élève universitaire, rend nécessaires quelques modifications 
audit règlcment ; 

Vu l'arrêté royal du 24 juillet 1850, relatif à l'exécution de la loi sur l'enseignement supé­ 
rieur, en ce qui concerne les examens; 

Vu notamment l'art. 39, ainsi conçu : 
11 ART, io. Notre Ministre de l'Intérieur prendra les dispositions nécessaires pour assurer 

l'exécution du présent arrêté, i, 
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Vu l'arrêté royal du 18 août 1850, pa1· lequel le règlement du 2-4 juillet de la même année 
est rendu applicable au jury d'élève universitaire, sauf en cc qui concerne certaines disposi­ 
tions spéciales énoncées dans ledit arrêté ; 

Vu les art. ,lo et 65, §§ 9 et 10 de 1a loi du I o juillet 18-49, 

ARntn;: 

ART, Jer, Les examens écrits des récipiendaires aspirant an grade d'élève universitaire corn- 
prendront : 

1 ° Une composition française ; 
'2° Une composition latine; 
i0 Une question de géographie ancienne ou moderne ; 
-4° Une question sur l'une des trois époques de l'histoire uni verselle désignées par le sort, 

en exécution de l'art, -4!5 de la loi précitée, ou sur l'histoire de la Belgique; 
0° Une question d'algèbre, jusqu'aux équations du second degré inelusivement ; 
6• Une question de géométrie élémentaire ou de trigonométrie rectiligne; 
7° Une traduction du flamand, de l'allemand ou de l'anglais, au choix clu récipiendaire, :t 

l'exclusion de sa langue maternelle. 
L'élève qui veut profiter des avnntnges de l'art. -41> <le la loi du la juillet 1849, doit faire 

porter l'examen sur plus d'une de ces langues. 
On dictera aux élèves un texte de chacune des trois langues ci-dessus mentionnées. 
AuT. 2. Les examens écrits des aspirants candidats pharmaciens comprendront : 
l O Une composition française; 
2° Une version latine; 
3° Une question d'nrithmétique ; 
-4° Une question d'algèbre, jusqu'aux équations <lu second drcni inclusiveruent ; 
5° Une question de géométrie élémentaire; 
6° Une question d'histoire de la Belgique ; 
La composition française pourra se borner à un simple exercice de rédaction. 
Le texte de la version latine sera choisi parmi les prosateurs employés géuérnlement en 

quatrième et en troisième. 
Par géométrie élémentaire, on entend la géométrie plane et la géométrie à trois dimensions. 
AR-r, 3. Les sujets et questions seront choisis de te1le sorte que les récipiendaires puissent 

achever leur travail dans le délai fixé par l'art. 53 de la loi (trois heures au moins et six heures 
au plus). 

L'examen écrit pourra être divisé en deux séances, l'une de 6 à 11 heures du matin, l'autre 
de 3 à 6 heures de relevée. 

Dans cc cas, les compositions française et latine, ainsi que les versions, font l'objet de la 
première séance. Chacune des deux parties de l'examen sera transcrite sur une feuille à part. 

ART. 4. L'accès de la salle où les récipiendaires font leur travail écrit est interdit à toute 
autre personne que les membres du jury. Les récipiendaires ne peuvent avoir aucune com­ 
munication avec l'extérieur. 

ART, o. L'examen oral des récipiendaires aspirant au grade d'élève universitaire se com- 
posera : 

1 ° De l'explication d'un passage d'un auteur grec; 
2• De l'explication d'un passage d'un auteur latin ; 
3° D'une question de géographie ancienne, si l'examen écrit a porté sur la géographie 

moderne et vice versa; 
-4° D'une question sur la branche de l'histoire qui n'aura point fait partie <le l'examen écrit; 
5° D'une question de géométrie ou de trigonométrie, selon que l'examen écrit aura porté 

sur l'une ou l'autre des deux sciences; 
6° D'une question sur les notions <le physique, 
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Si l'examen 4cril a été faible en algèbre, le jury pourra poser une seconde question sur celte 

science à l'examen oral. 
Il en sera de même à l'égard des langues vivantes, 
Les auteurs grecs et lutins à expliquer seront désignés par le jury, qui tiendra compte du 

programme des établissements de la province fréquentés par les récipiendaires, en n'interro­ 
geant que sur les auteurs expliqués dans l'année. 

Toutefois, les récipiendaires aspirant au grade d'élè'l'e universitaire pourront désigner an 
jury quatre auteurs latins et trois auteurs rrrecs (de ceux. qu'on explique habituellement en 
rhétorique), et, de chacun de ces auteurs, trente pages de texte, format in-B", parmi lesquelles 
seront choisis, dans ce cas, les passages à expliquer dans l'examen oral. 

ART. 6. L'examen oral des aspirants candidats pharmaciens se composera : 

1 ° De l'explication d'un pass.age de prosateur lutin (auteur de quatrième ou de troisième); 
2° D'une question sur la e-rammaire française; 
~0 D'une question d'arithmétique; 
4° D'une question d'algèbre ; 
o0 D'une question de géométrie élémentaire; 
6° D'une question <l'histoire de la Belgique. 

ART, 7. Les questions .et les sujets de l'examen écrit sont discutés et arrêtés par le jury. 
Chaque membre n le droit <l'en proposer sur toutes les matières, 

Le jury en choisit trois pour chaque branche et les place dans l'urne nu moment où com­ 
mence I'exameu écl'it, 

Le jury pcnt s'occuper de la préparntion des questions dès la veille de l'examen écrit, mais 
il ne les arrête qu'irmuédiaternent avant l'examen. 

ART. 8. Pour l'épreuve écrite, les récipiendaires ne peuvent apporter d'autres Iivres que les 
dictionnaires Irançais-latiu, latin-français, flamand, allemand ou anglais-français , et les tables 
de logarithmes. Le jury s'assure que ces livres ne contiennent aucune note, soit manuscrite, 
soit imprimée, de nature à faciliter le travail des aspirants. Ces derniers ne peuvent se 1,asser 
les livres l'un ù l'autre, 

ART, 9. Lorsque les compositions lui sont remises, le président s'assure qu'elles ne portent 
aucune indication qui puisse en faire reconnaître les auteurs. Il veille ù ce que le billet, 
fixé au papier et dans lequel le récipiendaire inscrit son nom, soit complétemcnt fermé. 

ART, 10. Lorsqu'il s'agit d'apprécier l'examen écrit, les matières qui .composent celui 
d'élève universitaire sont partagées en quatre groupes, savoir : 

. { Composition latine ; 
Premier groupe ... • • • • • · C • - r · ompnsrnon rançerse, 

Géographie ; 
Ilistoire. 

Deuxième groupe. 

Troisième groupe •• 

Quatrième groupe 

·{ Algèbre; 
Géométrie ou trigonométrie. 
,il'raduction du flamand, de l'allemand ou de l'anglais. 

AnT. 11. ll est assigné, pour représenter un travail parfait, vingt points à chacune des 
matières du premier groupe; dix points à chacune des matières <lu deuxième groupe; quinze 
points à chacune des matières du troisième groupe, et dix points pour l'une ou l'autre des 
langues vivantes formant l'objet rlu quatrième groupe. 

.-\RT. 12. Pour l'épreuve des aspirants candidats pharmaciens, les matières sont partagées 
en deux groupes, savoir : 

l Composition française; 
Version latine; 
Histoire de la Belgique. 

f 
Arithmétique ; 

Deuxième groupe • • • . , • • • Algèbre; 
, Géométrie. 

Il est assigné dix points à chaque matière. 

Premier groupe .•••• 
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AaT. 13. Le jury est autorisé à se partager en sections correspondant aux groupes des 
matières, pour apprécier provisoirement les réponses aux questions de l'examen écrit. La 
décision ne peut avoir lieu qu'en séance générale du jury. 

AnT. 14. Chaque membre indique à haute voix le chiffre de mérite qu'il accorde à la ques­ 
tion qu'il i;'agit de juger. La moyenne des chiffres donnés par tous les membres du jury est 
inscrite pat· le secrétaire dans un bulletin conforme au modèle ci-annexé, lequel est fixé à 
chaque composition. 

Le président etle secrétaire signent le bulletin dont le résumé est transcrit dans les procès­ 
verbaux, avant l'ouverture des billets contenant les nomsdes récipiendaires. 

ART. m. Pour être admis à l'examen oral, le récipiendaire doit avoir obtenu les deux ein­ 
quièmes au moins des points attribués à l'ensemble des groupes. 

Il ne peut être accordé de distinction au récipiendaire qui, dans l'épreuve écrite, n'aurait 
pas obtenu au moins les trois cinquièmes dos points, tant sur l'ensemble des g1·oupes que sur 
chacun d'eux. 

ART, 16. To11t récipiendaire convaincu d'avoir copié se.s réponses, soit dans des livres ou 
des notes frauduleusement introduits dans la salle des examens, soit sur le travail d'un autre 
récipiendaire, sera exclu par lcjury et considéré comme refusé. 

ART. 17. Lors <le l'examen oral, le jury appelle deux ou trois récipiendaires à ]a fois. li Inter­ 
roge successivement chacun d'eux sur ln même matière, en leur posant des questions diffé­ 
rentes. Lorsque le premier interrogé n'a point répondu, la même question peut être posée aux 
autres. 

Les examens oraux étant publics, le jury aura soin de varier les questions à chaque séance. 
ART, 18. Les membres du jury se partagent les différentes spécialités po111· les examens 

oraux. Néanmoins ils peuvent, avec l'autorisation du président, foire 'des questions sur 
d'autres matières que celles qui leur ont été assignées. 

AIIT, 19. Lorsqu'il s'agit de voter, le président demande l'a-vis de chaque membre, d'après 
l'ordre alphabétique et. en commençant par le nom que Je sort désigne ù chaque séance. 

Bruxelles, le ill juillet 181> 1, 
Cu. Roc;um, 
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Monl:u A. 

pmiseire. Bulletin pour l'e-.camen éc>·it d'élêve 1miversitafre. 

,.; IIUIIIIUII C 
DÉSIGNATION DES MATIÈRES :110\'ES!ji: DtS POl~TS. 

"' a: -~ des 

Par 1.alih,. 1 rar grnpt. 
Obseroations, 

DE L'EXAllEN ÉCRIT. .. POllCTS, 

"' 

i Composition latine ....•.•.•....••......•.•. 20 L'ount1ure du billel eacl,clé 
a rail connaitre que l'auteur de 

2 Composition française ••.••..•......•.•.•.•• 20 la oompo1ilion, pot1ao1 le n• .. 
pro,ifoire,,m M. N ....•... ,, 

Total du premier groupe ..•.•.• 40 \!SI '""'• 1 111.etl ••• il l'twtlO oril - l"tstpu 

3 Géographie ..•..•..•...•••......••••...... 10 

4 Histoire .••...•..•••.••••...•••••... , ....• iO 

Total du deuxième groupe ...•. 20 

,. Algèbre .••........••........•..•......••• Hi ;} 

ô Géométrie ou trigonométrie ..•.•...•.....•.• il, 

Total du troisième groupe ..•.•. '60 

r••m•"'. ···· i i ou anglais . . • . • • ...•.•.•..........••••. 10 

ou allemand .•. 

1 
Total de l'examen .•..... tOO 

Arrèté par le jury, le , 181S 

Le eecrêtaire, Le préside11t, 
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Mootu: B. 

1rorisoire. Brtlletin pour l'examen cl'aspirnnl pharmacien, 

"' •• Q 0:: 
.o 
Q 

I \ 

DESIGNATION DES .MATIERES 
DE L'.EXAIIEN .ÉClllT. 

MUIIIUlll lJIOYC::ZU; DES POISTS. 

du 

1 
~oins. far 11111itrè. _ Par Vobpe. 

i Composition ou rédaction française ..••..•..•. iO 

2 Version latine •.•.•.••....•..•.•.....•...•• iO 

5 Histoire de ln Belgique •••••.........•..•... 10 

Total du premier groupe .•.•.•• 1 50 

" Arithmétique •.....••..•.••...•.......•..• iO 

1:i Algèbre •..•.......••.....•.•.•...•.....•. iO 

6 Géométrie .•.•...•.•.....•.••...•...•...•. fO 
-- 

Total du deuxième groupe •.... 50 

Total de l'examen ...•... 1 60 

L'ourerture de billet euheté 
a fait toPnoilre que l'auleur de 
la <OIP~!ilion porlanl le n• •.. 
pro•i5oirt ul )1. N ........• , 

t<IMail ( 
lflul j •·1111m .,_, il't-ml. 

Arrêté par le jury, le , 185 

Le &ecrétaire, Le président, 

Approuvé pour être annexé à l'arrêté ministériel du 31 juillet 1851. 

Le Mitiùlre de l'Intérieur, 
Cu, RoG1111. 

~ 
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XIX 

Rele-vé statistique des examens subis devant les _jury-; d'ernme» pom· les grades 
académiques, pendant la 2c session de 1819. 

U l'UVEl\llITES, 

,, 
"' ] 

"te. -:., ::) - ' ::; ,, 
..;:!'.:: - :, Dbservation«. 

Gand .. 

Louvnm. 

Totnl ... 

JURYS COMBINÉS DE GAND-LOUVAIN. 

PHILOSOPHIE ET LETTRES. 

Ll'REUVF l'l\hP.\RATOIRE A 1 \ f\\DID\îlRE E\ SCIE\O'S, 

Gand •. 

Louvain 

Total •.. 

Gand .. 

Louvain. 

Total. •. 

18 .. 

1

1( •• )1 • 

» J) ' 1) 

~1 l • I b 1 5 l 5j l 58 j 1 j 2 j 5 1 . l l l . 
55 2 

15 

22 

14 

24 

5 

4 2 

>) 

20 • 1 2 7 iO • • 1 8 1 ~ 
37 • 2 l> Hi 25 7 t, 2 • » • 
- - - ·-; 23153 -; -:, - - -1,- .. ~7 • 5 5 8 

; l : 1 : 1 : 1 : 1 : 1 : 1 
n 

1 : 1 : 1 : (aJ 
• 1 (n) A clocbr. se drs,slcr 

de son examen pour b prr 
» sent- s:cu,on. ;,pres b. dach t 

du 11uc1llons 

2 

CANDIDATI.JRC CN l'llll.050PIIIE H I rrrms. 

DOCTOll \T E\ PJIILOSOPIIIE ET Ll'TTfiES • 

• " 

SCIENCES. 

CANDID\TURE EN SCIEIICES MTLRELLES, 

Gand. • • • • • I' i(o) 1 • 1 t 1 • ~ 6 4 • i • 1 i 1 • 1 • 
Louvain • • . • 2S ,, 1 " 10 1 f 9(6) » \ 1 • 2 f 

Total ••. 13~ 1 • 1 2 ,-. l-;-;1;-,-. 1-1 ! t 1 2 1 f 

{ti) S cSL rets r e J. ms rnold, 
ltt;sllmu ,k 1 ".-~f u:o , tnl 

(tr) Doul deux •1ourn,, , 
l:;11cssrnn de Louvarn, et qui 
ool éte .• dmu â se ptLieotc..r 
1 la sru,on de G"lml 
(b) Deux ont , Le >J<>Uroc< 

avec faculh. de se prnenler 
:, Cami, 
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UNIVERSITÉS, Z1 
C: 

l'.: ï: .. 
V, 
<: 

ASPIRANTS ADMIS 

•.. :, 
0 
C. 

Observations. 

Gand .. 

Louvain. 

Total, .. 

UOCTORAT F.N scrsxcns N.\TUl\lH.LES. 

)) 

)) 

Gand •. 

Lon vain. 

Total ... 

Gnnd. , 

l.unvnin. 

Totnl ..• 

Gand .. 

Louvain. 

Total. . , 

)) )) 

» 

» 

)) 

" 

• 

» 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

C.\.-iDIOA'fURE EN SCll>NCES 1'11\'SIQUES ET MA'flllrn.\TIQUES. 

• )) )) )) )) )) )) • • " )) n 

n )) n . )) n . . • )) • " - -- -- -- ---- -- -- -., 1-)) 1--:-1-- li 0 n li )) . Il • 

DOCTORAT EN SCIEi'iCES PHYSIQUES nr M.\Tllf.~I.\TIQUF.S. 

• • • )) . )) )} }) )) )) • . 
2 )) )) n ~ • n 2 • 1) )) )) 

--·-- -- -,,\-,,\-· -- -- -- -- -- -- 2 )) )) )) 2 " • » • 

DROIT. 

CANDIDATURE Ei'i DROIT, 

iO • 1 f 2 1 4 2 2 n )) 1 1 

21.> )) » 4 li 9 7 2 2 )) )) :i 

- - - - - - --- - - - 
55 n f 6 6 15 0 1 41 2 » 1 6 

DOCTORAT EN DROIT. 

Gand. • 

Louvain. 

Total. 

n I n 1 
2 I » l 214(")1~' • 1 i I n l 2 

15 1 » f 1 6 8 5 n _:_ n » 2(b) 

241 ., 1, 516110/7, 2 ·I :1/ ·,~ 

11 (a) Dont un pou, le pre­ 
mier examen tic docteur eu 
droit. 

(b) Se soul rclir<s p•< su ile 
-<l'iadl,posilioo léga lement 
eonststée. 
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VNIVl:1\&l'l':ÉS, 

ASPI.I\ANTS -~mus .. 
-~ ~~ s ..,, 
" ; :s~ ., .... 

o<= " ~f ::J 
'ë. "' .., "' .. 
"' 'o. 
~ v. ..,, «: 

Observatio Ils. 

Gand •. 

Louvain. 

Total ... 

, GRADE DE CANDIDAT-NOTAIRE, 

Gand .• 

Louvain. 

Total. .. 

Gand .. 

Louvain. 

Total. .. 

Gand .• 

Louvain. 

Total. 

Gand .• 

Louvain. 

Total. .. 

2 

?i • 1 1 1 5 2 • )) )) >) " 
?i D 1 2 2 ti » • • • • )) 

-- -- -2]-s -- -- -- -- -- -- -- -- 
10 " 5 8 2 • " » " • 

2 

8 J) 

MfDECINE. 

C.\NOIDA1'U!lE EN lllÉDEClNE. 

f 

DOCTOMT EN MÉDECINE. 

Premier examen de docteur l'1t médecine. 

Deuxième examen de docteur en médecine. 

Troisième examen de tlocteu» en médecine. 

2 

i(a) 

() 1 2(6)1 • D » 1 1 (6)1 • 

{a) N'a pu suhir son exa­ 
men, ayant échoué. ol r,.::prcu­ 
ve précédente. 

(b) Trois n'ont pas été 
admis ~ I'épreuve , comme 
sjournés ou s'étant reli.ré~ j 
l'épretJ.ve précédente. 
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1J!VIV:E:RSITÉ5. 

ASPIRA:s·rs ADMIS 

.. :, 
0 ~ 

Obsetvations. 

DOCTORAT ES ClllRURGIE, 

G~ncl •• 

Louvain. 

Total. .. 

Gand •• 

Louvain. 

~ 

21 • 1 "1 "1 ,. 1 • 1 i 1 . i lt i » i j(o)I • 1 (11) Est celui c111i icst re- 
tlré au deuxième examen de 

1 ,, docteur . • l • 1 " 1 • 1 • 1 1) 1 . ' ,, : • i t ' 1 

DOCTORAT F.:'i ACCOVCllf.!IF.NTS. 

JURYS COMBINÉS DE LIÉGE-BRUXELLES. 

PHILOSOPHIE ET LETTRES. 

F.PREUVE PRÉl'ARATOIRE A LA CA1iDID.\TURE F.'.'i SCIESCES. 

Liége .. 

Bruxelles 

Liége .• 

Bruxelles 

Total. •• 

» 

" 
611212(«) 
7 8 

11> )) 

,, 
i 

1 " 

Total. • . 1 2~ 1 • l t 1 6115 l 20 1 s 1 " 1 " 1 21 " 1 » 

CAl'\DIDATURE EN PIIILOSOl'IIIE ET LETTRES, 

17 

35 » 
" 
5 

t 1 7 1 9 1 5~)1 » 

4 I H 1 18 1 7CbJI 2 2 1 J(c) 
" " 

(n}L'un atté ajourné uprès 
I'examcn l:C'r1l et J'autrc apré.s 
l'examen oral. 

Liége •• 

Bruxelles 

Total .• , 

~o I i r-; 1 B ,-~-, 27 ,12 l 2 j 2 1 7 1 • 1 )) 

(") Deux ajourné, après 
l'examen écrit et trois après 
l'examen oral. 

(l,) Cinq •Journés aprè, 
I'examen écrlt et deux .21près 
l'ciamen oral. 

(c) Trois ont fàit t!éfaut • 
l'examen oral. 

DOCTORAT E:'1 PIIILOSOPlllE ET LETTRES, 

)1 1) " • )) ,, " » ,, )) ,, " 

" • ,, " b 1) J) " ,, Il 1) • 
-- -- -- -- -- -,,1-,, -- -,, 1-,, 1-1) 1-» " " " ,, " » 
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ASPUlANTS ADllJS 

Ul'IIVJ:l\81TÉS. 

l:? a 

Observa lions. 

SCIENCES. 

CA'iDID..\Tt:nf. I.'i SC\E~CF.S NATURF.LLES. 

Liégc ... 

Bruxelles . 

Toini. .. 

Liégc , 

Bruxelles 

Toini. 

Liége .. 

Bruxelles 

Tol:11 ... 

Liége , 

Bruxelles 

'1'01111. • • 

Liégc •. 

Bruxelles 

Total. .• 

9 " 11" 4 ti 21" 2 " ... 
17 » i 1 5 a 9 t • 1 1 n 

261 " 1 2 1 7 10 11 1 1 2 1 1 1 1 . 

• 
• 1 • 

--·---- · I . ---~ 
1! »I ·l ·1111l ·l ·l ·I ·I »I M 

» 

• 

• 

I} 

,, 

JI 

" 

" 

DOCTOR.\T sx SCIF.:'iCF.S SATl,;RF.LLES, 

» 

" • 

,, l . . . 
1 

·I »l •I ,,1-·I · 

1) 

" 

CA:'ÎOIDATt:RF. E."i SCU-:~ïCES l'Hl'SIQC:ES sr ll:\Tfli:ll.\TIQUF,S. 

. ' ; 1 ; 
1 l · I ~ 1-,, l-1 1~ 1 · I · I · I .. 1 ,, 1 ,, 

• 
» 

• 
,, 

" 
)) 

" 

» 

" 

Jt 

DOCTORAT Eli SCIE:'(CES l~IIYSIQUES ET füTIIÉMATIQUES. 

· 1 )) 
" .. 

1, 1 1) 

i 

,, 

" 

" 

" 

DROIT. 

C,\:SOIDATliRE E'i DROIT. 

~a ,, " 2 8110 4 • 5 6(a) 2 " 
20 » » 1 2 5 9 • t i(6) 6 " 

41i -,, -"- 5 -::1 rn \ u - •• ~ 7 8 • 

(aj Non adnti.1,l r,1::ami;:a 
oral. 
(/,) Non a,lmis ;\ l'csamtn 

onl. 
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lJNIV~l\SITÉS, 

ASPII\ANTS Al)~llS 

Observations. 

lJOCTOIUT EN 01\0IT. 

Liégc .. 

Bruxelles 

Total. .. 

Liégc. 

Bruxelles 

Total. •. 

Liége .. 

Bruxelles 

Total. .. 

Liége • • . 

Bruxelles . 

Total. .. 

Liége .. 

Bruxelles 

Total •.. 

14 . 1 ï 2 6 i • • (j(a) 1 • 1 
16 )) 1 5 ~ !) , . • • D 2 • . , 
- -. --;-,-61~ - - - - --- 50 rn 6 ,. • 6 5 1 D 

(a) N ou ,Jm1> :. I' e>arnen 
or-tJ. 

DOCTOn.~ T ex SCIENCES l'OLITIQVE~ ET AD\11'.'ilSTil.\Tl\'ES. 

2 )) . 2 . 2 » " • " li . i 
i 

• )) • )) )) )) )) >) Il )) . • 1 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
1 2 )) • 2 • 2 " » •• » )) 1 " 1 

8 

5 

1 

MtDEClME. 

CANDIDATt:nE EN ,1i.DECl:'iL 

2 

5 · 1 . 
• JI 

8 1 5 ,-. ,~. , • 1 )) 

5 

5 » 

,, ., 

10 

... 

DOCTOnAT EN )lfDECINE. 

Premier examen de docteur en médecine. 

111 1 4." •1» 
115 r;. • » » 

2 1--; ~,-9 ,-" 1-» 1-- ,--: 
• » 

" 

Deuxième examen de docteur en médecine. 

5 1 )) 1 11 2 " " ,. " • 1M 
2 ,, )) • 1 1 • " " " t (6) ,, 

- - - - -::,-3 - - - -,, 1-1 1-1 !i t • 1 • • • 

(a) S'est rcliré pour mdis­ 
position. 
(b) N'a pa, achcré >e$ 

éprcuns. 
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UNIVERSITÉS. 

ASPll\ANTS ADMIS 

.. ::, 
0 ~ 

Observations. 

Troisième examen de docteur en médecine. 

Liégé ••• 

Bruxelles 

Total. .. 

Liégc .. 

Bruxelles 

Total. .. 

Liége .• 

Bruxelles 

Total ..• 

Liége . 

Bruxelles 

)) » )) • 

1 

» li • " • • • • 
2 • )) • • • » )) ,, • 2 " 

-;1-» ~,-.1-.1-. -- -- -- -- -- -- )) • n n 2 • 

EXAMEN DE DOCTEUR EN MÉDECINE. 

(D'après la loi du 27 septembre 185::i.) 

5 1 • 1 • 2 l) • 1) 1 • • 
• l) ,, • 1) )) ,, • l) )) " • 
-- -- 
-. -1 l-· -;-.,-,, -- -- -- -- 5 1 • 1 • l) 

DOCTORAT EN CIIIRURGIE, 

6 5 )) i 1 f5 )) 1(a) )) )) • • 
5 • 2 1 • 5 )) )) • • D • 
-- -- -- -- -- -- -- 

-1 -,, 1-,, 1-:- -- 9 5 2 2 1 8 )) • 

DOCTORAT EN ACCOUCHEMENTS. 

2 t • • l) 1 • 1(a) • • • • 
2 ,, 2 " » 2 • ,, » " » • 
----- 
-2 -,, 1-· -- -- -- -:1-. -- -- 4 1 5 " 1 • " 

(a) N'a pu se présenter, 

(a) N'a pu se présenter, 
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ASPIRANTS ADMIS .; ,;, .; ,;, ,;, 
:!Î -~ ., ., ., ., .ë .§ .§ ·5 E ·;: -e E - <.> ë .§ C: •• "' ::, 

{§~ ,,,·i:iJ .~:& ,.,,,·r.o ,,, 
0 ,;, 

C <J') ·.::: .s .... -~ . ...., :::~ .,.. "<:,)~ 
:FACULTÉS. r; = <.> ~ .:; == .8 .s = " !!! ·B:2 '" ! ûbseroations. ë...:: !:: :::: <.> ,,, ~~ ·-,,, 

:,.)•= ,§ H.~ V, ,,, •... -= ....... 
!: ~ .=i·z .::,•- "' .. ·- ., __ 

C .!: ,; ~-"E :::: <! 0 
_ _, 

C:::.<Ô e .~ ,::-- ~ C, <e i:::: -o o"'; <"O (J~ V> .::: a a a -~ t2 -0 
8-~ "' ., 

<.> V> "- ,_ "' "' •.. -.:: ... - ] ., ... - c= <:.> ,.,, ::, = ::: ::, ~::: :,. Q'" -::, <! 0 " ~1 0 e " < c.. "' "- e.o ,_ 
t:J) 

JURY CENTRAL. 

P~ilosopbi~ et ~Ure,. 

Éprcure l'"'l"••toirc 
à lo oomlidaturc en 

" 1 ,cicnce1 ..... 1 01 • 1 ,, 1 21 2 1 5 I )) 1 2 1 » 1 • 1 )) 

Ca11didaiurc en phi- 
" 1 i; 1 ;5 1 lo~pbic tl lettres. 1 12 1 » 1 • 1 41 " 1 • 1 • 1 5 1 )) 

lloctoral en philoso- 
phie et lettres .. 1 • 1 )) 1 • 1 » 1 • 1 » 1 )) 1 )l 1 )) 1 • 1 • 1 • 

Scitnw. 

Candidature enscien- 
r.cs naturelles ... 7 )) • 1 2 5 2 )) 1 2 1 • 1 • 1 )) 

Doetorat en sciences 
nalurelles . . . . • » » ,, )) • » 

" 1 » 1. I" 1 » 

CantlEda1,ucenscieo- 
ces physiques et 
m,1!,~matiqu"' .. 1 ,, 1 )) 1 » 1 • 1 • 1 • 1 » 1 » 1 • 1 • 1 » 1 )) 

Docto nt en sciences 
phy,i<1ues Cl ma- 
thématiques ... 1 • 1 )) 1 " 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 " 1 • 1 )) 

Droit. 

Candidatnre en droit. 12 n " ~ » )) 

: 1 
" 4 f 1)) 1 » 

Doetorat en droit .. rn ,, " j 4 :-; • i 4(aJ 1 » 
1 

» 1 (a) Non admis~ l'examen 
0,.1. 

Gradedeeandidat no- 
taire ......... 1 " • )) 1 1. r )) 1 )) 1 • 1 1) 1 " 1 » 

ll~ecioe. 

Candidature en më- 
decine ...... i ,, • D 1 1 » )) J) 1 )) 1)) 1 » 

Doetorarcn médecine 
{Ier examen) •.. i5 » :1 2 11 8 i 2 )) » :,.,1 ·» 1 (b) Un a reaoncé ~ son 

examen comme devant su- 
Deetoraten médecine bit- une triple épreuve. 
(2• examen) .•.• 6 ,, )) » » ,.,, 1 4 t )) » 

Ooctor21 en médecine 
(3• examen) .••. 1 » 1 1) 1 • 1 » 1 • 1 » 1 » 1 • 1 )} 1)) 1 )) 1 » 

Doctorat en chirnr- 
gic ..•••••• 1 1_j 1 "1 2 I 1 I » 1 31 1 1 1 1 " 1 » 1 » 1 " 

Do ctorat en acceu- 
ehements .••.. 1 51 1 1 • • 1 " 1 » 1 J 1 l 1 1 1 'J) 1 )l 1 » 1 " 
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XX 

llelevé statistique des examens subis devant les jurys d'examen pour les grades 
acatlémiqu~s, pendant la 1re session de 18~0. 

UNlVl:RSl'TÉS, Observa fions. 

JURYS COMBINÉS DE GAND-LOUVAIN. 

PHILOSOPHIE ET LETTRES. 

f:PIIElin: rntr,I.RATOII\E ,t LA CANDIDATURE F.~ SCIEi'iC~:s. 

Gand ... 

Louvain. 

'fo~1l. 

Gand •. 

Louvnin, 

Total. ; 

Gand .• 

Louvain. 

Total .. 

!)(") 1 0 : V I i 1 31 414 
53 » 1 2 li 22 2!) 5 (h)I • ( • ( 1 1 ~ 1 » 

42 1-- l-;-I o j 2:;, 33, 7 

1 

1 

» 

» 

(") Dont un ajonrn<- ., 
Louvain avee facultC: de sr. 
représenter â G:rnd. 
(b) Dont un avec faculti­ 

de se représenter ;\ Gand. 

CAi'iDIDATlillE ex PllfLOSOl'IIIE rr LETTRES, 

Gand •• 

Louvain. 

Total. • 

10 1 . 11 1 1 110 112 1 4 j 2 • » >) 1 
20 • 5 2 Hi 221 6 • • 1 » n 

48 1 " 1 6 \ 512; 154 l~\-1 -21-:-. - .. 
DOCTORAT E'.'i PIIILOSOPIIIE ET LETTUF.S. 

SCIENCES. 

C.UDIDATUIIE ex SCIE!'iCES NATUflELJ.ES. 

Hl»li!21215141 
: 1 : 1 

» 1 2 1 0 

H » » »4 4 6 " 1 1 " 

i 22 1 • 6 !) 1 10 
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UN1VEIISJTÉ8, Obsttvations. 

DOCTORAT E~ SCJE!'iCES !'iA'ftRELLES. 

Ganc.l. 

Louvain. 

Tol3I ••• 

Gand •. 

Louvain. 

Total .•. 

• • • D " • • • l) . 0 • 
1. 

. 
1 t )) 1) " D • • " •• " 

-- -- -»l-1I-- -il-- -- -- -- --1-,, t » • • ~ 

CANDIDATUfif. F.N ,SCIE:'iCES 1'11\'SIQUES ET )IATlltll:\TIQUES. 

Gand .. 

Louvain, 

DOCTORAT E!i SCIE:SCF.S PllYSIQt:F.S ET MATllhlATIQUF.S • 

• 
)) " 

» » 

" 

,. 
" 

" 
" 

" 
• " 

DROIT. 

C.\:'iCIDATU!IF. EN DI\OIT, 

Gand .. 

Louvain, 

Total. .• 

Gand. 

Louvain. 

Premier examen de docteur en droit. 

2 " 
1 1 7 0 5 

" 
l) " 

" 
i 

" 
" 
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1 ASPIRANTS ADMIS .,; ê1 .,; • I ,;, .,, 
~ "ê ,,. <.> .,, <;,. ·o, E .~ -~ .§ ,: = C: "C '" <> § Q "' ::, ~·a r.n 'th . -~ .,, ·;,1.,; .,, 

0 f , = ~-~ 0 _.,, 0 -•o, --., ~~·~ •,tl•~ •..• .., '"' ., ,,_ ......• =- i::- 1 UNl'IIE!l.$JTÉS. L; ~ <) ·-- ë ;; 
.., ~g ~~ -3~ =-- .,, Observations. -a..s = = :!) ·=~ ~ 

C: o·= ·É ë,1il E-<.::: ..a·..= ~·- c:,.,_ c., 
.S.~ ~-~ C: -- C::::Q = "' "' o. "' ~s ..,: 0 

- 0 .:: "'" <":l e "' .. E E e o. "'"' 
"C "'"' "' 'a "' ~r;;;, 

., <> =·.::z ~ •.. "' •.. .,, 
-,i: <: C: -.:; c.> ~t;; "' ë C: [ § C: ;;- r;;;, ~ ., 

"' '"' < "'- .,, "' ,_ .. 
l:t) eo 

Gand .. 

Louvain . 

Deuxième examen de docteur en droit. 

» 

)) » 

)) 

" 

» » 

)) 

" ,. • 
)J 

)) 

• 
,. " » 

" 

EXAMEN Ut\lQUE DE DOCTEUR EN DROIT. 

(D'après ln loi du 27 septembre 1851$.) 

Gand .. 

Louvain. 

Total. .. 

2t(a) • D )) 9 0 9 » » 5 " •• 
H » )) 2 4 6 3(b) )) ». 2{•) " » 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
52 ,. )) 2 15 1;i 12 • » l, » " 

(a) ))001 un •journé ;\ 
Lou••lo, Mtc faculté de se 
représenter à Gaod. 

(b) Doot uo •• ee faculté 
de se rcpr6scatcr 4 Cao,!. 
(c) Dont 110 avec faculti 

de se représenter ~ GanJ. 

DOCTORAT EN SCIENCES POLITIQUES ET Am!INISTIIATIYES. 

Gand •. 

Louvain. 

Total. 

1 

1 " » 

» " 

)) 

J) 

lt 

» 

• 
1 

1 

1 

)) 

,, 
» 

,, 

" 

,, )) 

GUAOE DE CANDIDAT·:SOTAIRE. 

Gand .. 

Louvain. 

Total. .• 

Gond .• 

Louvain. 

Total ..• 

2 " » • i f 1 • • • • ,, 
5 )) » . 2 2 1 • • )) " » 

-- - -.\-,, -- -- -- -- -- -- -- -- B " 5 5 2 • • • " " 

MtDECINE. 

CAi'ŒIDATUUE EN ~IÉDECli'Œ. 

B ,, ·J 5 )) 4 1 • " " )) • 
7 2 1 1 2 6 1 " • " • » 

-- -- -- -- -- - -- - -- -- -- -- 
12 2 2 4- 2 10 2 n • " • • 
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ASPIRANTS ADMIS l .l 
.!! i .;. ri ~ ti <n •.. 
8 . .., 8 e s 8 C ·;: 

é "' 
"ta .. - .... ·.;:; '.;:J c; g C) "' ::, .'!/ :[Il .l'l:[I,> ~~:t° U')·t.o ~ .~ "' .~ .... - ~ 0 "f ::! Ul•- ,a,.., ·;;- ::,..., .., ;3 i;:i c- =- ... - "' Observations . 17NIV:&11.BIT!:8, .,, _., <) 

<) •aë 0"' ,,. fh.,!! ~~ '..:J~ ·;:;~ .a ;._9 ,:: 
;;; <>·- <: "' "" E-<.=: ... ...c·z ..a·::. ~-~ 

., __ 
<) ~~ "'.., .., S-~ p. C <:o-,:o ~-; é::; 

"- --- ~-~ "' ~f~ "' "' E S E a ·a. ~:,r; :;, "' •.. 
"' ;;•..:3 "ë. ... !/) "' ., .,, 

< i: ] "' "' V> ::, i:: ::, i:: < > A~ "' r.:: 0 "" 0 "' "' "' < ..,, 
Q., .,, p. "' .. .. 

!:Il tlJ 

DOCTOI\AT EN MtllECIN'E. 

Premier examen de docteur en médecine. 

Gand .• 

Louvain. 

Total .• , 

Gand •. 

Louvain. 

Total, .• 

Gand .• 

Louvain. 

'fotal ..• 

Gand .. 

Louvain. 

Total .• , 

Gand •• 

Louvain. 

Total, .• 

10 • • 2 5 ti 4 " » 1 • • 
B » f )) 1 2 2 1 » » • " -;l-B -1 - - - - -11-. -11-: - 2 4 7 6 • 

Deuxième examen de docteur en médecine. 

7 
. 1 . 

5 2 ij » i 1 • )) » 

!:l " :1 f '3 IJ " » " • 1) • 

~--1-1 - -:1-;1--1-1 - - - - 4 1 • " • 

Troisième examen de docteur en médecine. 

6 » :1 5 " 4 " )) 1 1 • • 
4 • D 5 )) 5 • " ., i » " 
-- -.,-f -61-- -- -- -,.1-1 -- -- -- 10 7 )) 2 • • 

Deuxième examen de docteur en médecine. 
(D'après la loi du 27 septembre 183ti.) 

2 • • » 1 1 )) i • » • )) 

• " • ,, • )) )) D D • ,, • 
-- -- -- -.,-1 -- ---- -- -. ,-.,-. 2 " • 1 » 1 ~ 

DOCTORAT EN ClllRURGIE, 

(D'après la loi du 27 septembre t85tî.) 
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Vl'Uv.&JIS?TÉS, 

ASI'll\ANTS ADlUS 

... :::, 
0 ;:,,. 

Observations. 

DOCTOH.\T EN ACCOliCIIElŒNTS. 

( D'après la loi du Z7 septembre 183:j.) 

Gant! .• 

Louvain. 

'fot:1I. •• 

Liége .. 

Bruxelles 

Toto! ..• 

,. » 1) 

)) J) 

)) 

Liégc •.• 

Bruxelles . 

Total. . . 

Liégc ••• 

Bruxelles .•• 

Liége •• 

Bruxelles 

Total, •• 

· 1 i • • 

-i ,--1-. j-~ ,-1 ,-1 1-,, ,-» ,-. ,-. :-. ;-,) 

JURYS COMBINÉS DE LIÉGE-BRUXELLES. 

J'.:rnrun: rnf:l'AR:\TOIRE A I.A CANDID.\TUI\E EN scisxccs. ~,;j 2 0 0 ·1·11 
6 I • ,_11_1 ,~,~-· _· _· _· )) 1 • 

H1»/1/2js/11 2" » •/•li 

8 

n 

PHILOSOPHIE ET LETTRES. 

CA:"iDIDATURll EN PlllLOSOl'lIIR ET LETTRES. 

25 2 2 2 14 20 5 1 • " )) 1 

u 1 1 • 7 9 4 • 1 )) >) " 
- - - - - - -71-11-f - -.1-1 59 5 5 2 21 29 • 

DOCTOfiAT EN PlllLOSOPJIIE ET LE'fTI\ES • 

• 
" 1 • )) )) 

» 

)) 

)) 

" 
)J 

" 

SCIENCES. 

C.\NDl!>ATURE EN SCIENCES NATURELLES. 
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UNIVEI\SITÉS, 

ASPII\AN'fS AD)IIS .~ ,:: .;; 
d 

,.; !l 
.. : ~ 
:- .: 

Q. 

"' ., .,, ~ 
'':) 

Observations. 

DOCTORAT !'.N SCIENCES N:\îUI\ELLES, 

l.iégc .. 

Bruxelles 

Totel. .. 

Liéi;c .• 

Bruxelles 

'folal. . . 

• • • • • • D 10 " • • » 

,. • • " " " • • • • ,. • 
---- -,, ,--1--1-- -.1-- -. --1-,, -- D 1 • 

C:\NDIIHTliRE E:-i SCIEl'iCES Pll\'SIQl'ES F.T MATIIÉM.\TIQUES, 

• .. " • " • ,, ,, • Il • n 

• • .. • n • ,. . • . » ,. 
-- -,,1-- -- -- ---- ----·- - .. ,-. -- • • • • • n • }) 

DOCTORAT EN SCIENCES l'll'iSIQUES F.T fü\Tll~)IATIQUf.S. 

Liége •• 

Bruxelles 

J..i~gc .. 

Brnullcs 

Total. •• 

• 
• 

" 
,, 

,. 
• 

• 
10 

n 

,, 
" 
" 

» 

• )) 

• 
)) 

DROIT. 

CAl'iDIDATUI\E EN DROIT. 

20(0) • • • 6 6 8 t 2 • 1 2 

2:; " D 3 H 1, 8(b) • 2 • " i 

{t; --1-- - - - - - ~1-. -11-3 5 :17 20 16 t 

(u) Donl UD ajourné l 
Brus ellcs , nec faculté de se 
rcprésroler à Liégc. 
(b} Dont un avec fsculté 

de se repré •• ater ~ Lié5e. 

DOCTORAT EN DROIT. 

Premier examen de docteur en droit. 

Liége ••• 

Bruxelles • 

7 

2 

,, 

" 

2 

i 

2 

i 
• !l 

,, • 
" 
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VNIVEllSlTÉS. 

ASPIRANTS ADlllS 
:3. ,: 

• <.) 
<Il 

·= Dbseroations. 

Liége .. 

Bruxelles 

Total ... 

Deuxième examen de docteur en droit. 

,, 1 . .. ! ,, . 1 . 
» a » 1 » l » 1 .,, 1 J) 1 » » 1t 111> » • --·-·-·-·-1-·-,-'--­ 

J "l "l "l "l "I ~ ,,, .. »l»l•l .. 

1) " " " 

Examen unique de docteur en droit. 
(D'après la loi du 27 septembre 18511.) 

Liége ... 

Bruxelles . 

'J'otal .•• 

Liége •.• 

Bruxelles • 

Total .•. 

Liégc ... 

Bruxelles . 

Total. •• 

20 " 11 1 4 1 ti 10 18 1 1 :1 • 1 » ! ,. , (i,) J>oo~ uu ~journé ;! Druxelle1 avëc facuhé de se 
215(0)1 » 5 1 2 1 10 15 7(6) 5 11 • » l ., représenter !I Liégc. , 

, 1 (b) Dun~ un a.~c fo~uhe ___________________ . de ,e reprcsentee a l..1rgc .. 

45 l .. 1 41 6
1
15 2~ 115 1 4 1 • 1 . 1 •• 

DOCTORAT EN SCIENCES POLITIQUES ET ADMINISTIIATIVES. 

GRADE DE CANDID.\T-NOTAIRE. 

t » D )) " )) )) 1) -f 
" 1 " " 

2 • " ]) 2 2 )) " " ~ 1 J) " 

~1--1-. - - -;-1-.1-,, - --1-~ -. » 2 J 

MEDECINE. 

CANDID.\TURE l:'.N nlÉDECHŒ. 

Liégc •. 

Bruxelles 

Tolnl. •• 

81 2 
li • 

1-;l-1 1-. 1-:1--;1:-1-21-:-1-:-1-,, l~i-,, 
10 i 

" 
" 
" 

2 

2 

, . .., 
5 

J) 

" " 
" " 

" 
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UNl\l'J:1\SITJéS, 

A.SPll\A.NTS A.mus 

Obsernations. 

DOCTORAT EN llÉOECE'iE, 

Premier examen de docteur en mèdecine, 

Liégc .. • 

Bruxelles 

Liégé •• 

Bruxelles , 

Total, . , 

Liège ..• 

Bruxelles . 

Total. .. 

Liége .• 

Bruxelles • 

Total ••• 

Liégc .•• 

Bruxelles • 

6 

7 )) 

2 
)) 

2 

5 5 (i " 

n 

• 
)) )) 

Deuxième examen de docteur en médecine, 

Troisième examen de docteur en médecine. 

1 1 " n )) 1 . 1 )) • • " )) 

5 ,, 1 1 )) 2 )) . » i » )) 

- --- 1 - 
4 1 1 1 -,, 1-;-. ,-,, l-- l-1 1-. )) 

Deuxième examen de docteur en médecine. 
(D'eprès la loi du 27 septembre 185::i.) 

41 » ·.,, )) 

·1 ·1·1 ·1 ·1 ·111 ·1 ·1 •1 ·1 · 

» 

I 

)) 

2 
,, 

1 

)) )) 

" 
)) )) ,. 

DOCTOll.~T sx CHIRURGIE. 

(D'après la loi <lu 27 septembre 1855.) 

Toto!. • , 

4 )) » i ,, i ,, 5 " " • ~ 
2 n 2 )) ,, 2 ,, • • )) " • -:1-,, -2 \-1 l-~-1--;- -. -- -- - -- -- 5 • » " )) 
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1:/NIVEl\SlTÎ:S. 

ASPIRAl'>'rS ADlllS ..; 
ï§ -,:, 
" - V> "'~ ;ë g :--..:: 
o. 
V> 

" V> 

~ 
.~ 
c.. ,,, 
<: '" C :,;: ::, 

0 o. 

Observations. 

Liége , 

Bruxelles 

'folal. 

l".&CtlLTÉS. 

Pbilo~phie el letlres. 
Éprru,e pré~~rltoirc 
• l•cx:uncn de r.111- 
didat en sciences .. 

Cnndidnturc en phi­ 
losophie el letrres 

Doctorat en pl,iloso­ 
phle et Ieures ... 

Seimes. 
Condid:11 ure en scien­ 
ces nnlurcllcs . 

Doctorat en sciences 
naturelles 

c:anrlidatur~ en scien­ 
ces physiques cl 
m:alhémalÎ']\lCS . . 

Doctorat en sciences 
pJ1ysiq,1rs cl ma- 
1l1én1atiqucs . . . 

Droil. 

Doctoral en scicncC's 
politi11uc, cl admi­ 
nislralivcs .... 

Grade de candidat­ 
notaire. 

llidecini. 
Premier examen de 

docteur en méde­ 
cine. 

Deuxième examen de 
doeteu r en méde­ 
cine, 

Troisième examen de 
docteur en mëde­ 
eine , 

Doc1ora1 en cblrur­ 
gic, ù'•r•~s la loi 
du 27 ••pl. 1835 .• 

DDctor3l en ceeeu­ 
chemenrs , d'•prés 
loi du Z7 ,cpl.183~. 

DOCTOIIAT Ei'i ACCOUCI!E~mi'iTS. 

(D'après ln loi du 27 septembre 185:i.) 

6 

.. 

" 

2 

2 

)) 

)) 

2 

5 

5 

l) 

)) 

)) 

)) 

,, 

» 

,, 

JURY CENTRAL 

4 

7 

5 

" 

Eandidntureen <l roi 1. 
Ooclor>t en <lroit (I" 
rumen) ••..• 

Doetcra t en droil P• 
examen) ..... 

Examen unique de 
docteur CJJ droiJ, 
d'après [n loi ,!u 
27 septembre 1835. 1 12 

J) 

" 

0 

6 

2 

)) 

)) 

" 

)) 

)) 

)) 

" 

)) 

)) 

» 

» 

" 

)) 

>) 

1) 

)) 

)) 

n 

)) 

" 

)) 

1 

lt 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

» 

5 

5 

2 

» 

4 

)) 

)) 

)) 

,, 

5 

» 

5 

2 

2 

2 

2 

G 

)) 

)) 

» 

5 

5 

6 

4 

" 

5 

5 

)) 

i 

)) 

)) 

)) 

,, 

)) 

5 

» 

)) 

)) 

" 

1) 

" 
)) 

,, 

1 

)) 

n 

)) 

" 

)) 

n 

)) 

J) 

n 

" 

)) 

1) 

» 

2 

1) 

)) 

)) 

)) 

,, 

2 

» 

» 

» 

" 

)) 

)) 

)) 

)) 
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XXI 

Reft.vé statistique des examens subis devant les jurys d'examen pour les gmdes 
académiques, pendant la seconde session de t8o0. 

tlNIV:&RSITÉS. 

ASPU\.\!'iTS ADms 

Obs1·rvations. 

Gand •. 

Louvain- 

JURYS COMBINÉS DE GAND-LOUVAIN. 

PHILOSOPHIE ET LETTRES. 

ÉPREUVE PRÉPARATOIRE A LA CANDIDATURE E.i SCIENCES. 

8 

6 

1 3 

>' .., 
5 

1 

)) 

» 

J) 

,, )) 

)) » 

J) 

'folal. . • 1 t4 1 " 1 1 1 1 1 8 110 1 4 1 » l » \ » 1 • 1 » 

C:\NDID.\'rURE EN PUILOSOPlllE f'.T LETTRES. 

Gand •. 

Louvain. 

Total. . . 

2f 1 » 4 4 9 4 1 5 1(a) 3 1 » 

ss 1 5 8 55 4;-; 6 2 » • • )) 

- - - - - - ~1--;- --;-1-1 1-3 - ï4 2 3 i2 57 M • 

(a) Ce récipiendaire • été. 
autorisé i\ JC représenter .•• 
jury central. 

DOCTORAT EN l'IIILOSOPIIIE ET 1,ETTRES. 

Gand •• 

Louvain. 

1 1 " 

2 1 J> 

1 

)) 

• 1 

1 

)) 

» 

» " 
)) » 

" 
" 

Total. · · I 51 " 11 l » l t 1 21 » 1~1 " 1 " 1 " i " 
SCIENCES. 

CANDIDATURE EN SCIENCES N.\TUI\El,LES, 

Gaml .• 

J.011vn,n. 

Total. .• 

19l")I ,, 1 1 ti 6 12 7 )) » )) 

"1 » 5ti • » 5 Hi 18 9(b) 2 4 » 2 » 
1 ! ~l-· -i i-8 1-; -- - - --- 50 16 2 4 » 1 21 n 

(a) Dont deux ajourtlés ~ 
]a session de -Louvain avëe 
faculté de se représenter .i la 
scuion de (laod. 

(b) Dont deux •ve• auto­ 
risation de se rcprésecter J 
Gond. 
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l1l'flV:&l\5ITÉI, 

ASrIU.'l:·.rs ADlllS 

Observations. 

),OU\3Ïn. 

Totul. . 

Gand •• 

Louvain, 

Toini .•. 

DOCTOR.\T EN SCIEl\C.ES rüTl.:IŒLLES • 

• l • 1 " 1 • 1 • 1 •• 1' • 1 • 1 "1 • 1 • 1 • ' 
• 1 

• 1 • ! » 1 ,. 1 " 1 "1 • 1 • 1 "1 • 1 ~ 

[1-,, 1- .. i--1-- ,--1-. ,-. ,-. 1-:1-:-1-- 
CA~DID.\TUJ\E EN SCIUiCES 1'11\'SIQUES ET llATllfalATIQCES. 

Gand •. 

Louvain. 

Toto! •• • 

Gand .. 

Louvain. 

Tolal. •. 

Gand, . 

Louvain. 

DOCTORAT E!'i SCIENCES PllïSIQUES J::T MATIIÉ!IATIQUES, 

• D ,. • » " • • • )) • D 

" " • • • ., • • " " • " -- -- -.,-" ---- -- ~1-,, - .. 1- .. 1-., • • " " • 

DROIT. 

CANDIDATURE EN DROIT, 

i8 " 2 ï 2 T 1 5 • " D 

2i " 2 5 8 13 !)(~) 1 " ,, t • 

~-,, -;-61-; -;-1~--;- - -. 1-1,-. 5 

Tola! .• 

8 

to 

(a) Dont un avec faculté 
de se représenter à Gan,t 

DOCTORAT ES DROIT. 

Premier examen de docteur en droit. 

"12 15 s1-1 .. "l" 
1 4 t 6 51 f • " 

1
------,- ts :t :1 61 o I u s I t 1 ,, ,. . ,, 

D 

" 
" 

,. 

1~7 



[ N° 76. 1 ( 626 ) 

ASPl!\,\NTS Aoms .; .,; .;, ri !! -~ V; .. .§ C,, 
- "<I s .ê .3 

~ 
. . 1 .§ E ";J 
C t: • c:s - 

V) ·::-c -~-~ .~:~ ·~1 . 0 0 = ~ Ô 
~ -~ ·;1 ·3 1~ s s ~ ·2 

-•,:., ;::: -~•:) -~ ~:; •.. - . - "'1 ûbserauion». V1'UVJ:~SITJ:8. 1 ~ ~ !I) - " .:: !-1) ::, -- ,... c,; -- o- "'-' ---- c..:: t,J ·= = t: ; f,.. :=, !! -"" ... ~i C, - ~.- ~ ;; c:: :;; ••• -:;; ·.;; ::: -~ 1 -g_ = -- -- =o = <o -o •.. -; ~ .;: =ë -~ 1 - e ~ 1 :: !: E E E ·a. C> .._ ~ <,) V> C •- 

"' r""C) 'C) "J 1::::.;; e.. ~ .... "' -- <""'C ~ -:., = C":: t v. ::, ::, a = = :- b"'l - -< 0 0 
C c::' < _, ~ •.. a.. v, 
t. t:i 1 

Deuxième examen cle docteur en droit. 

Gand .. 

Louvain. 

Total ... 

Gand .. 

Louvain. 

Totol ... 

Gand .. 

Louvain . 

Gand .. 

Louvain. 

Gand •• 

Louvain. 

Total ..• 

i n • • 1 1 A • " n " " 
7 i " 5 3 7 • • " n . • 
-- -- -- ---- -i- -- -- -- -- -- 

8 i • 5 4 81 • • n » ,. • 

Examen unique de docteur en droit. 

(D'après ln loi du 27 septembre i85a.) 

12 » • " 61 6 (l » " • " • 
9 n • ,, 151 l> 2 • 1 " i " - - - -. l-;l-1~ -81-,,1-1 --1-t -. 21 }) • 

DOCTORAT ES SCIENCES POL.ITIQUES ET Al?)ll/'ilSTn\Tl"P-S. 

,. 

" 

i 
• 
» 

" ' ,, 

" 
2 

GRADE DE CANDID . .\T-NOTAlnE. 

» 

5 

,. 

5 

5 

" 
i 

, . ., 
0 

• 

2 

" 

M(DECINE. 

CANDIDATURE EN llÉDECINY.. 

5' 1 f 
9 i 

ul 2i ~'141 slul ·l ·1 ~1-1 "I .· 
JI 

)J 

,, 

,, 

• 

• 

• 

! 

• 
• 

• 
• 

.. 

• 
• 
• • 
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tll'UVEl\SIT:ÉS. 

iASPlllAN'fS ADMIS 

Observations. 

DOCTOfl\T EN MÉDECl~E. 

Premier examen de docteur en médecine, 

Gnu<l •• 

Louvain . 

Total. .. 

Gand . 

Louvain. 

Total. •• 

Gnnd .• 

Louvain. 

Gnnù .. 

Louvain. 

ô n )) li 2 2 4 n )) n l) " 
9 " 1 2 4 7 i(a) " » )) " i 

-;1.-.r7 -- ! ~1-,,, \-. 1-· - - 2 '6 • t 

Deuxième examen de docteur en médecine. 

(a) A,tc faoulic: ,te sert• 
présenter ;i C~:.nd. 

Totnl •.. 

Tola!. .. 

Gand .• 

, Louvain. 

Tola!. . , 

7 » 1 2 2 ti \ 1(")1 n • » » 1 

2 » 1 » 1 21"\" • • » • 

------------ 
!). 2 2 5 1i1J· •l»I• i 

(a) A, te (,,cuité de •• re­ 
l"••enler 11lunt lt jnr• 
central. 

Troisième examen de docteur c,1 médecine. 

DOCTOI\.\T tN ClllRUI\GIE, 

(D'après hi loi du 27 septembre 185a.) 

,, )) 

)) 

• 

J) 

" 

» 

" 

" 

)) 

p )) 

)) 

.. 

DOCTORAT EN ACCOUCHEMENTS. 

(D'après la 101 du 27 septembre 1833.) 

i 1 ~ ,, ,, . ,, " I ,, 
1 » » • » " 1 • --------1 1-·· 21»1» •• " 11• » .\11» 

» 1 
,, 

" 
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lT?flVERSI'J'ÉS. 

ASl'll\ANTS ADMIS .;, .,; ri .,; ., 
"' 

., ._; .§ ·Ë ·Ë 
'J)'ëp 'l"l·t.o ~~:~ l _ . ., ~~ -~-~ -~ c- •.. - :...- Cl) 1 Observations . ~~ ~~ ..:;~ ·.g~ ~ .c·;: .Q•- ., - cc:~ -~ <:.> <:o <: 0 0 - g ~ e = s .. "' ... "' s c; = C 

" 0 .., c.. "' C. '" 

.JURYS COMBINÉS DE LIÉGE-BRUXELLES. 

PHILOSOPHIE ET LETTRES. 

l~l'RIWYE PRÉPARATOIRE .\ l.A C.\NDJOATVRE llN SCIENCES. 

Liége •• 

Bruxelles 

Toini. •. 

Liége .• 

Bruxelles 

Total. . . 

Liège .. 

Bruxelles 

Total. . . 

Liége .• 

Bruxelles 

Total ..• 

Liége . • 

Bruxelles 

Total ... 

1!) ~ 2 3 6 11 4 i 2 » 1 " 
ts » { 1 2 4 1 » l) l) •• .. 
-- -- -- -- -- -- - -- -- -- -- -- 
24 " 5 4 8 rn li 1 2 • 1 • 

CA~OID.\TURE EN PIIILOSOPHIE ET LETTRES. 

DOCTORAT EN PIIILOSOPl!m ET LETTRES. 

SCIENCES. 

C \'."\fllD.\TUI\E EN SCIENCES r-i.\ TURELLES. 

DOCTORAT f.N SCIENCES NATURELLES. 

(11) Dont un ajourne • la 
session de 'Bruxelles, el qui 
a été admis 3 se représenter 
~ le sessiou de Llégc, 
(b} Doat un avec faculté 

cle se représenter ~ J..u;gr. 
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tlNJVEl'l.8lTÉS. 

I ASPIRAN'l'S ADmS 
.:1 ,: 
u .,, 
.5 

•.. ::, 
0 i:,. 

"' g 
'" 

•.. ::, 
0 
Co 

Observations. 

Liégé •• 

Bruxelles 

Totnl. , • 

Liégé •• 

Bruxelles 

Totnl. • • 

CANDIDATGI\E EN SCIENCES Pll\'SIQUES ET M.\TIIÉllATIQUES, 

Liége .• 

Bruxelles 

Toini .•• 

2(")1 .. 1 ., :1 ,. :1 •• ·1 :1 
:1 (6) • ., • » " • » 

5 ,-:-t-,, -:1 -,, -i --1~ 1 · I )) 1 D l » 

" 
" 

DOCTORA'f EN SClllNCF.S PIIYSIQUES ET 31.\TIIF:llATlQt:ES. 

: l : 
~1--r-.1--1--i ., -1 ., • 

,, " 

» 

,, 
» 

» 

(a) DonL un inscrit à 
)lruxellc,, et <JUJ a subi son 
examen à Litige. 

(b) Cc récipiendaire a sul,i 
sou examen 4' Liége, 

» • n 

,. 

» 

,, 
» 

)) 

GnAD~: DE CANDIDAT E.'i Pll.\fi!IAClE. 

» " • • • • » )) " " • • 
1 • 1 " " 1 • » " )) » » 

-- -- -f,-,. -- -- -- - .. ,-. -- - .. ,-. :1 » Jl 1 )) » 

DROIT. 

CA:'iDIDATlil\E EN DllOIT. 

Liégc •• 

Bruxelles 

52(4)1 1 

54 )) 

2 

" 

211812517 

1 I 12 1 i5 115(6)1 5 

1 

2 1 
• 
)) 

(a) Dont un ajourné li b 
sessron de Bruxelles, et qui 
a été admis à se représenter 
à Liégé, 
(b) Dont un avec faculté 

<le se représenter ~ Liége, 

DOCTOllAT EN DllOIT. 

Premier examen 'de docteur en droit. 

Liége ••• 

Bruxelles • 

Total ••• 

10 JI 11 1 2 6 8 2(a) » » » TI )) 

6 » 1 2 2 ?11 » » » » » 

~l-,, l-1 !~-;--;-;--,, ~ ,, ,, ,, 

(a) Dont un avec faculté 
de se représenter devant le 
jury central. 

ms 
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'IJNIVEJl.911'1:S. 

ASPll\Ai'iTS ADlllS ,;, ~ ,.; .;, ., ., 
"' .§ . § .€ 5 

Zl ·&, (l)W 'Ei: :ir _- ..• -~., 1!:: -~~ ~~ 
ii '; <=- . "' 1 Obstrvations . ,,, •.. ~~ ·::;i!? -~~ .::, ..:,-- ~·.g ;·.:: ~ <ë - ..• -,: 0 -e = !: ë ë .. ~ ::: "' g "' 0 i:: 

C. ,.,, "' C. •• 

Deuxième exanwn de doeteu« en droit. 

Liége ..• 

Bru.tell es . 

Total. .. 

J.ié;;c .. 

Bruxelles 

Total .•• 

2 • " 2 " 2 " » • ,. " • 
i 1) D • i 1 . " • " • - 
-- -- -- -- -- -- -- -- - -- -- -- 

5 " " 2 t 3 • • • • • " 

23(") 

Examen unique de docteur e,i droit. 
(D'après la loi du 27 septembre t85ti.) 

2 1 1S 1G ti H6l'I 1 1 " 
" 1 9 9 ti(<) 5 • • 

ID \ "l 1 l ;--;;-1-;-;~1-, 1--1 . 1 " 

17 
• 
» 

t 

" " • 
(a) Dont quatre •jour11é, 

à la session de Bruxell •• , 
one faculté do se représen­ 
ter,\ Liégc. 
(b) Aulorisé par le jury ,·, 

se représcDlerdevant le jury 
centra). 

(c) Dont 11ualre •••c fa­ 
cuhé de se représenter o 
Liégc. 

DOCTORAT E.ll SCIE\'ICES POLITIQUES ET ADlll~JSTnATl\'ES. 

Liégc ..• 

Bruxelles • 

Tola] ..• 

Liége •.• 

Bruxelles • 

Total. . 

l,iégc ..• 

Bruxelles • 

Total. .. 

2 " 1 

: 1 

1 2 • .. " " • • 
2 " • 1 2 • " " • • • 
-- -- -- ---- ---- -- -»,-,. -- -- 4 " t i 1 2 4 • " • • 

2 2 1 » 
B 2(6) ,. -·-1--·-·--'--- 

11 I · 1l2l'l1l'l»l•l•l»l• 
7 

" 
,. 

GRADE DE CANDJDAT-:'!OTAlRE. 

» 

2 5 

l) 

" ,. ,, 
(a) Dont un ajouroé al la 

session de Bruxefles, avec 
faculté de se représenter io. 
Liège, 
(b) Dont un avec faculté 

de se représenter .', Liège. 

MEDECINE. 

CANOIDATt;RE EN MF.DECl~E. 

5 ,, 2 t t 4 t ,, • ,, • ,. 
ti " " t jJ 4 i • ,. • • • -1-1 -1-,· ,--- ---- 

101» 2 2 4!812 ...• ,. . " 
1 
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UN1VEl.'l8JTÉS. 

ASPII\ANTS ADMIS 

i\ il li ~ 
ë 
"' 

Observations. 

Liége •. 

Bruxelles 

Total. .• 112 

Liége;..:.-,.;· · 
.• •~xellcs 

Total. .• 

Liége .• 

Bruxelles 

DOCTOR.\T sx !lf:DECl:'iE. 

Premier examen de docteur en médecine. 

7(a) 

!:i 

5 
· 1 . " . 

5 
1 · l 2 I 5 1 s 1~1 2 I ,, 1 i 1 · 1 · 

" 
2 

2 

i 5 Wl 
2 

,. 
,. • 

t 

Liége .. 

Bruxelles 

Total •.• 

Liégc •.• 

Bruxelles 

Total. .. 

2 l 1 1 " 
2 l 2 2 

-i-----·-·-1-1-1-,- 
H 

4 
1 

5 
1 

2 I 41 
15 l 1 l ï ï ï ,, 1 • 

7 

7 

7 

8 

2 

2 

Deuxième exame11 cle docteur en médecine. 

Troisième examen de docteur en médecine. 

f 

1 

" 

1 

4 

1) 

,, 

2 

2 

" 

" 

5 

i 

2 

1 

Total. • • Il rn 1 2 \ lî 1 41 51141 • 1 » 1 ~ 1 i j » i • 
DOCTORAT EN CIIIRURGrn. 

(D'après la loi du 27 septembre 185lî.) 

2 

,. 

2 

6 

7 

6 

8 

2 

" 

2 

" 

» 

• 
" 
• 

» 

" 

)) 

0 » 

» 

• 
" 
0 

:::1: :1:1: 
· 1-. -. \-» 1-: 

( 4) DonL un ajourn~ ~ J. 
••ulon Je Bru1elles, uec 
faculté de ,e reprt•enter 4 
Liégc. 

(t) A·,ec f•cullé Je >< te­ 
prt''toler à Liri•- 

" 

,, 

" 

)) 

DOCTORAT EN ACCOt:CIIEJIE:(TS. 

(D'après la loi du 27 septembre 183:J.) 

,, '1 » ! • 
D 1 » l » 

-,-,--1-» \-- 1-~1-» 1--:-i--1-» 1-:1-- 
" 
» 

• • 
• 

t ( Il ; 
1 

~ 1 » 
1 
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FACULTÉS, 

ASPJRAN·rs ADMIS 

~!'./ 

~-~ o. 
"' "' •.. :, g_ ~ 

"' v, 
,,, 
= ~ 

Observation&. 

JURY CENTRAL. 
l'bilo~pbio et leures. 

l:prc\ln préparoloirc 
n I'cxamcn de ean- 
llidDl rn srirncts . 6 " • 2 2 • 1 1 1 3 1 ,. 1 Il 1 • 

Condi<lolurc en phi- 
7 (i 1 losophic cl Ieures. 17(u) n )) 2 !) 1 1 Il " (a) Dont un ajourné A 

Deetnrat en philcse- Gaud, lYtc faculté de se re- 
1 pré,cnler dt:1·201 Ie jury ceu- phic el lettres 1 • )) " • " • » 0 " • tral . 

Seiinœs. 

Cnndii.ln turc en scicn- 
ces naturelles .•. /12 

1 
., 

1 • 1 " 1 1 1 1 512 1 i 1 l 21 s 
Doctora; en sciences 
no111rcll<s . . . . 1 1 

1 
n 

1 "l " 1 • 1 • l • 1 • 1 1 1 • 1 >) 

CnndiJolureen seien- 
ces Jlhysh1ucs Cl 

mathémntiques . . 1 2 
1 

)) 

1 )> 1 1 1 
,, 

1 J 1 " 1 l 1 0 1 " 1 n 1 • J)oclorat en si:icnccs 
physique, cl m3- 
thémalÎ<fUts 11 1 • 1 n 1 >) 

1 
J) 1 • 1 J 1" 1 >) 1 ., 1 . 1 )) 

füoil. 

Cnndi<lolurccn droit. 14 ,, n " 1 1 4 1 4 1 ·I 1 1 1 1 i) 
Premier examen de 

docteur en droit. .. 
)) » • i i 2 1 1 1 . 1 " 1 1 1 n i.l 

Dcmiéme examen de 
docteur en Llroit. 1 n 

1 
J) 

1 )) 1 ,, 1 >) 1 " 1 
,, 

/ » 1 J) 1 " 1 J) 1 • 
Exnmcn unique ile 
docteur en droit, 
d'après la loi tlu 

t; 27 septembre 1835. 9(b) )) n )) " 

1 

l 1 1 1 » 1 (b) Dont uu •lucot pour Doetorat en sciences motifs j._:~ilime~à L1égt,a:vec 
fJculté de se reprèseottr de- politiques cL adrni- 
u111 le jury central. nisrretives .... 1 • » n 1 1 • » ,, » » 

Cr;11.Jc de candi dol 
notaire, ..•.. 10 • • 1 1 2 8 1)) 1 )J 1 ,, 1 )) 

l!detioe. 
C•ndidolurc en më- 
decine •.•. • • \ 1 

1 
)) 

1 "1 • 1 1 1 1 1 • 1 » 1 • 1 )) 1 • 1 • 
Premier examen de 
docteur en mëde- 

1 
elne ••.• , , • 1 9 

1 
. 

1 1 1 1 1 5 1 tl 1 
1 1 1 1) 1 l 1 " 1 ·1 

Deuxième examen de 
docteur en niéde- 
cinc .••.• • • \ 9 1 n \ n:\ 2 1 41 6 ( )) l • l 1 1 J l l 1 )) 

Troisième cxomen ûe 
docteur en mède- 
cine ..... · .. 7 n ,, f 2 5 t 2(c) " . t • (c) Ccsdc11x réciricndaires 

Doctorat en rhirur- .s'étaieot fait inscrire rcour le 
2• cl le 3• cx•mco , c doc- gic,d'nprc,lo loi du 
leur eu ml:,lecine; ,•étant 27 scplcplbrc 1835. 1 " » D 1 j " )) " • " " retirés 4 la première de eu 

Doctorat en necou- deux éprcuscs, ils n'en] pu 
1ubir la seconde ; <' est pour chements , d'nprés .'I cela qu' on le• men lionne la loi du 27 sep- 
,lans tette colonne, con1ma tembre 1835 • . . 1 . t 1 » " • " )) )) absents rour moliC. légiti- 
mes, 
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XXII 

Relevé statistique des examens subis devant les jurys d'examen powr les gmdes 
académiques, pendant la 1•·0 session de 18oi. 

'IJNIV:&l\SITÉS, Obse1·vations. 

JURYS COMBINÉS DE GAND-BRUXELLES ET DE L1ÉGE-LOUVAJN. 

Gand .. , 

Bruxelles . 

Liëge .. 

Louvain, 

Gand •. 

Bruxelles 

Liégc •. 

Louvain. 

Total .• • 

Gand. • • , 

Bruxelles • 

Liégc •• 

Louvain. 

',fot;il. 

PHILOSOPHIE ET LETTRES. 

ÉPREUVE PI\ÉPAIUTOlfiE A 1..\ CA:ilHDATURE EN SClllNÇES. 

4 
» l • 2 i 5 1 1 1 " 1 )J 1 )) 1 )) 1 ~ 

4 . ' ~ 1 5 4 • 1 • 1 )> 1 )) 1 )) 1 • 
rn » J) 6 8 i5 21 1) 1 • 1 " 1 • 1 " 
55 • 4 .. 21 50 51 )) 1 r ' 1) 1 )) 1 • i) 

CANDlD,\TURE EN PIIILOSOPIJJE. ET 1.1::TTI\ES. 

17 • 
» 1 

5 7 10 4 0 1 l) 1 1 

14 • l) 3 6 9 2 1 J l) f ~ 
51 " 2 1 10 15 t5(a) 4(b) • )) 1 )) 

2!)(c} 2 5 2 f2 H) 6 f )) 1 f 1 

;-1--;- -- - - 2~ 1~-2 -1 -- - 
ts 0 5J 51 4 2 

(a) Dont deus avec faculté 
de se représenter .i Louvain. 

(b) Dont un avec faculté 
ùc ,c représenter au jury 
centra}. 

(c) Dont un ajourné /, 
Llége, avec faculté <le se re­ 
p1 ésenter :i Louvain. 

DOCTOI\AT EN PIIILOSOPIIIE E'f LETTI\ES, 

>l J) " • • D " " • • D ~ 

1 )) J) " 1 1 )) • Il • " )) 

2 J) n • • " 1 1 (a) » n l} " 
1 J) 1 l) » 1 )) • )) • )) '» 

-- -- ---- -- ------ -. ,-» 1- .. ,-. 4 " 1 » i 2 1 1 
1 

(a) Autorisé par le ,jury à 
se représenter & Louvain. 
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UNIVEP.SXT:i:S. 

ASPIRANTS AD~IIS 

:, ~ 1 ;:: 1 ~ ol 3 ÔI = o.. ..,, ~ f..T, 

Observations. 

SCIENCES. 

CANDIDATUnE EN SUENCF.S ;,;nur.ELLES. 

Gand .•• 17 D :f 3 to 14 2 i ! " 1 n 1 ,, 
Bruxelles • 8 • • 1 5 4 4 ,, 1 • • " 
J.iége • .. . •. 12 • • 5 51 G 4 i • " ·I 1 » 

Louvain, 291 ,, 5 + 21 ! 28 " D )) ,, 1 

1--;l- .. 1~ - -- ~l-;-1-· 1-,, l-;-1-,. Total .• 11 57 1 r,'2 

CANDI O.\ TUIU: EN 1%\ fül.\C Il-:. 

Gand ...• 

Bi-uxelles 

Liégc .. 

Louvain. 

Total. .• 

Gand .. 

Bruxelles 

Liége .• 

Louvain. 

Total. •. 

1 ,, • ,, •• " ,, 1 • ,, 1 " ,, 
i 

i ,, • . l i • " D )) 1 )) )) 

1 ,, D ,, ·" ,, • . " • • • " 
• " " ,, • • » ,, • • )) • 

-- -.1-,,,-,, 2 • 1 
.. l-,,-1 1 -. l-11-,, 

J) 

2 

" 
,, 

DOCTORAT Eli SCIENCES NATURELLES • 

• 
)) 

• 

)) 

)) i ,, 
,, 
» 

,, 

" 

» 

,, 
,, 

J) 

,, 

)) 

)) 1 • 

"1 )) 
2 1 · 1 ,, j-, 1-. 1-, j-. i · I · 1 , 1ï · 

)) 

)) 

)) 

)) 

C.\NDIDATURE EN SCIF.;>iCES PHYSIQUES ET JI.\Tll(Œ.\TIQt;E.S. 

Gand .• 

1 

• ,, • ·• » D ( )) 1 • 1 • 1 )) 1 • 1 » 

Bruxelles ,, " • ,, ,, • 1 » 1 • 1 )) 1 " 1 • 1 • 
Liège .• i " • " 1 i 1 )) 1 • 1 )) 1 ,, 1 "1 )) 

)A"";". • 1 • 1 • • • 1 • L~ . 1 • ' • ' " ' " ' • --~-- --,-1-·-·- 
Tola!. . • 1 1 ·I ,, • " 1 1 l 1 · • 1 • » • 1 ,, 1 ,, 
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U!l/1\':&!\SITl:S. 

ASPIRAN'fS ADms 

Obse~·tmtiow;. 

IJOC'fOR:\T sx SCIE:'iCES 1'11\'SIQn:s ET ll.\'rllf:ll.\Th,.!f;ES. 

Gaud .. 

Bruxelles 

Liégé •• 

Louvain. 

Tot:il •. · 

Gaml .• 

llruxl'llcs 

Louvain. 

Total. .. 

• 

" 1 • • ,. • • 1 ~ 

I> ] "' » • » » l "' 
1 ! ·!· • • 1 •jit 

» 1 a 1t JI • • J Il 

1 ! -i---------­ 
» \ » ,,!·!·l·l·l· · · ·i,, 

5ï 

1 l 4 

1 / 5 H 18 t6 

IOI 1 • 1 41 9 -W 53 5ü 1 4 i 41 31 ! i • 

20 

56 

• 

., 

,, ' 
' i 

• 

" 

• 

DROIT. 

C.\:'iClO.\TUfŒ f.:'\ l>IIOIT. 

• 1 

. 1 
4
1 

1 
I 

1 
1 : 1 

1 1 1 1 ., 1 ,, 
i ,, ; 2 17 21 15 5 1 • 1 • 1 p - ' l 

IO G 

2 .. 2 

,, " 
" 

DOCTOR.\ T F.N DIIOIT. 

Premier examen de docteur en droit. 
Gand. 

Bruxelles 

Liége .. 

Louvain , 

Gand .• 

Bruxelles 

Liége . 

Louvain. 

5 

19 
9 

" 

li 

1 

-1 

i 

1 

.{, 

• 

1 

8 

4 

2 
13 

5 

,. 
6 

5(o) 

1 1 fi I ·15 1 2 • 

J) 

•• 

" 

n 

J) 

,, 
,, 

Tolal. • • 146 1 " 1 51 612{, 155 1 Il 1 21 • l • I " 1 • 

Deuxième examen cle doctem· en droit . 

• 
6(6)1 " 

f 1 " 

G 1 » 

• 

2 

;; 

2 

1 .. 
') 

" 

» 1,, • 
" 1 1(6) 1 • 

• 1 1(c)1 » 

t 1 1 1 • 

,, 

J) 

Tot.il 

» 

» 

»· 

(a) Dont un avec facu l!c 
de 1.c représenter it Lous ain. 

(b) Dont un ajourné i, 
Liége, avec faculté de se re­ 
présenter .i Louvain. 

1;-i-» \-t 1-:-1~1-;1-11-;-\-:1-~ ;-,, ;- .. 

(a) Dont un, al,1cnl pour 
motifs Jégâtimcs à Liége, a 
été admis i se représenter 
dennL le jury de Bruxelles. 

(h) Cc récipiendaire a é,,, 
autorisé à se représenter de­ 
vanL le jury central. 

(c) Ce récipiendaire a êli' 
autorisé a se représenter de­ 
Yonl le jury de Bruxelles, 
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U?IIV.ClUII'l'ÉS. Obse,·1mtio11s. 

EXMŒN UNIQUE l>I!. DOCTEUR EN DROIT. 

(D'apri.-s lu loi du 27 septembre 1855.) 

Cami. 

Bruxelles 

Liégc , 

Louvnin, 

1 6 1 " 
7lb), • 

Total. . 

4 

J) 

• 
J) 

)) 

.. 
" 

4 

5 

!5 1 1 (a)1 » 1 • 

t1 1 H•ll i(dJi " 

5 1 1 

D 

.. 
• 
• 

" 
" 

• 
• 
" 
" 

• 
• 

• 

(a) C,; récil'icnd•irc o. o:I.; 
•uh>rls~ A s-: reprf.!s~aler â 
llru:.olles. 

(b} Dool un ojourné â 
Gand, •• ,c focullé Jeu: re­ 
préienkr ~ fJruxc-UtJ. 
(c} Ce ricirlcndalrc • •'té: 

autorisé 4 ,e rtpr.=,cnt~r dc­ 
vonl le jury central, 
(r/) Ce r1:ci1,icnJaire 3 •'té 

aulorbé â ,c repriJ.tntt:r de­ 
u11L le jury ceutrol. 

DOCTOIUT F.!'i SCIENCES J>OLITIQUES ET AD:l!l!'ilSTR..\Tl\'ES. 

Gand •. 

Bruxelles 

Liége .• 

Louvain. 

Tol(ll. . . 

2 • • " )) • 1 1 • " " • 
2 " • J) 2 2 " " " " " ,, 
1 » J) • i 1 n » • ~ • » 

s )) 2 1 1 4 1 • • » . . 
~~--\-; ----- -- ·-;-\-1 -- -- -- -- 1 4 7 n • " » 

GRADE DE CANDIDAT-1\0TAIRE, 

G:,nil .• 1 )) • ,. D " 1 1 » 1 " 1 • 1 • 1 . 
Bruxelles 15 • • » 5 ,. 

: 1 
• 1 • 1 » 1 • 1 " ., 

Liégc .• 5 • )) J) 2 2 1 1 • 1 • 1 • 1 ,, 
Louvain. 7 1) 1 ,. 5 6 1 1 " 1 • 1 ,, 1 " 1 ,, 

Toto! ..• 1 261 :-11 ,~,, 1~~ / rn l 12 j 1 1 • I • ! 10 ! » 

MtDECINE. 

C.\l'iDIDATURE EN ~IÉDECINE, E~ CIJIRURGIE ET EN ACCOUCIIF.)IE:'ïTS. 

Gond •• 

Bruxelles 

Liége .• 

Louvain. ·• 

Total .•• 

5 » '.I 1 2 4,, 10" 1 "» 
6 » 11 46» » • •" • 

7 • i 2 5 r, 1 (11) » " » " " 

ti (b) » • 2 5 ti » » • " • » 

25 1 ". I 5 6 12 21 1 ,, • 1 ,, ,, 

(a) Avec focuhé de se re­ 
prést:Dlt-r .1 Louvain. 
(b) Doat uo ajourné à 

Liigc, avec faculté de se re- 
1,résctalcr ::.: Louvain, 



( 657 ) ( iv 76. l 

UN IVlll\SlTÉS, 

ASl'IRA;s'l'S AIHJIS , ,,; 

C 1 ~ 0 .] è 5l) ••.•...• c; <n•- 0 ,.; <> "" .!!l ::, - ·g ~-:! ~ ·- - __.::: 
(,)':: .Ji ~ ~ ~-~ C)- :;,..~ .'!! !::_§ ~- c.>'O ~"" :;> C, -0 ~ -~ ~ ., 

<J -·- i.r., ~ -a -,:; ::, - c.> <c C "' . C, 
"O :- Cl"' " l: ~ •.. 

1 eo CD 

::,.. ,r, -,; "' e 
"' "' 

::, 
0 o.. 

~ ;; ,,, 

Observations. 

DOCTOI\.\T EN ~n::oECl!'Œ. 

Premier examen de docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements. 

Gand . 

Bruxelles 

Liége .• 

Louvain. 

Total, .. 

li 1 >i z 1 4 z • 1) )) )) • 
3 )) • 1 2 5 1) " 0 J) • 0 

7 1 n 5 5 7 0 " )) » l) • 
17 " 2 7 4 15 .{(a) )) 0 )) )) l) 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -lll-· 55 2 2 15 10 27 G n ,, )) 

2 2 (a) Dont un avec focullé 
,1c 5e n•prc:1culr,r au jur) 
ccutral, 

Deuxième examen de docteur en médecine, en chirurgie et en accouchemente. 

Gnnd .• 

Bruxelles 

Liége .. 

Louvain. 

Total. .. 

7 " )) 2 (1 7 >) )) " • " " 
4 )) " 2 1 5 » 1 )) • • • 
4 • 1 1 1 5 " :1 0 ,, » " 
fi . 1 1 2 4 " 1 )) " )) » 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
20 )) 2 6 !) 17 )) 5 • " • » 

Troisième examen de docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements. 

Gand, 

Bruxelles 

Liégc . 

Louvain. 

s 
5 

)) 

2 

2 

1i 

1 

2 

6 

5 

4 

)) 

" 
)) 

,, 

2 
,, 
t 

» 

" 

" 

>) 

,, 

)) 

" 
!) 

,, 

Total. . . 1 16 1 » 1 41 1 1 S 1151 · » 1 31 " 1 " l » 1 " 

DOCTOI\AT EN Cl!ll\URGIE, 

(D'après la loi du 27 septembre 18a15.) 

Gand •. 

Bruxelles 

Liégc •• 

Louvain. 

Total ..• 

)) • )) )) • • • ,, )) • )) " 
• " • • » )) • 0 • » " )) 

)) • " " » » » " " " " ,, 
1 J) » 1 " 1 )) " " " " 1) ----1- -- -- -. ,-. -- -- -- 1 1 " 1 . 1 t • 1 " ll • • 

160 
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U?UVEl\SlTÉS. 

ASPII\ANTS ADMIS 

•.. g 
c.. 

Observations. 

l>OCTOnAT EN ACCOUGIIEMt:i'iT:;. 

(D'après ln loi du 27 septembre i85n.) 

Gand .. 

Bruxelles 

Liégc •• 

Louvain. 

Total. •. 

Gand • , 

Bruxelles 

Liége. • 

Louvain. 

Total. •• 

> • r, )) » • 0 l) • " " )) 

)) • • • • • ., • » • • ,. 
" ,, • • )) )) /) )) )) )) )) )) 

3 • • • 1 :1 :1 • 1 • J) 0 

--;-,-,, -)) -. ---- -- -- ---- -- -- 1 1 :1 • 1 1 . » • 

GRADE DE Pll.\RMACIEi'1', 

5 )) • . , 5 5 • )) » )) • • 
2 • • • 2 2 • )) • • )) )) 

)) " » • )) )) D )) • » • » 

)) )) D » ,, )) ,, )) • » • )) 

-- -- -- -- -- --- -- -- -- -- -- -- 
lS • • D t) lS J) • )) )) .. )) 
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FACVI.Ti:S. . ,, 
,:: 
f 
Q. ., . 
< 

ASPIP.Al'i'.'rS AD)IIS 

Observations. 

Phil~it el ltlllts. 

J!pre11ro prtp>r:t14irc 
a 1'eumcn de ean- 
didOl tn ,cienc.é, .. , 4 

Cind id1111rc en phi­ 
losopbic ct lemu. i2 

Do,tor:it tD rbi!o,o- 
pbit el le11ru •.• 1 ,. 

CenJidot•,rt•nsci,n. 
ces n:t lU rellts . 

Doctorot en Scienrcs 
naturelles • 

C.ondid3Jurr rn U'irn­ 
••• • pl11•!•1uo. d 
matl1ln1.1tt1ucs .. 

J)(lelC1-r.1l en seienees 
rl•1si<11,u tt b1:11- 
1bérn,1h1uéS . - . 

Drtil. 

lbooae. 

,, 

., 

• 

C~n,lidolure end roi 1. 

Doctorot en droit (l« 
e:umen) •.... 

Doctoral en droil (2• 
eumen) ..•.. 

J.;x:1mcn uniqoe de 
doc1tur en 1hoit• 
d'aprts le loi ,lu 
:?7 septembre 1635. 1 5(a) 

f 

Doctorat ,n seitncts 
p~litiquu et admi­ 
ni.str:ni,u. . . . 1 • 

Gr,dc de eandid•t­ 
notaire .... .. a 

Prrmitr e:nm~n Je. 
docteur en mëde- 
eine ...•.•• (12 

Dtn1ilmc eumtn de 
deeteur en méde- 
cine ••.•.•• 1 6 

Troisilme examen de 
docceur en mide- 
cine •..•.•. 1 8 

Doeton. t en ehi;ur- 
gie, dtaprt!s la loi 
du :?7 srpl. 1835. • ~ f 

Do,;toul en •=•­ 
chcm". d'aprü fo. 
loi du li sepl.1835. , 2 

Gnde de pborma- 
elen .•• , • • . 6 

JURY CENTRAL • 

• 

» 

•• 

• 

• ,. 
" 

• 
,, 
,, 

• 

,. 
J) 

" 
• 

• 

• 

» 

" 

" 

" 
" 
•• 

" 

" 
.,. 

•• 

• 

D 

• 
2 

,. 

• 
• 

" 

" 

., 
" 
• 

• 

" .. 

,, 

2 

" 
» 

" 

2 

2 

• 
» 

" 

" 

,, 

" 

2 

» 

5 

2 

5 

" 
i 

2 

2 

4 

" 

» 

f 

» 

2 

» 

5 

4 1. 4 

4 

4 

" 
1 

2 

2 

0 

" 

• 
" 

" 

• 

2 

• 

,, 

,. 

1 

4 

" 
1) 

• 
)) 

» 

• 
)) 

" 

5 

" 

" 

» 

" 

• 

i 

i 

» 

Il 

" 
J) 

t 

1 

2 

,,, 

,, 
1) 

• 
" 
» 

• 

Il 

» 

» 

" 
" 

» 

)) 

" 

,, 

» 

,, 

» 

JI 

• 
" 
• 

,, 

)) 

)) 

• 

» 

.. 

1 

1) 

" 
,, 

" 
» 

• 
., 

2 
,, 

J) 

)) 

• 

" 

)) 

)) 

1} 

., 
" 

(a) Donl deux •journé, ~ 
Drux~lles, avec faculLé de >c 
rcprêsenler devant Je jury 
central. 
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XXIII 

Relroé statistique des examone subis devant les jurys d'examen pour les 9J·ades 
académiques, pendant la seconde session de f 8!> f. 

UfflVEJI.SlTÉS, 

.\SPIR}S'rS AD)lfS 

Observations. 

,JURYS C01\1B1NÉS DE GAND-BRUXELLES ET DE LJÉGE-LOUVAIN. 

PHILOSOPHIE ET LETTRES. 

f:l'I\EUVE l'IIÜ'All.\TOlnE A 1,.\ CANDID.\Tt:1\1, EN SCŒl'iCES. 

Gand •• - 

Hruxelles • 

Liége .• 

Louvain . 

Total ..• 

Gaud. 

Bruxelles 

Liégc. 

Louvain. 

4 • • .2 1 5 n • 1 1 » " • 
!) • f " 3 4 1 Il • » ~ • 

10 • 2 5 9 H t 1 » • • " 
;j ~ t • 4 :-; » ., » • ., • 
-- -- -:1~ ------ -1 --1 1-· - .. ,-., so • 17 26 2 

W 1 1 

25 1 » 

14(c)I i 

CA:-iDIO.\TUI\E ux I'IIILOSOl'lm: F.T Lf.TTI\ES. 

" 
2 

' ., 2 

IO H 

8 12 

Il f4 

S I 12 

f 

2 
,. :, 

IM1 " 
• 1 4(6) 

1 1 • 

n 

)) 

To1:,1 ..• 167 1 2 I s \ 7157 , 49 I 91 2 I 41 " 1 1 1 2 

(a) Cc ridplcn<l•irc a é1é 
autorisé à .se rcprésceter de- 
1,•3nl )c jury central. 

(b) Doot un • été admis .i 
se repeesenter .'. Loueaiu , 

(c) Dont un, absent •• us 
motifs léi;itimcs :. Lrege, ., 
été .tlJlori.s~ :i su re-pn:seolc:r 
à Lcuvain , 

DOCTORAT EN l'HILOSOPIIIE ET LETTRES, 

Gand .. 

Bruxelles 

Liégc •• 

Louvain. 

Total. •. 

4 " 1 l 2 f ,) ,, ,, " » » n 

" 0 ,, ~ • • ~ » » " " • .. ,, 1 1 1 5 ,, 1 • • f " i) 

5 ,, • ~ 5 ;; ., • • " " • 
-- -- -- -- -- -- - -- .•. -- -- -- 
i2 .. 2 5 ,. tO • t " • i " i) 
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Ul'1VER81TÉS. 

ASl'IIIAN'l'S ADMIS 

Observations. 

Gan<l. 

Bruxelles 

Liége . 

Louvain. 

Gand .• 

Bruxelles 

Liégé •• 

Louvain. 

Total .•• 

Gand. 

Bruxelles 

Liége . 

Louvain. 

SCIENCES. 

csxmuvrune EN SCIENCl::S NATURELLES. 

8 

7 

15 

56 

2 )) 1 (j 1 7 

1 ti 6 

1 7 9 

ti 17 25 

1 

7 

» 

,. 
» 

• 
» 

» 

2 

» 

2 

2 

Total. . . 1 64 1 " 1 4 1 7154 1 4ti j 8 1 5 l 1 1 1 1 2 1 4 

CA:'IDIDATt:llE F,N PII..\IUI.\Cll,.. 

5 )) • )) 2 2 • t J) " » • 
2 » J) » . » 1 1 •• " " ,, 
2 )) » 2 )) 2 » ,, )) » ,, • 
l) » " " " • " " " » • ~ 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

7 • 1) 2 2 4 f 2 J) • • • 

DOCTOR.\T EN SCIENCES i'i.\TUflRI.U:~. 

5 

1 

" 

,, 
n 

)) 

" 

)) 

" 

» 

J) 

" 
» 

" 
,, 

• 

" 

)) 

• 
l) 

» 

• 

"' 

CANDIDATURE E:-1 SCIENCES PIIYSIQ(j.ES ET ll.\Tl!ÜI.\TlQt:ES. 

Gand •• 

Bruxelles 

Liége .. 

Louvain. 

Total. , , 

2 • • :1 i 2 • • » Il " " 
» " • )) " 1) • )) • • • ,, 
3 " l) 2 " 2 " D l » " • 
l) )) l) " 

,, " • • • ~ » " -- -- ---- -- -:1-. -- -- -- -.,-,, ~- l) " 3 1 • i • V 
1 

161 
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UNIVEI\Sl'l'ÉS. 

ASI'll\ANTS ADMIS 

•.. 
0 
C. 

"' c:: 
"' ,,, 0 ::,.. 

Observations. 

'- 
DOCTORAT EN SCIENCES l'IIYSIQUES rr ~l:\TlltllATIQUES. 

Gand .. 

Bruxelles 

Liège •• 

Louvain, 

Total. . • 

Gand •• 

Ilruxclles 

Liége •. 

Louvain , 

Total. . 

Gand •• 

Bruxelles 

Liégc .• 

Louvain. 

Total .•• 

Gand .• 

Bruxelles 

Liége •• 

Louvain. 

Total. .• 

• • " » n • • Il ,, • • " 
0 " • Il n )) • " • • • • 
0 » » » " )) D • " ,, » . 
" )) • • )) • )) • " • • ,, 

' -- -- -- -- -.j-,, -- -,,,-. -- -- -- • • » )) 0 • • • 

DROIT. 

CANDIDATUI\E EN DUOIT. 

t7 n 2 4 4 10 [)(a) 1(6) • n 1 • 
315(<) " 5 5 16 22 10 2 )) 1 • )) 

29 1 1) 5 12 i(j IO[dJ • 2 • 1 D 

56{•) i 1 6 14 22 li -1 1 )) 1 D 

- -- - - 
70156 
- -51-1 - - -117 2 6 16 46 4 5 • 

DOCTORAT EN DUOIT. 

Premier examen de docteur en droit. 

6 • )) 4 2 6 • )) • 0 )) ''I 
t5 )) ·I 2 (i 9 2 1 1 )) " )) 

15 1 1 1 a s 5 2(a); )) )) • )) 

10 • 2 2 a 0 n • " • J )) 

------ -- -- ----- -- -,,,-1 -. 42 1 4 0 18 521 !S 15 1 
1 

Deuxième exnmen ile docteur en droit. 

(n) Dont un avec faculté 
de se représenter ~Bruxelles. 

(b) Cc récipiendaire • é!'l 
nutorisé ~ se représenter à 
llruxcllcs. 
(c) Dont deux ajourn,,s ~ 

Gonù, avec foculti: de se re­ 
présenter,', Druxdlcs. 

(d) Dont un avee C.cullé 
tic ~e repr,;sente'" & Louvain, 
et tleu,c avec focullé clc se 
représenter au jttry eeuu-al. 
(c) Dont ua ajourné i 

Liége, DVl'!C facnltC dt se re­ 
présenter• Louvain, 

6 1 " f 2 4 t(a) 1(1,) )) " )) » 

füc) ,,. 2 1 2 l5 )) )) » • )) » 

5 » » f 1 2 1 " n )) " • 
8 )) 2 5 1 6 2 • • » • n 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
12 i 4 6 6 17 4 1 D " " • 

(11) Dont un avec faculté 
ile .s~ représenter au jury 
eentral. 

(tt) Avec faculté de se rt­ 
préseotcr :l llruxclles. 

(b) Avec foculté de ,c re­ 
présenter ~ Bru~cllcs. 

(c) Dont un •journé cl un 
al,scnt pour motifs légitime< 
,\ Gand : cc, deux réc1pica­ 
daircs ont été admls • ,o 
représenter à Bruxelles, 
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UNJVEI\SJTÉS. 

ASrll\AN1'S ADlllS 

Observations. 

DOCTORAT EN SCll:'.NCES l'OLITIQUF.S ET AD.\ll;>ilSTIIAîlVES, 

Gand .•. 

Bruxelles 

Liége •• 

Leurnin. 

Tol:11. •• 

1 • • • 1 t » • J) D )) >) 

n » • • • • » • )) l) • • 
2 )) 1 J) 1 2 . )) J) • J) J) 

1 • • )) • » 1 ., • )) J) • 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

4 • 1 . 2 :i 1 " /) J) >) /) 

GRADE DE CANOIDAî•NOî AII\E, 

Gand .• !) • i 5 2 

: 1 : 1 : 1 

• 1 )) 

Bruxelles 17 • • • 8 1 1 " 1 >) 1 )) 

Liégc .. 4 )) " • 4 ;1 » 1 • 1 " 1 • 1 • 
Louvain, !J • l 1 2 4 1 )) 1 • 1 )) 1 1 1 » 

MÉDECINE. 

CANDIDATURE Ei'i blÉDECl1Œ, EN cumunuts ET EN ACCOUCIIEMENTS. 

Gand •. 

Bruxelles 

Liégc .. 

Louvain. 

Total •.. 

7 1 • 

i 
.t l . 
5 i » 

6111_11112 B •11. » •I» 
20 t f 1 41 6 l 6 17 1 l 2 • ,, • I . 

1 

1 

" 

2 

1 

f 

7 

5 

2 
" 

» 

)) 

)) 

)) 

)) }) 

l) 

)) 

DOCTOI\ \T EN }li'.:DECl~E. 

Premier examen de docteur en médecine, en chirurgie et en accoucnements, 

Gand. 

Bruxelles 

Liége •. 

Louvain. 

Total. . • 

!) \J J) 1 1 ,. ij 't 1 • )) . » • 
8 • 1 4 5 8 Il • )) )) » )) 

to 2 • » ~ 7 2(a) f(b) • » D J) 

14(c) )) 2 • 11 15 1 )) )) " )) • -- -- -- -; -;1-:-1--:-1-;-,-. ,-,, -- -- 41 2 4 • " 

1 4 612 (a) A.vec faculté de se re• 
pn:scntcr ~ Lcuvai n, 

(b) Avec faculté de se re­ 
présenter ~ Lou vain. 

(c) DonL deux ajournés .'t 
Liége, avec faculte de Je rc­ 
présenter :i Louvain. 



l Yn -J~ l _, iu. ( 6,U) 

ASPlll.AN1'S ADlllS 

U?ilVJ:J\SlTÉS. 

" "' 
... :, g_ 

Observations. 

Deuxième e:.wme11 de docteur en médecine, en chirurgie el en accouchements. 

Ga11<l •• 

Bruxelles 

J.irgc .. 

Louvain, 

Total. . - 

-1 " • • 1 ' l . " . )) " • 
?> ,, • 2 2! 4 " 1 )) J) )) p 

2 
i 

1 l f . .{ " • " J) JI n 

t1 " 2 .. 5 10 " 1 n ,, J) • ;,, 
1 -- -1- -- ---- -- -- -- -- -- -- 

21 21 5 s {j 19 " 2 " " " " 
1 ' 

Troisième ('Xamen cle docteur eu médecine, e11 chfrurgie et en accouchements. 

Gaml ... 

Pruxcllcs 

Liégc _ • 

J.011\ain. 

Total. •• 

Garul. 

Bruxelles 

Liége • 

Louvain, 

Gand .. 

Bruxelles 

Liégé •• 

Louvain. 

Total •.• 

4 J) » " 5 5 1 » • )) • • 
lî " J) 5 " 5 1 1 • J) n n 

4 5 )) i ,, 4 • • • • • » 

14 i 5 8 i 15 J) 1 • " » » 

-- -- -- -- -- ---- -2\-,. - •• 1-JI 

-- 
27 4 s 12 4 251 2 . 

DOCTORAT EN CIIIRUI\GJE. 

[D'après la loi du 'l7 septembre -18515.) 

» 

1 

" 

,. 
,, 

,, 
,, 

• 
» 

» 

" J) 

» 

» 

J) 

n 

J) 

• 
)) 

J) 

)) ,, 

J) 

,, 
J) 

" 

n 

" 
» 

Total. · · I f 1 • 1 » 1 » 1~1 » l 1 i " 1 " 1 » 1 • i " 
DOCTORAT EN ACCOUCIIE~tF,NTS. 

( D'après la loi du Z'/ septembre f83[S.) 

• " ,, " • ,, " ,, • » » • 
• " » • " .. .. • • • J) » 

» ,. " " J) ,, J) " • 1) • » 

1 J) J) " · I .. " 1 • » )) ,, 
- -,,1-,, --1-» ,- 

1 » • )) » 1 • • 
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UNIVllll.SlTÏ:S. 

ASPIJIAN'fS ADMIS 
,;, ., 
·;:; 

-~ 

•.. ::, 
0 
C. 

"' = C 
"' 

.,, 
= "' .., 

Observatious. 

GR.\Ut: DE PII.\IUl:\CIES. 

Gand •• 

Bruxelles 

Liége •• 

Louvain. 

Totol .•• 

a• H ~ n #R •• »•If 

i9 ~ ft 5l 6 8 9(ct) 2 • ,. ,. • 

71 • i 57 • • •" • • 

» » n• • • •,. n • ID Jt 

26 i • I 5 H 15 0 2 • • • • 

(u) Dont un nt.e fat11llc 
de se rcpr~n1c, au ju,J 
eentral, 

162 
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FACULTÉS. 

ASl'IRAN'rS Ao,us 

_,,. .,_ 
0:::: ~-~ :,.. 

"' " "' ., ~ 

0 
'Er- 

'- 
ë :,.. 

.. g 
C. 

"' = "' . .,, 

Obsn·vations. 

JURY CENTRAL. 

l'hilo!llphie tl leures . 

.ÉprCUYC 1iréparoloir< 
;\ l'~xam,~c, de can­ 
didat en seienees . 1 5 

Cundidature en phi­ 
losophie et leures. 

JJoctornl en philoso­ 
phie t1 lettre, 

Seimes. 

Droil. 

S(nJt » 

CandjJatu re en scien- 
ces naturelles. . . 1 4 

Candidature en phar­ 
mocie. 

Doctorat en sciences 
naturelles . 1 o 

Cnnclidaturc un selen- 
ces physiquu et 
marhëmauques .• 1 " 

Oocl01"nl en sciences 
physiques cl ma- 
thématiques 1 ~ 

Cnndi1bturccn droit. IJO(ô) 
Premier examen de 
docteur en droir. . 1 1(c) 

Deuxième cmmen rtc 
docteur en droit. . 1 » 

Doctorat en sciences 
politiques et ndmi- 
nistratiws . . 1 » 

Grade dccondidat-no. 
taire. 

lléd«ine. 

3 

Candidature en më- 
decinc . . . _ 1 D 

Premier examen de 
docléur en rnëde- 
cinc •...•.. 1 2 

Troiviérne exnmen de 
docteur en mchJe­ 
cine . 

Gr:idc de pharmacien 

.,, 

Dortorat en chirur­ 
gie, d'aprés la loi 
du 27 sept 1835 •• 1 • 

Doctorat en aecou ... 
chernents , rl'nprls 
la loi du 27 ,eptcm• 
lire 18:i5 • 

ti(•l 

D 

)) 

J) 

Dcuxiclme examen de 
docteur en mède- 
ciné .....•. 1 2(d)1 n 

n 

" 
" 

)) 

)) 

D 

D 

n 

)) 

,, 

)) 

)) 

)) 

2 

)) 

)) 

• 

)) 

D 

» 

)) 

2 

)) 

» 

,, 

" 

» 

" 1 
1 

1 

s 

» 

D 

5 

)) 

)) 

,, 

)) 

1 i 

1 )) 
i 

)) 1 • 

)) 

• 

" 

,, 

2 

)) 

1 

n 

» 

i 
2 

)) 

1 

1 

)) 

" 

JI 

,, 
1 

,, 

ll 

D 

2 

,, 

D 

)) 

» 

• 

D 

" 

• 

• 

J) 

» 

)) 

)) 

•• 

• 

N 

• 

• 

,. 

" 

,, 

)) 

,, 1 (d) Dont un al,sent pour 
motifs légitimes :i Louvaln , 
a,·er: r.culté de sercpri ... senter 
dc:nant Je jury ct:nlr;,I. 

J) 

• 

" 

(4) Dont un •b1en1 pour 
motif• léi;i1imc1 l llruxdle,, 
~\'c;C racullt! de J.1! rtprt.ler.tcr 
dcuot le jury central. 

(l,) Doul un ajournt • 
Lj~ge et un à Urus.elles. evec 
focuhé de se rc1>t1'srntcr de­ 
,·•nl le: jury ct"nlral. 
(c) Cc rl:cit1ien•l.11ire, ab­ 

stnl pour motirs J,:gilimt.s ;Î 
Liége, :a été :autori!é .i ,u 
représenter ,lc,·trnt Je jur-1 
rcntral, 

(c) Oont un ajourné i 
Bruxelles, •• ,c f•cuhé dt H 
représenter dcuol le jury 
central. 
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XXIV 

Relevé statistique des examens subis devant les jtn-ys d'exam.en pour les grades 
académiques> pendant la f ru session de 18a2. 

tJNlVEl\SIT;ÉS, 

ASl'Jr.liN'fS ADMIS 

Observations . 

. JURYS COMBINÉS DE GAND-LOUVAIN ET DE LIÉGE-BRUXELLES. 

PHILOSOPHIE ET LETTRES. 

Él'IIEUVE PIIÜAi\ATOtrlE A LA C'ANDIDATUI\E EN SCIF.i'iCF.S. 

Gand •. 

Louvain. 

Liége •• 

Bruxelles 

Total. .. 

Gnnù •• 

Louvain. 
Liége .• 

Bruxelles • 

Total. .. 

10 • i 1 4 (i i) 1 )) J) n )) 

29 li 4 7 14 2a 5 J) )) • l ,, 
4 • 1 ,, 5 4 • )) • ,, ,, }) 

6 " n 1 1 2 2 J • " 1 • 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
49 )) 6 !) 22 57 8 ·2 • 1) ·2 ,, 

CANOJDATUI\E E:'\ Pll!LOSOl'IIIE ET LETTI\ES. 

SCal 1 0\"'I J) 1 li ri ti 1 • )) Wl • • 
8 » '!, 1 4 li 2 i(c) )) ,, • ., 
21 ~ 5 1 8 12 5 )) 2 • )) 5 

14 • n 4 7 H 2 » • • 1 » 

1-;· -- -- ---- -- -- -- -- -- -- -- • 4 6 \ 24 5} s 1 2 l ., 5 

(a) Dont un, absent pour 
motifs légitimes.\ Louvain. 
a éLI! autorisé à se représen­ 
ter ,i Gand. 

(b) A•cc faculté de ,e re­ 
présentrr devant le jucy ccu­ 
trnl. 

(c) Avec faculté dt se re­ 
présenter .\ Oand, 

DOCTORAT EN 1'1111.0SOPHlf: ET l.ETTP.r.S, 

Ganù •• 

Louvain. 

. Liége . . 

Bruxelles • 

Total ••• 

TI " • )) >) 

: 1 
• • )) )) )) • 

3 . f 2 J) " )) " • }) n D 1 

• • )) )) • » • TI • • • r, 

• • . . • ,, • • • J) . )) 

-- -- -- --- ---- -- -- -- -- -.- 
5 • 1 2 1 

l) 5 1 • >) • • )) 1) 
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lllflVERSITÉS, 

ASPlnANTS AD)IIS 

Obscnations. 

Gand •. 

LOU\'0111. 

Liège • • 

Bruxelles 

SCIENCES. 

CANDIDATURE EN SCIEl'iCES N.\TURELLES. 

f.3ml • • 

Louvain. 

Liége •• 

Bruxelles 

8 

i6 

!) 

6 

» 

J) 

1 

1 

1 

)) 

4 6 

H 1 12 

5 1 1l 

1 

2 

1 

)) 

)) 

)) 

i 

1 

2 

)) 

" 
)) 

" )) 

)) 

Total. . • 1 591 -. 1 s / s / 22 i 2s l 411 l . 41 " 1 2 1 " 

C.\NDIDATlJRE EN PH.\R)IAC!E. 

Total. • , 

Gand •. 

Louvain. 

Liégc .• 

Bruxelles . 

Total •.• 

Gand .• 

Louvain. 

Liégé •• 

Bruxelles 

Total. . • 

i) .. l )) 1 2 ,, )) » » 1 )) 

1 )) • ~ 1 i J) " • )) • » 

1 u 1 • D 1 .. » l) )) • .. 
7 • )) 2 4 6 1 J) ,, )) )) • 
-- ---- -- -- -- -- -- -- -,,J-1!-» i2 J) 1 2 2 6 JO 1 )) )) 

1 

DOCTORAT EN SCIE:-iCES NAîURELI.ES. 

2 " )) i 1 2 )) ~ )) )) • ~ 
» • • " )) )) • • )) )) » )) 

• )) • )) " " • 1) ,, )) • )) 

" )) D • " " » " " )) • " -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
2 • • 1 1 2 " )) )) » • • 

CANDIDATURE EN SCIENCES PHYSIQUES ET M.\TJIÉ~IATIQUES. 

2 • » 2 » 2 )) )) • l) .. )) 

" 1) J) 1) )) • • )) » )) )) » 

J) " " " • )1 J) " » ,, )) » 

' " " ,, » • • " • • " • 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

2 • )) 2 " 2 " ,, • » ,, J) 
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V?OVE1\81TÉS. 

ASl'JJ\AN'J'S AOlllS 

Obsc,·vations. 

IJOCTOIIAT f.1\ scrtxcrs 1'11\'S!Qt:l-'.S f.T )I.HIÎhtr\TIQ!it'.S. 

GauJ. 

1 

" • ~ • ... • • • " 
Louraiu , " • " . • a . • ~ n ►> 

Liége .• • • • • ~ n • . " )) 

Bruxelles 1 • 1 •. 1 ï ·_i ï . 1 ï ï . : .. : . : .. 
Total ... 

Gant! •• 

Louvai n. 

J,j,;ge •. 

Bruxelles 

Tol.,l. . · 

Gand •• 

Louvain. 

Liégc .. 

Bruxelles 

Total. .. 

Gand •. 

Louvain. 

tiëgc .. 

Bruxelles 

Toini. .• 

,. " » )) • )) " 

DROIT. 

CAl'ilJIIJ.W(;IU: t~ DI\OIT. 

'6(0) ,. 2 2 5 7 7 1 i 

: 1 

• 1 • 
1 

51 • t 7 Hi 25 7 1 I {b) )} )J • 
j 1 

f5 • • 1 4 !j iO(r)'" " " . • 
2~ " n 2 7 !) S(,IJ! 5 ij • • • ' J - -- - -i--- --- - 'i!l ,, 5 12 29 ,U l:i2 l ts !; 1 " 1 1 )J 

1 1 

Premier examen de docteur en droit. 

(a) Oonl un, olu~nt pou, 
motifs Jëgitimc1 oi Louv.uu , 
a (:1(: :.utori•é !; se rer11i-,-cu­ 
lcr i1 Ca:>d. 

(h) Autorisé it se r1:pré­ 
.scnlcr :', G:in,t. 

(c) Dont drux avec f•­ 
cufté de se représenter .1.u 
jury central. 

(1() Dont uu «vec C.cuh<' 
,Je J(: rcpn~.5Cflter :Î l,.it·sc. 

5 " " 1 . 1 D >) f n :1 .. 
!) » -1 2 5 (j 1 2 )) • " • 

20(a) f 2 4 6 f5 ~ 2 D p )) • 
10 • 2 1 (j !) 3(L) 1 5 )) ,, )) 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
48 1 ,. 8 1:., 29 9 .. 4 » ! . " il 

( u) Dont ue ajourné ., 
Ilruxc1Je1. av cc facuhé dc se 
1r1•rrscnl1.!r :i Liégc. 

(/,) Donl nn avec foculié 
de se représenter l Liés•·. 

Deuxième examen de cloctew· en droit. 

1 )) )) i •• 1 
~- 1 

)) " ~ • " " 
!) r 1 1 3 1 ., 1 i • )) ,, . » 

8 " ,, 5 :; 8! . • • )) )) )) 

i 

14 " ~ i 8 11 ! 5 r " " " " 
1 -- -- -- -- ----·-- -- -- -- -- -- 

52 ,, 5 (j i(j / 2a l 7 • n n • • 
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UNJV:ERSJTÉB. 

ASPmA.-;'fS AD)IIS 

Observations. 

Gaud. 

Louvain. 
Liégé ~ 

Bruxelles 

llOCTO!\.\T t:x SCIF.:'iCF.S 1'01.IT!Qn:s F.T ,\l}\11:'\JSTR.\T!VF.S. 

5 

5 

" 

" 
• 

" 2 

1 

» 

" 
2 

3 

" ,. 
" 

,. 

" 

• 

Total. · · I () 1 1 1 " J 1 1 5 1 ;; 1 1 1 • l ~ 1 • l " 1 • 

GRADI! Df. C.\XDIDAT-XOTAll\t:. 

Gand .. 

Louvain. 

Liège .. 

Bruxelles 

Totul. • • 

g(aj » • • 8 s • • .. • • • 
6 " " • 5 5 2 WJ . • •> • 
8 • i • 4 5 2 " 1 n • » 

1,{. » • 1 D tn 4 1) " • " " 
-- -- -- -- 

-;;\ iG 
-- -- -------- 

56 » 1 1 s 1 1 » » 1 . 

(a) Dont un ohicnl pour 
rnotrfs Jc:gilirncs ;t; Louvain 
:l\"'!C f.acuht: de se re-pn:Jcnlrr 
~ Ga1ul. 

(/,) Autorisé i, >c représen. 
ter~ Cami. 

MÉDECINE. 

Gand •• 

Louvain, 

Liége .• 

Bruxelles 

CA:-iDJDA'fURE P.N lll'.IH:C!Nt, EN CIIIRUI\GIE ET EN ACCOUCIIE~IF.NTS. 

4-(a} • 
: t 

1 2 4 

:,.,1 • » •• J) · 1 ,., """ "" ,; .. ,., ' Louvain, avec (acuité de se 
u. t ,. 5 t2 1 " • • • représenter à G-•nd. " (b) A•cc faculté de •• re- 

8 • l l 1 !j 7 ·1 " " • » présenter li G-•nd . • 
7 1. 1 » 1 21 si s t s 1 • I • I • 1 •, » 

Total ..• 153 i i l 51 91-;1-;1~1-i 1-,, 1-• 1 • )) 

. Premier examen de docteur e,i médecine, en chirurqie et en uccouchements, 

Gand •• 

Louvain. 

Liégc .• 

Bruxelles 

Total •.• 

6 • ~ 2 2 4 i • • " • 1 

8 1 ,, 5 2 G 1 • j) • " i 

7 " 2 1 5 G " i » 1) •• " 
s 1 2 2 2 7i 1 • " • • " ' -- -- -;1-s -- 23

1
-;-1-i -- -- -- -- 29 2 9 D • ,. 2 
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lJNIVEll.8l'l'É8. 

ASl'lRi\N'l'S ADMIS -~ .;. C, 
.ê 

Obse,·vations. 

Deuxième examen de docteur en médecine, en chirurgie el en «ccuuchements, 

Gand .. 

l.ouvniu , 

Bruxelles 

'l'otnl. .. 

(j[a) 1) t 2 2 5 )) 1 )) • 1 » " 
t4 • 2 4 5 u 2(6) 1 " n J) n 

-0 1 2 2 4 9 • )) » 1) 1) • 
rn 1 2 4 G 15 1 -I (cl . • • n 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- ---- -- 1 

44 2 7 12 f7 SS 5 5 " )) 1 • • 

(tt) ))<>ul un •j<>urnc a 
Lou,·ai11 u•t:c facuUé de .le 
rcpréscultr ~ C301I. 

(b) Dont un avec facullo 
~i.~ se repnfscntt'r ~ G:and. 

(c) Avec C.cuhé de •• te· 
présc-nlr:r au jury central. 

Troisième examen de docteur en médecine, eu chirurqie el ea accoudiemenu. 

Gand . 

Louvain, 

Liége .. 

Bruxelles 

Total ..• 

DOCTORAT EN ClllnURG!E. 

(D'oprès la loi du 27 septembre 18311.) 

Gand •. • • l) ,, • )) • " >) ,, 

: 1 

• 
Louvain. • " )) • • • . • • • 
Liégc , • ~ ~ » ,, • ,, • • )) » 

Bruxelles '"l "I ï "I ï ï ï "l "I ·,_,_ 
Total, .. 

Gand .• 

Louvain. 

Liége •• 

Bruxelles 

Total. • , 

(i(II) • 1 ·! 5 u 0 . t • • 1) 

tt • 4 5 2 !) • 2(b] " • • J) 

11 )> 1 4 . ~ J) • • J) • • 
17 1 2 !) 5 Hi ,, 2(c) " " " • 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
59 1 s i7 s 54 n 4 . 1 • • • 

(a) flonl un ajourné :.u 
deux ièmc ,loctorat en mè­ 
clccinc :i I.ouv:110. a rec IJ:­ 
culté de 'se rt'(lt'~JC'nCcr .i 
C,n,I. 

(/,) AjournéJ :1u cicuxième 
doctorat en ou-decf ne, ,lunt 
nn &\.'CC f:--:ultê tic SC rcpn:• 
scntcr :\ G.1nd. 
(c) Dont un >joarnt ,11 

,lcuxiêmc cloctor;it eu m,:­ 
decine. 

» l) .. 

DOCTOl\,\T EN ,\CCOUCIIEMENTS. 

(D'après la loi du 2ï septembre ·1851,.) 

; 1 : 1 : l : 1 : 1 : 1 : 1 : 1 : 1 : 1 

• 1 • 
• l ., 

1 
V 1 ~ 

» 1 • 

5 , • ' ,, t-;1-. 1-2 l-1 ,- .. 1-» 1-- 1 . 1 • 

'Il 

)) 

)) 

r, )) 
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Aspirants inscrits. 

A vee la plus > 
grande distinction. (/l 

"D 

Avec ;;; 
grnutlc dislinelion. ►z ~ 
A vcc distinction. (/l 

> t::I 
D'une manière ~ 
satisfaisante. ;;; 

Tot:il 
<les aspirants admis. 

Aspirants ajournés. 

Absents 
pour motifs légitimes. 

Absents 
sans motifs légitimes. 

Retirés 
p-0ur motifs légitimes. 

Retirés 
sans motifs légitimes. 

Refusés. 

C 
0-- 
en 
Cb 

cl ~ - ë· 
::: 
?> 

,-, 
:z 
0 
--:J 
(:1) 

1.-,J 

----- 
O') 
a 
t'9 
'-" 
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TACUL TÉS. 

ASPll\.\:S:'l'S ,\l)~llS 

Obse1·vations. 

JURY CENTUAL. 

l'billlf('bie el lettres. 
f:puu•• rrlpanloire 

~ l't.umtn. Je c2n­ 
did:n en seieuces , 

C3ndiù•lure ,,. phi­ 
losopbi, •• lrllrri. 

l'.>odout en philo~o­ 
phio et leures. 

Stieous. 

C,n,IIJ•lurccn seien­ 
ces n;,.lurcliu. 

Camlidacurc en pluar­ 
m:.cie 

Doc:tor:al en scitncu 
naturelles 

Cand idatu rttn.sc:itn• 
ces t1h y,ï,1un et 
mathc!moli11u•• .. 1 • 

f>.-.ttor,:H en uiencu 
phy•iqucs e, ma­ 
tbém~tique, . . • 

Droit. 

C•ndidature •n droit. 

Premier cumen de 
doeteur en droit. 

Deuxième tiamtn dt 
doclcur en drcit , 

Dixtor.:\l en sritncts 
poli1irplcS cc admi­ 
niSlr3liYU • ~ , • 

Gr.,de Je camti,l:it­ 
noL1ire. 

llfdtciu. 

2 
1 
1 

6(.,)' 

• 

.. 

,, 
,. 
,) 

1;,n:tidotutt en mt­ 
deeine, en cbiruo­ 
gie el en sercuebe­ 
ment, . 

Premier cx•m~n de 
deeteu r en mède- 

;!~~1a~~o~~i'c':!!~~ 1 5 
Deusilme eu mon dt 
deeteu r en m~dc­ 
cine, en c-hirur,:ic , 
et en ocC"oothenu~n1sl 2 

Troisi~mc examen de 
dceteur en mëde­ 
eine, en thirurgir. 
ci ,n accouchcmencsl 2 

J>octor;,l en rl,irnr- ~i•. d'•p•<'• lo loi du 
-7 septembre IS.1~. 1 n 

DottorJl en attou­ 
chements, tl'nrrts 
lo loi du 27 sep­ 
••mbre 183:i . . . 

GroJe de pbor111•<i•n .1 2 

)) 

" 

" 

" 
)) 

• 

n 

» 

" 
0 

)) 

" 

)) 

» 

" 

» 

J) j 

.U 

. ! : 1 
1 1 

,. l n l 
l 

" ! 
,, 1 

"\ 

" 

" 

)J 

,, 
1 
1 

• 1 
,, 1 

l 

" 

5 

" ' J 
l 

D 1 
j· 

,, 1 

}) 1 

1 

i 

)) 

2 

2 

6 

J) 

" 

» 

5 

)) 

l> 

J) 

2 

JI 

J) 

• 

)) 

)) 

" 
» 

)) 

)) 

)) 

" 
J) 

)) 

J) 

1 

J) 

n 

" 

1 
"1 

1 

)) 1 

• 1 
1 

1 

• 1 

l 

)J 

" 

" 

» 

l) 

J) 

» 

)) 

)) 

» 

)) 

" 
J) 

)) 

,, 

» 

)) 

)J 

" 

1) 

(a) Dont un, .,h1cut pour 
motif\ Jégitimc.s ~ Garnl , ;,1 

été adinis :i. se rcpr~sentcr 
devant le jur_y c:cutt;,J. 

(b) Dont un ajourne • 
Liégc, avec f.i<uhC de ae 
représenter clc, aut }e jury 
ccutral. 
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XXV 

Beleo« statistique des examens subis devant les jm·ys d'examen pour les grades 
académiques, pendant la seconde session de 18~2. 

U?fIVEl\SJT.Î:S, 

ASPII\AN'l'S AIJ)IIS 

Observations. 

JURYS CO.MBINÉS DE GAND-LOUVAIN ET DE LIÉGE-BRUXELLES. 

PHILOSOPHIE ET LETTRES. 

l:l'REUVE PRÊl'ARA TOIRE A LA CANDIDATUI\E EN SCIE'.'iCES. 

[land •• s " 5 !:i " 8 • 1 ,, 1 • 1 • 1 • 1 )) 

Louvain, . 5 " ,, ,, 2 2 

: 1 
" 1 ,, 1 )) 1 • 1 • 

Liége •. i5 • 5 1 7 11 i 1 ,, 1 •• 1 " 1 1) 

Bruxelles • 6 • f t 5 15 1 1 1 • 1 · • 1 ,, 1 • 1 • 

Towl. . • 1 so 1 • 1 7 1 1 l 12 l 26 ! 511 1 • 1 " l • 1 • 

C.\.XDIDATURE EN PJIILOSOPIIIE ET LETTRES. 

Gand •• 

Louvain. 

Liégé •• 

Bruxelles 

Total ••• 

Gand •• , 

Louvain. 

Liégé •• 

Bruxelles 

1 ,H•J ,, ·i 4 :2 8 5 )) " )) • • 
22 • 2 !:i 12 10 3(b) • " • " " 
28 » t » 11 12 G 2(•) 2 )) 

.. t ., 
22 f 2 1 6 fO !} » 1 )) " 2 

851-1 - - 511-; ;--;-1---;-I-,, !~ ~ 7 10 

,, 1 )) 

,, 

2 2 

DOCTORAT Ei'i PIIILOSOPIIIE ET LETTRES. 

» 1 • 1 » 1 » 1 » 

1 1 2 1 5 1 G 
,, 

"1 " 

" 1 ,, 1) 1 ,, 

» 

,, 

,, 

,, 
n 

)) 

» 1 • 

» 1 1 

,, 1 • 

» 

» 

» 1 1 

(a) Dont un ajourné ~ 
Louvain avec facultc <le ~c 
représenter à Gand. 

(b) Dont un avec faculté 
de se représenter a Gantl~ 

(c) Dont un avec faculté 
de •e représenter au jury 
central. 

" 

Total. • • 1 o l » 1 1 1 2 ! s i li 1 ~ 1 l 1 • 1- n 1 1 1 1 
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UNIVE!ISJTÉS. 

ASPIRANTS xmus 

Obse1·valions. 

SCIENCES. 

CAXDIDAîl'RE EX SCIEXCES ~ATl:RELU:S. 

Gaud, • 12 . 1 1 ï 9 2 • • • 1 · 1 (•) "'"' .. "" '"' '" 
2-i 

Je St représentt:r au jtiry 
Louvain, 50 ,. 1) 4 rs G(al Wi i ,. • ~ ccnlral. 

(b) Autorisé~ St repeésen · 

Liégc. 22 2 2 8 i2 6 4 ter à Gaml.. • " .. .. " 
Bruxelles 10 • . 4 1 1, 9 I 1 1" 1 •• 1 • 1 "1 ,, 

Total. •• , 741 • I 5 1 H 1 58 1 !i2 1 rn 1 1 1 a 1 • 1 1 1 • 

C.\N[>ID.\Tl:RE F.N 1'11:\1\füCIE, 

Gand •• 

Louvain. 

Liégo •• 

Bruxelles 

Total .•. 

Gand .. 

Louvain. 

Liége •• 

Bruxelles 

Total .•• 

(j • • • 5 5 1 i -, 1 ., ,. • 
1 • " • " • 1 » • • » • 
2 2 ,. • • 2 • » • " • • 
4 ,. t t 1 5 1 • • " " " 
-- -- -1,-11-: -81---;- -- ---- -- -- 15 2 1 t l . " • 

OOC'tORAT EN SClE:iCES 'li.\TUIU!l.1,ES • 

• » • • • " » • • • " • 
• " " • " " .. " 

,. ,, " ,, 
1 • D D 1 f " " • • • • 
• ,,, )) 1) • ,., J) . " " 1 . . 
-- -- -- --- -- -- ---------- 

1 
» 1 • • 1 t • " • " 1 

• " 

C:\:'iDIOA.TURE EN SCIE;'iCES l'IIYSIQUES ET ~IATllÉMATIQUES. 

Gand •• 

Louvain, 

Liégc •• 

Bruxelles 

1(a) 

2 

" 

» 

,, 

" 
• 

• 
1 

» 

• 

l) " 
.. 

t 
t 

• 
• 1 • 

" 
" 

,, 

" 
" 
)) 

• 1 " 

" 1 " 

" )) 

)) 

" 
• 
.. 

Total. • . 1-3 1--1-f ,-~ ,-f 1-;-1-1 ,-. ,-" j-» ,-» ,-. 

(a) Ajourné l Lou•ain 
a,ec faculté de •c repré,eu­ 
lcr à Gand. 

(b) A vee facnlté ,le se re­ 
présenter :à Gond. 
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UNIVERSITÉS, 

ASPIRANTS ADMIS -~ :: 
"C C, 
- '/> 
;! = 
~-~ ;;;- c, 

,,,, 
0 
"C 

Obsetvatiom;. 

DOCTOfl.\T E'i scrsxcss PllYSIQt~:s ET !t.\Tllf:)IATIQl:l,S. 

(;;11111 • 

Lou vain. 

Liégc . 

Hruxelles 

Gaud . 

Lon vain. 

Liège. 

Bruxelles 

Total. 

JI )) 

)►

"l 
" 
)) 

• i • 
• 1 ll 

· 1 " • 1 
' 

)) 

)) l) 

» 

» 

" 
)) 

Total. · · I 1 1 1 1 JI 1 » 1 • 1 1 1 • l " 1 " 1 » 1 » l " 

DROIT. 

CA;'ilJWATUIIE i;;,; Dr.OIT. 

Gal!d .. 

Louvain. 

Liège •. 

Bruxelles 

Total ... 

21(a) 

JS(dJ 

!!) 

87 

» 

1 • 

. 1 1) 

--~11;;(t)j_· _' _· !_" 1 ., 

1 1 5115 152 1 4!1 1 2!) 1 ;; 4 • 1 )) 

2 

)) 

2 

H 

10 

8 

5 

Hl 

I!) 

5 

7 

2 

(i(b)J 2(cj 2 

,, 

,, 

(n) Dont drux ojourné, ,t 
un ~~sent pour molif• lr.6i• 
1;mcs ,•, Lou-aie , oYCt:f:eculté 
de se rcpréscntor :1 G•nJ. 

{b) Dont cl eux •• ec facuh,; 
de St repréJcnler à Caocl. 

(cj Dont un nec faculté 
cle se renréscntcr l Gaocl. 

(dJ Dont 1rois ajou rnéi ;\ 
Brnxclles ••cc farullé de •• 
représenter â Lit:gc. 

(e) Doul troii •••~ (oculté 
ile se représenter ;\ Lié;e. 

DOCTOfl.\ T EN DROIT. 

Premier èxamen de docteur en droit. 

10 l) 1 2 li 8 2 .. . . . )) 

17 • 5 j 11 rn 1 • 1 • 1) » 

181a) )) :2 5 -JI 16 1 >) i » ~ 1) 

22 l) 5 4 7 14 5(6) 5(c) 2 » • >) 

-- -- -- 
~154 

---- -- -- -- -- -- 
67 )) 0 55 17 5 4 » • ,, 

1 

(~) Dont un •jonraé l 
Bruxelles nec facnllé de se 
représenier ,\ Llége. 

(b) Dont un avec facullé 
de $C représenter à Liége~ 

(c) Dont deux avec (uulti: 
clc se ri:1,réscnler devant Je 
jury central. 

Deuxième examen de docteur en droit. 

Louvain. 

Liégc , 

Bruxelles 

Total. 

(i 

10 

!) 

11 

l) 

" 

2 

2 

» 

.. ;J 

5 

4 

6 

7 

!). 

1 

" 
5 

.. 

2(a) 

" ., 
l) 

1 

» 

)) " " 

6 rn 1 27 l 415 1-i ,-,, i-1 r-. 

(a) Dont un avec faculté 
de se représenter devant le 
jury central. 
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llffIVEJ\SITÉS. 

ASPIRAN'l'S ADMIS 

Observations. 

DOCTOllAT l1N SCIENCES Pül.lTIQUES P.T AD~IJ:'ilSTll.\TJYES. 

Gand .. 

Louvain. 

Liége •. 

Bruxelles 

Total. .• 

Gand. 

Louvain. 

Liége , 

Bruxelles 

Gand .. 

Louvain. 

Liégé •• 

Bruxelles 

Total. .• 

1 " )) • i 1 )) " D » )) n 

» . }) • " ' " ~ • • • • 
li » • 5 1 4 )) )) 1 • 1) )) 

1 )) • 1 )) 1 • • . • )) " 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

7 " » 4 2 0 D • i )) )) • 

11 

4 

12 
18 

GllADE Dl, CA:'iDID.\T-NOTA!llE. 

)) .! 5 

)) 

5 

,. 
;J 

5 

4 

6 

s 

s 
7 

2 )) : )) 

)) 1 )) 

21 · f 
7 1 5 

)) 

)) )) 

)) 

n 

)) 

Total. • . 1 4a 1 " 1 1 1 7 / rn / 20 / 1 J 1 2 / 1i 1 " 1 " / 1 

MfDECINE. 

CANDIDATUllE F.N MÉDECINE, EN ClllllUI\GIE ET Ei'i .\CCOUCIIE~IENTS, 

!) • )) » ;j ii 5 1 >) )) )) " 
10 1 » 2 4 7 . t 2 )) . » 

12 » 1 5 5 !) 1 1 1) 1 n )) 

12 • 1 2 , . 8 2 f " i )) )) • J 

' -- --- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
45 1 2 7 11) 29 6 4 2 2 )) • 

DOCTORAT P.N MfoECINE, 

Premier examen de docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements, 

Gand. 

Louvain. 

Liégc .. 

Bruxelles 

Total. . . 

8 1 )) :t 1 ,!, :t 1 1 )) )) )) 

10 )) 1 1i 2 8 2 )J n • )) • 
6 2 1 n 2 1i 1 • )) • . . 
7 )) 2 )) 5 ti 2 )) n 1) • • 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
31 5 4 7 8 22 7 1 1 • • • 

i6~ 
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Ul'i'.lVl:l\SI'Ii:5, 

ASl'IRAlWS Amus 

.. ;;:, 
C 
C. 

Ofnm·va tiens. 

Deuxième exauun: de dccteur eu médecine, en chirnrgie et en accouchements. 

fiarsd. 

Louvain. 

Litige. 

Ilruxelles 

û 

(j 

7 

8 

Toini •.. 1 27 

" 

2 

3 

4 

5 

5 

5 

!j I l(al 

fj 1 • 

7 

8 1 • 

s t u t ro t zu 

)) 

• 
)) 

» 

>) 

)) 

)) 

)) )) 

)) 

" 

)) 

)) 

• 

(a) Avcr. tueulté de ,e re­ 
présenter <levant le jury 
centrrd, 

Troisième c:amwn de docteur en médecine, en chirnrgie el en accouchements. 
G.11111. 

Louvain. 

Liége .. 

Bruxelles 

'l'ot~I. .. 

7 1 n 21 5 0 )) 1 (a) n n • • ; 
9 1 2 2 : i 9 )) " )) )J • • 

10 2 1j i - 10 )) ! ~ • ,, >) • )) • . 
9 li 1 u 1 2 8 n 1 )J )) Il " 

---- 
' 

515 4 5 141 12 55 ~ 2 )) n Il » 

Gand .. 

Louvain. 

Liége •• 

Bruxelles 

Total ..• 

Gand •• 

Louvain. 

Liége •. 

Bruxelles 

Total. • · 

(11) Ajourné au deuxième 
doctorat en médecine avec 
f.tculté de se représenter 
devant le jury centru l , 

OOCTOR.\T EN ClllnURGIE. 

(D'après la loi du 27 septembre 183t>.) 

)J • • )J )J ~ » 1 » )) 1 )) • • 
1 

)J • • • • >) • ! » " • • » 

• • • )J >) )) • i )) )) • • • 1 
! ,, h 1) )) • " " ' li » • ,, • i -- -- -- -- -- -- ---- -- -- -- -- 

» • n » • » • li • • • • 

DOCTOR.\T EN ACCOUCIIE~IENTS. 

(D'après la loi du 27 septembre 1851:i.) 

J) • )) )) n n )) » • " • )) 

i J) • » 1 1 » ,, )) )) • • • 
» » » " J) )) " )) » • • » 

• " l) )) • • n )) n " " )) 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
1 ~ ,, • t 1 " )) • )) » • 



( 6aJ ) 

tJNJVEll.SITÉS. 

ASPJR,\N'l'S /1 Dl!IS 
:!; 

~ 
·= 

~\ il 51 ~ ~, c:, :::,. -1 "' 

Observation:,. 

GRADE DE l'IIAl\ll..\CIE'.\. 

Gaud .. 

L11U\·ain. 

J.iègc . . 

Bruxelles 

'J'olal •.• 

t • p . l 1 " » • • » . 
» " .. • " • • • • • n " 
• • • . • » » » • • .. 
t2 " • 1 6 7 4 . 1 . • " - -- -- -- -- -- -- -- -- -- ---- 
15 " • i ·7 8 ,f. • 1 . 

» 1 . 
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Ul'UVEl\8lTÉS, 

ASPIRA~·rs ,\D)IIS 

Observations. 

JURY CENTRAL 

Philo~pbie el !tllm. 

, tpreuve préponl~i­ 
re à l'c:u:unen d~ 
eundidat en selen­ 
ees 

Candidature en plii­ 
losophie et ïeures. li 2(a) 

Doctorat en philose- 
phie et leures. • . 4 

Seimes. 

Conclidoturcf en seien- 
cu naturellts. . . 4 

Candidature en pliar­ 
mach: • • . • . • 2 

Doctorat en sciences 
naturelles • • . . -1 

Candidoturccuci,n- 
ees physic1ucs et 
malhématittuts .• 1 • 

Doctorat en seienees 
phy1)ques cl ma- 
1hcma1ic1ucs ..• 1 t> 

Droit. 

Candidaturo,ndroit. S 
Premier uamcn de 
doclcu r en droit. • !) 

Deuxième examen de 
docteur endroit. • 1 

Doctornt en sciences 
polili•J••• et admi­ 
nistrafrres .... 

Grade de eandidat­ 
notairc. 

Jltdecioe. 

Candidature en ml­ 
dccine, en chirur- 
gie et eu aecouehe- 

1 
" 

ments , • . i) 

Vrcmîer examen de 
docteur en mëde­ 
eine. en chirurgie 
et en aceeuebemw. 

Deuxième eaamen de 
docteur en mede­ 
eine, en chirurgie 
<t en aecouehemu. 11 (6) 

Troisième examen dt 
dceteue en mtdr­ 
cinc, en chirurgie 
el tri .1ccouchc-m1•J.1 5(rj 

Jloctora1 en cJ1iror- 
gic, d'après la loi 
du 27 sept. 18'.lâ .• 1 li 

Doctorol en or.cou­ 
ehements , ,raprél 
lo loi du 27 1cp­ 
temhrc 1835 •. • 1 n 

Crod• de phnrmneten 2 

» 

,, 

• 
.. 
)) 

)) 

li 

1) 

" 

" 
" 
" 

,, 

" 
" 

.. 

.. 

,, 

.. 

i 

,, 

" 
» 

,, 

li 

• 
8 

1 

1 

,, 

n 

2 

» 

2 

• 

» 

!) 

4 

)) 

2 

1 

5 

" 

5 

" 

• 

• 

2 

5 

" 

• 
2 

1 

" 
• 

" 

» 

i 

5 

J) 

,, 
i 

,, 

.• 

" 

" 

" 

" 
" 

,, 

,, 

" 

li 

" 

" 

• 

" 

,, 

" 
1 • 1 •• 

• 1 •• 

• 

•• 

,, 

» 

n 

2 

• 

» 

-t 

" 

• 1 (n) Dont un •l.•cnl pour 
motifs Jrgitimcs !i Lil:gc , 

• 1 avtc f>cullé Je >e représeu­ 
l<r ,lcuol le jury ccotul. 

• 

» 

• 

n 

• 

• 1 » 

.• 1 • 

" 1 • 

(b) Ajourné • G•nil, •.-.c 
facahé de se rcpré1roltr de­ 
\'aal le jury ccnlnl. 

(c) Dont uu •jourai au 
1leu1iêmc ex:11ncn Je doc­ 
tcur en mC:dccinc i Gand, 
:aviec facuhê ,le 1c rr.prC:scu~ 
Ier dcunl le jury rcalral. 
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xxvr 
Récopindation des résultats des examens subis devant les jurys combinés depuis 
et y compris la 28 session de f 849, jusqu'à et y compris la ~ session de !8~2 . 

.• 
f< ASPUI.A1'TS Ail11'115 ;;; 
~ l:l 
~ lt ,. 

"' .. " 14 ~ 
..• 

0 :, •• f< ""., 0:::.: ~ ~ j: "'z < •• SESSIONS. I" ~ (J "' '?:! •• E- "' .. "' .., z z :, 
"' A .. ~ 

<.: - C Ï:, "" .• 0-<. 0 X .• f; ~ ; .. ~ E- !! z ~ .. " :,; < .., i:: > ,,_ ::; .. "' " -< ~ "' .. .. ô ~ ~ ., "'"' •A > " A ;:; :, ~ l:l " -< ;r; z .A f< "' .. .. .. .. •• "' .. . " " •• .. 

2<- SI\SSIOll <le i849, .• • • • • . . . • - ... ., ... • • • • 481 • 10 30 61 166 267 

1•• id. de 18ti0 . .', .•.•..•••••.•.•........ -'72 9 51 . 68 1815 293 

2, 1d. de 1850 •••..••.•....•........... 607 2i 41 92 2,6 400 

1" 1d. de 18:51 •••••••••.••••.•.•..•.••.. M.2 . ' 56 8{ 255 576 

2, 1d. de :ISIH ••.• : •••... -· ··• ·· ·· · · .•• mro ï7 ,U · 96 256 503 

ire 1d. de :18ti2 .•.••.•••.....••....•.•.•• ~ 8 !H 105 22{ 585 

2• ul. de 18~2 ...••..•. , ..•...........• 606 H5 w 111 2'9 .i2:'i 

TOT.t.L,,, ••••• : .•...••.•••• 5,790 . 84 285' 6f2 i .sss 2,155i 

166 
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XXVII 

Récapitulation des résultats des examens subis devant le jury central depuis el y 
compris la 2e session de -1849, jusqu'à et y compris la 2a session de ¾8?'.$2. 

É A8PllU.l'l'T8 ADll!lB "' .,; 0 ., i ~ 
~ :. A 

iil •• .; .. 
0 ., f< ..; ., p:; ~ ~ ~ i:: i ~: z -<~ SESSIONS. "" - ~ ~ <.J 

)l;l i:i z 0 - .. E-- •• 
0 Z f< "j:; "j:; z "' 0 •• 

< - lot.: z el ~ ~ ~ :? !:: ?. :.! < ., •. < A ◄ - "' "' < û " •• '"' •••• ., "'"' ri ... ;,. A A Â ., - "' -< z .. •A f< A ~ ◄ < 
"" ., .. < 
A <l <l ., 

2• session de 1849 •••.••....•..••.. , ....•.•• 84 i 5 lS 20 29 

fre id. de {800 •• • .••.•...•••...•..• , .••• lS9 )) 2 to 20 32 

2• id. de iSOO •• , • , • , ••••••••• , , • , • , •••• f07 " i 9 25 55 

1re 1d. de 18lH •• , •••••.••.•••.•..••• , ••• 64 ,. i 4 22 27 

2• id. de 18!H ••••••.•••..••..••. , •••••• 41 ,. 
" 3 8 u 

1re id. de 181!2., •.•.•• • •...••...••..••.• 50 ,. ~ 1 16 17 

2• id. de 18112., ••••••.•.•••••••••..•••• IJ7 ,. t 3 22 26 

TOTAL •• , ••• ·•· ••.••••••••.•.• '42 1 8 51:1 133 177 
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XXVIII 

Récapitulation g!né-rale des résultats des examens subis devant les jurys combinés 
et devant le jury central depuis et y compris la t re session de 1849, jusqu'à 
et y compris la 2° session de i8a2. 

.; 
t< .A.S:PIP..A.l!fTS ADMIS ;. .., ., .. i ~ i •• A 

Ill., < 
"" .. "' 

9, ., t< ,4 ., 

SESSIONS. "" !: ;; t< z "'z -i: t< .. u -~ -< e-, z - < z 0 
"'- A .. u j:; z ., 0 < 
0"' .. " ~ < - e-, !:: z !!! 

., ., .. " 2 •• .. ;. - ~ "' e; .. < A -< E "' .. < ü '-' > ., z"' ., ..• "' i:i ;;, - "' "' .. z • t< 
"' ., ◄ A < .. "' ., 

A ,., 

i•• session de 18'9 ......................... 4215 H, 5.; " 175 ses 

2• id. de i8i9 •••.•.•••••••••.••••.•••• 5615 H 53 66 186 2<J6 

iNI id. de 1800 .•••.•..•..•.•.••••••.•.. m 0 55 78 205 5215 

2• id, de 18:SO •.••.••..••.•....•.•..••• 7U 2l 42 101 271 41fü 

fn id. de i8!H •.•••.••...•.•.•.•...•..• 600 4 57 8?I 277 40S 

2• id. de f85f ......•.••...•.•........• llOf i7 u. 09 244 40, 

ire id. de i81>2 ••••.•...•.•.•••..••••. ,. 1562 8 t'it 104 237 400 . 

2• id, de 18!12 ••.••.••.•••••••••.•.•••• 663 15 !Il 11' 271 4:51 

1 TOTAL.,•••••••••■• r• •• • •• •• 4,657 525 691 1,86& 2,979 



· ( 664 ) 

XXIX. - État numérique des docteurs, candidats-notaires, pharmaciens, diplômés pat les juryt 

DOCTORAT DOCTORAT 

en fhilo!&phie et lettres, en sciences, naturelle!. 

SESSIONS. .,. 
Aspirants admis à .. Aspiraob ad01is à "' "' = .. 

rd "d " " .; ..i = i:i .; ,,i 
Ill "' N i ◄ a i < -~ ,.:a i4 l;;: i4 
0" ,.:a ... 0 OÜ 0 
I':~ À Â A ◄ !< Ji •• Â loi = i4 

li: " ~ ~ " I': .a •• -f;I p :.'l p 
"' ◄ •.. " 0 ◄ ~ Ill 0 
A " ,.:a Ill ,:a " " Pl ~ 

2• session de i8'9 •.. , . . . . . . .•........• 2 ,. e • ,. J) 1 » 1 • ,, 1 

1re id. de 1850 •••••••...•...... · .. · · 5 i ,. " i 2 1 • • » 1 1 

2e id, dc-1!1!10 ••••••••••••...••••••• s t 2 • 1 4 • ,, • • ,, • 

i•• id. de 1851 ...•••••.•...•.•....•• 4- • .. t 1 2 2 » )) t ~ t 

2• id. de 18!11 ••.•.•..•..... - .. - - ... 12 ' 5 • 5 10 4 2 1 " " 5 

1re id. de t8fS2 •.••.••.•..•.••....•.. 5 • . • . 5 .5 2 2 • • • 2 

2• id. de 18!12 ••.•..•...•••.•• - • - - • 9 . • • 6 6 1 » 1 " )) t 

-- -- -- _,__ -- -- -- - -- -- -- -- 
TOTAL ••••••••••• ♦ 58 6 .. 1 15 ~ H ' 5 1 1 9 .., 
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combinés> depuis et y compris la 2e session de !849 jusqu'à et y compri« la 2e session de 18?:>2. 

DOCTORAT DOCTORAT DOCTORAT 

en sciences p~ysigues et malhématignes. en droil. tn sciences poliliqm el ad11inislralim. 

. ., 
Aepiraoh admis à ::i Aapi.-aoh admi1 à ,,. 

A•piz·ants admis à 0: 

"' "' " fol:. l'ol~ ,d 
Pl f:. .,; ..i "'"· .,; ..i i:: •• .; .i 

' - "' l'ol 
~ ◄ Ill :, fol ,i ◄ "'"' fol < JI r;: 

"" •• s:: .a •• ,i §; .a J: fc 
Oû 'Joi •• 0 ~-~ w .a .. 0 0,., .. :; 0 ;p;•;< À w ◄ i,. Â l'ol .; •• a=~: li i;i N !< 

"' ,. " " ~ il: " " > lP: " ~ i,, 
"' ◄ io1 p ~. ◄ iil I> I> "' ◄ io1 D 
"' .. ,: 0 "' .. ,: 0 •• 3 ,: 0 
A " .a Ill .:1 Q c; ol "' .. ~ 0 " .:1 

1 l ' 1 
! 1 1 
1 ! 

2 )) • •• 15-' 2 6 0 1 s 4 2;; 2 2 • • 2 » )) 1 . ,. 
! l 
; 1 
1 

\ 
1 • • )) • • • 77 9 10 rn \ G 40 8 " t 5 " " 

1 1 
1 1 

ï'J. 7 18 10 J 
12 47. 8 2 2 5 7 )) ' • • • • •• ! •• 

l 

)) • )) • • • 36 6 4 tO 7 27 10 • t 2· 4 i 7 
i 

l 1 ~ 
1 ,f. , . : 

4 i 2 5 • )) • • • . 22 2 ., {i 17 1 •• • 1 
i 
j 

1 8 1f 1 
5 2 .. n )) I} • • ., 52 l> 215 6 • l •• ., 

1 

! 
t • )) 1- • 1 56 6 0 ti 7 27 7 1 ' t • G 

, 

-- -- -- -- -- -- -- ---- -- ---- -- __ , __ - -- -- 1 

5 )) " 1 • t 529 5 '.57 65 51 20S 4'.5 2 H; s 9 5' 

!67 
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GRADE DOCTORAT 

de canaidat-notaire. en médecine, en chirurgie et en accouchements, 
d'après la loi de 1 UO. 

SESSIONS. ., 
Aspirants admis à .. Aspirants admis à "' "' :: "' 1,1;:; w< 

Ill z ilÎ .i " ~ ,.; .i 
Pl w roi i < IO"' i i < 
Il ~ .:a f< 2 ë: f< ..i ..• 0 oü •.. 0 0 <.) A w roi : !,< j!; "A r.i r,i ◄ I,< j!; -~ z t!I M " ~ Cl I" 

·1-1 p b V. "lot b p /2 < ::1 ~ 0 "' "' .. Ill 0 
A 0 FI ..i A e ..i Pl ..i 

1 

1 , . 
2• session de 1849 .•. , . , .•.•.......... , . 2 )) • » 1 t i2 f • " 11 6 

1re id. de t8!10~ ......•.... ; .•....... 8 i • 2 2 li u 4 1 2 5 w 

' 2• id. de f8~0 ...•..•..........•.... H • 2 ti f 8 27 ti 6 8 " .25 

fre id. de 18til ............•......... 26 )) 2 t5 6 i5 f6 (i 4 5 " 13 

2• id. de f8l!I. •.•...••.•......•..•. 39 6 ,f. 8 ,f. 2-2 27 5 4 5 15 23 

1r• id. de i8l!2 ••••.......•....•.••.• 56 8 ti iO 5 26 50 6 ti 1IS 0 54 

2• id. de i8152 •••• , ..•... , .....••... 4ti 8 8 7 5 26 5!1 6 ro 8 0 55 

·-- - -- -- ~ -- - -- -- - F 
To7AL •••••••••••• 170 25 21 57 20 WI 170 50 50 39 ,:; :14-2 
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OOCTORll DOCTORAT DOCTORAT 

en méaecint, d'aprb la loi de 18 3 3. en cbirorgie, d'après la loi ile 18 3 B. en accouchements, d'après la loi de ! S 3 5. 

"' A.apir.antf admis à ., Aspirant, admis à "' Aspirants admls à "' = "' w 
" " ,â- rd rd ..: z l'.: oi .i 14 7, ,ii .l l'i" ui ,.i 

IQ "' - l'I 11: cl .:, "' •• i cl "'" l'I 

~ 
<I 

~ ë: ~ ,-1 ff ~ê: ,-1 

"" t ë: ,-1 E< ,-1 .. 0 ,-1 ... 0 "' 0 î-~ !: Q roi •• : E< ~-~ i:i 1-i l<l -t f,t ~ -~ À loi •• ,. 
Ill ., ~ 11: t!I " I> l!: e 14 I> 

"' cl -J,l I:> <Il ., i:! p p U) et ·lol r:, p 

"' ... " 0 ., sa; 0 w .. .,; 0 
A Cl ,-1 

"' 
,-1 A t!I "' l'l ,-1 A t!I "' "' 

,-1 

1 
. 

. 
2 » i • ,, i 14 1 ti 5 5 12 7 1) t 2 )) 5 

6 1 2 )) • 5 6 • 1 2 )) 5 7 1 2 1 • 4 

,, • • J) » )) 2 " 2 " ,, 2 2 n )) D • )) 

» )) » • " • 1 » • • t 1 5 • )) " 1 1 

• • )) Il • » 1 )) • )) • • 1 )) )) • )) • 

• " » )) )) • » • )) » )) • 5 )) 1 • 1 2 

» • » )) • .. • )) • • ,, » 1 • • • 1 1 

--- -- --- --- -- -- -- --- --- -- -- --- -- --- --- --- 
8 1 3 » .. 4 24 1 8 ti 4 18 24 1 4 5 5 11 
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GRADE GRADE 
de pharmacien dmnL le jnry spéeial, d'apres de phrniacien, d'aprè-s les füritions tran- 

Je règlement de t 8 J 8. siloires du 4 mars t U. 

SESSIONS. .. 
A1pira11ts admis à l3 Aspirant• admis à "' "' "' rd :;; - ,: :,; Il) J ~~ .; ~ Ill "' fol i ◄ ; ~ ~ :ii ,; ë: ..i t< f; 0_.ï ..i .. 0 0 o 

~ ; : f< Â ~ w ◄ f< I!:~ A li: •• H ~ li: I!: 
"' 

.. ◄ -w l> 
Z1 ◄ -fol 0 

.. .. ,: 0 .. ., e 1-1 Pl >l R i:, ,-1 Ill 1-1 

~• session de 18'9. _ .....•......••...... 9 8 • 1) ,, • • • • " • D 
' 

1tt id. de 1850 .•.•••.•..•. , ........ :- ?:] 27 )) • l) • • • ~ • " ,, 

2- id. de t8!i0.... . . • . .....•......• 151 415 . ,. 1) • D • " " J) )) 

,f ee id. de 18!>t ...•..•.....•.•....... 1) l) )) • • • ts 5 )) 2 » l'i 

2- id. de 181'lt ....••....••••. , .••... • 1) • )) " • 26 n 7 8 • rn 

t•• id. de 18?J2 •...•••..•...•..•.•.•. •• " l> " • )) 17 • ,, tt 2 '13 

2• ici, de f8~2 •....••.••...•.••..•.. • • D • • » fS 2 )) ? D 8 

-- - -- -- - -- -- -- -- -- -- -- 
Tout ............ 87 80 J} ,, • • 61 4 7 28 2 41 

1 1 



XXX 

État munérique des docteur«, candidats-notaires, phm·maciens, d1JJlô111és 7wr 
le jury central depuis et y compris la te session de !BW, jusqu'à et y 
compris la 2c session de t8l>2. 

ms 
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DOCTORAT DOCTORAT 
DOCTORAT DOCTORAT 

en &ciences ,•r- DOCTORAT en sciencu poli- 
. en philosophie rl en sciencrs na- siq aea el ma- en droit. tiqat.s el admi- 

lettres, larelles. tHmaliqm. nialraUm. SESSIONS. 

BlCIPIEllP.UUS UCIP1El!l>llll$ 8lCll'IE!'CD.UaE5 &ÉCll'lll'ID.lll\U UCIPll!IID.llll!:5 

IISCIITS I jHll. 1uc11T1.1 AHU. IUCIIH. .u,iut. JIJ(AW■., jHJ> lllfC.111&.. .At••·· 

2• USIIOI dei 8!9. • " •• " • • HS :, • • 

iro Id. dei850. » D • • • • f2 5 • , 

!• 1d. de i850. f D 1 D t " 9 " f i 

i" id. dd85f. . " " • • • 5 2 • • 

2• id. de i85L t • • D • • • ,, " • 

i" id. dH8:i2, 4 ,, • D ,, • • • • • 

t• 1d. de i852. 4 i 1 1 • " f • " • 

--- --- --- --- --- --- --- --- --- - 
'J'OTAL ••••• fO f 2 f t • '° iO t i 



( 67i ) 

GRADE DOCTORAT DOCTORAT DOCTORAT DOCTORAT GRADE 
de en médecine, en en médecine. en cltirnrgie. en accouchements Je pharmaçien. 

candidat-notaire. 
chirurgie et en 

(Disposition, Iran- l!Ccou~hements. ( Loi de 1835.) ( Loi de 1835.) ( Lol de 1835,) ,Hoire• de la loi 
(Loi de 1849.) du 4 ruars 1851.) 

Ri.CIPll!NDAIIIES IIÉCIPlllNllUIIES RÉCIPIENDAIRES RÉCIPIEND.\1111!S B!!CIPIEND,\JIIES RÉCIPJE!ID.\11\ES 

IHCllTl, I J.bllJ5, JHJCllTJ, I !DUS. lft5CllTI, 1 1DIIIO, l>SCllU, I ... , .. ,ucam. \ ••~15. l.SCllTo, l •••15. 

t 1 D " • )) ti 3 5 f " • 

" 5 !i ./, » » 2 ~ 1 1 D » 

10 2 7 5 » » l 1 1 1 » " 

15 5 8 4 • ' ~ t )) 2 1 6 2 

5 » » » )) " )) " 1 • ~ i 

l5 » 2 1 • • • » f f 2 1 

ri 2 5 5 » • )) » » Il 2 i 

- - - --- - - - -·-- --- 
55. H 2li rn " » 9 4 9 li 111 li 
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XXXI 

Relevés statistiques des résuluus des examens subis devant les jurys pour les 
yrades d'élève unioersùaire, pendant les années 18-49 à rn~2 inclus. 

"· 4spil•ant8-cnudldat!!i 1•hal'111ncico!!I. 

SESSIONS. 

ASl'll\.S..NTS ADllJIS 

1 

Jurv d'élève universitaire pour le 
1!
1aprcl de Bruxelles. 

Jury ,l'élève universitaire peut le 
d':1ppcl de Gand. 

Session de 18{!). 2 

\ 

Id. de 181i0. 21 

ressort d~ la cour Id. extmor. de 18tit. (j 

t Id. 01·Lli11. de 18tit. ·16 

1 Id. de 1852. 22 

. Session de 1S.!9. 
1 

. ~ Id. de 1850. 

ressort de ln tour ) Id. extraor. de 18~1. 

/ 

Id. ordin. de ·1851. 

Id. de 18~2. 

r Session 
Id. 

1 hl. 

2 

!} 

2 

4 

de f849., f 

de 18ti_O. 7 
Jory d'élève uuircrsilaire pour le ressort de ln cour \ Id. cxtraor, de 18ii l. 1 3 

d'11ppel de Liége. 

de isss, I 9 

l) 

» 

D 

li 

)) 

l) 

)) 

» 

» 

» 

/) 

r Id. ordin. de issi.] 6 1 ,, 1 » 

» 

J) 

" 

J) 

J) 

f5 

4 

7 

·12 

2 

4 

2 

2 

4 

i 

2 

5 

5 
,. 
;J 

14 

,f, 

7 

1 )! 

2 
I' ;J 

2 

2 

5 

4 

Tom l~l-• 1-,, 1-:i-;I-; 
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6. Élè1·es noh·cr8itaire8. 

.; 48PJRANTS AJ)MJS .,; ,. ;,: 
2 0 

" ü; .. z ~ •• ~ l:l~ 0 0 "' ... ::: .. <r. ~ i:: .· = z a SESSIONS. ~ ... i~ <J ~ ·=-< .., A~ "· c., i= (J ~ z •.n "' 0~ ◄ 1- .. - "' z~ • <r. ~~ "'u ~ < ,:::. 
~ Â ►z <<l <- :i.,~ ...: < ~:.; "' 

... z :n .,. < :,'} ;-, A •• i: :, - f- ~ < ;c ,,. ·i:i •.• 0 
" < < < f- "' " "' " " ' 

, Session de 1$-~9. 901 • Il 2 ü2 M 

) Id ddS,O la5! • t 4 iOB HO 
1 Jur.r d'élève universitaire pour le ressort de la cour ld.extracr. ùc181:iL 2[)· • " " 24 24 d'op11cl cle Bruxelles. 

Hl! Id. ordin. de 1Stil. )) • 7 85 90 

' Id. de 1S1'>2. 1641 )) )) 1 .{. 96 100 
1 

J Session de HU9. 481 ,,. n 4 26 so 
\ Id. de f850 .. 2 52 s,r. GOI • )) 

J u 'l d. ,,.,. ""'"rti c,;,., """' ,, """' "' ,, '"'" / ". "'""'. d' "' t. 31 • )) n 1:i , . 
4ti! 

. , tl appel de G.1nd. 
58 Id. ordin. ile 18:51. • 1 7 50 

Id. de 1Sti2. 69 )) 1 4 51:i 40 

r•i•n ,, "" 63 )) 3 8 59 1:iO 

Id. de 18~0. 1HI • 2 2 92 06 
Jury d'élève universitaire pour le ressort de la cour Id. cxtraor. de 18:ït. 6 )) n )) 4 4 Jl':1ppel de Liége, 

Id. ordin. de 1851. :102 1 4 i 70 76 
Id. de 18:ï2. 118 • .2 8 84 94 

\, ----,---- -- -- 
'fout ........ 12fl I i I f4- I !SS 777 siB 

Hi9 
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XXXII 

Etats récapitulatifs, parprnvinces, du. nombre des inscriptions qui ont été prises 
pendant les années 1849 à 18~2 inclus, pour le gmde d'élève unioersitaire. 

"· As1•irants-condldats pharmneleos. 

PROVINCES. 
Aspiranb Aspirants 
INSCRITS. Al>l!IS, 

• 
Province d'Anvers ..•...........• , .....• , •.......•....•... 8 4 

Id. de Brabant •.•••..•...........•............•.•... 59 17 

Id. de la FJandre ceeidentale •••..•..••.•.......•••.•.• 5 4 

Id. de Ia Flandre orientale .••......••••.....•......•• i7 :Il 

ltl. de llainaut ..••..•.••.••.••.•••..•......•......•. 20 i6 

Provinces de Liégé et de Limbourg (o) .•......••••.••••••••• 21 15 
:!. 

Id. de Luxembourg et de N"amur(b) ••••.••••••••••••.• 5 5 

TOTAL •• , •••••••••••••••..•••••••.• ms 68 

(a) Les aspirants-eandidats pharmaciens du Limbourg oyant été appelés à subir leur examen à Liégc, on les­ 
a fait ûgurer ici avec les récipiendaires de la province de Liège. 

(b1'La même observation s'applique aux récipiendaires de ln province de Luxembourg qui ont subi leur 
esamen à Namur. 
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l'J, tlè,·es yolvereUalre8, 

PROVINCES. Aspirants Aspiranls 
JX$CIIJTS, .lDlllS, 

Province d' A avers .....•..........•...........••..•....... 121 86 

Id. de Ilrab!nt ••.••.•..•...•....•.•••....•..•....•.. 289 -186 

Id. de ln Plandre oecidentnle ••...•••.•••.••••.•.•.•... 1()1J 76 

Id. de la Plandre orientale ..••. - •.......••••••.•.••.... i2l 71 

ld. de Hainaut ......•.....••...••.•.•.••....••.•..•• i67 -106 

Provinces de Liëge et de Limbourg (a) ••....••.•.........•••• 262 201 

Id. de Luxembourg et de Namur (b} •••••••••••••••••• H2 tf9 

TOTAi- ••••••••••••••••••••••••••• t ,21 f S4;; 

(a) Les élèves universitaires de In province de Limbourg ayant été appelés à subir leur examen à Liégc, 
on. les a fait figurer ici avec les récipiendaires de la province de Liége. 

(b) Même observation pour les récipiendaires du Luxembourg qui ont passé leur examen ù Namur. 
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XXXlll. Tableau-eynoptique des membres des jurys combinés 
sion de 1849, les deux sessions 

2c SESSION DE 1849 . 

.A. Pour les grndes ù délivre» dans 
ln faculté de philosophie et 
lettres. 

.Jurys ~01nblué8 de 1..lége et de Bruxelles. 

Président: M. Faider, avocat général près la cour d'appel de Bruxelles. 
Suppléant du président: ~l. Alvin, membre <le l'Académie royale de 

Belgique. 
Secrétaire: l\[. Lhoir, professeur ordinaire à l'université de Bruxelles, 

Membres titulaires : 

SëCTIO~ I. - Pout' l'èprewxe préparatoire à l'examen de candidat en seiences, 

De l'université <le Liége : 
l\lM. Loornans , prof. extraordln. 

Bormans , prof. ordinaire, 

srcrrox Il. - Pour le grade de candidat eti philosophie et lettres. 

De l'université de Liége: 
:MM. Sainte-Beuve, prof. ordin. 

Borrnans, id. 
Borgnet, id. 
l.oomans, prof. extraurdin, 

De l'université de Bruxelles: 
l\rnl. Tiberghicn, prof. extraord. 

Lhoir, professeur ordinaire. 

De l'université de Bruxelles : 
J\Dl. Baron, professeur ordinaire. 

Tarlier, prof. extraordin, 
Altmeyer, prof. ordinaire, 
Tiberghien, prof. extraord, 

SECTION 111. - Pour le doctorat en pliilosophie et lettres. 

Aucun récrpicndaire n'ayant été inscrit, il n'y a pas eu lieu de con­ 
stituer la section Ill. 

B. Pour les grades à délivrer clans 
la faculté des sciences, 

Président : 1\1. A. de Vaux, inspecteur général des mines. 
Suppléant du· président : M. le colonel Tirnrnerhans, inspecteur de la 

manufacture d'armes de Liége, 
Secrétaire : 1\1. de Cuyper , professeur extraord. à l'université de Liége. 

"Membres titulaires: 

sECTJOi'I 1. - Pour le grade de candidat en sciences naturelles. 

De l'université de Liégo : 
i\11\J, de Koninck, prof. extraord. 

Gloesener, prof. ordinaire. 
Morrcn, id. 
Lacordaire, id. 
Noël, id. 

De l'université de Bruxelles : 
rtJ ;\J. Kuene, professeur ordinaire. 

Guillery, id. 
George, itl. 
:Meisser, id, 
Berghems , id. 
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pour la délivrance des gmcles académiques, pendant let 2e ses­ 
de f 8:i:l et les deux sessions de f 8!>2. 

2c SESSION DE 1849. 

.Jor1s combinés de Gand et de Louvain. 

Président: JU. Steur, membre de l'Académie royale de Belgique. 
Suppléant du président: r,1. Snellaert, id . 

A. Pour les grades à délivrer dans 
la faculté de philosophie et 
lettres. 

Secrétaire: M. Lenz, professeur ordinaire à l'université de Gand. 

Membres titulaires : 

S1CTIO!I 1. - Pcur l'èpreuoe prépamtoire à l'examen de candida: en sciences, 

De l'université de Gand : 
lm\f. Ilassmnnn, prof. ordinaire. 

Huet, id. 

De l'université de Louvain : 
r.tM. Laforet, profess. ordinaire, 

Baguet , id. 

S1c11o!'I Il. - Pour le grade de candidat en philosophie et lettres. 

De l'université de Gand : 
M~I. l\Jokc, prof. extraordinaire. 

Bassmann, prof. ordinaire. 
Lenz, id. 
Huet, id. 

De l'université de Louvain : 

MM. Hallarrl, proies. ordinaire. 
Baguer, id. 
Moëller, id. 
La foret, id. 

SECTIO!'I IH. - Pour le doctorat en pliilosoplzie el lettres. 

De l'université de Gand: 
MM. Moke, prof. extraordinaire. 

Rassmann, prof. ordinaire. 
Huet, id. 
Roulez, id. 

De l'université de Louvain ; 
Mi\J. Hallurd, profos. ordinaire. 

Baguet, id. 
Laforet, id. 
Nève, id. 

Président : î\l. le général-major baron Wittert. 
Suppléant du président: 1\1. le colonel Nerenburger , membre corres- 

pondant de l'Académie de Belgique. • 
Secrétaire : l'II. Van Beneden , professeur ordinaire à l'université de 

Louvain, 

l'tfembrcs titulaires : 

B. Pour les grades i, délivrer dans 
la faculté des sciences. 

Szcnoa ). - Pour le grade de candidat en sciences natiireŒes. 

De l'université de Gand : 
MlU. lUareska, profes, ordinaire. 

Valérius, prof. extraordin. 
Kickx, professeur ordinaire, 
Cantraine, id. 
JtJandcrlier, id. 

De l'université de Louvain : 
MM. Martens, profès. ordinaire. 

Crahay, id. 
Waterkeyn, id. 
Van Beneden, id. 
Kumps, id. 

no 
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2e SESSION DE !849. 

Jurys comJ)loés de Llége ea de Br11xelles. (Suite.) 

secnox Il. - Pour le 9,.ade de candidat en sciences physiques et 
mutliématiques. 

JJ. Poul' les grades ia délivrer dan! 
la faculté des sciences. (Suite.) 

C. Pour les grades ù délivrer dans 
la faculté de droit. 

Dt l'université de Liége: 
MM. Brasseur, prof. ordinaire. 

Glocsencr , id. 
Cbandelon, prof. extraord. 
Dumont, profes. ordinnire. 

S,;r.tJO~ JII. - Pour le doctorat en sciences naturelles. 

De l'université de Liége : 

MM. Dumont, profcs. ordinaire, 
Gloescncr, id. 
JUorren, id. 
Lacordaire, id. 
Chandelon, prof. extraord. 

Do l'université jle Bruxelles : 
l'ttM, Van Gindeeacbtcr, l>r, ord. 

Guillery, profes. ordinaire, 
Kocne, id. 
Dcvillel's, id. 

De l'université de Bruxelles : 

MM. Koene, professeur ordinaire. 
G,.1illery, id. 
George, id. 
Meisser, id, 
Devi!lers, id. 

SECTION I'\'. - Pour le doctonu en sciences physiques et 111atliématique3. 

Aucun récipiendaire n'ayant été inscrit, il n'y a pas eu lieu de consti­ 
tuer la section IV. 

Président: l\1. Dewandre, avocat général à la cour de cassatiçn, 
Suppléant du président: l\T. Orts, père, ancien représentant. 

Secrétaire: IU. Namur, professeur ordinaire à l'université de Bruxelles. 

Membres titulaires : 

St:cTIOl'I 1. - Pour le grade de candidat en. dt·oit, 

De l'université de Liége: 

l\1i\J. Kupffersch1aeger, prof. ord. 
Defouz, profès. ordinaire. 
Thiry, prof. extraordinaire. 
l\Jacors, id. 

1 

1 
De l'université de Bruxelles : 

!Hl\1. Maynz, profes. ordinaire, 
Picard, id. 
Namur, id, 
Altmeyer, id, 

Sscnos li. - Pour l'cxame« de docteur, à subir en 1t11e seule fois, 
d'après la loi de 185o. 

De l'université de Liége : 
l\11\f. Dupont, profès. ordinaire, 

Dupret, id. 
Nypels, id. 
1'hiry, prof. extraordinaire. 

De l'université de Bruxelles : 

l\lM. Mnynz, prof es. ordinaire. 
Oulif, id, 
Housse}, id. 
Sancke , prof. ex.traordin, 
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2e SESSION DE -1849. 

Jlurys combinés de Gnod et de Lonvaln. (Sllite.) 

Sacr1ol'I Il .-Pour le grade de candidat e1i sciences physiqlleset 111atl1é1111J1iq14es. 

Aucun récipiendaire n'ayant été inscrit pour ce grade, il n'r a pas eu B. Pour les grarles a délivrer dans 
lieu de constituer fa section Il. 1~ faculté des sciences. (Suite.) 

Sacnos IIJ. - Amr le doctorat en sciences naturelles. 

Aucun récipiendaire n'ayant été inscrit pour ce grade, il n'y a pas eu 
lieu de constituer 1a section Ill. 

SEcT10:oï lV. - Pour le doctorat en sciences physÛJUM et nuuliématiques, 

De l'université de Gand : 
JUl\J. Timmermans, profes. ord. 

Valerius, id. 
~efrançois, agrégé, 

De l'université de Louvain : 
lUl\l, Pagani, profès. ordinaire. 

Crnhny, id. 
Watcrkcyn, id. 

Président : l\I. de Cuyper, conseiller à la cour de cassation. 
Suppléant du président: M. Colinez, avocatgénéral près ln. cour <l'appel 

de Gand. 
Secrétaire ; M. de Kemmeter, professeur extraordinaire à l'université 

de Gand. 

J\lembres titulaires : 

C. 1'011r les grades à délivrer dans 
la faculté de droit. 

Secnon 1. - Pour le grade de candidat e1i droit; 

De l'université de Gand : 

J\IM. Hans, professeur ordinaire. 
Nélis, id. 
Laurent, id. 
Roulez, id. 

De l'université de Louvain : 

l\lM. Smolders, prof. ordinaire. 
Torné, id. 
Quirini, id. 
Arendt, id. 

SECTION 11. - Pour l'e:r;amen de docteur à subir en mie seule [ois, d'après la 
lai du 27 septembre I Bms (disposition transitoire). 

Di, l'université de Gand : 
J\IM. Lefebvre, profès. ordinaire. 

Hans, id. 
de Kemmeter, pr. extraord, 
Nélis, professeur ordinaire, 

De l'université de Louvain : 

MM. de Bruyn, prof. ordinaire. 
Thonisscn, id. 
Périn, prof. extraordinaire. 
Demoneeau, prof.ordinaire. 
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2e SESSION DE !849. 

.iurys comblné8 de Uége et de Bra>;elles. (Suite.) 

SECTID!'I Ill. - Pour le premier eramen de docteur. 

C. Pour les grades à délivrer dans 
la faculté de droit. (S11ile.} 

D. Pour les grades à délivrer dans 
la faculté de médecine. 

De l'université de Liégé : 
Ml',f. Macors, profès. extraordin. 

Dupret, profes. ordinaire. 
Nypcls, id. 
Dupont, id. 

Siic11011 IV. -:- Pour l'examen de docteur en ,r,ience& polilÜjua et 
administratives. 

De l'université de Liége : 
~IJU. Hennau , prof. extraordin. 

Dcfooz , profès. ordinaire. 
l\facors, prof. extraordin, 

De l'université de Bruxelles: 
~DI. Vanllooreheke, p. extraord , 

Oulif, professeur ordinaire. 
Roussel, , id. 
Maynz, id, 

De l'université de Bruxelles : 
MM. Orts, fils, prof. ordinaire. 

Picard, id. 
Van Boorebeke, prof. extr , 

SECTIOll V. - Pour l'examen. de candidat-notaire. 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire, il n'y n pas eu lieu de con­ 
stituer ln section V. 

Président : l\l, Fallot, vice-président de l'Académie royale de médéeine. 

Suppléant du président : 1\1. Sauveur, membre de l'Académie royale 
de Belgique. 

Secrétaire : M. Wilmart, agrégé à l'université de Liége, 

l\Iembres titulaires : 

S1:ct101'1 I. - Pour le grade de candidat e1i médecine, en chirurgie et e1t 
accouchements. 

De l'université de Liégé : 
~II\I. Spring, proies. ordinaire. 

Schwann, id. 

De l'université de Bruxelles : 
l\1l't1. Gluge, professeur ordinaire. 

Graux, id. 

Sscnos Il. - Pour le premier e.ramen de docteur en médecine, en chirur9ie 
et en accouchements. 

De l'université de Liége : 
~nt. Royer, profes, ordinaire. 

Sauveur, id. 
Th. Vaust, prof. extraord. 

De l'université de Bruxelles : 
l\J;\L Morel, professeur ordinaire. 

Lebeau, id. 
Haucharnps, prof. extraord, 

SEcr1011 Ill. - Pour le deru:ième examen de docteur en médecine, en chirurgie 
et en accouchements, 

De l'université de Liége : 
JtllU. Wilmart, agrégé. 

Simon , profes. ordinaire. 

De l'université de Bruxelles : 

~IM. Langlet, profes. ordinaire. 
Scutin, id. 
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2e SESSION DE 1849. 
~urys combinés de Ga11d et de Lonvnlo. (Suite.) 

SEcT10~ Ill. - Pour le premier e:ramen de docteur en droit. 

De l'université de Gand : 
MM. do Kemmetcr, pr. extraord , 

Lefebvre, prof. ordinaire. 
fla us, id. 
Laurent, id. 

De l'université de Louvain: 
l\JM. Périn, prof. extmordinaire. 

Demoneeau, profes. ordin. 
Thonisscn, id. 
de Bruyn, i<l. 

C. Pour les grades à délivrer tlau, 
la faculté de droit, (Suite.) 

SECTIO:"I IV. - Pour l'examen de docteur cm sciences politiques et 
administratioes. 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire, il n'y a pas eu lieu de con­ 
stituer la section IV. 

Srcnos V. - Po111· l'esame» de candidat-notaire. 

De l'université de Gand : 
JHM. Laurent , prof. ordinaire. 

Nélis. id. 

De l'université de Louvain: 
~m. Dejaer, profess. extraordiu. 

Butgecrts, prof. ordinaire. 
'M. Cardinael , ancien notaire n Mons. 
lU. Beernaert, inspecteur général de l'enregistrement. 

Président : M. Yleminckx, inspecteur général du service de santé /J. Pour les grades à déli, rer dans 
de l'armée. la faculté de médecine. 

Suppléant du président : 1\1, de Hemptinne, membre de l'Académie: 
royale de Belgique. 

Secrétaire: l\l, François, professeur ordinaire à l'université de Louvain. 

l\Jernbres titulaires : 

Sscrroa [. - Pour le gmde de candidat e11 médecine, en chirurgie et en 
accouchements. 

De l'université de Gand : 
l'tIM. Guislain, prof. ordinaire. 

!Ueulcwaeter, agrégé. 

De l'université de Louvain: 
l\I:"rl. Van Bicrvliet, prof. ordin, 

Van Kcmpen, id. 

SEct1011 li. - Pour le premier examen de docteur en médecine, ,m chirurqie 
et en accouchements, 

De l'université de Gand : 
MM. de Black , prof. ordinaire. 

Van Coetsem, id. 
Hensrnans, id. 

De l'université de Louvain: 
~!M. Yan Bicrvliet, 

François, 
Vranckcn, 

prof. ordin. 
id. 
id. 

SEcTIOl'i 111.-Pour le deuxième examen de docteur en médecine, e11 chirurgie 
et en accouchements. 

De l'université de Gand : 
MM. Lados, prof. extraordinaire, 

C. Tcirlinck, agrégé. 

De l'université de Louvain : 

MM. Baud, professeur ordinaire. 
Hubert, id. 

171 
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2e SESSION DE 1849. 
.Jul';ys combinés de Llége et de Broxelles. (Suite.) 

Sscno« JV.-Pour le troisième examen de docteur en médecine, m chirurgie 
el en accoucliements. 

I). Pour les !?Mies à délivrer dam, 
fa faculté de médecine. (Surie.) 

A. l'ourles gr11dcs à délivrer dnns 
la faculté de philosophie et 
lettres. 

De l'université de Liége : 
MM. Lombard, prof, ordinaire, 

Ansiaux, id. 

Do l'universito de Liége : 
1'1M. Haikcm, profès. ordinaire. 

Frankinct, id. 

De l'université <le Bruxelles : 
M.!1-I. A. Uytterlioeven, prof. ord. 

Soulin, id. 

Suppléants qui ont pu être appelés J>ar le président à remplacer les 
absents pour toutes les sections : 

De l'université de Bruxelles : 
l\l M. de Roubaix, prof. ordinaire, 

Bougard, id. 

i rc SESSION DE ·f8;,0. 

.Jurys cnmblués de Llégc et de D1•11xcllc8. 

Président: M. Faider, avocat général près la cour d'appel de Bruxelles. 
Suppléant du président: M. Alvin, membre de l'Académie royale de 

Belgique. 
Secrétaire: 1\1, Ch. Loomans, professeur extraordinaire a l'université 

de Liége, 

St:r.no:c I. - Pour l'épreurc préparatoire à l'eaames; de car1didat en sciences, 

Membres : 

De l'université de Liégc : 
i'\11\I. P. Burggraff, prof. extr. 

N. Schwartz, id. 

De l'université de Bruxelles : 
i\li'tl. Lhoir , professeur ordinaire, 

G. Tibcrghicn, prof, extr, 

SECHON li. - Pour le grade de ctnulidat en pliifosophie el le/Ires, 

:Membres: 

He l'université de Liége : 
î\li\l. A. Baron, prof. ordinaire. • 

J, H. Bormans , id. 
A. Borg net, id. 
Ch. Loomans, prof. extr, 
J. N. Noël, prof. émérite. 

De l'université de Bruxelles ; 
1,1,U, Van llemmel,prof. extraord, 

. J. Tarlicr, id. 
Altmeyer, prof. ordinaire . 
Ahrens, id. 
Berghems, id. 

i\1 M. Noël et Bergheins ne devnient siéger que pour les examens des réci­ 
piendaires interrogés conformément à la loi de 1835. 

SECTION m. - Pour le doctoral en pliifosophie Pt lettres, 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire, il n'y a pas eu lieu de con­ 
stituer la section Ill. 
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2e SESSIO~ DE 1849. 

.l11r)'8 eomblné8 de Gand et de l..ouvnlo. (Suite.) 

Stct10:1 IV .-Pour le troisième ezamen de docteur et, mèdecine, en chirurgie 
den accouchements, 

De l'université de Gand : 
)IM. Van Coetsem , prof. ordin. 

Burggraove, id. 
Lados, prof. extraordinaire. 

De l'université de Louvain : 
i\JM. Craninx, profess. ordinaire. 

Michaux, id. 
Hubert, id. 

! re SESSION DE 18~0. 
# 

.lory8 eomblué8 de Gand et de Lonvalu. 

Président : M. Steur, membre de l'Académie royale de Belgique • 
Suppléant du président : 1\1. Sncllnert, membre de l'Académie royale 

de Belgique. • 
Secrétaire : 1\1. L. J. Ballard, professeur ordinaire à l'université <le 

Louvain. 

IJ. Pour les grades u déli vrcr <lan s 
la faculté de médecine. (Suite.) 

A. Pour les grades ù délivrer dans 
la faculté <le philosophie et 
lettres. 

Sscrrca 1. - Pour l'épre,n:e préparatoire à l'examen de candidat en sciences, 

Jl[cmbrcs: 

De l'université de Gand : 
Ml\1. P. A. Lenz, professeur ord. 

Gantrel, agrégé. 

De l'université de Lou vain : 
l\DJ. N. J. Laforet, profess, extr, 

F. N. J. G. Baguer, pr. ord, 

Secnoa !I. - Pour le grade do candidat en philosophie et lettres. 

Jlfcmbres: 

De l'université de Gand : 
!\li\l. JI, G. Mokc, prof. extraord. 

J. E. G. Roulez, prof. ord. 
I'. A. Lem, id. 
}'. Huet. id. 
E. Manderlier, id. 

De l'université de Louvain : 
l\JM. l,. J. Ballard, prof. ord, 

F. N. J, G. Baguer, id. 
J. l\loëller,id. 
N. J. Laforet, prof. extr. 
H. J. Kumps, prof. ord. 

;'\J~I. E. :Uanderlier et H. J. Kumps n'ont siégé que pour les examens 
dans lesquels les récipiendaires étaient interrogés, conformément à la loi 
de 18~5. 

Sscnos Ill. - Pour le doctorat en pliilosophie et lettres. 

:Membres: 

De l'université <le Gand : 
~l)I. G. G. Rassmann, prof. urd, 

J. E. G. Roulez, id. 
F. Huet, id. 
P. A. Lenz, id. 

De l'université de Louvain : 
MM. F. J.-B. J. Nève, prof. extr, 

F. N. J. G. lfaguct, pr. ord, 
N. J. La foret, prof. cxtr , 
G. A. Arendt, prof. crdiu. 



li. Pour les grade~ à délivrer dans 
la faculté des sciences. 
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:t re SESSION DE f 8!>0. 
.1ur1• comblnéa de l.lége e't de Brus.elles. (Suite.) 

Président : M. A. de Vaux, inspecteur général des mines . 

Suppléant du président : !U. le colonel Timmerhans, inspecteur de la 
manufacture d'armes à Liégé. 

Secrétaire : rit. Devillers, professeur ord, à l'université de Bruxelles. 

StCTIO!I l.-Pour le grade de candidat en ,ciences naturelles, 

Membres: 

De l'université de Liége : 

MM. M. Gloescner, prof. ordin. 
Ch. l\forren, id. 
A. H. Dumont, id. 
Th. Lacordaire, id. 
J.T.P. Chandelon, prof, ext. 

De l'université de Bruxelles: 
l\lM. Ch. Guillery, prof. ordiu, 

Hannon , prof. extraordin. 
Devillers , prof. ordinaire. 
?ileisser, id. 
Koenc, id. 

SiCTI0!15 Il, 111 '1T li\'. 
Aucun récipiendaire ne s'étant fuil inscrire, il n'y a pas eu lieu de con­ 

stituer ces trois sections. 

C. Pour les grades à délivrer dans 
fo faculté de droit. 

Président : l\f. Dewandre, avocat général à la cour de cassation. 
Suppléant du président : l'tl. Orts père, ancien représentant. 

Secrétaire : M. J. G. l\lacors, professeur extraordinaire â l'université 
de Liége, 

SEct1011 ). - Pour le grode de candidat en droit. 

Membres: 

De l'unircrsité de Liége : 
MM. F.Kupffcrschlaegcr, pr. ord. 

P. Namur, prof. ertraord. 
J. G. Mal.'ors, id. 
A. Hennau, id. 

De l'université de Bruxelles : 
'MM. Mnynz, professeur ordin, 

Picard, id. 
Arnti, id. 
Roussel, id, 



( 68?i ) f \0 76. l 
- fre SESSION DE f850. 

.iurys combinés de Gand e& de Louvain. (Suite.) 

Président : ftt. 1c colonel Ncrenburger, membre correspondant de B. Pour les grades à délivrer Ja115 
l'Académie royale de Belgique. la foculh:drssriencc;. 

Suppléant du président : ~1. le lieutenant-colonel Weiler, directeur 
de la quatrième division des fortifications . 

Secrétaire : l\l. î\l. Dugniollc, professeur extraordinaire- :'i l'université 
de Gand. 

SECTION 1. - Po10· le grade de candidat e,i sciences naturelles. 

l\Jembrcs: 

De l'université de Gand : 
l'rtl'tl. J. Kickx, professeur ordin. 

J. Mareska, id. 
T. Cantraine, id. 
H. Valérius, prof. extraord, 
1\1, Dugniolle, id. 

De l'université de Louvain : 
oll\J. M. l\Jarteus, professeur ord, 

IL J. Kumps, id. 
P.J. Van llcncden. id. 
J. G. Cra ha y, id. 
H. B. Watcrkcyn. id. 

Sscnoa Il. - Pour le grade de candidat en sciences physiguer et 
mathématiques. 

Cette section était composée du personnel <le la section précédente, 
dans laquelle l\l. Cantraine, professeur ordinaire ù l'université de Gand, 
a été remplacé par l\l. A. Timmermans, professeur ordinaire au 1m\111c 

établissement, et i\1. Yan Bencden, professeur ordinaire ù l'université de 
Louvain , par 1'I. J. M. Pagani. professeur ordinaire au même établis­ 
sement. 

Sscnce 111. - Pour le doctoral e,h sciences naturelles, 

Membres: 

De l'université de Gand : 
l\tM. J. Kickx, professeur ordin. 

F. Cantraine, iJ. 
i\l. Dugniolle, prof. extr. 
E. Lefrançois, agrégé. 

De l'université <le Louvain : 
MM. M. :\Jarteus, professeur urd. 

P.J. Van Beneden.Id. 
H. H. Waterkcyn, id. 
J. G. Crahoy, id. 

Ssctroa lV. - P01ir le doctorat en sciénces physiques el mathénuuiques, 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire pour ce grade, il n'y a pas 
eu lieu de constituer la section IV. 

Président : i\l. de Cuyper, conseiller à la cour de cassation. 
Suppléant du président : 1\1. Colinez , avocat général près la cour 

d'appel de Gand. 
Secrétaire : M. C. Delcour, professeur ordinaire â l'université de 

Louvain. 

'SEc11oi, I. - Pour le grade de candidat en droit. 

:Membres: 

C. Pour les gr:ides â délivrer dan, 
la Iaculté de droit. 

De l'université de Gaud : 
llM, J. J. Haus, professeur ord, 

T. Laurent, id. 
J. J, Nolis, id. 
Ph. Derote, id. 

De l'université de Louvain: 
i\lM, T. J. C. Smoldcrs, prof. ord , 

J . .J. A. Quirini. id. 
C. T. A. Torué, id. 
G. A. Arendt, .id. 

172 
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f re SESSION DE t8n0 . 

.Jurys ~onibiués de I..lége et ~c Bruxelles. (Suite.) 

C. Poul' les gl'adc•s it llélil'l'el' dans 
lu faculté d,• droit. (Suifr.) 

SEct10N Il. - Pour le premier examen de docteur en dmil. 

Membres: 

De l'université de Liége : 
MM. E. Dupont, professeur ord, 

J. S. G. Nypels, id. 
J. Thiry, profess. extraord. 
J. C. Macors, id. 

De l'université do Bruxelles : 
JUIU. Mnynz, professeur ordin, 

fto ussel, id, 
Oulif, id. 
Van Hoorebeke, prof, extr. 

Cette section a fait aussi l'examen unique de docteur en droit, confor­ 
mément à la loi de 183!5. 

SEct10" III. - Pour l'examen de docteu»: en sciemes politique, et 
ad1ninislratives. 

Membres: 

De l'université de Liége : 
MM. J.H. N. Defooz, prof. ord. 

A. Hennau, prof. extraord. 
,J. G. I\Iar.ors, id. 

Do l'université de Bruxelles : 
Mllf. Ticlemans, professeur ord. 

Orts fils, id. 
Van Hoorebeke, prof.' extr , 

1\1!\I. I\Jncors et Van Hoorebeke ne devaient prendre part qu'à l'examen 
des récipiendaires qui n'étaient point déjà porteurs du diplôme de doc­ 
teur en droit. 

Sscncs IV. - Pour l'examen de candidat-notaire. 

::\Iembres: 

De l'université de Liége : 
MM. P. Namur, prof. extraord. 

F. Macors, agrégé, 

De l'université de Bruxelles : 
MM. Picard, professeur ordin. 

Coppyn, profess, honoraire. 

Adjoints au jury (section IV). 

Pour siéger à Liége : 
MM. Servais, notaire à Liége. 

Burnay, directeur de l'enregistrement à Liége, 

Pour siéger à Bruxelles : 
MM. Toussaint, notaire à Bruxelles et membre de la Chambre des Repré­ 

sentants, 
Eycrman, inspecteur de l'enregistrement à Bruxelles. 

Suppléants. 
A Liége : 

M. l\foxhon, notaire à Liégé. 

A Bruxelles : 
M. Yanderlinden, notaire à Bruxelles. 
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fl'O SESSION DE i8~0 . 

.ln•ys comblné8 de Gond et de I.ouvnin. (Suite.) 

SECTto~ Il. - Pour le premier examen de docteur en droit, 

1'1lc111bres: 

C Po111· les grades ii délivrer Jam 
la facilité de droit. (Suite,) 

De l'université de Gand : 
l\lllf. J. J. Haus, professeur ord, 

H. A. Lefebvre, id. 
F. de Kcmmcter, prof. extr. 

De l'université de Louvain : 
i'HM. L. B. de Bruyn, prof. ord, 

C. Delcour, id. 
J. J. Thonissen, id. 

Pour l'examen de docteur en droit, conformément à la loi de 1830, 
M;\I. J. J. Nelis, professeur ordinaire à l'université de Gand, et G. Dcmon­ 
ceau, professeur ordinaire à l'université de Louvain, étaient adjoints ù 
cette section. 

Stcr1011 Ill. - Pour le grade de docteur en sciences politiques et 
administratives, 

Membres: 

De l'université de Gand: 
i\JM. F. Laurent, professeur ord, 

F. de Kcmmetcr, prof. ext, 

De l'université de Louvain : 
!Hllf. J. J. A. Quirini, prof. ord. 

C. li. X. Périn, prof. extr. 

S1cT1011 IV. - Pour le grade de canclidat-notaire, 

1\Icmbrcs: 

De l'université de Gand : 
1ur,1. J.-B. lHinne-Barth, pr. ord. 

F. Laurent, id. 

De l'université de Louvain : 
l\m. L.J. N. M. Rutgeerts, pr. or, 

G. Demonceau, id. 

Adjoinlt (section IV). 

Pour siéger à Gand : 
MM. Eggermont, notaire à Gand. 

Ycrgacrt, directeur de l'enregistrement à Gand. 

Pour siéger à Louvain : 
MM. Roberti, notaire à Louvain, 

Beernaert, inspecteur général de l'enregistrement à Bruxelles, 

Suppléatits. 
A Gand; 

i\f. Van Acker, notaire à Gand. 

A Louvain: 
1\1, Van Overstracten, notaire à Louvain, 
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1re SESSION DE 18a0 . 

.X11rJ8 eomblné8 de Llége et de Druxclle8, (Suite.) 

D. Pour les grades à délivrer dans 
la faculté de médecine. 

Président : M. Fallot, vice-président de l'Académie royale de médecine, 

Suppléant du président : J\I. Sauveur, membre de l'Académie royale 
de llclgic1ue. 

Secrétaire : M. Hauchamps , professeur ordinaire à l'université de 
Bruxelles. 

Si1CTIO!'I 1. - Pour le grade de candidat en médecine, en chirurgie et w 
aecouchements, 

Membres: 

De l'université de Liége : 
MM. A. Spring, professeur ord. 

T. Schwann, id. 

De l'université de Bruxelles : 
MM. Gluge, professeur ordin. 

Graux, id. 

Cette même section. a fait aussi l'examen de candidat en médecine, 
conformément à ln loi de t8B5. 

S1C1'1011 If. - Pour le premier e:ramen de docteur en médecine, en chirurgi·e 
et en accouchements. 

l\Ic111bres : 

De l'université de Liége : 
MM. J.-IL Royer, prof. ordin. 

H. Sauveur, id. 
Th. Vaust, prof. extraord, 

De l'université de Bruxelles : 
Ml\l. l\lorel, professeur ordinaire. 

Lebeau, id. 
Iiauchamps, professeur ext. 

Celle section n fait aussi le premier examen de docteur en médecine, 
conformément à la loi de '1835. 

S!lCTION 111. - Pour le deuxième examen de docteur en médecine, en cl1iru,yie 
et en accouchements, 

l\lembres: 

De l'université de Liégc : 
l\ll\1. H. Simon, professeur ord, 

A. Wilmart, agrégé. 
J.-B. Royer, professeur ord. 

De l'université de Bruxelles : 
MM. Thiry, professeur extraord. 

Pigeolet, id. 
Rossignol, id, 

Cette section ~ fait aussi l'examen de docteur en médecine, confor­ 
mément à la loi de l 835. 

SllcT1011 IV. - Pour le troisième exame1i de docteur en médecine, en chirurgie 
et en accouchements, 

Membres: 

De l'université de Liégé : 
l\l~l. L. M. Lombard, prof. ord, 

N. Ansiaux, id. 
H. Simon, id. 

De l'université de Bruxelles : 
l\lM. Lebeau, professeur ordin. 

Seurin, id, 
A. Uytterhoeven, id. 

Cette section a fait aussi l'examen de docteur en chirurgie, celui de 
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! re SESSION lJE i 8:50 . 
.Jur;s combinés de Gaud et de l.ouvaln. (S11ite.) 

Président : M. VJcminckx, inspecteur général du service de santé D. Pour les grolles li délivrer dans 
<le l'armée. la faculté de médecine, 

Suppléant du président : l\l. de Hemptinne, membre de l'Académie 
royale de Belgique. 

Secrétaire : '1. C. Poelman, agrégé à l'université de Gand. 

SECTIOI\ 1. - P.1ur le grade de candidat en médecine, en chù-urgie et en 
accouchements. 

l\lembrcs: 

Uo l'université de Gand : 
!11~1. J. Guislain, professeur ord. 

C. Poelman, agrégé. 

De I'université de Louvain : 
MlU. A. L. Van lliorvliet, pr. ord. 

E. ~L Van Kcmpcn, id. 

S.:r.noit Il. - Pour le premier cram1m de docteur en médecine, en chirurqi« 
cl en accouchement». 

Jllembrcs: 

De l'université de Gand : 
»m. J. G. cle Dlock, prof. ordin. 

P.J. Hensmnns, id. 
C, A. Van Coetsem, id. 

De l'université do Louvain : 
:UM. A. L. Van Biervlict, pr. ord, 

J.-8. Yrancken, id. 
V. J. François, id. 

Stcnolf Ill. - Pour le. deuxième examl'n de docteur en médecine, en 
chirurgie et en accouchements, 

Membres: 

De l'université de Gand : 
~tli\1. J. J. Van Roosbrocck, p. ext. 

A. Lados, id. 
C. Teirlinck, agrégé. 

De l'université de Louvain : 
l\1:\1. V. J. François, prof. ordin. 

L. ,J. Hubert, id. 
r. J. Haan, id. 

Cette section a aussi fait Je deuxième examen de docteur en médecine. 
d'après la loi de 1 Bm,. 

StcnolC IV. - P01,r le troisième examen de docteur en médecine, en 
chirurgie et en accouchements • 

l\Icmbrcs: 

De l'université de Gand : 
.!HM. C. A. Vnn Coetsem, pr. ord. 

A. Burggraeve, id. 
A. Lados, prof. extraordin, 

. De l'université de Louvain: 
l\lM. P.J. E. Craninx, prof. ord, 

l\1. i\lichaux, id. 
L. J. Hubert, id. 

f73 
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{re SESSION DE !SaO. 

lnrys combinés de Liége et de Bruxelles. (S,lite.) 

D. Pour les gnùl•s à délivrer dans docteur en accouchements et celui de docteur en chirurgie et en accou­ 
Iafaculté de médccine.(Sm'tc.) cbements, conformément à la loi de 18ô5. 

Suppléants qui ont pu être appelés par le président à remplacer Ici 
absents pour toutes les sections : 

De l'université de Liége . 
:\l!U. Ch. Frankinet, prof. ordin. 

A. Raikcm, id. 

De l'université de Bruxelles : 
7,11\I. Lequime, prof. honoraire, 

Deroubaix, professeur ord. 

2c SESSION DE 18;.50 • 

.J11r~·s comf.tinés de Uége ea de Bruxelle•· 

D, Pour les grades à délivrer dans 
la faculté de philosophie et 
lettres. 

Président: 1'1. Faider, avocat général près la cour d'appel de Bruxellc1, 
membre correspondant de l'Académie royale de Belgique. 

Suppléant du président : M. Gachard, membre de J• Académie royale 
de Belgique. 

SxcT10:, J. -Pour l'épreuve préparatoire à l'esamen tle candidat en sciences, 

De l'université de Liége : 

MM. P. Burggraff, prof. extraord , 
N. Schwartz, id. 

Seerétaire : l\1. Lhoir, 

De l'université de Bruxelles : 
.M!\I, Lhoir, professeur ordinaire. 

G. Tibcrghicn, prof. extr, 

Sxc1101t Il. - Pour le grade de ca11didat en philosophie et leure«. 

De l'université de Liégé : 
MM. A. Baron, professeur ordin. 

A. Borgnet, id. 
J. H. Bormans, id. 
Ch. Loomans, prof. extraor, 

De l'université de Bruxelles : 
Ml\l. Van Bemmel, prof. extraord, 

Altmcycr, professeur ordin. 
J. Tarlicr, prof. extraordin, 
Tiberghien, id, 

Secrétaire: l\I. Loomans, 

SEcTJO?t m. - Pour le doc/o,-at en 11hilosophie et leures, 

De l'université de Liège : 
MM. Bormans, professeur ordin, 

Loomans, prof. extrnordin, 
Schwartz, id. 

Suppléants pour l'une ou l'au­ 
tre des trois sections : 
}JM. Léon de Closset, agrégé. 

Troisfontaines, id. 

Secrétaire: M. Schwartz. 

De l'université de Bruxelles : 
M~f. Altmeyer, professeur ordin, 

Tarlier, professeur eatr, 
Tiberghien, id, 
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tre SESSION DE 18150 . 

.Jurys combloé8 de Gand et de Lonvalo. (Suite.) 

~e SESSION DE -18!>0. 

J11rys combinés de Gand et de .Louvain. 

Président: !U. Steur, membre de l'Académie royale de Belgique, 

Suppléant du président: M. Snellaert, membre de l'Académie royale 
de Belgique. 

A, Pour les grades à délivrer dans 
ln faculté de philosophie et 
lettres. 

Sscrtos 1. - Pour l'épreuve préparatoire à l'examen de candidat c11 scic1ices. 

De l'université de Gand : 
MM. P. A. Lenz, profess, ordin, 

Gantrcl, agrégé. 

Secrétaire . JU. Lenz. 

De l'université de Louvain: 
!UlH. N. J. Laforet, prof. extraor. 

F. N. J. G. Baguer, pr. ord, 

Sscnon Il. - Pour le grade de candidat en philosopltie et lettres. 

De l'université de Gand: 
MM. H. G. lHoke, prof. extraord. 

J. E. G. Roulez, prof. ord. 
P. A. Lenz, id, 
Serrure, id. 
G. Callier, agrégé. 

Secrétaire: M. Ballard. 

De l'université de Louvain : 
MM. L. J. Ballard, profess. ord, 

F. N. J. G. Baguer, id. 
J. Moëller, id. 
David, id. 
N. J. Laforet, prof. extraord, 

Szc110?' Ill. - Pour le doctorat en philosophie et lettres, 

De l'université de Gand : 
MM. G. G. Bassmann, prof. ord, 

J. E. G. Roulez, id. 
P. A. Lenz, id. 
G. Callier, agrégé. 

De l'université de Louvain: 
MM. F. J. B. J, Nève, prof. extr, 

F. N. J. C. Baguer, id. ord, 
N. J. Laforet, prof. extraor, 
G. A. Arendt, id, ordinaire. 

Secrétaire: M. G. Cailler, 
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2° SESSION DE t8o0. 

Juri11 ciomblnés de Liégc et de Bruxelles. (Suite.) 

R. Pour les grades à délivrer dans 
la faculté des sciences. 

Président : 1\1. A. de Vaux, inspecteur général des mines. 

Suppléant du président ; M. le colonel Timmerhans, inspecteur de la 
manufacture d'armes ù Liége. 

Stc110;, 1. - Pour le grade de candidat en sciences naturelles. 

De l'université de Liége : 
l\Jl'tl. Glocscner, professeur ord, 

Ch. l\lorrcn, id. 
Th. Lacordaire, id. 
De Koninck, prof. cxtraord. 

Secrétaire : M. Gloesener. 

De l'université do Bruxelles : 
111111. Ch. Guillery, prof. ordin, 

Hannon, prof. extraordin. 
1\-leisser, professeur ordin, 
Kocne, id. 

SecTJOl"I li. - Pour le grade de candidat en sciences physiques et 
mathématiques. 

De l'université do Liége ; 
l\Df. Brasseur, professeur ordin. 

Dumont, id. 
Gloesener, id. 
Chandelon, prof. extraord. 

Secrétaire: M. Devillers. 

De l'université de Bruxelles : 
i\l~J. Bcrghems, professeur ord. 

Devillers, id. 
Kue~e, id. 
Yanginderachtei, id. 

SECTIONS Ill ET IV. 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire, il n'y a pas eu lieu do 
constituer ces deux sections. 

<:. Pour les gracies ,, délivrer dnns 
la faculté de droit. 

Président : M. Oewanclre, avocat général à la cour de cassation. 
Suppléant du président : M. Orts, père, ancien représentant. 

8EcTI01' I. - Pour le grade de candidat en droit. 

De l'université de Liége: 
Ml\J.F.Kupfferscblaeger, pr.ord, 

P. Namur, prof. extraord, 
Félix Macors, agrégé. 

De l'université cle Bruxelles ; 
MIU. Orts fils, prof. ordinaire. 

Picard, id. 
Arnti, id. 

Secrétaire: M. Arntz. 

8Ecno11 li. - Pour le premier e.ra111en de docteur en droit. 

De l'université de Liége: 
~11\J, E. Dupont, prof, ordinaire. 

J. S. G. Nypels, id. 
J, Thiry, prof. extraordin, 
J. G. l\Jncors, id, 

Secrétaire : l\J. M acors, 

De l'université de Bruxelles: 
l\lM. Maynz, profess. ordinaire. 

Roussel, id. 
Oui if, id. 
Van Hoorebeke, prof. extr. 
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211 SESSJON DE i8tl0. 

~orya comblné11 de Gand ea de I.ouvaln. (Suite.) 

Président : M. Je colonel Nercnburgcr, membre correspondant de B. 1'011, les gr.ides~ Jéfürcr dans 
l'Académie royale de Helgique. la faculté des sciences. 

Suppléant du président : ,\J. Je Iieutenaut-eolonel W cil cr, directeur de . 
la 4° division des fortifications à <:and. 

SECTI011 1. - Pour le grade de candidat en sciences naturelles, 

De l'université de Gand : 
l'trn. J. Kickx, prof. ordinaire. 

J. l\Jareska, id. 
T. Cnntraine, id. 
H. Valérius, prof. extraord. 
M. Duguiolle, , id. 

Secrétaire : l\l. Dugniollc, 

De l'université de Louvain: 
MM. M, )lnrtcns. prof. ordinaire. 

H. J. l{umps. id. 
P.J. Vau llcncdcn, id. 
J. G. Crnhny, id. 
Il. f;, Waterkeyu, id. 

S.:ct1orr Il. - Pour le grade de candidat en sciences physiq11es et matlié- 
111,,tiques. 

Un seul récipiendaire était inscrit p1Jur ce gracfo; il a subi son examen 
devant le jury de la candidature en sciences naturelles, à Gand, auquel 
on n adjoint, à cet effet : 1\JM. :\landcrlier et Timmermans, professeurs 
ordinaires à la faculté des sciences de l'université de Gand. 

Sscrross Ill ET IV. 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire.il n'y n pas eu lieu de con­ 
stituer ces deux sections. 

Président: 1\1. de Cuyper, conseiller n la cour de cassation. 
Suppléant du président: l\l. Coli nez, avocat général près la cour d'appel 

de Gand. 

C. Pour les grades i1 ddlivrer tians 
la faculté de droit. 

SECTIOI' I. - Pour le grade de candidat e1l droit. 

De l'université de Gand : 
MM. J. J. Haus, prof. ordinaire. 

T. Laurent, id. 
J. J. Nelis, id. 
Ph. Derote, id. 

Secrétaire : 1\1. Smolders, 

De l'université de Louvain : 
l\lM. T. J. C. Smolders, pr. ord. 

E. Dejacr, prof. extraord, 
L. J, N. :M. Butgeerts, pr. or. 
G. A. Arendt, id. 

SECTIOI' Il. - Portr le premier e.ramen de docteur en droit. 

De l'université de. Gand : 
Ml\l. J. J Haus, prof. ordinaire. 

H. A. Lefebvre, ici. 
F. de Kemmcter, prof. extr. 

De l'université de Louvain: 
Ml\1. 1,. B. de Bruyn, prof. ord 

J •. 1. A. Qnirini, ici. · 
J. J, Thonissen, id. 

Secrétaire : M. de Kernmetcr. 
174 
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2c SESSION DE ¾850 . 

.luryH combinés de l.lé&e et de Brnllelle-.s. (Suite.) 

C:. Pour les grades â délivrer tians 
la fnculté de droit. (Snile.) 

La section a fait aussi l'examen unique de docteur en droit, confor­ 
mément it la loi du 27 septembre 1835. 

SE.ct1011 Ill. - Po11r le deuxième examen de docteu,· en droit, 

De l'université de Liége: 
MM. Hennau, prof, extraordin. 

Nypcls, prof. ordinaire. 
Thiry, prof. extraordin. 

Secrétaire : !\I. Roussel. 

De l'université de Bruxelles : 
DJl\f. Orts 61s, prof. ordinaire. 

Roussel, ici. 
Oui if, id, 

Suppléant pour l'une ou l'autre des trois sections de l'université de 
Liégé : 

llf. Defooz, professeur ordinaire. 

Stcr10:1 IV. - P01,r l'escme« de docteur en sciences politique« et admi­ 
nistratices. 

De l'université de Liégc: 
MM. J.H. N. Defooz, prof. ord, 

A. Hennau, prof. extraord, 
J. G. !Uacors, id. 

Secrétaire : M. Hennau, 

l\ll\f. Macors cl Van Hoorebekc ne devaient prendre part qu'à l'examen 
des récipiendaires qui n'étaient point déjà porteurs du diplôme de docteur 
en droit. 

De l'université de Bruxelles : 
l\Jl\f, Tielemans, prof. ordinaire. 

Orts, fils, id. 
Van Hoorebeke, prof. extr, 

Secnos V. - Pour l'e.rame,~ de candidae-11otaire. 

De l'université de Liége : 
MM. P. Namur, prof. extraord, 

Félix l\facors, ogrégé. 

De l'université de Bruxelles : 
MM. Picard, prof. ordinaire. 

Coppyn. prof. honoraire. 

Secrétaire : J\f. P. Namur. 

Adjoinu à la section Ir. 
Pour siéger à Liége : 

Mll]. Gilkinet, notaire à Liége, 
Burnay, directeur de l'enregistrement à Liége , 

Pour siéger à Bruxelles : 
Ml\l, Toussaint, notaire à Bruxelles. 

Eycrman, inspecteur de l'enregistrement à Bruxelles, 

A Liége: 
1\1. l\foxhon, notaire à Liége. 

A Bruxelles : 

l\J. Vanderlinden, notaire à Bruxelles, 

Suppléants. 
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2° SESSION DE 18~0 . 

.J1ll'ys combinés de Gaud et de ILouvalo. (Suite.} 

Adjoints à cette section 11our l'examen de docteur en droit conformé­ 
ment à la loi du 27 septembre 1835, !\l!'t1. J. J. Nelis professeur ordinaire 
ù l'université de Gand et G. Demonceau, professeur ordinaire à l'univer­ 
sité de Louvain. 

C. Pour les 1;1·:it!cs ii tléliner dans 
lu faculté de droit. (S,ute.) 

8Ecno11 Ill. - Pour {(I deuxième ezamen de docteur 1m droit. 

De l'université de Gand : 
MM. Lefebvre, prof. ordinaire. 

J. Nelis, id. 
J. B. Minne-Barth, id. 

Secrétaire : M. Delcour. 

De l'université de Louvain : 
l\11\1. Delcour, prof. ordinaire. 

Demonceau, id. 
Tomé, id. 

Se.ct10:-1 IV. - Pour le 9rado de doctour en sciences politiques el admi­ 
nistratives. 

De l'université de Gand : 
MM. F. Laurent, prof. ordinaire. 

F. de Kemmeter, prof. extr, 

De l'université de Louvain: 
l\HJ. J. J. A. Quirini, prof. ord, 

C. n~ X. Périn, prof. extr. 

Secrétaire : M. Laurent. 

Secnos V. - Pour le grade de candidat-notaire. 

De l'université de Gand: 
MM. J. B. l\linne-Barth, pr. ord. 

F. Laurent, id. 
H. A. Lefebvre, id. 

Secrétaire : III,, Minnc-Bartb. 

De l'université de Louvain : 
1UM. L.J.N. i\1. Rutgecrts, p. or. 

G. Demonceau, id. 
E. Dejaer , prof. extraord. 

Adjoùits à cette section. 

Pour siéger à Gand : 
:Ml\f. Eggermont, notaire à Gand. 

Vergaert, directeur de l'enregistrement à Gand. 

Pour siéger à Louvain : 
1\IM. Roherti, notaire à Louvain. 

Beernaert, inspecteur général de l'enregistrernent à Bruxelles. 

A Gand: 
:rt1. Van Acker, notaire à Gand. 

Supp{éan/s. 

A Louvain: 
M, Van Overstraeten, notaire à Louvain; 
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2e SESSION DE i8:SO . 

.wn •. y8 combinés de Uége et de Bruxelles. (Suite.) 

D, Pour les gl'i1des à délivre!' tin us 
la faculté de médecine. 

Président : M. Fallot, vice-président de l'Académie royale de mé­ 
decine. 

Suppléant du président: M. Sauveur, membre de l'Académie royale 
de Belgique. 

SECTION 1. - Pour le grade de candidat en médecine, en chirurgie el en 
accouchements, 

De l'université de Liége : 
l\lM, A. Spring, prof. ordinaire. 

T. Schwann, id. 
Ch, Vaust, prof. extraord. 

Secrétaire : M. Haucharnps, 

De l'université de Bruxelles : 
MM. Gluge, professeur ordinaire. 

Deroubaix, id. 
Hnuchamps, prof. extraord. 

8Ecr10N IL - Pour le premier examen de docteur en médecine, en chirurgie 
et en accouohemeuts, 

De l'université de Liége : 
MM. J. B, Royer, profess. ordin. 

H. Sauveur, id. 
Raikem, id. 

Secrétaire: \\1. Sauveur. 

S1:cr10N 1ll ('). - Pour le deuxième e:ramw de docteur en médecine, en 
chintrgie et en accouchements. 

De l'université de Liégc : 
Ml\!. H. Simon, prof. ordinaire. 

J. Borlée, agrégé. 
Royer, profess. ordinaire. 

Secrétaire : M. Pigeolet, 

De l'université de Bruxelles : 
MM. l\lcirel, professeur ordinaire. 

Lebeau, id. 
Graux, id. 

De l'université de Bruxelles : 
l\-lM. Thiry, professeur extraord. 

Pigeolet, id. 
Rossignol, id. 

S11.cr10N lV. - Pour le troisième examen de docteur en médecine, en chi­ 
rurgie et en accouchements. 

De l'université de Liége : De l'universrYé de Bruxelles : 
MM. L. l\J. Lombard, prof. ord. l\tl\-1. Lebeau, professeur ordin. 

N. Ansiaux, id. Seutin, id. 
A. Wilmart, agrégé. Bossignol, profess. eatr. 

Secrétaire: M. A. Wilmart. 

(') Cette section Il fait également l'examen de docteur en chirurgie et de docteur 
en aceouchcments, d'après la loi du 27 septembre 183~. (Art. 72 de la loi du Hi juil­ 
let 1849 et art, 2, § 2 de lu loi du 22 avri] 1800.) 
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2e SESSIO\ DE t8;SO . 

.1Ul'J'8 comblné.8 de Gand et de Louvnha. (Suite.) 

Président: M. Vlcminckx, inspecteur général <lu service de santé rie 
l'armée, président de l'Académie royale de médecine. 

Suppléant du président : 1\1. de Hemptinne, membre de l'Académie 
royale de Belgique. 

D, Pour Ir, g,·:ulc; i, délivrer dans 
la f'nculté de médecine. 

Secnos l. - Pour le grade de candidat e11 médecine, m chirurgie et en 
accouchements, 

De l'université Je Gand: 
~ni. J. Guislain, prof. ordinaire. 

C. Poolman, agrégé. 
Hensmuns, prof. émérite. 

Secrétaire : l\l. Poelrnan. 

De l'université <le Louvain: 
!\DI. A. L. Van llicn·lict, pr. ord. 

E. M. Van Kcmpcn, id. 
Vrancken, id. 

Sscnox U. - Po11r le premier ezamen de docteur en médecine, en cltimrgie 
et en accouchements. 

De l'université de Gand : 
l'tll\f. J. G. de Block, prof. ord. 

C. A. Van Coetsem, id. 
:\lculewaetcr, agrégé. 

Secrétaire : l\J. François. 

De l'université de Louvain : 
JIM. A. L. Van lliervlict,pr.ord. 

V. J. François, id. 
Yan Kempcn , id. 

Secrrox III('). - Pour le deueième eeamen de docteur en médecine, en 
chirurgie et en accouchements, 

De l'université de Gand : 
MM. J. J. Van Boosbroeck, p. ex. 

A. Lados, id. 
C. Teirlinck, agrégé. 

Secrétaire : M. Lados. 

De l'université de Louvain: 
1\1 ~l. V. J. François, prof. ordin. 

L. J. Hubert, id. 
P. J. Haan, ici. 

SttTIO:t IV. - Pour le troisième examen de docteur en médecine, en chi· 
rurgie et en accouchements, 

De l'université de Gand : 
~11\J. C.A. Yan Coetsem, pr. ord. 

A. Burggraeve, id. 
A. Lados, prof. extraord, 

Secrétaire : M. Craninx. 

De l'université de Louvain : 
I\Ji\L P.J. E. Craninx, prof. ord , 

JHiehaux, id. 
L. J. Hubert, id. 

Sscnos V. - Pour le grade de pharmacien. d'aprè« la loi du, 15 juil­ 
let 18,W. 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire pour l'examen de pharma­ 
cien, il n'y a pas eu lieu de constituer ceue section. 

(') Celle section a fuit également l'examen de docteur en chirurgie et de docteur 
en accouchements, d'après la loi du 27 septembre 18315. (Art. 72 de la loi du Hi juil­ 
let 1849 et art. 2, S 2 de la loi du 22 avril 18~0.) 

,J7~ 
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2e SESSION DE 1800 . 

.lm•Js co111J)loé8 de Uége et de Brnxelles, (Suite.) 

1 rc SESSION DE iS~L 

.Wnl'J'8 combinés de Uége et de Lonvalo. 

A. Pour les grades à ,léliner clans 
lu faculté ile philesophie et 
leu res. 

Président: M. Yanhoegaerdcn, conseiller ù la cour de cassation. 

Suppléant dù président: M. Sncllaert, membre de l'Académie royale 
de Belgique. 

SECTI0:'1 1.- Pourl'êpreuce prépurutoire à l'examen de candidat eti sciences, 

De l'université de l.iégc: 
Ml\l. l'. Burggraff, prof. extr. 

N.Schwarti, id. 

Secrétaire: l\l. Nèyc. 

De l'université de Louvain : 
MM. F. J. B. J. Nève, prof. extr. 

G. C. Ubaghs, prof. ordin. 

SEc110~ li. -- Pour le y rade de candidat en philosophie el lettres. 

De l'université de Liége: 

MM. J. IL Bormans, prof. ord. 
A. Baron, id. 
Ch. Looruans, prof, extr. 
A. Troisfontaines, agrégé. 
L. de Closset, id. 

Secrétaire : JU. Loomans. 

De l'université de Louvain: 
i\lM. F. N. J. G. Baguet, pr. ord, 

L. J. Ballard, id. 
N. J. Laforet, prof. extr. 
J. l\loëllcr, prof. ordinaire. 
G. A. Arendt. id. 

S.ECTJOII Ill. - Pour le gmde de docteur en pliiloso-pliie et lettres, 

De l'université de Liégc : 
llM. N. Schwartz, prof. extr. 

J. Stecher, agrégé. 
A. Leroy, id. 

Secrétaire : ~l. Laforet, 

Suppléant pour l'une ou l'autre 
des trois sections : 
i\l. Van Hulst, agrégé. 

De l'université de Louvain : 
MM. F. J. ,B. J. Nève, prof. extr. 

F. N. J. G. Baguet, prof. or. 
N. J. Laforet, prof. extr. 

Suppléant pour l'une ou l'autre 
des trois sections : 
l\J. David, prof. ordinaire. 

IJ. Pour les grades i1 délivrer Jans 
la faculté des sciences. 

Président : i\l. le colonel Nerenburger , membre correspondant de 
J' Académie royale de Belgique, · 

Suppléant du président: l\I. le colonel Dupont, commandant le 1°' ré- 
gimcnt d'artillerie, à Louvain. · 
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2e SESSION DE 18~0. 

ln•,·~ comblné.!I de Gand et de t.ouvain. (Suite.) 

Suppléants qui ont pu être appelés par le président à remplacer les D. Pour les grades à délivrer dans 
absents pour toutes les sections. la faculté de méciecinc.(S,Lite.) 

De l'université de Gand : 
.M. T. J. D. Soupart, prof. extr. 

De l'université de Louvain: 
1\L F. Hairiou, profess. ordin, 

1re SESSION DE ·ifüH . 

.lm•ys co1uJ)loés de Gaod et BPuxelles. 

Président : M. Faider, avocat général à la cour d'appel de Bruxelles, 
membre correspondant de l'Académie royale de Belgique. 

Suppléant du président: l\l. Gachard , membre.de l'Académie royale 
de Belgique, 

SECTION l.-Potet' l'épreuve préparatoireàl'e:ramm de ca11diclat en sciences. 

De l'université de Gand : 

MM. L. Wuequier, agrégé. 
J. Gantre! , id. 

Secrétaire : .H. Tiberghien, 

Secrros Il. - Pour le grade do candidat en phifosopliio et lettres. 

De l'université de Gancl : 
l\11\1. J. E. G. Roulez, prof. ord. 

C. P. Serrure, id. 
L. Wocquier, agrégé. 
Fuerison, id. 

Secrétaire : M. Wocquier. 

SECTION Ill. - Pour le grncle de docteur Cil pltilosopl,ie et lettres. 

De l'université de Gand: 
MM. G. G. Rassmann, prof. ord. 

P. A. Lenz, id. 
G. Callicr, agrégé. 

Secrétaire : M. Tarlier. 

De l'université de Bruxelles : 

MM. G. Tiberghien , prof. extr. 
Lhoir, professeur ordinaire. 

De l'université de Bruxelles : 
l\11\1, Altmeycr, professeur ord. 

J. Tarlier, prof. extraord, 
G. Tiberghieu, ici. 
Van Bemmel, prof. agrégé. 

Oc l'université <le Bruxelles : 
MM. Altmeyer , professeur ord, 

J. Tarlicr, prof. extraord. 
G. Tiberghien, id. 

Président : l'if. A, de Vaux, inspecteur général des mines. 

Suppléant. du président : M. le colonel Timmerhans , inspecteur <le la 
manufacture d'armes à Liégé. 

A. Pour les grades à délivrer dans 
la faculté de philosophie et 
lettres. 

D, Pour les grades à délivrer dans 
la faculté des sciences. 
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i1e SESSION DE 48~t . 

.Jurys combinés de Uége e& de t.011walo. (Suite). 

B. Pour les grades ù délivrer dans 
la faculté des sciences. (Suite.) 

S1cTtOII" l. - Pour le grade de candidat en scienceJ ,iaturelle,. 

De l'université de Liége : 
MM. i\1. Gloesencr, prof. ordin. 

A, H. Dumont, id. 
Ch. l\loncn, id. 
Th. Lacordaire, id. 
L. G. de Koninck, prof. ext. 

Secrétaire: M. de Kouinck. 

De l'université de Louvain : 
::\11\1. J. G. Crnhay, prof. ordin. 

H. B. Waterkeyn, id. 
M. l\lartens, id. 
P. J. Van Beneden , id. 
H. J. Kumps, id. 

Szcnoa Il. - Pour le grade de candidat en .sciences physiques et mathê-: 
matique«, 

De l'université de Liége : 
MM. A. l\lcycr, prof, ordinaire. 

l\1. Glocsener, id. 
A. H. Dumont, id. 
A. C. de Cuypcr, prof. ext, 
I. Kupffersohlneger, agrégé. 

Secrétaire: M. Watcrkcyn. 

De l'université de Louvain : 
~11\1. G. l\J. Pagani, profess. ord. 

J. G. Crahay, id. 
H. B. Waterkeyn, id. 
H. J. Kumps, id. 
l\l. l\Iartens, id . 

• SECTIONS l1I ET IV. 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire ni pour le grade de docteur 
en sciences naturelles, ni Jiour celui de docteur en sciences physiques et 
mathématiques, il n'y a pas eu lieu de constituer ces deux sections. 

(,'. Pour les grades à délivrer dans 
la faculté de droit. 

Président : l\J. de Cuyper, conseiller ù la cour de cassation. 
Suppléant du président : M. Colinet, avocat général près la cour 

d'appel de Gand. 

SECTIOII l. -· Pour le grade de candidat en droit. 

De l'université de Liége : 
J'tl!U. F. Kupfferschlager, pr. ord, 

T. J. G. de Savoye, prof. ext, 
Félix Macors, agrégé. 

Secrétaire : l\1. l'tfacors. 

De l'université de Louvain : 
l\ll\J. T. J. C. Sruolders , pr. ord. 

E. Dejaer, prof. extraord. 
C. T. A. Torné , prof. ord, 
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11·0 SESSION DE 18f5L 

.lUl'J8 combinés de Gnnd et de Dl'11xclles. (Suite.) 

SECTJO:'I 1, - Pour le grade de candidat en sciences naturelles. n. Pour les grades à déli1 rer dans 
la faculté des sciences. (S1d/e.) 

De l'université de Gand : 
MM. J. Kickx , professeur ordin. 

J. Mareska, id. 
F. Cantrainc, icl. 
H. Valérius, prof. oxtruord, 
1\1, Dugniolle, id. 

Secrétaire : l\J, Dugniolle, 

De l'université clc Bruxelles : 
:MM. Hannon, prof. extraord. 

Koene, professeur ordin. 
1\1 eisser, id. 
C. E. Guillery, id. 
Devillers, id. 

SECTION Il. 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire pour le grade de candidat 
en sciences physiques et méthématiques, il n'y a pas eu lieu de constituer 
cette section. 

SF.cTlO~ Ill. - Doctorat en sciences naturelles. 

De l'université de Gand : 
J\J:\I. M. Dugniolle, pr. extraord. 

C. Poelrnan, prof. extraord . 
. 1. Kickx , prof. ordinaire. 
H. Valérius, prof. extraord. 

Secrétaire : M. Hannon. 

De l'université de Bruxelles : 
l\OI. C.E. Guillery, prof. ordiu, 

llleisser, id. 
Hannon, profess. extruord. 
Devillers , prof. ordinaire, 

SECTIO:'I IV. 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire pour le grade de docteur 
en sciences physiques et mathématiques, il n'y a pas eu lieu de constituer 
cette section. 

Président : M. Dewandre, avocat général .i la cour de cassation. 
Suppléant du président: Ili. Orts, père, ancien représentant. 

C. Pour les grades à délivrer dans 
la faculté de droit. 

Secrroa 1. - Pour le grade de candidat en droit. 

De I'université de Gand : 
l\IM. F. Laurent, professeur ord, 

l'. Namur, id. 
H. G. Moke, prof. extraer. 

Secrétaire: l\I, Arntz , 

De l'université de Bruxelles : 
MM. l'Haynz, professeur ordin. 

Picard, id. 
Arntz , id. 

176 
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jre SESSION DE J8!H . 

.xurys combiné• de l.lége et de l.ouvttln. (Suite.) 

t:. l'our les gi-adcs à délivrer ila11s 
l:1 faculté ile droit. {Sttil~) 

SEcT1on Il. - Pour le premier examen de docteur en clroit. 

De l'université de Liége : 
~rn. f:. Dupont, professeur ord. 

.J, S. G. Nypels, id. 
V. Thiry, prof. extraordin. 
J, G. :\lacors, id. 

Secrétaire : 1\:1, Périn . 

De l'université de Louvain: 
MM. L. B. de Bruyn, prof. ordin. 

J, J, Thonissen, id. 
J. J. A. Quirini 1 id. 
C. H. X. Périn , prof. extr, 

Cette section a fait aussi l'examen unique de docteur en droit, confor­ 
mément à la loi du 27 septembre 18315; M. Delcour et iU. Dernonceau, 
professeurs ordinaires li l'université de Louvain, ont remplacé dans cette 
section M. Quirini et l\l. Périn, pour l'examen unique <le docteur, d'après 
la loi du 27 septembre 18315. 

Sserro« ll1. - Pour le deuxième examen de docteur en droit. 

De l'université <le Liége . 
JtlM. J. S. G. Nypels, prof. ordin. 

V. Thiry, prof. cxtraordin. 
A. Hermau, id. 

Secrétaire : l\l. Hennau. 

De l'université de Louvain : 
l\lM. G. Dcmonceau, prof. ordin, 

C. Delcour, id. 
C. H. X. Périn, prof. cxtr, 

SECTIO~ IV. - Po11r le grade de docteur en sciences politiques el 
administratives. 

De l'université de Liége : 
J\l:M. J.H. N. Defooz , prof. ord, 

A. Hcnnau , prof. extraord. 
J. G. l\Jacors, id. 

Secrétaire : M. Delcour. 

De l'université de Louvain : 
MM. C. H. X. Périn, prof. extr, 

C. Delcour, prof. ordinaire. 
J. J. Thonissen , id. 

l't!M, l'tfocors et Thonissen n'ont pris part qu'à l'examen des récipieu­ 
daires qui n'étaient point déjà porteurs du diplôme de docteur en droit. 

fo:n1on V, - Pour le grade de candidat-notaire. 

De l'université de Liége: 
l\JnJ. V. Thiry, professeur extr, 

Félix l'tiacors, agrégé. 

Secrétaire: M. Thiry. 

De l'université de Louvain : 
MM. A. Tbimus, prof. extraord. 

L. J. Rutgeerts, prof. ordin, 

Adjoints à celle section i 

Pour siéger à Liégé : 
J\ll\1. Gilkinet, notaire à Liége ; 

Ilurnay, directeur de l'enregistrement à Liége. 

Pour siéger à Louvain : 
iHM. Boberti, notaire à Louvain; 

Beernaert, inspecteur général de l'enregistrement a Bruxelles, 
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!1·e SESSIO~ DE 18:H . 

.lurJ8 combiné• de Gand d de Bruxelles. (Suite.) 

S1ct101' li. - Pour le premier t.i-amen de docteur en droit, 

De l'université de Gand ; 
IU:\1. J. J. Haus, prof. ordinaire. 

H. ,\, Lefebvre, id. 
F. de Kemmeter, id. 

De l'université de Bruxelles : 
MM. Maynz, professeur ordin. 

Oulif, id. 
Boussel, 

C. Pour les grades i1 délivrer Jans 
'la faculté de droit. (S11ite.)' 

id. 

Secrétaire : 111. de Kemmeter. 

Pour l'examen unique de docteur en droit, conformément à la loi du 
27 septembre 1835, l\J. J. J. Nelis, professeur ordinaire à l'université de 
Gand, et M. Bastiné, professeur extraordinaire à l'université de Bruxelles, 
ont été adjoints à cette section. 

Secnns Ill. - Pour le de,,.rième examen. de docteur e11 droit. 

De l'université de Gand: 
l\1:\1. H. A. Lefebvre, prof. ord. 

J. J. Ne]is, id. 
F. de Kemmeter, id. 

Secrétaire : M. Sancke, 

De l'uni versité de Bruxelles : 
i\11\1. Oris fils, profess. ordinaire. 

Arntz , id. 
Sanckc , prof. cxtrnordin, 

SECTION IV, - Pour le grade de docteur en sciences politiques el 
administratives, 

De l'université de Gand : 
T,H\l, F. Laurent, prof. ordinaire. 

F. de Kcmmctcr, id. 

Secrétaire: l\1. Laurent. 

De l'université de Bruxelles : 
l\ll\l. Tielemans , profess. ordin. 

Oris fils, id. 

S1tcT10l'I V. - Pour le grade de candidat-notaire. 

De l'université de Gand: 
l\OJ. F. Laurent, prof. ordinaire. 

H, A, Lefebvre, id. 

Secrétaire : I\J. Picard. 

De l'université de Bruxelles : 
MM. Coppyn, pr. ord, honoraire. 

Picard, prof. ordinaire. 

Adjoi11ts a cette seètion : 
Pour siéger à Gand : 

l\11\J. Eggermont, notaire à Gand ; 
Yergnert, directeur de l'enregistrement à Gand. 

Pour siéger à Bruxelles : 
i\l M • Toussaint, notaire à Bruxelles ; 

Eycrman, inspecteur de l'enregistrement à Bruxelles. 
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Ji-e SESSION DE !85t. 

,lury9 comblné8 de Uége et de Louvain. (Suite.) 

Suppléa11l8: 

C. Pour les gr:ulcs à délin·el' dans 
1:1 faculté de tlroit (Suite.) 

A Liége : 
M. l\enoz, notaire à Liége. 

A Louvain: 
~l. Van Overstraeten, notaire à Louvain. 

D. Po111· les grades à ùélincr dans 
l11 faculté de médecine. 

Président : l\!. Vleminckx, inspecteur général dn service de santé de 
l'armée, président de l'Académie royale de médecine. 

Suppléant du président : 1\1. H. P. Gouzée, médecin principal de l'ar­ 
mée, membre titulaire de l'Académie royale de médecine. 

Sl!CTJOlf J. - Pour le grade de candidat en médecine, en chirurgie et en 
acco11cliements. 

De l'université de Liége : 
J\BI. A. Spring, professeur ord. 

Th. Schwann, id. 
TJi. Vaust , prof. extraord. 

Secrétaire : M. Spring, 

De l'université de Louvain : 
MM. A. L. Van Biervliet, pr. ord. 

E. l\l. Van Kempen , id. 
J.-B. Vranckcn, id. 

Sscnox 1J. - Pour le premier examen de docteur en médecine, eu chir"r gi 
el en accoucfiements. 

De l'université de Liégé : 
i\li\l, J.-B. Royer, profess. ordin. 

H. Sauveur, id. 
Hcuse, agrégé. 

De l'université de Louvain : 
l\inl. A. L. Van Biervlict, pr. ord, 

V. J. François, id. 
J.-B. Yrancken. id. 

Secrétaire : J\J. Van Biervliet, 

SF:cno:, m. - Pour le deuxième rramen de docteur en mèdecine , en 
chin,1gie et en accouchements, 

De l'université de Liége : 
i\131. H. Simon, proîess. ordin. 

A. Raikem, id. 
J. Borlée, agrégé. 

Secrétaire : i\1. Borlée. 

Cette section a fait également l'examen de docteur en ehrrurgie et de 
docteur eu accouchements, d'après la loi du 27 septembre 18ilo. (Art. 72 
de 1a loi du 15 juillet 1840, et art. 2, § 2 de la Ioi du 22 avril 1850.) 

De l'université de Lou min : 
J\BJ. L. J. Hubert, prof. ordiu. 

P.J. Hnan, id. 
F. Hairion, id. 

St:crrol'f JV. - Pour le troisième examen de docteur en médecine, en 
chirurgie et en accouchements. 

De l'université de Liége: 
i\lJU. L. l\l. Lombard, prof. ord. 

N. Ansiaux, id. 
A. Wilntart, agrégé. 

De l'université de Louvain: 

J\JM. P. J. E. Craninx, prof. ord, 
J\I. Michaux, id. 
1,. J. Hubert, ici. 

Secrétaire : M. Hubert. 



( 70~ ) LN•) 7H. ] 

ire SESSION DE f HH . 

.Jnr)'s combinés de Gand et •le Drnxcllos. (Suite.) 

A Gand: 
111. Van Acker, notaire à Gand, 

Suppléants : 
C. Po11r les grades à délivrer tians 

ln faculté de droit. (Suite.) 

A Bruxelles : 
M. Vanderlindcn, notaire ù Bruxelles. 

Président: M. Fallot, vice-président <le l'Académie royale de médecine. D. Pour les grades à délivrer dam 
la faculté de médecine. 

Suppléant du président : M. Sauveur, membre <le l'Académie royule 
<le Belgique. 

SECTION L - Pour le grade de candidat en médecine, en chirurgie cl en 
accouchements, 

De l'université de Gand : 
:MM. J. Guislain, profess. ordin. 

P.J. Ilensmans, pr. émérite. 
C. Poclman , prof. cxtraord. 

Secrétaire : 1\1. Poclman. 

De l'uni vorsité de Bruxelles : 
i\1 M. GluGe , 'prolcss. ordinaire. 

Hauehamps, prof. extraord. 
Deroubnix . profess. ordin, 

SECTION II. - Pour le premier examen de docteur en médecine, en c!timrgie 
et en accouchements. 

De l'université de Gand : 
:mu. J. G. de Bloc],, prof. ordin. 

P.J. Hensmans, pr. émérite. 
C.A. Van Coetsem, pr. ord. 
E. Meulewneler; agrégé. 

Secrétaire: M. Gluge. 

De l'université de Bruxelles : 
MM. Lebeau, profess, ordinaire. 

Morel, id. 
Gluge, id. 
Hauchamps, prof. extraurd, 

SECTI01'1 Hl, - Pour le deuxième examen de docteur en médecine, en 
chirurgie et en accouchements, 

De l'université de Gand : 
1'111\1. J,J.VanRoosbroeck, p. ext. 

A. Lados, id. 
C. Teirlinck, id. 

Secrétaire: 1\1. Lados. 

De l'université de Bruxelles : 
Ml\1. Graux, profess. ordinaire. 

Pigeolet, proîess. extraord, 
Thiry, id. 

fü:cno" IV. - Pour le troisième examen de docteur c11 médecine, en 
cfururgie et en aocouchements, 

De l'université de Gand : 
:MM. C.A. Van Coetsem, pr. ord. 

A. Burggraeve, id. 
A. Lados, profess. extraord , 
F. J, D. Soupart, id. 

Secrétaire : M. Rossignol. 

De l'université <le Bruxelles : 

Ml\l. Lebeau, profess. ordinaire. 
André Oytterhoeven, · id. 
Yanhuevel, prof. honoraire. 
Rossignol, prof. extraord, 
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1re SESSION DE 18:H . 

.llll'J'S combinés de tlége et de Louvain. (Suite.) 

D. Pour les grades à délivrer dans Sscno« V. - Pour le grade de pharmaoien , d'après les disposition» de la 
la faculté de mécleci11c.(S11ite.) loi transitoire d1, 4 mars 1851. 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire pour l'examen de pharma­ 
cien, il n'y a pas eu lieu de constituer cette section. 

2c SESSION DE 18i>L 

A. Pour les grades à délivrer dans 
la faculté de philosophie et 
lettres. 

Jm•ys combinés de Liégc et de Louvain. 

I'résident : M. Yanhoegaerden, conseiller à la cour de cassation. 

Suppléant du président : M. Snellaert, membre de l'Académie royale 
de Belgique. 

S2cr10N 1. -Pour l'épreuve préparatoire à l'emmen de candidat en sciences. 
De l'université de Liége : De l'université de Louvain : 

i\IM. P. Bnrggraff, pr. extraord, 1\IM. F. J. B. J. Nève, prof. extr, 
N. Schwartz, id. Lefebvre, agrégé. 

Secrétaire : :M. Nève, 

SECTION II. - Pour le gmde de candidat en philosophie el lettres. 

De l'université de Liége : 
M:rtI. J. H. Bormans, prof. ordin. 

A. Borgnet, id. 
A. Baron, ici. 
Ch. Loomans, pr. extraord, 
A. Troisfontaines, agrégé. 

Secrétaire : M. Loomans, 

SECTION Ill. - Pour le grade de docteur en ph-ilosophie et lettres, 

De l'université de Liége: 
;\JIU, N. Schwartz, prof. extraord. 

J. Stecher, agrégé. 
A. Leroy, id. 
L. de Closset, id. 

Secrétaire : 1U. Laforet, 

Suppléant pour l'une ou l'au­ 
tre des trois sections : 

M, Van Hulst , agrégé. 

De l'université do Louvain : 
:MM. F. N, J. G. Baguet, pr. ord, 

L. J. Ballard, id. 
N. J. Laforet, pr. extraord. 
J. iHoëller, prof. ordinaire. 
G. A. Arendt, id. 

De l'université de Louvain : 
MM. F, J, B, J. Nève, pr. extr. 

F. N. J. G, Baguer, pr. ord, 
N. J. Laforet, pr. extraord, 
G. A, Arendt, prof. ordin , 

Suppléant pour l'une 011 l'au­ 
tre des trois sections : 

M, David , profess, ordinaire. 
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J re SESSION DE 18iS1 . 

.lnr:,·111 eonibiné.8 de Gnud et de BrnxellcN. (Suite.) 

S1:CTU1~ V. - Pour le grade de pharmacien , d'après les dispositions de la D. Pour les gr:1<lcs à délivrer dans 
toi transitoire cfo 4 mars 185 t. lu faculté de médccine.(S1dle.) 

De l'université de Gand : 
ADLP.J. Heusmnna.pr. émérite. 

)lareska, professeur ordin. 

Secrétaire : M. Marcska. 

De l'université de Bruxelles 
MM. Houchamps, prof', cxtraord , 

Koenc, profess. ordinaire, 

.••. 
Adjoi11ts à celle section : 

l" M. Soiners, pharmacien à Gand, membre de la commission médi­ 
cale de la Flandre orientale ; 

2• M. l.croy, pharmacien à Bruxelles. 

2° SESSION DE 18t>J. 

Jurys comb5né8 de Gaud et de Dr11.xclles. 

Président : M. Faider, avucat Général à la Co111· d'appel de Bruxelles, 
membre correspondant de l'Académie royale <le Belgique. 

Suppléant du président : ;u, Gachard, membre de l'Académie royale 
de Belgi<111e. 

A. Pour les grades ù déli vrer dans 
la faculté de philosophie et 
lettres. 

SF.CTIO!f 1. -Pou1· l'épreuve prêponuoiro à t'e:ramcn de caudido» en sciences. 
De l'université de Gand : [ De l'université de llruxelles : 

M. Wagener, agrégé. l\I. Lhoir, professeur ordinaire. 

Secrétaire : M. Lhoir. 

SECTIO!'i Il. - Pour le grade de candidat en philosopliic et lettres. 

De l'université de Gand : 
l\JlU, J. E. J. Roulez, prof. orcl, 

L. Wocqnier, agrégé. 
C. P. Serrure, prof. ord. 
Fuerison, agrégé. 

De l'université de Gand : 
~m. G. G. Bassmann, prof. ord, 

G, Callicr, agrégé. 
P. A. Lenz, prof. ordinaire. 

Secrétaire : M. Tarlier, 

De l'université de Bruxelles : 
lU~I. J. Tarlier, prof. extraord. 

G. Tiberghicn, id. 
Allmeyer, prof. ordinaire. 
Van Bemmel, prof. agrégé. 

Secrétaire: M. Wocquier. 

Sscnox Ill. - Pour le grade de docteur en pliilosop!tie et lettres, 

De l'université de Bruxelles : 
l\Jl\I. J. Tarlier, prof. extraord, 

G. Tibcrghien, id. 
Altmcyer, prof, ordinaire, 
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2e SESSION DE f StSL 
.lnr;,·s comldnés de Llége et de I.oovaln. (Suite.) 

B. Pour les grades à délivrer dans 
la faculté des scienees. 

C. Pour les grades à délivrer dans 
la faculté de droit. 

Président : l\l. le colonel Timmerhans, inspecteur de la manufacture 
d'armes, à Liégé. 

Suppléant du président : l\f. le lieutenant-colonel Deru:rnet. 

S1CT1011 1. - Pour le grade de ca11didat en scienoes naturelles, 

De l'université de Liége : 
l\11\1, Gloesener, profess. ordin. 

A. IL Dumont, id .. 
Ch. Morren, - id. 
J. P. F. Chandclon, id. 
L. G. de Koninck, pr. ext, 

Secrétaire: M. de Koninck. 

SECTIO!I Il. -- Pour le grade de candidat en $cie11ces pl1yaiques et 
mathématiques. 

De l'université de Liége : 
i\1M. A. Meyer, professeur ordin. 

l\l. Gloescner, iil. 
A. H. Dumont, ici. 
A. C. de Cuyper,' pr. extr. 
L. G. de Coninck, id. 

Secrétaire : M. Wnterkcyn. 

Do l'université de Liége: 
~J!\J. L. G. de Koninck, prof. cxt. 

Ch. J\lorrim. professeur ord. 
A, L. Dumont, ici. 
A. C. de Cuyper, pr. extr, 
J. T. r. Chanrlelon, id. ord. 

Secrétaire : l\f. l\fartcns. 

De l'université de Louvain : 
l'!ll\l. J. G. Crahay, prof. ordin, 

JI. B. Wnterkeyn , id. 
!\I. l\lartcns, id. 
P.J. Van Bcncdcn, id. 
H. J. Kumps, id. 

De l'université de Louvain : 
MM. G. M. Pagani , prof. ordin. 

J. G. Crahuy, id. 
H. B. Waterkeyn, id. 
H. J. Kumps, id. 
l\l. Martens, id. 

Sscnon Ill. - Pour le g,·ade de docteur e1i sciences naturelles. 

De l'université de Louvain : 
l\ll\J. P.J. Van Bencdcn, pr.ord. 

L. J. Kurnps, id. 
H. B. \Vatcrkeyn, id. 
J. G. Crahay, id. 
1\1. l\larlens, id. 

Secnos IV. 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire pour le grade de docteur en 
sciences physiques et mathématiques, il n'y a pas eu lieu de constituer 
celle section. 

Président : l\1. de Cuyper, conseiller à la cour de cassation. 
Suppléant du président: IU. Cclinez, avocat général prés la Cour d'ap­ 

pel de Gand. 

Sscnos 1. - Pour le grade de candidat en droit. 

Lie I'université de Liége : 
llll\l. F. Kupflerschlaeger, 11r. or. 

T. J. G. de Savoye, prof. ext. 
Félix l\Jacors, agrégé. 

J. Il. N. Dcfooz, profess, ord. 

Secrétaire : l\l, F. ~lacors. 

De l'université de Louvain : 
l\HL T. J. C. Smolders, pr. ord, 

E.Dcjaer, profess. extraord, 
C. T. A. Tomé, prof. ord. 
L. J. Rutgeerts, id. 
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2e SESSlON DE !8?>1. 

.Ju •• ys combinés de Gand et de Brus.elles. (Suile.) 

Président : ~I. A, de Yaux, inspecteur général des mines . Il. Pour les grades i1 délivrer (fans 
!a Iaculté dcs sciences. 

Suppléant du président : M. le lieutenant-colonel <le Ryckholt. 

Sscrron L - Pour le grade de candidat en sciences nuturelles, 

De l'université de Gand : 
!HM. J. l\Jarcska, JH'Of. ordinaire. 

F. Cnntraine, id. 
H. Valerius, prof, extrnord. 
l\l. Dugniolle, id, 

De l'université de Bruxelles : 
l\lM. Koene, profess. ordinaire. 

llfoisscr, id. 
C.E. Guillery, id. 
Hannon, profess. cxtraord, 

Secrétaire : JU. Dugniolle. 

' SECTIOl'I Il. - Pour Je grade de cmulida! c11 sciences 11fiy$iq11e6 et mC1llié- 

matiques, 

De l'université de Gand : 
JH M. Timmermans, profcss. ord, 

Yalérlus, profess. extrnord, 
Dugniolle, id. 
Lefrançois, ag"régé. 

De l'université de Bruxelles : 
l\1~1. Van Ginderaehtcr, prof', or. 

C. E. I.Juillerr, id. 
Berghcms, id. 
Devillers, id. 

Secrétaire : lH. Devillers. 

Sscnos l.lI. - Po,,r le grade de docteur en sciences natureltes, 

De l'université de Gnnd : 
MM. J. l\J:ireska, professeurord. 

l\1. Dugniolle, profess, extr, 
C. Poelman, id. 
H. Valérius, id, 

De l'université de Bruxelles : 
l\ll\1. C. E. Guillery, prof. ordin, 

:11eisscr, id. 
Hannon, profess, extraord. 
Devillers , prof. ordinaire. 

Secrétaire : M . .!Hareska • 

SEr.TION IV, 

Aucuu récipiendaire :ne s'étant fait inscrire pour le grade cle docteur en 
sciences physiques et mal hématiques, il n'y a pas eu lieu de constituer 
cette section. 

Président : l\J. Dewandre, avocat général~ la cour de cassa lion. 

Suppléant du président: l\l. Orts, père, ancien représentant, 

Sscrrox 1. - Pour le grade de candidat ett droit. 

C. Pour les i;1 ailes n <lé livrer dans 
la Iaculté de droit. 

De l'université de Gand : 

Mi\l, F. Laurent, prof. ordinaire. 
P. Namur, - id. 
li, G. l\loke, prof. extraord. 1 

De l'université de Bruxelles : 
l\lM. Maym;, profess. ordinaire. 

Picard, id. 
Bastiné, prof. extraordin. 

Secrétaire: M. Namur. 
178 
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[2e SESSION DE 18~H. 

Jnr1s combinés de Llége et de J..011vaio. (Suite.) 

Srcnos li. - Pour le premier examen de docteur en droit. 

C. Pour les grades ù délivrer dans 
la faculté de droit. (S11ile.) 

De l'université de Liége : 
MM. E. Dupont, prof. ordin. 
J. S. G. Nypels, id. 
V. Thiry, profess, extraord. 
J. G. Macors, id. 

Secrétaire : M, Périn. 

De l'université de Louvain : 
MM. 1,. B. de Bruyn, prof. ord. 

J. J. Thonissen, id. 
J. J. A. Quirini, id. 
C. n. X. Périn, prof. extr, 

Sscnos Ill. - Pour le deuxième ezame11 de docteur en droit. 

De l'université de Liégé : 
MM. J. S. G. Nypels, prof. ord. 

V. Thiry, profess. extraord. 
A. Hennau, id. 

Secrétaire : 1\1. Hennau. 

De l'université de Louvain : 
l\ll\I. G. Demoneeau, prof. ord. 

C. Delcour, id. 
C. H. X. Périn, prof. cxtr, 

SEcno11 IV. - Pour le grade de docteur en scie11ces politiq1'es et adminis­ 
tratioes, 

De l'université de Liége : 
1\lM. J. H. N. Defooz, prof. ord, 

A. Hennau, prof. extraord, 
,J. G. Macors, id. 

Sccrétairc : 1\1, Delcour. 

SEcTm11 V. - Pour le grade de candidat-notaire, 

De l'université de'Liége: 
MM. V. Thiry, profess. extraord, 

Félix Macors, agrégé. 

Secrétaire : l\J. Thiry. 

De l'université de Louvain : 
l\ll\1. C. H. X. Périn , prof. extr, 

C. Delcour, profess. ordin, 
G. DE-monceau, id. 

De l'université de Louvain : 
lUM. A. Thimus, prof. extraord, 

L. J. Butgeerts , prof. ord , 

Adjoints a cette section : 
Pou!" siéger à Liége : 

:mt. Gilkinet, notaire à Liége; 
Burnay, directeur de l'enregistrement à Liége ; 

Pour siéger à Louvain : 
!HM. Roberti, notaire à Louvain ; 

Beernaert, inspecteur général de l'enregistrement à Bruxelles, 

A Liége: 
l'tI. Benoz, notaire à Liége ; 

A Louvain : 
M. Vau Overstraeten, notaire à Louvain. 

Suppléants : 
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2e SESSION DE -18~ l . 

.Ju.-y.s coJDblués de Gaud et de Brnxcl~c!i. (S1iite.) 

Secrroa 11. - Pour le premier esamen. de docteur en droit. 

De l'université <le Gand: 
M~L J. J. Hans, prof. ordinaire. 

H. A. Lefebvre, id. 
F. <le Kemmeter, id. 

De l'université de Bruxelles: 
MM. Arntz, professeur ordinaire. 

Ou1if, id. 
Roussel, id. 

l'. Pour les grades ù délivrer dans 
la faculté lie droit. (Stiite.) 

Secrétaire: M. Arntz, 

SEcTJOII Ill. - Pour le dewcième examen de docteur en droit. 

De l'université de Gand: 
MM. H. A. Lefebvre, prof. ord, 

J. J. Nélis, id. 
F. de Kemmetcr, id. 

Secrétaire : J\l. Sancke. 

De l'université de Bruxelles: 
MM. Orts, fils, profess. ordinaire. 

ouur, id. 
Sancke, prof. extraordin. 

Ssorrcs IV. - Pour le grade de docteur en sciences politiques et adminis­ 
tratives. 

De l'université <le Gand : 
MM. F. Laurent, prof. ordinaire, 

F. de Kemmeter, id. 
Ph. Dcrote, id. 

Secrétaire ; M. Laurent. 

De l'université de Bruxelles : 
!\HI. Tielernans, prof. ordinaire. 

Orts fils icl. 
Arntz, id. 

Le récipiendaire unique inscrit à l'université de Bruxelles poul' l'exa­ 
men de docteur en sciences politiques et administratives a subi cet examen à 
l'université de Gand. 

SEctION V. - Pour le grade de candidat-notaire. 

De l'université de Gand : 
1\IM. F. Laurent, prof, ordinaire. 

H. A. Lefebvre, id. 

Secrétaire : M. Picard. 

De l'université de Bruxelles : 
l\1M. Roussel, profess, ordinaire. 

Picard, id. 

Adjoints ù cette section : 

Poul' siéger à Gand : 
JUM. Eggermont, notaire à Gand; 

Vergaert, directeur de l'enregistrement à Gand, 
Pour siéger à Bruxelles : 

J'IIM. Toussaint, notaire à Bruxelles ; 
Eyerman, inspecteur de l'enregistrement à Bruxelles, 

A Gand: 
Jlrl. Van Acker, notnire à Gand. 

Suppléants : 

A Bruxelles : 
111. Vanderlinden, notaire à Bruxelles. 
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~-e SESSION DE 18!'.SL 

Jur)'S combinés de Liége et de I.ou1'nlo. (Suite.) 

LJ. Pour les gnrlesà délivrer dans 
la faculté de médecine. 

Président: l\J. Vleminckx, inspecteur général du service de santé de 
l'armée, président de l'Académie royale de médecine. 

Suppléant du président : 1\1. C. Broeckx, membre de l'Académie royale 
cle médecine. 

SEr.TJOl'f 1. -· P01lr le grade de candidat en médecine, en chirurgie et en 
accouchements. 

De l'université de Liége : 
mJ. A. Spring , prof. ordinaire. 

Th. Schwann, id, 
Tl1. Vnust, prof. extraord, 

Secrétaire : M. Spring. 

De l'université de Louvain : 
MM. A. L. Van Biervliet, pr. ord, 

E. 1\1. Van Kempen, id. 
J. 13. Vruncken, id. 

SECTION li. - Pour le premier examen de docteur en médecine, en cliirnrgie 
et en accouchements, 

De l'université de Liége : 
l\fM. J.-B. Royer, prof. ordinaire. 

H. Sauveur, id. 
Heuse, agrégé. 
Th. Voust, prof', extraord, 

Secrétaire : 1\1. Van Biervliet, 

De l'université de Lon vain: 
MM. A. L. Van Biervliet, pr. ord, 

V. J. François, id. 
J. B. Vrancken, id. 
E. M. V11n Kempen, id, 

SEcTTO~ m. - Pour le deuxième examen de docteur en médecine, en chirur­ 
gie et en accouchements, 

De l'université de Liége: 
J\1)1. H. Simon, prof. ordinaire. 

A. Baikern, id. 
A. WiJmart, agrégé. 

Secrétaire: l\f. Wilmart. 

De l'université de Louvain : 
::\Hl. L. J. Hubert, profess, ord, 

P.J. Haan, id, 
F. Hairion, id. 

Cette ser:tion a fait également l'examen de docteur en chirurgie et cle 
docteur en accouchements d'après la loi du '27 septembre 18315. (Art, 7~ 
de la loi du Hi juillet 1849, et art. 2, § 2 de la loi du 22 avril 18150.) 

Stcr1011 lV. - Pour le troisième e.rame11 de docteur en médecine, en chirur­ 
gie et en accouchements. 

De l'université de Liége : 
MM. L .. M. Lombard, prof. ord. 

N. Ansiaux, id. 
H. Simon, id. 

De l'université de Louvain : 
l'rlM. P.J. E. Craninx, proî.ord, 

M, I\Jichaux, id. 
L,J.Hubert, hl. 

Secrétaire: l\J, Hubert. 
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2e SESSION DE i StH . 

.Jul'f8 combinés de Gand et de Bl'oxcllcs. (Suite.) 

Président: l\J. Fallot, vice-président de l'Académie royale de médecine. D. Pour les grades à délivrer il:111s 
Ia faculté de médecine. 

Suppléant du président : M. Sauveur, membre de 'l'Académie royale 
de Belgique. 

SECTIOlf ]. - Pour le grade de ca11didat en médecine, en. chirurgie et en 
accouchement», 

De l'université de Gand: 
J\IM. J. Guislain, prof. ordinaire. 

P.J. Hensmans , pr. émér, 
C. Poelman, prof. extraord, 

Secrétaire: M. Poelmnn. 

'De l'université de Bruxelles: 
MM. Gluge, profess. ordinaire. 

Hauchamps, prof. cxtraord, 
Derouhaix, prof. ordinaire. 

Sscnos li. - Pour le premier ezamen de docte11r en ml:decitie, en chirurgie 
et e1i accouchements. 

De l'université de Ganù :. 
1\J;\I. J. G. de I\lock, prof. ordin. 

c.z. Van Coetscm, pr.ord. 
A. J\Jculcwaetcr, agrégé. 

De l'université de Bruxelles: 
i\t M. Lebeau, profess. ordinaire. 

lUorel, id. 
Glurrc, id, 

Secrétaire : 1\1. Glugc. 

Sscrros li 1. - Pouf' le dru:&ième examen de docteur en médecine, en chirurgie 
et en aceouchement«, 

De l'université de Ganù : 
l\l ;\I. J .J. Ynn Boosbroeek, pr.ext. 

A. Lados, id. 
C. Tcirlinck, id. 

Secrétaire : l'tl. Lados, 

De l'université de Bruxelles : 
MM. Rossignol, prof. extraordin. 

Pigcolet, id. 
Thiry, id. 

Sscnon IV. - Pour le troisième examen de docteur en médecine, en chirurgie 
el en accouchements, 

De l'université de Gnnd : 
~Uf. C. A, Van Coetsem, pr. ord, 

A. Burggraeve, id. 
A. Lados, prof. extraordin, 
F. J. O. Soupart, id. 

Secrétaire : M, Rossignol. 

De l'université de Bruxelles : 
M .\I. Lebeau, profess, ordinaire, 

André Uyttcrhoevcn, id. 
Pigeolet, prof. extraordin. 
Rossignol, id. 
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~e SESSION DE 18~t. 

JnrJs combinés de Uége et de Loavalo. (Suite.) 

D. Pour les grades à délivrer dans Sscnoa V. - Pour le grade de pharmacien, d'aprèl le, dupo,itiom de la loi 
ln faculté de médecine. (S11itc.) tranlitoire du 4 mars 1851. 

De l'université de Liége: 
~m. Peters-Yaust, agrégé. 

J. Kupfferschlaeger, id. 
Secrétaire: M. Peters-Yaust, 

De l'université de Louvain : 
MH. 1\1. l\fartens, profess. ordin, 

J.-B. Vrancken, id. 

Adjoi,its à cette section : 

l3 l'tt, Davreur, pharmacien à Liége, secrétaire de la commission mé­ 
dicale de la province de Liégé. 
2° l\J. Ch. de Breux, pharmacien à Louvain. 

1re SESSION DE 1852. 
Jlur1, combinés de Uége el de Bruxelles. 

,1, Pont les grades à délivrer dans 
lù faculté de philosophie et 
lettres. 

Président: M. Faider, avocat général à la cour de cassation, membre 
correspondant de l'Académie royale de Belgique. 

Suppléant du président: 1\1, Gaehard, membre del' Académie royale de 
Belgique. 

S1et1011 1.-Pour l'épreuve préparalo-ire à l'e:ramen de candidat en sciences; 

Les dix récipiendaires inscrits pour l'épreuve préparatoire à l'examen do 
candidat en sciences ont subi cette épreuve devant la section de la can­ 
didature en philosophie el lettres, 

~ 
SaCTION II. - Pour le g,·ade de candidat en pl1ilo$opl1ie ee leüres, 

De l'université de Liége : 
l\Il'll. A. Borgnct, prof. ordinaire. 

J, H. Borrnans, id. 
A. Baron, id. 
Ch. Loomans, id. 
A. Troisfontaines, pr. extr, 

Secrétaire : 1\1. Troisfontaines. 

De l'université de Bruxelles : 
IUM. Altmcyer, prof. ordinaire. 

Van Bemrnel, prof. agrégé. 
J. Tarlier, prof. extraord, 
G. Tiberghien, id. 
Lhoir, profess. ordinaire. 

SEcno11 m. 
Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire pour le grade de docteur 

e,i philosophie et lettres, il n'y a pas eu lieu de constituer celte section. 
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2c SESSION DE 18aL 

,Jurys combinés de Gaud et de Brnxcllcs. (Suite.) 

S&cnoi, V. -Pour le grade de pharmacien, d'après les dispositions de la loi D. Pour les grades ù délivrer Jans 
transitoire di, 4 mars 18n l. fo faculté de médecine. (S11it,.) 

De l'université de Gand : 
l\JM. P.J. Hensmans, prof. émér. 

J, Mareska, prof. ordinaire. 

Secrétaire : M. l\lal'cska. 

De l'université de Bruxelles : 
IUM. Hauehamps, prof. cxtraord. 

Koenc, professeur ordin. 

Adjoints à cette section. 

1° M. Somers, pharmacien à Gand, membre de la commission médi­ 
cale de la Flandre orientale. 

2° AI. Leroy, pharmacien à 'Bruxelles. 

f,c SESSION DE 18!>2. 

J11rys combinés de Gand et de Lonvato. 

Président : l\'I, Vanhoegaerden, conseiller à la cour de cassation. 

Suppléant du président ; M. Snellaert, membre de l'Académie royale 
de Belgique, 

A. Pour les grades i1 délivrer dans 
la faculté de philosophie et 
lettres, 

Sscrron I. - Pour l'épreuve préparatoire à l'esamen de candidat en sciences. 

De l'université de Gand : 1 De l'université de Louvain : 
MM. J. Gantrel,_ agrégé. 

L. Wocquier, id. 

Secrétaire ; 1\1. Gantrel, 

MlU. F. J, B. J. Nève, prof ord. 
N.J. Laforet, prof. extraord, 

SEcno:. ll. - Pour le grade de candidat en pliilosopMe et lettres. 

De l'université de Gand: 
JUM. J. E. G. Roulez, prof. ord. 

P. A. Lenz, id. 
C. P. Serrure, id. 
J. Gantrel, agrégé. 
L. Wocquier, id. 

Secrétaire ; 1\1, Ballard. 

De l'université de Gand : 
l\Jnt. G. G. Rassmann, prof. ord, 

J. E. G. Roulez, id. 
P. A. Lenz, id. 
C. Callier, agrégé, 
J. Gantrel, id. 

Secrétaire : l\l, Lenz. 

Suppléants pour l'une ou l'autre 
des trois sections ; 

l'lli\1, Fuerisou, agrégé, 
Wagener, id. 

De l'université de Louvain : 
MM. L.J. Hollard.professeur ord, 

F. N. J. G. Boguet, id. 
J. B. David, id. 
J. l\loëller, id, 
N. J. Laforet, prof. extraor. 

fü:cuo!I' IIT. - Pour le grade de docteur en philosophie et lettres. 

De l'université de Louvain : 
MM. F.N.J.G. Baguet, prof. ord. 

G. Ubaghs, id. 
F. J. 13, J. Nève, id. 
G. A. Arendt, id. 
N. J. Laforct, prof. cxtraor. 

Suppléant pom l'une ou l'autre 
des trois sections ; 

!U. Lefebvre, agrégé. 
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Jrc SESSION DE 181>2. 

Jurys comblnél!I de Uégc et de Bruxelles. (Suite.) 

Il. Pour les grades ia délivrer dans 
la faculté des sciences. 

Président: M. A. de Vaux, inspecteur général des mines. 

Suppléant du président : M. le colonel 'l'immerhans, inspecteur de la 
manufacture d'armes, à Liégé. 

SECTION 1. - Pour le grnde de candido» en sciences ntuurelle«, 

De l'université de Liége : 

~m. M. Gloesencr, prof. ordin. 
Th. Lacordaire, id. 
Ch. l\1orrcn, id. 
J. T. P. Chandelon, id. 
A. H. Dumont, id, 

Secrétaire : l\I. Ilannon. 

De l'université de Bruxelles: 

MM. C.E. Guillery, prof. ordin, 
Meisser, id. 
Hannon, prof. extraordin. 
Koene, profess. ordinaire. 
Devillers, id. 

Celte section a fait également l'examen de candidat en pharmacie. 

SECTIONS 111, IV ET V. 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire ni pour Je grade de candidat 
en sciences physiques et mathématiques, ni pour le grade de docteur en 
sciences naturelles, ni pour celui de docteur en sciences physiques et ma­ 
thématiques, il n'y a pas eu lieu de constituer ces trois sections. 
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Jre SESSION DE f852. 

JnJ'J8 combinés de Gand et de l.ou-vnln. (Suite.) 

Président : ~L le colonel Nerenburger , membre correspondant <le 
l'Académie royale de Belgique, 

Suppléant du président: l'tl. le lieutenant-colonel Demanct. 

R. Pour les grades à délivret- dans 
la faculté des seiences. 

S1c,10~ 1, - Pour le grade de candidat en sciences natm-ellea. 

De l'université de Gand: 
li&!. J. l'tlareska, professeur ord. 

J. Kickx, id. 
F. Cantraine, id. 
l\J, Dugniolle, prof. extraor, 
H. Yalérius, id. 

Secrétaire : 11-1. Martens. 

De l'université de Louvain : 

!\fM. l\1. Marlens, professeur ord, 
J. G. Crahay, id. 
H. J. Kumps, id. 
P. J. Van Beneden, id. 
H. B. Waterkeyn, id. 

Cette section a fait également l'examen de candidat en pharmacie. 

S1CT1011 li. - Pour le grade de ca11didat en science, physique; et 
mathèmatioue«, 

De l'université de Gand : 

l\lM. A. Timmermans, prof. ord. 
J. !\larcska, id. 
H. Yalérius, prof. extraord. 
E. Lefrançois, id. 

Secrétaire : 1\1. Valérius. 

Stcno1t III. - Pour le grade Je docteur en sciences nature/lu. 

De l'université de Gand : 

l\ll\l. J. Mareska, professeur ord. 
J. Kickx, id. 
C. Poelman, prof. extraord, 
E, Lefrançois, id. 

Secrétaire: llf. Waterkeyn. 

De l'université de Louvain : 

MM. G. 111. Pagani , prof. ordin , 
H. J. Kumps, id. 
.f. G. Crahny, id. 
!\1. Ma:rten6, id. 

De l'université de Louvain : 

MM. J\I. Martens, professeur ord. 
P.J. Van Beneden, id. 
H. B. Walerkcyn, id. 
J.G.Crahay, id. 

62c1101t IV. 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire pour le grade de docteur en 
sciences pl,ysiques et mathématiquu, il n'y a pas eu lieu de constituer 
cette section. 
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1re SESSION DE ¾8~2. 

Jory• combiné• de Llé1e e& de Brnselles. (Suite.) 

l'. Pour les grades i, délivrer dans 
la fo1·ulté dl' droit. 

Président : M. Dewandrc, conseiller à la cour de cassation. 
Suppléant du président: M. Oris, père, ancien représentant. 

S1CT101t l. - Pour le grade de candidat en droit. 

De l'université de Liége : 
l\lM. F. Kupffersehlaeger, pr.ord, 

F. l\lacors, agrégé. 
T. J. G. de Savoye, prof, ext, 

Secrétaire : l\l, nJaynz. 

De l'université de Bruxelles : 
MlU. l\larnz, professeur ordln, 

Picard, id. 
Bastiné, professeur extraor. 

SECT1011 Il. - Pour le premier ezamen de docteur en droit. 

De I'université de Liégé : 
i\lnl. E. Dupont, professeur ord, 

J. S. G. NypeJs, id. 
V. Thiry, id. 
J. G. Macora, prof. extraord, 

Secrétaire: l\l, Thiry. 

De l'université de Bruxelles : 
;\Ul. Arntz, professeur ordinaire. 

Oulif. id. 
Roussel, id. 
Sancke, professeur extraor, 

S1ct1011 Ill. - Pour le de":ri~me examen de doc._leur P.n droit. 

De l'université de Liége : 
MM. J. S. G. Nypels, prof, ord. 

V. Thiry, id. 
A, Hcnnau, prof. extraord, 

De l'université de Bruxelles: 
lUM. Arntz, professeur ordinaire. 

Orts fils, id. 
Sancke, professeur ~xtraor. 

Secrétaire : l\f. Arntz. 

Srcnea lV.- Pour le grade de docteur en sciences politiq11es et 
ad111ini1lratives. 

De l'université de Liége: 
i\Jl\f. J.H. N. Defooz, prof. ord. 

A. Hennau , prof. extraord. 
J. G. J\lacors, id. 

Secrétaire : l\1. !Uacors, 

De l'université de Bruxelles : 
ninI. Tielemans , professeur ord, 

Orts fils, id. 
Arntz , icl. 

S&ct1011 V. - Pour le grade de candidat-notaire. 

De l'université de Liégé : 
MM. V. Thiry, professeur ord, 

F. Mn cors, agrégé. 

Secrétaire : l\J. Picard. 

De l'université de Bruxelles : 
I\IM, Oulif, professeur ordinaire. 

Picard: ici. 

Adjoi1its a cette section. 
Pour siéger à Liége : 

Ml'tl. Renoz, notaire à Liége ; 
Burnay, directeur Je l'enregistrement à Liége. 
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! re SESSION DE f 8~2. 

Jurys combinés de Gttad et de Louvain. (Suite.) 

Président: M. de Cuyper, conseiller à la cour de cassatiun. 
Suppléant du président : M. Colinez, avocat général près la cour d'appel 

de Gand. 

C. Pour les grades à délivrer dans 
la faculté de droit. 

SECTIOi'f 1. - Pour le qrade de candidat en droit. 

De l'université de Gand: 
l'llM .. J. J, Nélis, professeur ord. 

P. Namur, id. 
H. G. Moke, icl. 

Secrétaire : 1\1. Smolders. 

De l'université de Louvain : 
MM. T. J, C. Smolders, prof, ord. 

E. Dejaer prof. extraord. 
L. J. Rutgcerts, prof. ord. 

SECTJOi'f IL - Pour le premier esamen. de docteur en droit. 
De l'université de Gand : 

:MM. J. J. Haus, professeur ord. 
H. A. Lefebvre, id. 
F. de Kemmeter, id. 

De l'université de Louvain. 
MM. L. de Bruyn, profcss. ordin. 

J. J, Thonissen, id. 
J, J. A. Quirini, id. 

Secrétaire: M. Lefebvre. 

SEcr1011 Hl. .....'.. Pour le deueième examen de docteur m droit. 

De l'université de Gand : 
~m. H. A. Lefebvre, prof, ord. 

J. J. Nélis, id. 
P. Namur, id. 
F. de Kernrneter, id. 

Secrétaire : l\J. Delcour, 

De l'université de Louvain : 
MM. C. Delcour, professeur ord. 

C.H.X. Périn, prof. extraor. 
G. Demonceau, prof. ord. 
C. T. A. Torné, id. 

SRcno11 IV. - Pour le grade de docteur en sciences politiques et 
adminislratives. 

De l'université de Gand : 
l\lM. Ph. Derote, professeur 01·d. 

F. de Kemmeter, id. 

De l'université de Louvain : 
MM. C.H .X. Périn, prof. extraor. 

G. Demonceau, prof. ord, 

Secrétaire: M. de Kemrneter, 

SEcnoi,- V. - Pour le grade de candidat-notaire. 

De l'université de Gand : 
MM, P. Namur, professeur ord, 

H. A. Lefebvre, id. 

Secrétaire, l\I, Rutgeerts. 

De l'université de Louvain : 
l\IM. L. J, Butgeerts, prof. ord. 

A. Thimus, prof. extraord, 

Lldjoint, à cette section. 

Pour siéger à Gand : 
MM. Èggermont, notaire à Gand; 

Vergaert, directeur de l'enregistrement ~ Gand. 



( 720 ) 

jre SESSION DE i8t>2 . 

.Jurys eomblnés de Uége et de Braxelles. (Siiite.) 

Pour siéger à Bruxelles : 
,:. Pour les grades ù délivrer dans J\IM. Toussaint, notaire à Bruxelles; 

J., faculté de droit. (Sui/et.) Eyerman, inspecteur de l'enregistrement à Bruxelles. 

A Liége : 

M, Gilkinet, notaire à Liégc. 

A Bruxelles : 

l\1. Vanderlinden, notaire à Bruxelles. 

Suppléant,. 

J). l'ourles grades à délivrer dans 
1~ faculté de médecine. 

Président: M. Fallot, vice-président do l'Académie royale de médecine. 

Suppléant du président : l\f. Sauveur, membre de l'Académie royale 
de Belgique. 

Sscnox 1. - Pour le g,rade de candidat en médecine, en chirurgie et en 
accouchements. 

De l'université de Liégé : 
Ml\l. A. Spring, professeur ord. 

Th. Schwann, id. 
Tb. Vaust, prof. extraord. 

Secrétaire : M. Vaust. 

De l'université de Bruxelles : 

l\UJ. Gluge,professeurordinaire. 
Deroubaix, id, 
Hauchamps, prof. extraord, 

Sscriox JI. - Pour le premier exame1~ de docteur en médecine, en chimrgie 
et en accouchements, 

De l'université de Liége : 
:rtll\1. J.-B. Royer, professeur ord, 

H. Sauveur, id. 
A. Heuse, agrégé. 

De l'université de Bruxelles : 
MIU. Lebeau, 

l\forel, 
Gluge, 

professeur ordin, 
id. 
id. 

Secrétaire : M. Morel. 

SECTION Il[,- Pour le deuxième examen de docteur en médecine, en chirurgie 
et en accouchements. 

De l'université de Liége : 
MM. H. Simon, professeur onl, 

A. Hnikem, id, 
J. A. Borlée, agrégé. 

De l'université de Bruxelles : 
l'tll'tt, Rossignol, prof. extraord. 

Pigeolet, id. 
Thiry, id. 

Secrétaire : M. 'Borlée, 

Cette section a fait également l'examen de docteur en accouchements 
d'après 1n loi du 27 septembre 1831:S. (Art. 72 dela loi du l lS juillet 1849, 
et art. 2, § 2 de la loi du ~2 avril 18150.) 
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Jre SESSION DE 18?'>2. 

Jur1s eomblnéN de Gnnd et de Louvain, (Suite.) 

Pour siéger ù Louvain : 
)UI. Roberti, notaire à Louvain ; 

Beernaert, inspecteur général de l'enregistrement ii Bruxelles. 
C. Pour les gr.ides ,1 délivrer ,tans 

la faculté de droit. (Suite.) 

A Gand: 
Suppléants. 

M. Vau Acker, notaire ù Gand. 

A Louvain: 

M. Van Overstraeten, notaire à Louvain. 

Président : lH. Yleminckx, inspecteur général du service de santé de 
l'armée, président de l'Académie royale de médecine. 

Suppléant du président : M. Mariuus, secrétaire-adjoint de l'Académie 
royale de médecine. 

D. Pour les gr.ides :1 ,1t:111 rer dans 
la faculté de rnédecme. 

SEcT1011 1. - Pour le grade de candidat en médecine, en chirurqie et en 
accouchements. 

De l'universlté de Gand : 
1\1 M. P. J. Hensmnns, prof. émér, 

J. Guislain, prof. ordinaire. 
E. i\leulcwaclcr, agrégé. 

Secrétaire : lU. l'Ueulewaeler. 

De l'université de Louvain : 
MM. A. L. Van Biervliet, pr. ord. 

E. M. Van Kcmpen. ici. 
J.-B. Ymnoken, id. 

S&r.T1011 Il. - Pour le premier examen do docteur e1i médecine, en chirurgie 
et en uccouchemente, 

De l'université de GnOJi : 
MM. J. G. de Block, prof. ordin, 

C.A. Van Coetsem, id. 
C. Poelman , prof. extraord. 
P.J. Hensmans, pr. émér. 

Secrétaire : l\f. Poclrnan. 

De l'université de Louvain : 
1\11\1. A. L. Van Bier-vliet, pr. orrl . 

V. J. François, id. 
E. M. Van Kernpen, id. 
J.-G. Vtanckcn, ici. 

SECTIO:t 111.-Pour le deuxième examen rie docteur en médecine, en chir1tr9ie 
et en accouchements. 

De l'université de Gand : 
1\'IM. C. Tcirlinck, prof. extraord, 

A. Lados, id. 
J. J. Van Rooshroeck, id. 
L. F. Fraeys, agrégé. 

Secrétaire : !\l. François. 

Cette section a fait également l'examen cle docteur en accouchements 
d'après la loi du 27 septembre 18iH5. (Art. 72 de la loi du lo juillet 1849, 
et art. 2. § 2 do la loi du 22 avril 18150.) 

De l'université de Louvain : 
l\lM. P. J, Haan, prof. ordinaire. 

L. ,J. Hubert, id. 
V. J. François, id. 
F. Hairion, id. 
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1re SESSlON DE !8!J2. 

Ju■•,·.s combinés de Uége c& de Brmœlles. (Suite.) 

SEcJJO., IV .-Pour le troisième esamen de docteur en médecine, en chimrgie 
et en accouchements. 

D. Pour les grades i11.léli\·ri·r dan5 la 
fawllé de médecine. (S11ile.) 

,l. Pour les grades à délivrer dans 
la faculté de philosophie et 
lettres. 

De l'université de Liége ; 
)l~I. L. M. Lombard , prof. ord. 

N. Ansiaux. id. 
H. Simon, id. 
A. Wilmart, ugrégé. 

Secrétaire : M. Pigeolet. 

St.cr10:i V. - P,111,. te grade de pliarmacie11, d'après le« dispositions de let loi 
transitoit-e du lt mars l 801 • 

De l'université de Liége : 
)1M, G. P. N. Peters-Vaust, ,1gr. 

J. Kupûerschlacger, id. 

Secrétaire : M. Petcrs-Yausr, 

De l'université de Bruxelles : 
MM. Graux, professeur ordinaire. 

Seutiu, id. 
Pigeolet, profess. extraord. 
Rossignol, id. 

De l'université de Bruxelles : 
l\1M, Hnuchamps, prof. extraord. 

Koene , professeur ordin, 

Arljoi11ts û celle section. 

1 ° M. Davreux , pharmacien à Liége, secrétaire de la commission 
médicale de la province de l.iégc. 

2° :\J. Leroy, pharmacien à Bruxelles. 

2c SESSION DE 18~2. 

Jur1s tombl11és de Uége et de Ba•nxclles. 

Président : ~1. Faider, avocat général à la cour de cassation, membre 
eorrespondnnz de l'Académie royale de Belgique. 

Suppléant du président : ,'1. Gachard, membre de l'Académie royale 
de Ilelgique, 

SECTJO~ 1.-Poui- l'éprezwepréparatoire à l'examen de candidat en sciences. 

De l'université de Liége : 

:ml. N. Schwartz, prof. extraord. 
P. Burggraff, id. 

Secrétaire : M. Lhoir. 

De l'université de Bruxelles ; 
M 11. Lhoir, professeur ordinai l'e. 

Vanthielen, id. 

Sscrto- 11. - Pour le gracle de candidat en philosophie et lettres. 

De l'université <le Liége : 
'.\1\1. A. Borgnct, prof. ordinaire, 

. J. M. Bor mans, id. 
A. Baron, id. 
Ch. Loomans, profess. ext. 
i\, Troisfontaines , id • 

Secrétaire : M. Troisfontaines. 

De l'université de Bruxelles : 

l\ll'tJ. Altmcyer, prof. ordinaire . 
Van Bemmel, prof. agrégé. 
J. Tarlier , prof. extraord. 
G. Tiberghien, id. 
. James, professeur agl'égé. 
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jre SESSION DE 18~2. 

Jurys combinés de Gand et de l.ou~ain. (Suite.) 

~;Ecno~ IV. - Pour le troisième esamen de docteur en médecine, en. d1irnr91e 
et en acco1tchement!/. 

De l'université de Gand : 
MM. C.A. \'an Coctsem, pr. ord • 

.-L 13urggracvc, prof. ordin. 
}'. J. D. Soupart, prof. ext • 
.-\. Lados. id. 

Secrétaire : M. Cmninx , 

Secriov V. - Pour le grade de pharmocien, d'après les disposition.ç de /(J, loi 
transùoire du 4 mars 1851. 

De l'université de Gand : 
l\lM. P.J. Hcnsmans, pr. émér, 

J. ~!arcska, prof. ordinaire. 
Secrétarre : l\l. Mareska. 

De l'université de Louvain : 
MM. P.J. E. Craninx, prof. ord. 

M. Michaux, id. 
L. J. Hubert, id. 
I'. J. Huan, id. 

JJ. l'our les grades ii Jéli1·rtr dans la 
fotulcé de médecine. (Surie.) 

De l'université de Louvain : 
illM. J.-B. Yrancken, prof. ord. 

l\l. llfartcns, id. 

Acljofols à cette section. 

1. M. Somers, pharmacien, â Gand, membre de la commission médi­ 
cale de la Flandre orientale. 
2. i\l, de Broux, pharmacien, it Louvain. 

2e SESSJON DE j852. 

Jurys combinés de Gaud et de l.ouvaln. 

Président : ;\L Ynnhoegnerden, conseiller à la cour de cassation, A. Pour les graùrs i, délivrer c1~11s 

la foculté ile philosophie et 
Suppléant du président: l\J. Snellaert , membre de l'Académie royale lettres. 

de Belgique. 

S.Ec110:1 1.-1-'our l'épre1ne prépctraloirc c, l'examen de candidat en sciences. 

De l'université de Gand : 

Jlll\1. J. Gantrcl, agrégé. 
Wagener, itl. 

Secrétaire : i\J. Gantrcl. 

De l'université de Louvain : 
l\JM. F. J. B. J. Nève , prof. ord. 

Lefebvre, agrégé. 

Secrrox IL - Pour le grade cle candidat en philosophie et leures. 

De I'univorsite de Gand : 
)1,\1. J. E. G. Roulez , prof. ord, 

P. A. Lenz, id. 
C. P. Serrure, id. 
Fuerison; agrégé. 
L. Wocquier , agrégé. 

Secrétaire : M. Hallard. 

De l'université de Louvain : 
MM. L. J. Hallard , prof. ordin. 

f. N. J. G. Baguet , iù. 
G. r\. Arendt, i<l. 
J. !\loëller, id. 
N. J. Lu foret, prof. extraord, 
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2° SESSION DE i8~2 . 

.11. Pour les grades à délivrer clans 
la fnculté de philosophie et 
lettres. (S11ile.) 

Jur)'8 con1blnés de Uégeet de Brnxelles. (Suit~.) 

SEcr1011 111. - P0t1-r le grnde de docteur ,m 1)hiloso1>ltie et lettres. 
Do l'université de Liége : 

,,1n1. N. Schwartz, pruf.cxtraord. 
A. Troisfontaines, id. 
A. Leroy, agrégé. 
J. Stechcr, id, 

De l'université de Bruxelles : 
MM. Alimeyer, prof. ordinaire. 

Ll1oir, id. 
J. Tarlier, prof. extraord. 
Tlberghien, id. 

Secrétaire: 1\1, Leroy. 

B. Pour les grades à délivrer' dans 
la faculté des sciences. 

Président: l'IJ. A. de Vaux, inspecteur général des mines. 

Suppléant du président: Af. Je colonel 'I'immerhans, inspecteur de la 
manufacture d'armes, à Liége. 

SEcTao11 1. - Pour le grade de candidat en sciences naturelles. 
De l'université de Liége : 

1\rnt. ,l\I. Gloesencr, prof. ordin. 
Th. Lacordaire, id. 
Ch. l'IJorren, Id. 
Ue Koninck, prof. extraord, 
A. H. Dumont, prof. ordin. 

Secrétaire : l\1. Hannon. 

Cette section a fait également l'examen de candidat en pharmacie. 

De l'université de Bruxelles : 
MM. C.E. Guillery, prof. ordin, 

IHcisser, id. 
Hannon, prof. extraordin. 
Koene, profess. ordinaire. 
Devillcrs, id. 

S&CTION Il. 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire pour le grade de c·andidat en 
sciences pliysiq11es et mathématiques, il n'y a pns en lieu de constituer cette 
section, 

Sscrron m. - Pour le grade de dccteu1· en sciences naturelles. 
De l'uni~crsité de Liégé : 

MM. Th. Lacordaire, prof. ord. 
Ch. Morren, id. 
A. H. Dumont, id. 
L. G. d,e Koninck, prof.ext. 

Secrétaire : IH. de Koninck. 

De l'université de Bruxelles : 
Ml\I. l\Jeisser, profess. ordinaire. 

Guillery, id. 
Devillers, id. 
Hannon, prof. extraordin. 

Secnos IV. - Pour le grade de docteur en sciences physiques et 
mathématiques. 

De l'université de Liége : 
l\Jl\f. l't1. Glocsener, prof. ordin, 

A. Meyer, id. 
A. C. de Cuyper, prof. cxt. 

Secrétaire: 1\1. Devillers, 

De l'université de Bruxelles : 
l\J l\l. Van Ginderachter, prof. ord, 

Berghems, id. 
Devillers, id. 
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2e SESSION DE 18~2. 

JnryN comblué8 de Gand et de Lo11valu, (Suite.) 

SEcTio~ 111. -- Pour le gl'ade de docteur en philosophie et lettres. 
De l'université de Gand : 

MM. G. G. Bassmann , prof, ord, 
. 1. E. G. Roulez , id. 
P. A. Lenz, id. 
G. Callier, agrégé • 
J. Gautrel, ici. 

Seerétnire : M. Lem. 

De l'université de Louvain : 
MM. F. N. J. G. Baguer, proï. ord. 

G. Ubaghs, id. 
F. J. B. J. Nève, id. 
G. A. Arendt, id. 
N. J. La foret, prof. extraord, 

A. Pour les grntlc, /1 tlèlt\'l'e1· dan~ 
ln faculté de philosophie cl 
l,ettre~. (Suite.) 

Président: M. le colonel Ncrcnburgor, membre correspondant 
l'Académie royale de Belgique. 

Suppléant du président: tu. le lieutenant-colonel Donny. 

de n. 1'0111· les grades ii délivrer 1la11, 

lu faculté des seieuces, 

SEcr10R 1. - Pour le grade de candidat en sciences naturelles. 
De l'université de Gand : 

MM. J. Mareska, professeur ord. 
J. Kickx, id. 
F. Cantraine, . id. 
l\l. Dugniolle, prof. extraor. 
H. Yalérius, id. 

Secrétaire ; !\J. Martens. 

Cette section a fait également l'examen de randidat en pharmacie. 

De l'université de Louvain : 
l\tM. M. Martens, professeur ord. 

J. G. Crahay, id. 
H. J. Kumps, id, 
P.J. Van Beneden, id. 
H. B. Waterkeyn, id. 

Stct10N ll. - Pour le grade de candidat en sciences physiques et 
mathématiques. 

De l'université de Gand : 
J\IM. A Timmermans, prof. ord, 

J. Mareska, id, 
H. Valérms, prof. extraord. 
E. Lefrançois, id. 

Secrétaire : lH. V alérius, 

De l'université de Louvain : 
MM. G. 1\1. Pagani , prof. ordin. 

H. J. Kumps, id. 
J. G. Crahay, id. 
M. Martens, id. 

StCTIONS ]JI n IV. 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire ni pour le grade de docteur 
en sciences naturelles, ni pour le grade de docteur en sciences physiques et 
mathématiques , il n'y a pas eu lieu de corrstituer ces deux sections. 
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!e SESSION DE :f8?S2. 

JnrJs combinés de Llége et de Bruxelles. (Suite.) 

C. Pour les grades j délivrer dans 
la faculté de droit. 

Président : l't1. Dcwandre, conseiller à ln cour de cassation, 
Suppléant du président : M. Orts, père, ancien représentant. 

SEctro!I l. - Pour le gmde cle candidat en droit. 

De l'université de Liége : 
l\11\J. F. Kupfferschlaeger, pr.ord, 

T. J. G. de Savoye, pr. ext. 
F. Macors, agrégé. 

Secrétaire : llf. l\laynz. 

De l'université de Bruxelles : 
l\lM. Maynz , professeur ordin. 

Bastiné, professeur extraor, 
Picard , professeur ordin. 

SEcT1011. li. - Pour le premier examen tle docteur en d1·oit. 

De l'université de l.iége : 
;\Jl\l. E. Dupont, professeur ord, 

J. S. G. Nypels, id. 
V. Thiry, id. 
J, G. l\lacors, prof. extraor, 

Secrétaire : M. Thiry, 

De l'université de' Liégé : 
l\lM. J. S. G. Nypels, prof. ord, 

V. Thiry, id. 
A. Hennau , prof. extraord, 

De l'université de Bruxelles : 
MM. Arntz , professeur ordinaire. 

Oulif, id. 
Roussel, id. 
Sancke, professeur extraor, 

SEcTIOII' lll. - Pom· le deuxième examen de docteur en droit. 

De l'université de Bruxelles : 
MM. Arntz , professeur ordin, 

Orts fils, id. 
Sancke, professeur extraor. 

Secrétaire : M. Arntz. 

SECTlOII' lV. - Pour le grade de ilocteu» en sciences politiques et 
tulministratioe«, 

De l'université de Liége : 
TIJM.J. H. N. Defooz , prof. ord. 

A. Hennau, prof. extraord, 
J. G. l\Iacors, id. 

Secrétaire : 1\1. Macors, 

De l'université de Liége: 
l\litI. V. Thiry, professeur ordin. 

F. Macors, agrégé. 
Secrétaire : 1\1. Picard. 

De l'université de Bruxelles : 
MM. 'I'ielemans, professeur ord. 

Orts fils, id. 
Arntz, id. 

SEcT1011'. V. - Pour le g1·ade de candidat-notafre. 

De l'université de Bruxelles : 
Ml\1. Roussel, professeur ordin, 

Picard, id, 

Adjoints à cette section. 

Pour siéger à Liége : 
l\lM. Renoz, notaire à Liége. 

Burnay, directeur de l'enregistrement à Liége. 
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2c SESSION DE i8?52. 

Ja,-f• cDmblnéa de Ga~d et de l.onvalu. (Suite.} 

Président : M. de Cuyper, conseiller à la cour de cassation. 
Suppléant du président : M. Colinea, conseiller â la cour de cassation. 

C. Pour les grades à délivrer dan, 
la faculté de droit. 

SttT10:1 1. - Pour le grade de camliclat en droit, 

De l'université de Gand : 
lnl. F. Laurent, prof. ord. 

P. Nnmur, id. 
H. G. l\Joke, id. 

Secrétaire : l\f. Smolders. 

De l'université de Louvain : 
l'tll'tl. T. J. C. Smolders, prof. ord. 

E. Dejaer, prof. extraord. 
L. J. Butgeerts, prof. ord. 

StCT1011 11. - Pour le premier examen de docteur en droit. 

De l'université de Gand : 
MM. J. J. Hans, prof. ord , 

H. A. Lefebvre, id. 
f_ de Kcmmeter, id. 

De l'université de Louvain : 
MM, L. B. de Bruyn, prof. ord. 

J. J. Thonisscn, itl. 
C. Deleour, id. 

Secrétaire : M. Lefebvre, 

Sl!CTIO:t lll.- Pour le deuxième exame,i de docteur en ch-oit. 

DeI'université de Gand: 
~JM. H. A, Lefebvre, prof. ord, 

J. J. Nélis, id. 
P. Namur, id. 
Ph. Derote, id. 

Secrétaire : l\J. Périn. 

Oc l'université de Louvain : 
MM. J. J. A. Quirin], prof. ord, 

C. H. X. Périn, prof. extr, 
G. Demoncenu, prof. ord. 
C. T. A, Torné, ici. 

Sscnoa lV. - Pour le grade de docteur e,i sciences politiques 
et administratives. 

De l'université de Gand : 
i\lM. Ph. Derote, prof. ord. 

• F. de Kemmeter, id. 

De l'université de Louvain : 
l\lM, C. H. X. Périn, prof, extr. 

J. J. A. Quirini, prof. ord, 

Secrétaire : M. de Kemmeter. 

Sa.ctrol'I V. - Pour le grade de c·andidat-notaire. 

De l'université de Gand: 
r.131. P. Namur, prof. ord. 

H. A. Lefebvre, id. 

Secrétaire : 1\1. Butgeerts. 

De l'université de Louvain : 
illM. L. J. Butgeerts, prof. orcl. 

A. Thimus, prof. extraord, 

Adjoints à cette section. 

Pour siéger à Gnnd : 
1'1l\J. Eggermont, notaire à Gand; 

Yergaert, directeur de l'enregistrement â Gnnd. 
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2e SESSIOf\ DE f852. 

Jnl"J'• combla~• de l..lére et de llraxelle111, (Suite.) 

C l'out les grades a délivrer dans 
l:i foruJt,: ilr droit. (S11ilr.) 

/J. Pour· k.~ grades 11 délivrer; dnns 
la f:tculti- de médecine. 

Pour siéger à Bruxelles : 
MM. Toussaint, notaire à Bruxelles; 

Eyerman, inspecteur de l'enregistrement à Jlruxellcs. 

SupJJléants : 
A Liége. 

l\1. Gilkinet, notaire à Liégé. 

A Bruxelles : 
JU. Yanderlinden, notaire à Bruxelles. 

Président: M. Fallot, vice-président de l'Académie royale de médecine. 

Suppléant du président : l'tf. Sauveur, membre de l'Académie royale 
de Belgique, 

SE1;T1011 1. - Pour le gmde de candiclat en médecine, en chimrgie 
et e,i accouchements. 

De l'université de Liége : 
MM. A. Spring, prof. ordinaire. 

T. Schwann, Ïd. 
T. Vaust, prof. extraord. 

Secrétaire: M. Th. Vaust. 

De l'université de Br11xelle1, : 
!Ul\f. Gluge, prof. ordinaire. 

Deroubaix, id. 
Hauchamps, prof. extraord. 

SEcr1011 11.-Pour le pre1nier examen cle docteu,· en médecine, en chirurgie 
et en aeeouehements. 

De l'université de Liége : 
MJU. J.-B. Royer, prof. ordin, 

H. Sauveur, id. 
tf. Heuse, agrégé. 

De l'université de Bruxelles ; 
IHM. Lebeau, prof. ordinaire. 

Morel, id. 
Gluge, id. 

Secrétaire'-: M'. nlore]. 

Stc~'IOl'I Ill. - Pour le deuxième examen de docteur en tnédecine, 
en chirurgie et en accouchements. 

De l'université de Liégé ; 
ftli\J. H. Simon, prof. ordinaire. 

A. Raikeni, id. 
J. A. Borlée, agrégé. 

De l'université de Bruxelles : 
.1\11\1. Rossignol, prof. extraord. 

Pigeolet, id. 
Thiry, id, 

Secrétaire : .1\1. Borlée, 
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2c SESSION DE 1852. 

,Jory~ combl11és de Gand et de l..001-·nlu. (Suite.) 

Pour siéger it Louvain : 
:M:M. Boberti, notaire à Louvain; 

Beernaert, inspecteur général de l'enregistrement fi Bruxelles, 

r:. Polir les J;l"dclcs à 1Wi1rer <lan, 
la faculté de droit. i.'ir1ife,) 

Supplt!ants : 
,\Gand: 

1\1. .Yan Acker, notaire ù Gand. 

A Louvain: 
1H. Va11 Overstrneten, notaire ù Louvain. 

Président : M. Vlcrninekx, inspecteur général du service de santé de 
l'armée, président de l'Académie royale de médecine. 

Suppléant du président : l'\I. l\hn-inus, sccrétaire-nrljoint dr. l'Académie 
roynlc de médecine. 

l). Pour les i;ra,lr.s ,, ,(éliner ,!aus 
la faculté de mé<fc<:i11,,. 

SEcr10N 1. - Pour le grade de amtlùla! en médecine, w chirurqi« et 1:11 

«ceouchsments. 

De l'uni versité de Gand : 
MM. P. J. Hcnsmnns, prof. émér. 

J. Guislain, prof. ord. 
E. i\Jeulcwaetcr, agrégé. 

Secrétaire : M. i\Jeulewaetcr. 

De l'université de Louvain : 
MM. A. L. Van Uicrvliet. pr. or. 

E. lH. Yan Kempc11, id. 
J.-B. Yrancken , id. 

St-:c:T1o!I ll.- Pow· le 71remfrr examen de docteur en médecine, en, chirurqie 
et en Ctccouchemenls. 

De l'université de Gand : 
i'\JM. J. G. de Block, prof. urdin. 

C.A. Van Coetsem , id. 
C. Poelman, prof. extr. 
I' •. J. Hensmans, p. érnér. 

Secrétaire : 1\1, Poclman. 

De l'université de Louvain : 
JHJ\J. A. L. Vau Hiervliet , pr. or. 

V. J. François. id. 
E. l\1. Van Keinpcn. id. 
J.-B. Yranckcn , id, 

Srcrm« Ill. - Pour le deuxième examen de docteur en médecine, ,m chi­ 
rurgie et en accouchements. 

De l'université de Gand : 

!HM. A, Bnrggraeve, prof. ord. 
A. Lados, prof. extraord. 
.J. J. Van Boosbroeck, id. 
L, F. Fraeys , agrégé, 

Secrétaire : M. François. 

De l'université de Louvain : 
M.U. P.J. Haan, prof. ordinaire. 

L. ,J. Hubert, id. • 
V. ,1. François, id. 
F. llairion. ici. 

Cette section a fait également l'examen de docteur eu accouchements 
d'après lu loi du 27 septembre 18315. {Art. 7'2 de la loi <lu 15 juillet 18~9. 
et art, '2, § 2 de la loi du 22 avril 1850.) 
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2c SESSION DE 18a2 . 

. J11ryN Mutb.Uétrll de Uége et de Dl"ll:aelles. (Suite.} 

Sscnos IV. -- Pour le troisième exm11en de doctettr en médecine, 
en cltiru1·9ie et en acco1tclteme11ts. 

D. Pour les gr~dcs ,, délivrer dans la 
luculté de médecine. (Suifr.) 

Oc l'universlté de Liége : 
MM. L. M. Lombard, prof. ord. 

N. Ansiaux, id. 
H. Simon, id. 
,\, Wilnrnrt, agrégé. 

Secrétaire : M, Pigeolet. 

De l'université de Hruxellcs: 
MM. Graux, prof. ordinaire. 

Seurin, id. 
Pigeolet, prof. extraordin , 
Rossignol, id. 

Ssenos V. - Pour le grade de pharmacien, d'après les dispositions 
de la loi transitoire d-u 4 mars 18:H . 

De l'université de Liége : 
i\Dl. Chandelon, prof. ord. 

G. P. N. Peters-Vanst, agr. 

Secrétaire : l\1. Peters-Vaust. 

De l'université de Bruxelles : 
l\JM. Hauehamps, prof. extraord. 

Koene, prof. ordinaire. 

Adjoints à cette section. 

1° M. Davreux, pharmacien à Liége, secrétaire de la commission 
médicale de la province de Liégé. 

1° M. Leroy, pharmacien à Bruxelles. 
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2e SESSION OE i8a2. 

Jury.-. combinés de Gll11d et de .l,01nah1. (Suite.) 

Si:cno~ lV. - Pour le troisième exa11u11i de doeteu» e11 médecine, en chi­ 
rurgie et en accouchements. 

De l'université de Gand : 
MM. C. A. Van Coetsem, vr. or. 

A. Burggraeve, id. 
F. J. D. Soupart. pr. extr , 
A. Lados, id. 

Secrétaire : l\J. Craninx , 

De l'université de Gand : 
MM. P.J. Hensmans, pr, émér. 

J. Ma1·cska, prof. ordin. 
Secréta ire : ;\I. l\lareska. 

De l'université de Louvain: 
i\lM. P. J. E. Craninx , 

M. ~lichaux, 
L. J. Hubert, 
P. J. Haan, 

pr. ord. 
id. 
id. 
ici. 

D. Pour les grades à délivrer dans la 
faculté clc médecine (Stn"/e.) 

SEcT10:o1 V. - Po11r le gracle ile pharmacien, d'après les dispositions de lei 
loi transitoire dit ,~ mars 18151. 

De l'université de Louvain : 
i\HI. J.-B. Vrancken, prof. ord, 

l\l. Martens, id. 

A<ljoints à cette section. 

l" I\L Sorners, pharmacien à Gand, membre de la commission médicale 
de la Flandre orientale. 

'2° l\1. de Broux, pharmacien â Louvain, 
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XXXIV 

Tablemi synoptique des membres du jury central pour la délivrance des grades 
«cadémiques , pendant ln 2e session de 1849 , les deux sessions de -t 8~0, les 
deux sessions de -t 85-1 <·t les deux sessions de !8?>2. 

Jll Il Y CENTRAL. 

2e SESSION DE 1849. 

Philn,mphie et lettres. 

2• session de 1849. Président: ~I. Faider, avocat général i, la cour d'appel de Bruxelles. 
Suppléant du président: li. L. Alvin, membre de l'Académie royale <le 

Belgique. 
Secrétaire: l\l. Lenz, professeur il l'université de Gand. 
l\lcmbrcs titulaires : 
l\li\L Lenz , professeur i1 l'université de Gand ; 

Schwartz, id. de Liége ; 
Tnrlicr , id. de Bruxelles; 
Ilallarrl, id. de Louvain; 
Joly, professeur 1, l'athénée de Bruxelles; 
Destreheeq, directeur du collége de Liessies, à Ath. 

Sciences. 

Président: 11. de Vaux, inspecteur général des mines. 
Suppléant du président: 1\1. le colonel Nercnburger , membre corrcspon- 

dnnt de l'Académie royale de Belgique. 
Secrétaire : 1\1. Yan Beneden, professeur /1 l'université de Louvain. 
Membres titulaires : 
~1M. Kickx, professeur- it l'université de Gand; 

Glocscner, id. deLiége; 
Uerghcms, id. de Bruxelles ; 
Van Benedcn, id. de Louvain; 
Stas, professeur à l'école militaire; 
;\laas (Antoine), professeur nu collége de la Paix, à Namur. 

Candidature en droit. 

Président : l\l. de Cuyper, conseiller 1, ln cour de cassation. 
Suppléant du président : 31, Orts , père, ancien membre de ln Chambre 

des Représentants. 
Secrétaire: ;u. Bouze, docteur en droit, 11 Charleroy. 
Membres titulaires : 
l\11\1. Ilaus, professeur i, l'université de Gand; 

Kupfferseblaegcr, id. de Liégc; 
Tomé, id. de Louvain; 
Altmeyer, id. de Bruxelles; 
Ilouze, docteur en droit, 11 Charleroy; 
Deschryver, docteur en droit, à Bruges. 
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Doctorut en droit, 
Président : l\I. Dcwandre, avocat général à fa cour de cassation. 
Suppléant du président : M. Colinez, avocat général û In cour d'appel de 

Gnnd. 
Secrétaire : 111. Roussel, professeur i1 l'université de Bruxelles. 
Membres titulaires: 
)DL Lefebvre, professeur ù l'université de Gand; 

llfacors, id. de Liégc; 
Houssel, id. de Bruxclles ; 
De Bruyu, id. de Louvain; 
Delongé, juge au tribunal de 1" instance à Bruxelles; 
A. de Clossct, docteur en droit, attaché au lUinistèrè de la Justice. 

Cwu.lidature en médecine. 

Un seul récipiendaire s'étant fait inscrire pour l'examen de candidat en 
médecine, il a subi cette épreuve <levant le jury constitué pour le doctorat. 

Doctorat en médecine, en cl1ir11ryie el m accouchements. 

Président: :M. Yleminckx, président de l'Académie royale de médecine. 
Suppléant du président, l\I. Sauveur, membre de l'Académir royale de 

Belgique. 
Secrétaire : M. Wilmart, agrégé ù l'université de Liége. 
Membres titulaires : 
)llU. Guislain, professeur ii l'université de Gand; 

Wilmart, agrégé i1 l'université de Liége ; 
François, professeur i1 l'universitéde Louvain; 
Seurin, id. de Bruxelles; 
De Hemptinne, membre de l'Académie royale de llclgiqne, phar­ 

macien 11 Bruxelles; 
Limauge, médecin de bataillon de 1re classe à Bruxelles. 

~• session de 1 ~49. 
(Suite.) 

:fre SESSION DE 18~0. 

Philosophie et lettres. 

Présidcnt : 111. Faidcr, avocat général à la cour d'appel de Bruxelles , 1« session de t::;1:;u. 
membre correspondant de l'Académie royale de Belgique. 

Suppléant du président: M- Gachard, membre de l'Académie royale de 
Belgique. 

Secrétaire : 1\1. Lenz, professeur à l'université <le Gand. 
:Membres titulaires : 
l\f~I. Lenz, professeur ù l'université de Gand; 

Schwartz, id. de Liége ; 
Tarlier, id. de Bruxelles; 
,David, id. de Louvain; 
Joly, professeur ù l'athénée de Bruxelles; 
Ilcidcrscheidt, docteur en philosophie et loures, professeur i1 l'in­ 

stitut de Saint-Louis, à iUalines. 

Membres suppléants : 
~Il'IJ. nouiez, professeur à l'université de Gand ; 

Ilurggraff, id. de Liége ; 
Arendt, id. de Louvain; 
James, .agrégé à l'université de Bruxelles. 
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I•• session de 181;0. 
(S11ife,) 

Sciences. 

Président: l\I. de Vaux, inspecteur général des mines. 
Suppléant du président : M. le colonel Nerenburger , membre corres- 

pondant de l'Académie royale de Belgique. 
Secrétaire: 1\1. Vnn Beneden, professeur à l'université de Louvain. 
Membres titulaires : 
1\1.U. Kickx, professeur à l'université de Gand; 

Gloesener-, id. de Liége , 
Bcrghems, id. de Bruxelles; 
Yan Bencden, id. de Louvain; 
Stas, professeur à l'école militaire ; 
l\lnas (Antoil1e), professeur au collége de la Paix, à Namur. 

:\fembres suppléants : 
MM. Valérius, professeur à l'université de Gand; 

Brasseur, id. de Liége ; 
l\Iartens, id. de Louvain. 
Hannon, id. de Bruxelles. 

Candidature en droit. 

Président: 1\1. de Cuyper, conseiller à ln cour de cassation. 
Suppléant du président : M. Orts, père, nncicn membre de la Chambre 

des Itepréscntauts ; 
Secrétaire : lH. Heuze, docteur en droit, à Cbarleroy. 
Membres titulaires : 
:MM, Ilnus, professeur à l'université de Gand; 

Namur, id. de Liége; 
Torné, id. de Louvain; 
Altmeyer, id. de Bruxelles; 
Ilouzc, docteur en droit, à Charlcroy ; 
Desehryver, docteur en droit, à Bruges. 

Membres suppléants : 
Ml\!. Laurent, professeur à l'université de Gand ; 

Thiry, id. de Liége; 
Dejaer, id. de Louvain; 
Saneke, id. de Bruxelles. 

Doctorat en droit. 
Président: 1\1. Dewandre, avocat général /i la cour de cassation. 
Suppléant du président : 1\1. Colincz, avocat général à 1a cour d'appel de 

Gond. 
Secrétaire : M. Roussel, professeur à l'université de Bruxelles. 
:Membres titulaires : 
MM. Lefebvre, professeur à l'université de Gond ; 

Nypels, id. de Liége; 
Roussel, id. de Bruxelles; 
De llruyn, id. de Louvain; 
Leroux, juge nu tribunal de première instance, à Bruxelles. 
A. de Clossct, docteur en droit, attaché au :Ministère de ln Justice. 

:Membres suppléants : 
l\lM. de Kcmmetcr, professeur à l'université de Gand; 

.Mnco1·s, id. de Liégc ; 
Dernonceau, id. de Louvain; 
Bastiné, id. de Bruxelles . 
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.\djoints au jury central du doctorat en droit, pour prendre part aux 

examens oraux de candidat-notaire avec voix délibérative : 
Ml\l. Toussaint, notaire à Ilruxelles, membre de la Chambre des Repré­ 

sentants, lequel avait pour suppléant, nu besoin, 1\1. Vanderlinden, notaire, 
dans ln même ville. 

Eyermun, inspecteur de l'enregistrement, ù Bruxelles. 

Candidature en médecine. 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire pour l'examen de candidat en 
médecine, il n'y a pas eu lieu de constituer le jury central de la candida­ 
turc en médecine. 

Doctorat en médecine, en chiruujie et en accouchements. 

Président: :u. Vleminckx, président de l'Académie royale de médecine. 
Suppléant du président : 1\1. Sauveur, membre de l'Académie royale de 

Belgique. 
Secrétaire : :i\J. Wilmart, agrégé 11 l'université de Liége. 
Membres titulaires : 
irn. Guislain, professeur l1 l'université de Gand; 

Wilmart, agrégé id. de Liégc; 
Frnnçois, professeur id. de Louvain; 
Seutin, id. id. de Bruxelles; 
Dam, père, pharrnueion, à Bruxelles; 
Lirnaugc, médecin de bataillon de 1 '0 classe, ù Bruxelles. 

~1cmhres suppléants : 
JJM. Poolman, agrégé 11 l'université de Gand; 

Borléc, ici. de Liége ; 
Ilaan, professeur, à l'université de Louvain ; 
llossignol, id. de Bruxelles; 
De Hemptinne, membre de l'Académie royale de Belgique, phar­ 

macien i, Bruxelles; 
Dcbiefvc, docteur en médecine, à Bruxelles, secrétaire de la com­ 

mission médicale du Brabant, 

2c SESSION DE 18~0. 

Philosophie et lettres. 

Président : M. Faider-, avocat général à la cour d'appel de Bruxelles, 
membre correspondant de l'Académie royale de Belgique. 

Suppléant du président : M. Cachard, membre de l'Académie royale de 
Belgique . 

Secrétaire : 1\1. J. Tarlier, professeur 11 l'université de Bruxelles. 
.Membres: 
MM. Lenz, professeur- à l'université de Gand; 

Schwartz, id. <le Liégc; 
Tarlier, id. de Bruxelles; 
David, id. de Louvain; 
Joly, id. à l'athénée de Bruxelles; 
Passage, directeur et préfet dés études à l'athénée de Hasselt ; 
Ilcidcrscheidt , docteur en philosophie et lettres, professeur à 

l'institut St-Louis à l\lalincs; 
De Docker, professeur au collégc de la Paix ù Namur. 

I•• session de l 8!j0. 
(S11ite.) 

2• session de t8~U. 
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2• session de 18~0. 
(S11ilr.) 

l\lM. Schwartz, Tnrlier, Joly et Ilciderscheldt ont pris seuls 1>m•t à 
l'épreuve préparatoire. 

Pour les examens de candidat et de docteur en philosophie et lettres, 
1\1. Schwarte a été remplacé pnr M. Dormans, professeur à l'université do 
Liége. 

Sciences. 

Présidcnt : 1\1. de Vaux, inspecteur général des mines. 
Suppléant do présirlcnt : l\I. le colonel Nercnburger, membre correspon- 

dant de l'Académie royale de Belgique. 
Secrétaire : M. Van Beneden, professeur à l'université de Bruxelles. 
i'llembres: 
llli\J. Kiekx, professeur à l'université de Gand; 

De Cuyper, . id. de Liégc; 
Devillers, id. de Bruxelles; 
Yon Bencdcn, id. de Louvain; 
Lé colonel Renard, chef d'état-major de la 2° division territoriale; 
Stras, professeur à l'école militaire; 
Vinçotte, professeur 11 l'athénée d'Anvers; 
l\lans, professeur au collège de la Paix i1 Namur. 

Ccmdidature en droit. 

Aucun récipiendalre ne s'étant fait inscrire pour le grade de candidat en 
droit, il n'y n pas eu lieu de constituer cette section <lu jury central. 

Doctorat en droit. 

Président: 1\1. Dcwandrc, avocat général 11 la cour de cassation. 
Suppléant du président : M. Colinez, avocat général à la cour d'appel do 

Gand. 
Secrétaire : l\I. Roussel, professeur à l'université de Bruxelles. 
Membres: 
!HM. Lefebvre, professeur ù l'université de Gancl; 

Thiry, id. de Liége; 
Roussel, id. de Bruxelles; 
de Bruyn, id. de Louvain; 
Leroux, juge au tribunal de première instance 11 Bruxelles ; 
De Closset, docteur en droit, attaché au département de la justice. 

:M.M. Lefebvre, Thiry, Roussel et de Closset ont seuls pris part à l'examen 
de docteur en sciences politiques et administratives, ainsi qu'à celui de 
candidat-notaire. 

Ont été adjoints au jury central du doctorat en droit pour prendre part 
aux examens oraux de candidat notoire, avec voix délibérative : 

l\nl. Toussaint, notaire à Bruxelles, et Eyerman, inspecteur de l'enre­ 
gistremcnt dans la même ville, 

Cam~iduture en médecine, en chirurgie et en tuxouchements. 

lin seul récipiendaire s'étant fuit inscrire pour le grade de candidat en 
médecine, en chirurgie et en accouchements, il a subi son examen devant 
le jury du doctorat, 
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Doctorat en médecine, 1>11 chirurgie et en accouchement». 

Président: l\L Vlemlnckx, président de l'Académie royale de médecine. 
Suppléant du présiden; : M. Sauveur, membre de l'Académie royale de 

Belgique. 
Secrétaire : lll. Simon, professeur à l'université de Liégé. 

l\Icmbrcs: 
i\lM. de Illock, professeur à I'unirersité de Gand; 

Simon, ici. de Liége; 
François, id. de Louvain; 
Graux, id. de Bruxelles ; 
Dam père, pharmacien à Bruxelles; 
Delhaye, médecin de régiment nu régiment des guides. 

2• session de i81>0. 
(Stlile.) 

1re SESSION DE 18~L 

Philosophie et lettres. 

Président : l\l, Faider, avocat général ?1 la cour d'appel de Bruxelles, 
membre correspondant de l'Académie royale de Belgique. 

Suppléant du président: l\l. Gacluml, membre de l'Académie royale ile 
Belgique. 

Secrétaire : l\I. Loomnns, professeur à l'université de Liégc. 
lllcmbres: 

l'rl~I. Houiez, professeur i, l'université de GaD!I ; 
Loomnns, id. de Liége ; 
T111·1icr, id. de Bruxelles; 
David, id. de Louvain; 
. Joly, professeur i1 l'athénée de Bruxelles; 
Passage, directeur et préfet des études it l'athénée de Hasselt; 
Heiderseheidt, docteur en philosophie et lettres, professeur i, l'in- 

stitut Saint-Louis à Molines; 
De Decker, professeur ou collége de la Paix à Namur . 

~li\L Loornnns, Tarlier, Joly cl Ileidcrseheidt ont pris seuls part :\ 
l'épreuve préparatoire. 

fr■ session de 18~ 1. 

Sciences, 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire, il n'y a pas eu lieu de con­ 
stituer Je jury central pour les sciences. 

Candidature en droit, 

Président: l\J. de Cuypcr, conseiller li la cour de cassation. 
Suppléant du président : l\l. Orts père, ancien membre de la Chambre 

des Représentants. 
Secrétaire : i\l. Ilouze, docteur en droit :1 Charlcroy. 

:Membres: 
~11\l. llaus, professeur à l'université de Gand; 

de Savoye, id. de Liége ; 
Altmeyer, , id. de Bruxelles; 
Smolders, id. de Louvain; 
Ilouzc, docteur en droit i1 Charleroy ; 
Deschryver, docteur en droit 11 Bruges. 
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,,. session de 18~1. 
(Suite.) 

Doctorat en droit. 

Président : M. Dewandre, aroeat général à la cour de cnssation. 
Suppléant du président : :u. Colincz, avocat génfral à la cour d'appel 

de Gand. 
Secrétaire : M. Housse), professeur i1 l'université de Bruxelles. 

Membres : 
)"1. Lefebvre, professeur i1 l'université de Gand : 

Dupont, id. de Liége ; 
Roussel, id. de Bruxelles; 
Périn, id. de Louvain; 
Leroux, juge au tribunal de première instance iA Bruxclles ; 
De Closset, docteur en droit, attaché au département de la justice. 

~m. Lefebvre cl Roussel ont seuls pris part î1 l'examen _de candidat 
notaire, et il leur a été adjoint pour cet examen i\lM. Félix i\lacors, agrégé 
i1 l'université de Llége, et Rutgcerts, professeur à l'université de Louvain. 

Ont également été adjoints au jury central du doctorat en droit Jl0ur 
prendre part aux examens oraux de candidat-notaire, avec voix délibé­ 
rative: 

l\ll\l. Toussaint, notaire ù Bruxelles, ut Eyerrnan, inspecteur de l'enre­ 
gistrement dans la mémo ville. 

Candidature (ln médecine, en chirurgie cl e11 accouchements. 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire pouf Je grade de eundidat en 
médecine, en chirurgie et en accouchements, il n'y a pas eu lieu de consti­ 
tuer Je jury central pour ln candidature. 

Doctoral en médecin», cm chirurgie et en accouchements. 

Président: 1\1. Vlcminckx, président de l'Académie royale de médecine. 
Suppléant du président : :u. Sauveur, membre de l'Académie royale de 

médecine. 
Secrétaire: lU. François.professeur à l'université de Louvain. 

i\lembres: 
~rn. de Block, professeur 11 l'université" de Gand ; 

Simon, id. de Liégc; 
Thiry, id. de Bruxelles; 
François, id. de Louvain; 
1\larinus, secrétaire de l'Académie royale de médecine; 
Delhaye, médecin de régiment. 

Examen de pharnuuicn, d'après les dispositions transitoires de la loi 
tlu. 4 mars 18?H . 

l\lemhres: 
i\IM. llareska, professeur à l'université de Gand; 

Pcters-Yaust, agrégé i1 l'université de Liége ; 
Hauclmmps, professeur à l'université de Bruxelles ; 
. Martens, id. de Louvain; 
Dam père, pharmacien i, Bruxelles , membre de la commission 

médicale de la province de Brabant . 
Secrétaire : 11. 'Mareska. 
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2e SESSION DE 18at. 
Philosophie et lettres. 

Président : 1\1. Faidor, avocat général .'1 la cour d'appel ile Bruxelles, ~• session ile tS?if. 
membre correspondant de l'Académie royale de Belgique. 

Suppléant du président : M. Onchard, membre de l'Académie rovnle de 
Belgique. 

Secrétaire : 111. Schwartz, professeur il l'université de Liégc. 
3lcmbrcs: 

,M:;11. Roulez, professeur il l'université de Gand ; 
Schwartz, id. de Liége; 
'l'nrlier-, id. de Bruxelles; 
David, id. de Louvain; 
Joly, professeur à l'athénée de Bruxelles; 
Passage, directeur et préfet des études 11 l'athénée de Hasselt ; 
Du Jacquier, professeur de rhétorique au collégc archiépiscopal de 

Rasse-Wavre; 
De Docker, professeur au collége de la Paix à Namur. 

i\1:\1. Schwartz, Tarlicr, Joly et <lu Jacqrrier ont pris seuls part 11 l'épreuve 
préparatoire. 

Sciences. 

Président: 1\1. de Vnnx, inspecteur général des mines. 
Suppléant du président : l\I. le colonel Ncrenburger, membre corrcs­ 

pondant de l'Aeadérnio royale de Belgique. 
Secrétaire: l\I. Melsens, professeur à l'école vétérinaire. 

l\Iembrcs: 
AliU. Dugniolle, professeur à l'université de Gand ; 

l\Iorren, id. de Liége ; 
Van Ginderachter , id. de Bruxelles; 
Van Benedcn, id. de Louvain; 
l\Iclsens, professeur à l'école vétérinaire; 
l\Iaas, professeur au collége de la Paix, ü Namur. 

Cwulidature eu drou, 

Président : 1\1. de Cuypcr, conseiller lt 1n cour de cassation. 
Suppléant du président : lH. Orts père, ancien membre de la Chambre 

des Représentants. 
Secrétaire: 1\1. Houze, docteur en droit à Charleroy. 

Membres: 
MM. Haus, professeur à l'université de Gand; 

de Savoye, id. de Liége; 
Altmeyer, · id. de Bruxelles; 
Smolders, id. de Louvain; 
Ilouze, docteur en droit, 11 Charlcroy ; 
Deschryvcr, id. à Bruges. 

Doctorat en droit. 

Président: 1\1. Dcwandre, avocat général it ln cour de cassation. 
Suppléant du président : M. Colinez, avocat général à la cour d'appel 

de Gand. 
Secrétaire: 1\1. Roussel, professeur ù l'université de Bruxelles. 
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2• session de 181>t. 
(S11itc.) 

Ifcmbres : 
l\fl\f. Lefebvre, professeur à l'université de Gnnd; 

F. l\Jacors, agrégé i1 l'université de Liége; 
Roussel, professeur à l'université de Bruxelles, 
Rutgccrts, ici. <le Louvain; 
Toussaint, notaire à Bruxelles. 
Byerman, inspecteur de- l'ouregistrement dans la même ville. 

Candidature e11 ntedeciue, l'li chirurgie et en «cconchements, 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire pour le grade de candidat 
en médecine, en chirurgie et en accouchements, il n'y a pas eu lieu de 
constituer le jury de la candidature. 

Doctorat en médecine, en chirurgie et en accouchements. 

Président ; M. Vleminckx , président de l'Académie royale de mé­ 
decine. 

Suppléant du président; ~l. Sauveur, membre de l'Académie royale de 
médecine. 

Secrétaire : M. François, professeur à l'université de Louvain. 
Membres: 

MM. de Illock, professeur à l'université de Gand; 
Ilaikern, id. de Liége; 
Thiry, id. de Bruxelles ; 
François, ici. de Louvain; 
Marinus, secrétaire de l'Académie royale de médecine ; 
Delhayc, médecin de régiment. 

M. Itaikem a été remplacé par l\L Simon, professeur à l'université de 
Liégc, pour l'cxarncn du récipiendaire unique qui s'était fait inscrire pour 
le grnde de docteur en accouchements, d'après les dispositions de la loi d11 
27 septembre 185:'i. 

Examen de pharmacien, d'<t11rès le)! dispositions lra,1.~1to1res de la toi 
du !~ mars 18!$1 . 

Membres: 
MM. i\lareska, professeur à l'université de Gand; 

Peters-Vaust, agrégé à l'université de Liége; 
Jlauchamps, professeur à l'umvcrsité de Bruxelles; 
Martens, id. de Louvain; 
Dam père, pharmacien à Bruxelles, membre de la commission 

médicale de hi province de Brabant. 
Secrétaire : M. Marcska. 

1•c SESSION DE i8a2. 

Philosophie et lettros. 

i•• session de 18~2. Président : 1\1. Faider, avocat général a la cour de cassation, membre 
correspondant de l'Académie royale de Belgique. 

Suppléant du président : l\L Gnchard, membre del' Académie royale de 
Belgique. 

Secrétaire . l\I. Arendt, professeur à l'université de Louvain. 
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l\Jembrcs: 

MM. Moke, professeur à l'université de Gand; 
Burggraff, id. de Liége; 
Tarlier, id. de Bruxelles; 
Arendt, id. de Louvain; 
Joly, professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Passage, préfet des études à l'athénée royal de Namur; 
Du Jacquier, professeur de rhétorique au collége archiépiscopal de 

Basse-Wavre; 
De Decker, professeur au eollége de la Paix, à Namur. 

l •• session Je t8t52. 
(Suite.) 

Sciences. 

Président: M. de Vaux, inspecteur général des mines. 
Suppléant du président: M. le colonel Nerenburger, membre correspon­ 

dant de l'Académie royale de Belgique. 

Membres: 
!\f!\f. Valérius, professeur i1 l'université de Gand; 

Dumont, id. de Liége ; 
Van Gindernchtcr, id. de Bruxelles; 
Walcrkeyn, id. de Louvain; 
Melsens, professeur à l'école vétérinaire; 
l\laas, professeur nu collège de la Paix, à Namur. 

Canditldtttre en droit. 

Les deux récipiendaires qui s'étaient fait inscrire pour le grade de can­ 
didat en clroit ont subi leur examen devant le jury central pour Je doc­ 
torat, 

Doctoral en droit. 

Président: 1\1. Dewandre, conseiller 11 In cour de cassation. 
Suppléant du président : 111. Colincz, avocat général à ln cour d'appel 

de Gand. · 
Secrétaire : M .• Roussel, professeur à l'université de Bruxelles, 

Membres: 
)IM. Lefebvre, professeur à l'université de Garni; 

Nypc!s, id. de Liégé ; 
Rousse], id. de Bruxelles; 
Butgecrts, id. de Louvain; 
Toussaint, notaire à Bruxelles; 
Eyerman, inspecteur de l'enregistrement 11 Bruxelles. 

Ce jury a fait également l'examen des deux récipiendaires qui s'étaient 
fait inscrire pour le grade de candùlat en droit. 

Candidature en médecine, en chirurgie et en accouchements. 

Aucun récipiendaire ne s'étant fait inscrire pour le grade de candidat 
en médecine, en chirurgie et en accouchements, il n'y a pas eu lieu de 
constituer le jury central pour la candidature. 

186 
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1,. session de 1852. 
(Stiitt.) 

Doctonü e,i 1néclecit1e, en chirurgie et en accouehemenu, 

Président: !f. Ylcminekx, président ùe l'Académie royale de médecine. 
Suppléant du président: II. Sauveur, membre de l'Académie royale de 

médecine. 
Secrétaire : li. Bnrggraere, professeur à l'université de Gand. 

lfembres: 
lHL Durggraeve, professeur à l'université de Gaud; 

Frankinet, id. de Liége ; 
Thiry, id. de Bruxelles; 
François, i~. de Louvain; 
l\larhms, secrétaire de l'Académie royale de médecine; 
Delhaye, médecin de régiment. 

Examen de 71/ia1·macien, cl'après les dispositions transitoires de lie loi 
du 4 mars 18~1. 

Afcmbres: 

Ml\l. Ilensmans, professeur émérite à l'université de Gand; 
Peters-Vaust, agrégé à l'université de Liége ; 
Ilauchamps, professeur à l'université de Bruxelles; 
:Martens, id. · de Louvain ; 
Vanden Broeck, professeur à l'école provinciale de commerce, d'in­ 
dustrie et des mines du Ilainaut, 

Secrétaire : l\l. Petcrs-V aust. 

2e SESSION DE 18~2. 

Philosophie et lettres. 

2, session de 1852. Président : llf. Faider, avocat général à 1a cour de cassation, membre 
correspondant de l'Académie royale de Belgique. 

Suppléant du président : M. Gachard, membre de l'Académie royale de 
Belgique. 

Secrétaire: l\1. David, professeur à l'université de Louvain, 

)lcmbrcs: 

MM. Lenz, profcss eur à l'université de Gand , 
Baron, id. de Liége; 
Tarlier, id. de Bruxelles; 
David, id. de Louvain ; 
Wagener, professeur <le rhétorique latine à l'athénée royal d'Anvers; 
Passage, préfet des études à l'athénée royal de Namur; 
Du Jacquier, professeur de rhétorique au collége archiépiscopal 
de Basse-W avre ; 

De Dccker, professeur au collége de la Paix à Namur. 

Sciences. 

Président: l\1. de Vaux, inspecteur général des mines. 
• Suppléant du président : :u. le colonel Nerenburger, membre corres­ 
pondant de l'Académie royale de Belgique. 

Secrétaire: }I. Linden, naturaliste à Bruxelles. 
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Membres: 
'i\IM. Dugniollc, professeur à l'université de Gand; 

Fossion, agrégé à l'université de Liége ; 
Guillery, professeur 11 l'université de Bruxelles; 
Van Bencden, id. de Louvain; 
:Melsens, professeur à l'école vétérinaire ; 
Linden, naturaliste à Bruxelles. 

Ccmdidaliire en tlruit, 

Président: M. de Cuyper, conseiller à ln cour de cassation. 
Suppléant du président: ~I. Oris, père, ancien membre de la Chambre 

des Représentants. 
Sccrétaire : .M. Deschryver, docteur en droit à Bruges. 

Membres; 
:\IM. Hans, professeur ù l'université de Gnnd ; 

de Savoye, id. de Liégc; 
Allmcyer, id. de Bruxelles; 
Smolders, id. de Louvain ; 
Ilouzc, docteur en droit i1 Charlcroy; 
Deschryver, id. 11 Bruges . 

Doctornl en droit. 

Président: l\I. Dewnndre, conseiller- Il la cour de cassation. 
Suppléant du président : M. Colinez, id. 
Secrétaire : i'1. Housse), professeur ù l'université de Bruxelles. 

Membres: 
)IM. Lefebvre, professeur à l'université de Gond ; 

.Mocors (J. G.), id. de Liége; 
Roussel , id. de Bruxellcs ; 
De Bruyn, id. <le Louvain ; 
Toussaint, notaire à Bruxcllcs ; 
Eyerman, inspecteur de l'enregistrement dans ln même ville. 

N.B. Pour l'examen des récipiendaires inscrits pour le deuxième docto­ 
rat, 111. Roussel n été remplacé par M. Orts fils, professeur d'économie 
politique à l'université de Bruxelles. 

Ca11didature m médecine, en chirnr9ie et m accouckemenu, 

Les trois récipiendaires qui s'étaient fait inscrire pour Je grade de can­ 
didat en médecine, en chirurgie et en accouchements ont subi leur examen 
devant le jury central pour le doctorat. 

i• session ile ti;:;2_ 
(S11ilt.) 

Doaonü en médecine, en chinffgic cl en accouchements. 

Président: M. Vleminckx, président de l'Académie royale de médecine. 
Suppléant du président : l\l. Sauveur, membre de l'Académie royale de 

médecine. 
Secrétaire : l\l. Burggraeve, professeur à l'université de Gand. 

Membres: 
:MM. Burggraeve, professeur i1 l'université de Gand; 

Lombard, 1 id. de Liége; 
Gluge, • id. tfo Bruxelles; 
François, id. de Louvain ; 
Tullois, médecin principal de l'armée; 
l\forinus, secrétaire de l'Académie royale clc médecine. 
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2• session de 1852. 
(Suite.) 

Cc jury a fait également l'examen des trois récipiendaires qui' s'étaient 
fait inscrire pour le grade de candidat en méclecine, en chirurgie et e1i 
accouchements. 

Examen de pharmacien, d'après les dispositi<>m transitoi,·es de lu loi du 
4 mars i85L 

Membres: 
rim. Ilensmans, professeur émérite à l'université de Gand; 

Peters-Vaust, agrégé à l'université de Liége ; 
Hauchamps, professeur à l'université de Bruxelles; 
.lUartens, id. de Louvain; 
Vandcn Broeek , professeur à l'école provinciale de commerce, 

d'industrie et des mines du Hainaut. 
Seerétairc : ~I. Peters-Vaust . 

XXXV 

Tableau synoptique des membres du .fury d'élève universitaire, pendant les 
sessions de -1849, 18f}0, ,f 8(11 et 18~2. 

SESSION DE 1849. 

A. Ressort de la Cour d'appel de Bruxelles, 

SECTION COMMUNE AUX TI\Olll l'I\OVINCllS, 

Session de 184-D. Président : 1\1. Dequesne, membre de la Chambre des Représentants. 
Secrétaire: M. Th. Juste, attaché à l'inspection des athénées et collèges. 
Membre, suppléant au besoin 1c président : ;u, Loumyer, chef de division 

au l\iinistère des Affoires Étrangères. 

SECTION COl'lll'LÉDlllNTAUI.E POUll LE BJ'.4BAl'IIT. 

l\lM. Aug. Giron, professeur d'histoire à l'athénée royal de Bruxelles, 
Ilennans, professeur de mathématiques au collégc de Nivelles. 
Benjamin Bossue, professeur au collége Saint-Michel, ô. Bruxelles. 
Van Diest, professeur de rhétorique au collége de ln Haute-Colline, à ,, 

Louvain. 

SECTION COMPLÉMENTAIRE POUJ\ LA PROVINCE D'ANVEl\8, 

;\DL Aug. Gobert, professeur de rhétorique i1 l'athénée royald'Anvers. 
Wczel, professeur de mathématiques supérieures nu même athénée. 
Aloys Legrelle, professeur de rhétorique au collégc de Notrc-Damc1 11 

Anvers. 
Ilciderseheidt , professeur de rhétorique i1 l'institut Saint-Louis à 

Malines. 
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!IECTlOff COMPLÉMENTAIRE POUR LE BAlrfA'C'T. 

· 1\11\I. Couvert, professeur de rhétorique à l'athénée de Tournay. 
Petit, professeur de rhétorique au collége de "Mons. 
Vandcrcruysse , professeur de mathématiques au collége de Char­ 

Ieroy. 
Edmond Speelman, professeur de mathématiques et d'humanités au 

eoltégc de Notre-Dame, à Tournay, 
Josson, professeur de seconde au collége <le Liessies, à Ath. 
1:. J. G. M. Bossaert, directeur du petit séminaire de Donne-Espé­ 
rance lez-Binche. 

Session ùe 18,9. 
(Suite,) 

B. Ressort de la Cour d'apJ)el de Gand. 

SECTION COMMtlNE AVX DEV1 PJI.OVINCE!I. 

Président : 1\1. le lieutenant-colonel Wcilcr, directeur de la 4e division des 
fortifications. 

Secrétaire : M. F. Yandcr Mersch, archiviste provincial à Gand. 
!llembrc, suppléant au besoin 1c président ; l't1. le docteur .Mersman, de 

Bruges. 

lll!CTfO.N COMPLÉMENTAill.E POU:B. LA FLANDRE OIUENTALE, 

JIIM. Gantrel, professeur d'humanités à l'athénée de Gand. 
Lefrnnçois, professeur de mathématiques ù l'athénée de Gand. 
Prosper Coppens, préfet des études au collége de Sainte-Barbe, à 

Gand. 
André Vim Iscghem, préfet des études au collége ù'Alost. 

SECTION COMPLÉiVIEl!iTAIR,ll POUR LA J'LANDJ\E OCCIDEN;TALE, 

)ni. Blondel, préfet des études ù l'athénée de Bruges. 
Navez, professeur de mathématiques au eollége communal d'Ypres. 
L'abbé de Ilaerne, membre de la Chambre des Représentants et 11ro~ 
fcsscur au collégc de Courtray. 

Brunon Van Hove, professeur de rhétorique au collége Saint-Louis, à 
Bruges. 

' C. Ressort de la Cour d'appel de liége. 

SECTI()ll COM:MVNE AU% QUATRE PROVINCES, 

Président : M. Alvin, directeur au lUinistèrc de l'Intérieur et membre de 
1' Académie royale de Belgique. 

Secrétaire : 1\1. Bernard, inspecteur des athénées et des collégcs. 
.Membre, suppléant au besoin le président : M. Noël, professeur émérite de 
l'université de Liégé, 

SECTION COll'IPLÉJIJJllllTAJP.E POVl\ LA Pl"-OV[NCE DE LIÉGE. 

;Ml\l. Laurent, professeur de rhétorique et préfet des études au collége de 
Liégc. 

Passage, professeur de rhétorique et. directeur de l'athénée royal de 
Hasselt. 

187 
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session de t840, 
(Suft~.) 

Charles Spilbout, professeur de mathématiques et préfet des études 
au collége de Saint-Servais, à Liége. 

Ad. Il. J. l\loreau, directeur et préfet des études au collège Saint­ 
Quil·in, à Huy. 

SECTION COMPI.ÉMENTAII\E POî/:ll Z.A PROVINCE DE l.VAlllî/l\. 

~HL Bergeron, préfet des études et professeur de rhétorique à l'athénée de 
Namur. 

Hossion, professeur de rhétorique au collége de Dinant. 
César Crespelle, professeur de rhétorique au collége de ln Paix, à 

Namur. 
Louis Alexandre, professeur de rhétorique au petit séminaire de Flo­ 
reffe. 

SESSION DE 18~0. 

A. Ressort de la Cour d'appel de Bruxelles. 

SECTIOff COMMUNE AUX Tl\.018 Pl\OVJ.NCE8. 

Session de 1850. Président: li. Dequesne, membre de la Chambre des Représentants. 
Secrétaire : M. Th. Juste, chef de bureau au .i\Iinistère de I'Intérieury 

chargé de l'inspection de l'enseignement historique dans les athénées et 
les colléges. 

llcmbre, suppléant au besoin le président: i\1. Loumyec, chef de division 
au Ministère des Affaires :Étrangères. 

SEC'X'ION COMPI.ÉM.ENTAIII.E POUi\ LE :IRA:BA.NT, 

?tl!\I. Auguste Giron, professeur d'histoire à l'athénée royal de Bruxelles. 
Hermans, professeur de mathématiques au collégo de Nivelles. 
Louis Gyselinx, professeur de rhétorique au collége Saint-Michel, à 

Bruxelles. 
Von Diest, professeur de rhétorique au collége de la Haute-Colline, à. 

Louvain. 

SECTlO.N COMPLÉIIŒNTAil\E POUR LA Pll.OVll'JCE »r.ANVJIBS, 

}IJ'tf. Aug. Gobert, professeur de rhétorique à l'athénée royal d'Anvers. 
Wezcl, professeur de mathématiques supérieures au même athénée. 
François Xavier Schouppe, professeur de rhétorique au collége de 

Notre-Dame, à AnYers. 
Heiderscheidt, professeur à l'institut Saint-Louis, ù Malines . 

SECTION COMl'I.:ÉMEffTAll\.E l'OUR LE BAlN&UT, 

M~t. Convcrt, professeur de rhétorique ù l'athénée royal de Tournay. 
Zickwolff, professeur de mathématiques au eollége de ~Ions. 
Alexandre Pruvost, professeur de rhétorique au eollége de Notre« 

Dame, n Toumay, 
1~. J. G. IU. Bossaert, directeur du petit séminaire de Bennc-Espé­ 
• rance lez-Binche. 
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B. Ressort de la Cow· tl appel de Caml. 

SECTION COMM11NE AUX DEOX P!lOVSNCESo 

Président; )1. le lieutenant-colonel Wcilcr, eornmnndnnt le régiment du 
génie i1 Gand. 

Secrétaire : ~I. F. Vander )lc1·sch, archiviste provincial à Gand. 
llembre, suppléant au besoin Je président : 111. Goethals, juge de paix it 

Bruges. 

Session de 18a0. 
(Suitf.) 

SEC'r!O?J COMl'LÊMEl!'ITAlP.E POUll. LA i'LANDJ\E OJ\l&NTAI.E. 

IŒ. !\ictzdorf, professeur à l'athénée de Gand. 
Lefrançois, professeur de mathématiques Ï1 I'othénée de Gand. 
Théodore Ingels, professeur de mathématiques et d'humanités au col­ 

lége de Sninte-Barbe, i1 Gand. 
A. Yan Iseghem, préfet des études au collége d'Alost. 

SECTION COMPLÉMEffTAIBE POUi\ LA FLANI>l!l.:C OCCIDEffTAL:C. 

1m. Blondel, préfet des études a l'athénée de Bruges. 
Navez; prôfesseu« de mathématiques au collége communal d'Ypres. 
L'abbé de llacme, membre de la Chambre des Représentants et pro­ 

fesseur au collège de Courtray, 
Brunon Van [llove , professeur de rhétorique au petit séminaire <le 

Roulers. 

C. Ressort ile la com· d'appel de Liéye, 

SJ!CTIOlf CO.MMlll'lE AU% QUATJl:C Pl\OVJNCl:8. 

Président : M. Fleussu, conseiller ù la cour d'appel de Liégé. 
Secrétaire : 'M. Bernard, inspecteur des athénées et des collégcs. 
Membre, suppléant au besoin le président: l\1. Noël, professeur émérite 

de l'université de Liége. 

Sl:CTJON COMPL:éMENT4U\E l'OVII. LA Pl\OVINCE DE LI:ÉG:,.:, 

lut. Laurent, professeur de rhétorique et préfet des études au collégc de 
Liége, 

Prinz, professeur d'humanités ô l'athénée royal de Hasselt. 
Charles Spilbout, professeur de mathématiques et préfet des études au 

collége de Saint-Servais, à Liégé. 
Ad. H. J. l\loreau, directeur et préfet des études au collégc de Saint­ 

Quirin, à Huy. 

SECTlON COl!llPLllMENTAil\:E: POVl'. LA PROVINCE DE NAMUR. 

lU:1. Bergeron , préfet des études et professeur de rhétorique à l'athénée 
royal de Namur. 

Damoiseaux, professeur à l'athénée royal d'Arlon. 
Florentin d'Hulsler, professeur de rhétorique nu collégc de la Paix, à 

Namur. 
Louis Alexandre, professeur de rhétorique au petit séminaire de 

Floreffe. 
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SESSION DE i8nt. 

A. Ressort de la Cour cl'appcl de Bruxelles. 

SECTl01' COMMUNE AU:lt Tl\OJS PJI.OVlZfCE8, 

Session de 18:jJ. Président: l\l. Dequesne, membre de la Chambre des Représentants. 
Secrétaire: M. Th. Juste, chef de bureau nu Minii:tère de l'Intérieur. 
l\lembre, suppléant au besoin le président: M. Loumyer, chef de division 
au Ministère des Affaires Étrangères. 

SECTIOl'f COMPLi:MZSTAUl.ll l'OUI\ L:E: B.t!I.INAVT, 

!\BI. Convert, professeur de rhétorique à l'athénée roynl de Tournay. 
Zickwolff, professeur de mathématiques au collége de Mons. · 
Alexandre Pruvost, professeur de rhétorique au collége de Notre-Dame, 

à Tournay. 
F. J. G. M. Bossaert , directeur du petit séminaire de Bonne-Espé­ 
rance lez-Binehe. 

SECTION COMl'LÉMEZITi\111.Jl POUl\ LA PI\O'Vll'JCE P'ANVEU. 

l\m. Ch. J. G. Nélis, professeur de seconde î1 l'athénée royal d'Anvers. 
Jean-Henri Vinçottc , professeur de mathématiques supérieures au 

même athénée. 
Frnnçois-Xavicr Schouppe, professeur de rhétorique au collége de 

Notre-Dome, à Anvers. 
Hcidersehcidt, professeur à l'institut Saint-Louis, à l\Ialines. 

5ECTI0;"( COMPLBll!E'l'ITAIRE l'O'IJ:R LE IU\.t!I.JI.ANT, 

~Œ. Th.-Auguslc Joly, professeur de géographie cl agrégé pour les huma­ 
nités i1 l'athénée royal de Bruxelles. 

Hermans, professeur de mathématiques au collége de Nivelles. 
François Remy, professeur de rhétorique nu collège Saint-Michel, à 

Bruxelles. 
J. J. Gh. D. Dujncquier , professeur de rhétorique nu collége archié­ 

piscopal de Basse-Wavre. 

B. Ressort ile la cot1r clapJJcl de Gand. 

SECTION COMM'IJZfE AUX :OE'O:,; PROVINCES. 

Président: l\I. le colonel Weilcr, commandant 1e régiment de _génie à 
Gand. 

Secrétaire ; lU. F. V and cr 1\Jrrsch, archiviste provincial 11 Gand. 
Membre, suppléant au besoin le président: l\I. Goctbals, juge de paix à 

Bruges. 

SECTION COMPLBMEKTAIJ!.E PO11a L.A :FI..ANDP.ll OCClJIENTAt.E, 

.'\DI. Blondel, préfet des études à l'athénée de Bruges, 
Navcz, professeur <le mathématiques ou collége communal d'Ypres. 
L'abbé de llacrnc, membre de la Chambre des Représentants et pro­ 

fesseur au collége de Courtray. 
Brunon Yan Jlovc, professeur de rhétorique au petit séminaire de 

Roulers. 
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!iECTlON CO!\'IPl.ÉMEl'ITAil\11 POUi.\ LA FLANDl\E O1.\lEtcTAL'll, 

lll\1. l\lctzdorf, professeur à l'athénée de Gond. 
Lefrnnçois, professeur de mathématiques au même athénée. 
Jean Devos, professeur de rhétorique au collégc <le Saintc-Barbe , à 

Gant!. 
André Van Iseghcm, préfet des études au collége d'Alost. 

Session de 181il. 
(Suife.) 

C. Resson de la cour d'appel de Lié9e. 

SEC'rION COl'l.!!l'UlNll AUX QUATr,E l'P,OVINCE5, 

Président : l\L Flcussu, conseiller à ln cour d'appel <le Liégé. 
Secrétaire : l\L Bernard, inspecteur des athénées cl des colléges. 
Ucmbrc~ suppléant au besoin le président: 111. Noël, professeur émérite de 

l'université de Liégé. 

SECTION CO!!lPLÉll'Il:NTAll\l: l'OUR. LA PlWVlNCI: Dl: NAMtlll. 

}[M. Bergeron, préfet des études et professeur de rhétorique it l'athénée 
roynl de Namur. 

Damoiseaux, professeur /1 l'athénée royal d' ,\rlon. 
Florentin d'Ilulsler, professeur <le rhétorique au collégc de la Paix, :t 

Namur. 
Louis Alexandre, JH·ofcsscur de rhétorique au petit séminaire de 

Floreffe. 

SECTION COMPLÉME1'TAII\E POUR L.û. PROVINCE DE i.,1tGE. 

}[l\1. Laurent , professeur de rhétorique et préfet des études au collége 
de Liége. 

Prinz, professeur d'humanités il l'athénée royal de Hasselt. 
Jules Dcsquesnes , professeur de rhétorique nu collége de Suint-Ser­ 

vais, il Liégé. 
Ad. JI. J. 1\Ioreau, directeur et préfet des études an collège de Saint­ 

Quirin, 11 1Iuy. 

SESSION OE f So:2. 

,\. Beseor! de la cour cl' appel de Bruxelles. 

SECTION COMMUNI: .ll.UX TROIS PROVlNCEfl. 

Président : 111. Dcqucsne, membre de la Chambre des Représentants. Session de rn:;2. 
Secrétaire: 1\1. T11. Juste, chef de bureau au ~Jinistè1·c de l'Intérieur. 
Membre, suppléant au besoin le président: 1\1. Lournyer, chef de division 

au l'IIinistèrc des Affaires Étrangères. 

SECTION COMPLÉMENTAIRE POUR LA PllOVINCll D'.ll.NVl:RS. 

Ml\1. Ch. ,J. G. Nélis, professeur de seconde i1 l'athénée royal d'Anvers. 
Neescn, 2° professeur de mathématiques au même athénée. 
Adolphe Petit, professeur de rhétorique au collége de Notre-Dome, i1 

Anvers. 
François Ilcrp;cys, professeur de rhétorique au petit séminaire de 

Malines. 

188 
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Sl!CTION COMPLÉMENTAU\E 1'0171\ LE Jll!\AllANT, 

Session de 18:52. 1\11\f. Convcrt, professeur de rhétorique latine à l'athénée royal de Bruxelles. 
(Suite.) Victor Guibert, professeur de mathématiques au collégc communal de 

Louvain. 
François Remy, professeur de rhétorique au collége Saint-âlichel, à 

Bruxelles. 
J. J. G. D. Dujaequicr, professeur de rhétorique au collége archié­ 

piscopal de Busse-Wavre. 

SECTION COM1'LÉMENTAII\E P0l71\ LE HAINAVT, 

MM. Wyvekens, professeur de mathématiques supérieures à l'athénée royal 
de Mons. 

Alvin, préfet des études à l'athénée royal de Tournay. 
Alexandre Pruvost , professeur de rhétorique au collégc de Notre­ 

Dame, à Tournay. 
François-Joseph l\Iichez, directeur du petit séminaire de Bonne-Es­ 

pérance lez-Binche. 

B. Ressor! de la cuur d'c17Jpel de Gauâ. 

SECTION COMMVNE Al7X l!El7lt Pl\OVINCES. 

Président: 1\1. Weilcr, colonel du génie à Gand. 
Secrétaire: 1'1. F. Vander Mersch, archiviste provincial à Gand. 
Membre, suppléant au besoin le président : M. Goethals, juge de paix, à 

Bruges. 

SCCTION COMPL:ÉMENTAll\E POUR LA FLA.NDI\E 01\JENTALE . 

.Ml\l. Gantrel, professeur de rhétorique latine à l'athénée royal de Gand. 
Lefrançois, professeur de mathématiques a~ même athénée. 
Jean Devos, professeur de rhétorique au collége de Sainte-Barbe, à 

Gand. 
Antoine Denis, professeur de rhétorique au collége d' Alost. 

SECTION COlYIPLJ:MENTAJI\E POUR LA FLA?iDl\E OCCIDENTALE, 

MM. Blondel, préfet des études à l'athénée royal de Bruges. 
Naves, professeur de mathématiques au collège communal d'Ypres. 
L'abbé de Haerne, membre de la Chambre des Représentants et pro­ 
fesseur au collége de Courtray. 

Brunon Van Hove, professeur de rhétorique au petit séminaire de 
Roulers. 

C. Ressort da la Cour d'appel de Liége. 

SilCTlON COMMUNE AlJX QUATRE PROVINCES, 

Président : 111. Fleussu, conseiller à la cdur d'appel de Liége. 
Secrétaire : :M. Stecher, agrégé à la faculté de philosophie et lettres de 
l'université de Lîége. 

Membre, suppléant au besoin le président : i\l. Noël, professeur émérite 
de l'université de Liége, 
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SECTION COtIPLÉMENTAU\E POUR L~ PP.OVINCE DE LIÉGE. 

~m. Prlnz, professeur de rhétorique latine ù l'athénée royal de Liégé. 
Bellis, préfet des éludes 11 l'athénée royal de Hasselt. 
Jules Desquesnes, professeur de rhétorique au collége de Saint-Ser­ 

vais, à Liégc. 
Ad. II. J. Moreau, directeur et préfet des études au collége de Saint­ 

Quirin, à Huy. 

Session <le i 8112. 
(Smle.) 

SECTION COMPLtMENTAI'I\E POUR J.A P:l\OVINCE DE NAMUR. 

AB!. Lemoinc, professeur de rhétorique latine à l'athénée royal de Namur. 
l\lanbour, préfet des éludes /1 l'athénée royal d'Arlon. 
Plorentin d'Ilulster, professeur de rhétorique au eollége de Notre­ 

Dame de la Paix, à ~amur. 
Louis Alexandre, professeur de rhétorique au petit séminaire de 

Floreffe. 

XXVI 

Tableau synoptique des membres du jury spécial de pharmacie, pour la 
2° session de 1849 et les deux sessions de 181,0. 

SESSION DE f 819. 

Président: M. Fallot, vice-président de l'Académie royale de médecine. Session de 18'.9. 
Suppléant du président : :'Il. Sauveur, membre de l'Académie royale de 

médecine. 

1JJemfJ1·es titulaires, 

Pl\1:Ml:&RE SECTION, 

~IM. :'lfortens, professeur à l'université de Louvain. 
Peters-Vaust, agrégé 11 l'université de Liége, 
Bigouts-Vcrbert, professeur de chimie à Anvers. 
Vandercappellcn, pharmacien à Hasselt, membre de la commission 

médicale de la province de Limbourg. 
Celle section était présidée par ~I. Sauveur. 

DEUXIÈME SECTIOII. 

~m. Dam, père, pharmacien 11 Bruxelles, membre de la commission mé- 
dicale du Brabant. 

llnuchamps, professeur à l'université de Bruxelles. 
l\farcska, professeur à l'université de Gand. 
Vando Yyvcrc, membre de la commission médicale de la Flandre oc­ 

eidentalc, pharmaelen des hospices à Bruges. 
tette section était présidée par~l\I. Foliot. 
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Session de i8'!1. 
(Suite.) 

l,a première section a interrogé les réciplendalres inscrits pour la première 
épreuve. 

La deuxième section a interrogé les récipiendaires inscrits pour la seconde 
épreuve. 

Les deux sections se sont réunies pour l'examen pratique, sous lu prési­ 
dence de M. Fallot. 

)1. Sauveur n'a pris part i, l'examen pratique qu'avec voix eonsultntive, 
quand ?il. Fallot présidait. 

Membres suppléllnts. 

PRJ:IIIIJÎ:J\E S:&CTION. 

MM. Yan Kcmpen, professeur 11 l'université de Louvain, 
Chandelon, professeur i1 l'université de Liégc. 
noueux, pharmacien 11 Liége, membre de la commission médicale de 

Ia province de Liége. 
Rothermel, phurmncien i1 Arlon, membre de la commission médicale 
ùu Luxembourg. 

l>l:VXl:Ï:ME SECTIOl'f. 

im. D'Ilauw, membre de ln commission médicale de la Flandre occidentale. 
Koene, professeur 11 l'université de Bruxelles. 
Ilcnsmans, professeur émérite 11 l'université de Gand. 
Dubois, i1 1\lcrLcs-lc-Chàteau, membre de ln commission médicale du 

Hainaut. 

1re SESSION DE 1800. 

fn session de 1850. Président: M. Fallot, vice-président de l'Académie royale de médecine. 
Suppléant du président: ~I. Sauveur, membre de l'Académie royale de 

médecine. 

Ji<:ml,1·cs titulaires. 

l'l\EMIÎ:Y.E SECTION. 

lU\I. l\lartcns, professeur !1 l'université de Louvain. 
Peters-V aust, ngrégé à l'université de Liége. 
Bigouts-Yerbert, professeur de chimie 11 Anvers. 
Vandercappellen, phnrmacicn 11 Hasselt, membre de la commission 

médicale de la province de Limbourg. 
Cette section était présidée par l\l. Sauveur. 

l>EUXIi:ME SECTIOl'f. 

Ml\l. Dam, père, pharmacien 11 Bruxelles, membre de ln commission médi- 
cale du Brabant. 

Ilauchnmps, professeur à l'université de Bruxelles. 
Marcska, professeur ;1 l'université de Gand. 
Vande Vyvcrc, membre de 1:i commission médicale de la Flandre 

occidentale, pharmacien des hospices à Bruges. 
Cette section était présidée par M. Foliot. 
La première section a interrogé les récipiendaires inscrits pour la pre­ 

mière épreuve. 
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La deuxième section n interrogé les récipiendaires inscrits pour la 
seconde épreuve. 

Les deux sections se sont réunies pour l'examen pratique, sous la prési­ 
dence de l\f. Fallot. 

M. Sauveur n'a pris port à l'examen pratique qu'avec voix consultative, 
quand 1\1. Fallot présidait. 

1,. session de i&sO. 
(Suitt.) 

M embre» s1q>plecmcs. 

Pl\l:D'UÈP.:C SECTION. 

lHlH. Van Kcmpcn, professeur i1 l'université de Louvain. 
Chandelon, professeur 11 l'université de Liége. 
Dnvrcux, pharmacien à Liége, membre de ln commission médieale 

de la province de Liégé. 
Ilothermel, pharmacien 11 Arlon, membre de la commission médicale 

du Luxembourg. 

DEUXIÈME SECTION. 

Ml\I. D'Ilauw , membre de la commission médicale de la Flandre occi- 
dentale. 

Koene, professeur ù l'université de Bruxelles. 
llcnsmans, professeur émérite it l'université de Gand. 
Dubois, pharmacien i1 lllcrbes-lc-ChMeau, membre de la commission 
médicale du Hainaut. 

2c SESSION DE 18~0. 

Président ; l\I. Fallot, vice-président de l'Académie royale de médecine. 2• session de 1s:·o. 
Suppléant du président: i\l. Sauveur, membre de l'Académie royale de 

médecine. 

Membres titulaires. 

Pl\EMl.Ê:RE SECTION • 

. HM. Somcrs, pharmacien 11 Gand, membre de la commission médicale de 
ln Flandre orientale. 

Davreux, pharmacien 11 Liégc, membre de la commission médicale 
de la province de Liégé. 

Rlgouts-Yerbert, professeur de chimie /1 AnYcrs. 
Vandereappellen, pharmacien à Hasselt, membre de la commission 

médicale de la province de Limbourg. 
Cette section était présidée par l\I. Sauveur. 

IIEUXJÈMJ: SECTION. 

:M.~l. Pcters-Vaust, agrégé i1 l'université de Liégc. 
Hauclramps, professeur /1 l'université de Bruxelles. 
!tlareska, professeur à l'université de Gand. 
V ande Vyvcre, membre de la commission médicale de la Flandre 

occidentale, pharmacien des hospices 11 Bruges. 
Cette section était présidée par 1\1. Fallot. 

La première section a interrogé les récipiendaires inscrits pour ln pre­ 
mière épreuve. 
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2• session de 1~!10. 
(Suite.) 

La deuxième section a interrogé les récipiendaires inscrits pour la 
deuxième épreuve. 

Les deux sections se sont réunies pour l'examen pratique, sous la prési­ 
dence de M. Fallot. 

M. Sauveur n'a pris part ù l'examen pratique qu'avec voix consultative, 
quand 1\1. Fallot présidait. 

J!emut·e,ç suppMcrnts. 

PREMlÈll.E 8,EC:TION. 

1'11\t. D'Ilauw, membre de la commission médicale de la Flandre occidentale. 
Chandelon, professeur à l'université de Liégé. 
Marlens, professeur à l'université de Leuvain. 
Rothermel, pharmacien à Arlon, membre de la commission médicale 

du Luxembourg. 

l>EtJXIEME SECTION, 

Ml\l. Dam, père, pharmacien à Bruxelles, membre de la commission médi- 
cale du Brabant. 

Kocnc, professeur à l'université de Bruxelles. 
Hcnsmans, professeur émérite à l'université de Gand. 
Dubois, pharmacien à l\Ierbes-lc-Châtcau, membre de la commission 

médicale du Hainaut. 



ANNEXES AU TITRE IV. 

t.ors ;" 
1 

1 
1. 1 22 avril rsso . 

li. 1 .{. mars !~!-il , . 

Ill. 1 13 août 18!SI . 

JV. 1 1-' mars i81S5 ..••.................. 

·Loi qui proroge quelques dispositions transitoires <le ln 
loi du 1o juillet ·18,9, en faveur des récipiendaires 
l'CfUS candidats en droit avant ou pendant ln 2• session 
de 1848; on faveur des porteurs du certificat de pre­ 
mier examen de docteur en médecine, etc. 

Loi contenant des dispositions transitoires en fuvcurdes 
élèves en sciences et des élèves pharmaciens. 

Loi <111i étend la dispense du grade d'élève universi­ 
taire i, la 2° session <le 18!51 et à ln 1re session de 18a2, 
en faveur des récipiendaires pour la candidature en 
philosophie et lettres qui ont commencé leurs études 
universitaires avant le 1•r juillet 1S49. 

Loi qui proroge, pour les deux sessions de 181!5,l'arl. tu 
dt: ln loi du 4 mars 18151, relatif aux élèves en sciences, 
cl qui autorise le Gouvernement à dispenser, pen­ 
dant les deux mêmes sessions, du grade d'élève uni­ 
versitnirc, les récipiendaires pour la candidature en 
philosophie cL lettres et les récipiendaires pour 
l'épreuve préparatoire à l'examen de candidat en 
sciences, IJUi out commencé leurs éludes universi­ 
taircs avant le 1•• juillet 1849. 

ClllCULA7RE8 .. 

Y. 1 20 février 1851 . . . . . . . . . . . . . . . .... 1 Circulaire aux gou,·erncnrs pour leur transmettre des 
instructions concernant les pharmaciens, reçus avunt 
ln loi du 11:i juillet 184!J, qui désirent transférer leur 
officine dans une autre province que celle oü ils ont 
été commissionnés, ou qui, diplômés pour le plat pays,· 
désircu l s'établir dans une ville. 

-•--· 
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ANNEXES. 

I 

Loi qui p1·oto9e quelques dispositions transitoires de let loi du 11$ juillet 1849, 
en faveur des récipiendaires reçus candidats en droit avant ozt pendant la 
seconde session de 1848 ; en (<,vr.,110- des porteure du certifict,t de premier 
examen de dociëur en médecine, etc. 

22 avril 1850. 

LÉOPOLI>, ROI l)ES BELGES, 

A tous présents et ù venir, salut. 

Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons cc qui suit : 

Anr. 1 cr. Les effets de la disposition transitoire contenue dans l'art. 77 de la loi 
du Hi juillet 1849 sont étendus à Ia deuxième session de ·J 8~0, en faveur drs 
récipiendaires reçus candidats en droit nvant ou pendant la deuxième session 
de 18&-8. 
Les récipiendaires qui, ayant profité du hénéflce de la présente loi, seraient 

ajournés pendant la deuxième session de 18a0, pourront subir leur examen dt\ 
docteur en droit, conformément à la loi du 27 septembre 185~, pendant la pre­ 
mière session de 18al. 

An1·. 2. Le certificat de premier examen de docteur en médecine, délivré con­ 
formément à la loi du 27 septembre 185D, soit antérieurement à la loi du 1~ juil­ 
let 1849, soit en exécution des dispositions transitoires de la même loi, est 
assimilé au certificat de premier examen de docteur en médecine, en chirurgie et 
en accouchements, délivré conformémcnl à la loi de 184-9. 

Les docteurs en médecine reçus conformément à la loi du 27 septembre 18~a, 
sous l'empire des mêmes dispositions transitoires, pourront profiter du bénéfice de 
l'art. 72 de Ja loi de 1849. 

Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de J'Ét.at, 
et publiée par la voie du J!oniteur. 

Donné ù Bruxelles, le 22 avril 18~0. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le 1'1i11istre de l'Intérieur, 
Cu. Bosrsn. 

190 



[. N• 76.] ( 7a8 ) 

Il 

Loi contenant des dispositions transitoires en faveur des élèves en sciences et 
des élèves pharmaciens. 

4 mort 1851. 

LÉOPOLD, Ilot DES BELGES, . 

A tous présents et à venir, salut. 

Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons cc qui. suit : 

AnT. 1er. Les récipiendaires qui, ayant commencé leurs études universitaires 
avant Je 1er juillet ·1849, auront subi l'épreuve préparatoire à la candidature en 
sciences dans la première session de ·IS;H ou antérieurement, pourront se pré­ 
senter à l'examen de candidat en sciences pendant la deuxième session de -1851 et 
les deux sessions de 18:52, sans justifier de l'obtention du diplôme d'élève univer­ 
sitaire. 

Seront admis à jouir du même bénéfice les récipiendaires qui, ayant commencé 
leurs études universitaires antérieurement ù la date prémcntionnée, auront été 
ajournés à lem examen de candidature en sciences ou ,i l'épreuve préparatoire. 

ART. 2, Les élèves pharrnacicns , qui étaient régulièrement inscrits en cette 
qualité avant le 50 juillet f849, sont dispensés de l'épreuve préparatoire prescrite 
par les§§ 9 et 10 de l'art. m, de la loi .du Hi juillet 1849~ ainsi que de l'obli­ 
gation imposée. par le § 16 du même article, d'avoir fuit les deux années de stage 
officinal, à partir de l'époque à laquelle ils ont obtenu le grade de candidat en 
pharmacie. 

Les élèves qui ont satisfait à la première épreuve prescrite par l'arrêté royal du 
8 septembre 1849, sont dispensés du grade de candidat en pharmacie. Dans les 
matières de l'examen de pharmacien, l'histoire des drogues et des médicaments: 
leurs altérations et leurs falsifications, est remplacée, pour cette catégorie de 
récipiendaires, par la chimie organique et inorganique. 

Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de l'État, 
et publiée par la voie du :J/oniteur. 

Donné à Bruxelles, le 4 mars J 85-1. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le Ministre de l'lntérieur, 
Cn. RoGIEn. 
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Ill 

Loi qui étend la dispense du grade d'élève unioersitaire û la 2° session de -f S~t 
et à la J re session de 18~2, en [aoeur des récipiendaires pour la candidature 
en philosophie et lettres qui ont commencé leurs études universitaires avant 
le ,J er juillet { 849. 

13 aoüt 1851. 

LiiOPOLD, Ho1 DES BELGES~ 

A tous présents et à venir, salut. 

Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit : 
1 • 

Aur. UNIQUE. La dispense du grade d'élève universitaire, accordée par l'ar- 
ticle 69 de la loi du Hi juillet -181,9, est étendue à la deuxième session de f8t.f 
et ù la première session de 181'12, en faveur des récipiendaires pour la candidature 
en philosophie et lettres, qui auront commencé leurs études universitaires avant 
le 1 cr juillet i-849. 
Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de l'État, 

t>t publiée par la voie du 111onileu-r. 
Donné à Bruxelles, le 15 août 18oJ ; 

LÉOPOLD. 
Par Je Roi : 

Le Ministre de l'Intérieur, 
Cn. RoG11rn. 

IV 

Loi qui proroge/ pour les deux sessions de 1803, l'art. 1er de let loi du 
4 mars 180-l 1 relatif aux élèves en sciences} et qui autorise le Gouvernement 
à dispenser, pendant les deux mêmes sessions, du grade d'élève unioersitaire, 
les récipiendaires pour la candidature en philosophîe et lettres et les réci­ 
piendaires pour l'épreuve préparatoire à l'examen de candidat en sciences, 
qui ont commencé leurs études unioersitaires avant le ,ter [uille: 1849. 

14 r11ar1 1853. 

LÉOPOLD, R01 DES BELGES, 

A tous' présents et à venir, salut. 

Les Chambres ont adopté et nous sanctionnons cc qui suit : 

A1lT. Jcr. La disposition contenue dans l'art. {e•· de la loi du 4 mars {8!H1 et 
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relative aux élèves en sciences, est prorogée pour la première et la deuxième 
session de 18ts5. 

AnT. 2. Le Gouvernement pourra pendant les deux mêmes sessions dispenser 
du grade d'élève universitnire, les récipiendaires pour la candidature en philoso­ 
phie et lettres et les récipiendaires pour l'épreuve préparatoire à l'examen de 
candidat en sciences, qui auront commencé leurs études universitaires avant le 
,ter juillet 1849. 

Ceux de ces récipiendaires qui auraient été autorisés à subir l'épreuve prépa­ 
ratoire à la deuxième session de 18t$5, auront à subir, dans la même session 1 
l'examen de candidat en sciences. 

Promulguons ln présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de l'État 
et publiée paria voie du lïlonùeur. 

Donné à Bruxelles, le 14 mars ·f 81>5. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le 1Uinislre cle Llntérieur, 
F. PIEll.COT. 

V 

Circulaire aux gouverneurs pour leur transmettre des instructions concernant 
les pharmaciens, reçus avant l« loi du rn juillet f849 , qui désirent trans­ 
férer leur officine dans une autre province q1te celle où ils ont été commis­ 
sionnés, ou qui, diplômés 7JOur le plat pays, désireu s'établir dans une ville. 

20 février 1851. 

Mo~su:ca LE Gonvsaveun. 

L'art. 18 de l'arrêté du 31 mai 1818, relatif ù l'exécution de la loi <lu 12 mars de la même 
année, sur l'exercice des différentes branches de l'art de guéri!', autorise les commissions 
médicales provinciales ù faire subir un nouvel examen aux pharmaciens qui veulent s'établir 
dans une province autre que celle où ils ont été diplômés. 

La question a été examinée de savoir si celte disposition peut encore recevoir son applica­ 
tion en présence des changements que 1a lui du 15 juillet 1849, organique <le l'enseignement 
supérieur, a apportés à la législation médicale. 

Cette question, Monsieur le Gom erneur, doit ètre résolue négati vement. Les commissions 
médicales n'ont plus qualité pour faire subir l'examen prévu par I'art, 18 <le l'arrêté royal 
du 5 l mai 1818. Néanmoins, le pharmacien reçu sous l'empire de la législation de 1818, et 
qui veut se fixer dans une province autre que celle pour laquelle il a été admis, est tenu de 
faire viser son diplôme par la commission médicale de la province où il w rend. La commission 
peut accorder ou refuser le visa. Seulement, clans cc dernier cas, comme il y aurait pré­ 
somption d'incapacité, il y aurait lieu de renvoyer le praticien <levant le jury spécial institué 
par la loi de 18/49. 

L'exécution clc cette loi soulève une autre question, celle de savoir quelle marche il con- 
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vient de suivre a I'égard des pharmaciens de campagne qui veulent obtenir un diplôme avec 
lequel il leur soit permis d'exercer leur art dans une ville. Les commissions médicales peuvent­ 
elles être autorisées à changer le diplôme, sans qu'au préalable le requérant ait été soumis à 
un nouvel examen? Cette question doit être résolue par l'affirmative, Aucune différence 
n'ayant jamais été introduite dans Je programme des examens auxquels étaient soumis les 
pharmaciens de ces deux catégories, le remplacement d'un diplôme de pharmacien de cam­ 
pagne par un diplôme de pharmacien de ville ne doit être subordonné à aucune autre condi­ 
tion à charge du requérant, que celle de payer ln différence que les tarifs en vigueur établis­ 
saient entre les frais de réception des pharmaciens de ville et des pharmaciens de campa5nc. 
La même condition devrait être imposée aux pharmaciens du Limbourg et du Luxembourg, 
reçus pom· la ville et pour la c;ampagne, et qui soumettraient leur diplôme au visa de la 
commission médicale de l'une des sept autres provinces où les frais de réception étaient plus 
élevés. 

Je vous prie, Monsieur Je Gouverneur, de roulolr bien donner des instructions dans ce 
sens â la commission médicale de votre province, en l'engageant à s'y conformer. 

Le llfinistre do l'Intérieur, 
Cu. Hocnm • 

.Fli'i. 
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A, Traitements exceptionnels .••.• 
B. Exercice d'autres professions ... 
C. Dispense de la condition de grade . . •....•.. 
D. Indemnités, frais de voyage, suhsldes ••• , ... 

Distinctions honorifiques • . . . . • . • • . . . . • . . • • • . •. 
Des agregés • • • . • . • . . . . • . . . . • • • • . . • . • • . . • . 
Considérations générales .......•.•. , •.•••.••..•. 
Retrait de l'arrêté royal du 22 septembre 18{15, portant organisation de l'institution des agrégés 
l\Iaintien des droits acquis des agrégés actuels. . • . . • • . • . • . . . . . . . . . 
La position de quelques agrégés, chargés de cours obligatoires, doit être nmélioréc 
Dispositions réglementaires ..•....••.....•.••••.• , •••... 
Nomination de nouveaux agrégés , .•••••..• 
Agrégés qui ont donné des cours , .•••.....•...•.•••..•••.•• 
Indemnités accordées aux agrégés. • . • . . . . . . . ..•.•••••...••.••.•• 
Des ,·épétitem·s. • • . ·• . • • . . . . • • • . • . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . 
Insuffisance du nombre des répétiteurs et surveillants aux écoles spéciales de Liége •• 
La position de quelques répétiteurs doit être améliorée ••...•....•.• 
Mesures relatives aux répétiteurs .•.•..•• , • • • • . • • . . . • . • . .•.••. 
Caisse des veuves et orpkelin« âee-professeurs de l'enseignement sttpt!rieur. 
Personnel du conseil d'administration de fo caisse • • . . .• 
État de situation de la caisse .•......•..•••••••••.••• 
Sommaire des travaux du conseil de la caisse .•.•••••••••• , 
Dispositions réglemcntaircs.-Solution d'une question d'interprétation •••••.•• 
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CHAPITRE rv. 

DES AVTOl\ITÉS ACADÉMIQ.UE!I, 

Attributions générales des conseil, académiqucs.-Moclc de nomination des recteurs et des secrétaires des 
conseils académiques ••••...•••.•.....••.••.••. , . . • • . . • • . • . . • • • • 4!J 

'fitul~ircs des dignités académiques, pendant la période triennale •.•• , . . . • . • • . . . • . • • • • 50 
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Résumé des tra1•aux des conseils académiques et des facultés : 

Université de Gond. A. 'I'ravaux extraordinaires du conseil académique . . . . • . • . • • • . • 1i1 
Id. B. Id. des facultés . . . . . • . . : . . . . . . . . . ib. 

Université de Liége. ✓I. Conseil académique (travaux cstracrrlinaires les plus importants du) . . ib, 
Id. B. Facultés (travaux extraordinaires communs des}. . . . . • • • . . . . . «: 
Id. C. Faculté de philosophie et lettres (travaux extraordinaires spéciaux de la) ib, 
hl. D. Faculté de droit (id.) . . . . • ib. 
Id. E. Faculté des sciences {id.) . . • • . ti2 
Id. F. Faculté de médecine (id.) . . • • . ib, 

CIIAPITRE V. 

llES :i:TUJ.JU.NTS. 

Considérations générales. - Condition foitc aux étudiants par la loi du 27 septembre 185!1 et par celle 
du 11> juillet 1840 ••.....•............ , .......••...•..•... ·. . . . . • 55 

Des inscriptions particulières, dont le taux doit être déterminé par le Gouvernement . . . • . • . . . . . M 
Inscriptions aux cours isolés, - Inscriptions des élèves en pharmacie, des élèves pou1· le notariat et <les 
aspirants au grade de docteur Cl) sciences politiques et administratives . . • • • ?S4 

Observations sur les inscriptions au,i: coul's isolés. - Nornbre <le ces inscriptions. . . . . . • !Jti 
Inscriptions des élèves des écoles spéciales. • . . . • . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . il,. 
Rétributions pour les leçons de manipulations et de dessin . . . . . . ti7 
Exemption du payement des cours : mesures générales. . . ib, 

Id. mesures individuelles 58 
R~clamolions contre le taux de quelques inscriptions. . . . 59 
Produit des inscriptions. . . . . . . . . . . . . . . . • . . . 60 
l\lodc de perception des inscriptions. - Des receveurs des conseils ucadérniqucs . . . • • li 1 
l\lodc de partage du produit des inscriptions .•.•.•.. .'. . . . . . . . . . . . . . • . . . . . • ib. 
Béelamations contre le mode de partage. . . . . • . . . . . . . . . . . . i&. 
Décisions spéciales qui se rattachent nu partage des inscriptions. . . . . . . . . . {i2 
Mouvement de la population universitaire pendant la période trienunle . . . . . . ti;; 
Population des écoles spéciales de Gand • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . 1/,. 

Jd. id. de Liége. . . • . • . ,H 
Jd. de l'école normale des sciences . . . . . . . . • . . . • . . . . . . . . . {i;i 
Id. id. humanités .•... , . . . • . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . ib. 

Provinces belges et pays étrangers auxquels appurtunaient les élèves de l'université de Liége , pendant 
l'année académique i8:il-18:i2 . . . . . . . . . . • . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . ib . 

Causes de l'état comparativement foilile de ln population de l'université de Gand. • . . . . . . • . • . • . ib. 
Êlhcs des universités de l'État, examinés cl admis par les jurys universitaires combinés. (i6 
Vacances. . . . . . . . . . . • . 67 
Réouverture des tours. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ib. 

CHAPITRE VI. 

Des peines académiques . tiS 

CHAPITRE vn. 
I>E LA SURVlllLLANCE ET DE L'A!IMINIS'l'l'IATION DES UNlVERBlT:i:5 DB I.'tTAT. 

Titulaires des fonctions <l'administrateur-inspecteur dans les deux universités . • . . . . . . . . . . . . 68 
État du personnel administratif des deux univcrsités . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . . . . n: 
Alodifications apportées à ln composition du personnel administratif . . . . . . . . . . . 09 
Augmentations de traiterncnt et indemnités allouées à des employés , . . . . • • . . . . 70 
Question relative aux titulaires des fonctions de directeurs des collections scientifiques . 71 

CIIAPITHE VIII. 

DISPOSITIONS Gl:Ntl\ALES, 

Règlement organique des universités de l'État ..........................••. 
Organisation du conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur ..........•.••• 
Sessions du conseil • . • . • • . 
Résumé des travaux du conseil •.•••................•. 

ib, 
ib, 
72 
i6. 

192 
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APPENDICE AU TITRE I••. 

1. Rapport de l'nduiinistrateur-inspecteur de l'université de (;and sui· l'état des collections, cabinets, ctc., 
de cet étal,Jissemcnt pendan] la péri,>d~ triennal». . . . . . . . . . . . • 71,, 

JI. Idem de l'od111inislr3lcu1·-in,pe_cte111· de l'unircrsité de Liégc, • . . . . . • . . . . • . . . . . . . . 79 
Ill. Notice sur les écoles spéciales am1exé1·~ i, l'université de Liégc. • • . • • . . . . • • . . . . • • . . 86 
JV. Rapport fait nu conseil de perfectionnement de I'cnseignement supérieur par un de ses membres, 

JU. Spriug , et résumant les délibérations des facultés relatives aux réformes à introduire dans 
l'iuslitution des agrégts. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . . . . 90 

TITRE li. 

Concours untvcrsltairc • . . . . . . . . . . . . . . , . • . • . . . • . • • . . • . • . • . . . . . . . • . 
Causes auxquelles il faut attribuer les résultats pr.u satisfaisants qu'a produits le concours universitaire. 
Dépenses du concours universitaire ......•................. 
Bourses (les diverses catégories de) . 
Bourses de .«JO ïrsncs . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . .•.•... 
Bourses de 500 francs, destinées aux étêves normalistcs .....••... : . 
Bourses de \'oyagc de 1,()1){} Irones. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Sommes allouées et dépensées ponr le service des bourses de i0O, 000 cl 1,0CO francs. 
Bourses de fondation , .. 
Subsides spéciaux destinés aux élèves de; établissements iiln-cs . 
Bourses provinciales. . . . . . • . . . , . 
Bourses communales . . . . . ......•.. 
Moyens divers d'encouragement .. • ..... 

99 
100 
101 
il!. 
il,. 

:10ii 
-104 
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il;. 
107 
ib, 

APPENDICE AU TITRE II. 

J. Rap1,orl sur le concours universitaire de 18{8-t84!l .. 
li. Idem 1M9-l8ti0, . 
Ill. Idem 18,J0-18:H. 
IV. Idem 18:51-IS:j2 .... 
V. Notice sur la fondation Milius. 

t07 
1 IO 
Hl 
114 
117 

Tl'fHE III. 

DES GRADES, DES Jl:J\\'S o\:x,nŒN R'î DES UIIOITS QUI SO~T ATTACIIÜi AUX GIIADES. 

Considérations générales cl préliminaires. - Modilicntions principales introduites par le tésisl;;teur de 
1849 dans le titre Ill de la loi organique de l'enseignement supérieur . . . • . . . . • . . . . • . . . J 19 

ClL\iflTRE PUElJIER. 

DES GRADES ET DES JURYS D'EXAMEN, 

be l'institution du grade d'élève universitaire (art. 5ï clc la loi). • . . . . . . • . . . . . . . . . . • . . 120 
Assimilation demandée du grade de pharmacien à celui de candidat en sciences naturelles, comme grade 

l''fcparaloire à l'examen tic candidat en médecine (art. 78 combiné avec l'art. 74). . • • . . . • • . . i2l 
'.\Iode de nomination des jurys d'examen (art. ID) ..... • . . . . . . . . . ib. 
Jlistoriquc de la question des jury, d'examen (arl. ,fü). • . . . 122 
ltèglements portés en vertu cl pour l'exécution de l'art. 40. . . . . . . . . . 126 
Xominalion des membres des jurys (art. '40) . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . • • • . . • 150 
Combinaison des universités entre cf les pour former les jurys combinés (art. 40) ..• , . . . 15f 
Programme raisonné des matières des (';,.amens (art. 40) ......••. , • • . • • . . . . ib. 
Faits relatifs aux présidents des jurys (art. 40) . . . . . . . . . . . . . . . • • . . • . . • . ib, 
Faits divers cl détails stntistiques (art. 4\J) . . . . . . . • . . . • . • . • . . . . . • • • . 15, 
Dépenses faites pour le service <lu jury C'l imputées sur le trésor public (art. lO) ..••..•••• , 137 
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Résumé des avis exprimés par les corps académiques et par des commissions spéciales sur· le système 
définitif ii adopter pour ln nomination des membres des jurys û'esemcn (art. 40) : 

,t. Ilnivcrsité de G:111d •••••••••••••••••••••••• 
B. Id. Je Liégc .••......••..•.•............. 
C. Commission des présidents des jurys universitaires •..•............ 
D. Conseil de perfectiouuement de I'enseiguemcnt supérieur . 

Nécessité de proroger de 11011\·ctm, au moins jlou1• 1111 au, lu disposition de la lui concernant Ie mode rle 
nurniuation des membres des jurys (art.10) . • . • . . .•..........•.•.....•...•. 

Un récipiendaire qui a subi un examen liual d'une manière satisfaisante, p:ir exemple, et qui a obtenu le 
diplôme y relatif, ne peut se représenter au même cM1111c11, deus l'espoir d'obtenir une mention plus 
houorable lquestion se rattachant à l'nrt , 42) •.....•....... 

Formules des certificats et diplômes (art. ,{I ('l 42) ............•... 
Des men lions honorables peuvent c!U·c at1ocl1ées 311X certifirats (art. 42) .••.. 
Les procès-vcrb~ux des jurys ne peuvent pns contenir- des 1·cstricliou~ (r.rt •. i2) . 
Session, de, jurys (art. M) .....•..• , .•................ 
Nécessité 1le supprimer ln session de Pâques (:1 rt. -'') ......•..•..... 
lpoques de l'histoire universelle i, désigner p~r Je sort pour· l'rxarnc·n d'élhc uuivcrsilaire {art. 4:i) 
Quelques recommandations qui ont été faites 1111:1: jurys d'élève nniversitairefart. 4';i) •••••••• 
}lodifications qui ont été proposées au pro:;ran11uc de l'ex:1111('11 ri'élève untversitalr«, par le recteur de 

l'université de Gaud et par le conseil de perfectionnement ,le l'iustructieu moyenne (art. 41i) .•.... 
Demande faite pnr des étrangers, d'être dispensés des :;1·mlc, prépamtoires (art. 4!i) ......•..... 
Question d'interprétaticn relative i1 l'une des matières de I'exnmcn de candidat en philosophie cl. lettres 

(art. 46) ......•... • . • .. • • • • • • • • • . • • • • • • • · • • • • • • • • • 
Question de savoir , s'il y a lieu de diviser e11 deux l'examen de càndidat en philosophie et lettres 

[art, 46) •.......••....••........... • •...•. • . • . • .. 
Question d'intcrprélntion qui se rattache nu doctorat en sciences naturelles (art, 4$) ..... , .•.... 
Cc qu'il fout entendre pa1· E.1:1){)1,! des pri11ci11rs 9éiu,,.m;.t tiu Cv:fo civil (art. /H) .....•....... 
Parties du Code civil sur lesquelles doh·cnt porter respectivement le premier cl le second examen de 

docteur en droitfart. (il) .••.••............•..•...•....•....•..•.. 
Parties des Pandectes sur lesquelles ont porté les exnmcus pcndaut la période triennale (:irt. :jf) ....• 
Les candidats en droit, docteurs en sciences politiques ut erlruiuistratives, ne doivent plus être i11lcrroi:;és 

ni sur le droit public, ni sur l'économie politique, lors des examens du doctorat eu droit (art. 51 ) ... 
Proposition faite de u'admettrc 11ue les docteurs en droit à l'e~n111c11 de docteur en sciences politiques et 

mlminlstratives (nrl :il) ..........••......................•.. 
L'examen écrit cc l'examen oral doivent porter l'un et l'autre sur Ioules les matières (ntl, ~2) . 
Appréciation Llëfinitil·e du mfrite de l'examen ëcrit et de l'examen oral (art. li2) •..•••.......• 
Comment 011 a appliqué la disposition qui prescrit <le laisser un jour franc entre l'examen écrit cl l'examen 

oral {art. 1i5J •.•.... '. ..•.....•.•............................ 
Nombr« des questions 1, dicter aux récipiendaires (art. :H) .•.•......•............. 
Durée qui a été assignée à chacune des opérations du 5• doctorat en médecine, examen pratique (art. 5t;}, 
La disposition qui prescrit la publication un .!/o11ilc11r, de tout examen oral, trois jours au moins d'avance, 

est inapplicable aux jurys combinés qui siégent dans les provinces (at·t. tiü) •......•.••..•• 
lllodc de voter des jurys (art. 1i7) ••••••....•..••....•...•.....•.•.•.•.• 
llémunération des membres des jurys.i--Jlode de répartition du produit des iuscriptions ïart. ;iS et !)!)J .• 
Produit des inscriptions prises pour les examens subis devant le·, jurys combinés et le jury central. - 
R,ipar!ition de cc produit (art. liS et liO) .•••...•...•.••..•....•.•••..•..• 

Produit des inscriptions prises pour les examens su Lis devant le jury spécial de pharmacie. - lléparlitiot1 
de cc produit (art. 58 cl ;,!J) .•.......••..•.. · · ......•.....•........ 

Produit <les inscriptions prises pour les examens subis devant les jurys d'élève uoiYcr.sit.1irc.-llépartilion 
de cc produit (art. 58 et !.i!J) •••••••••••••••.••••••••••••••••••••••• 

Nouveau mode de recouvrement cl de répartition du produit des inscriptions indiqué par le Département 
des Pinanees (art. 1.i8 cl !iO) ..... · ..•.•.....................•• 
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CIL\PITIŒ IL 

l)ES INSCRIPTIONS ET J'.IES FR.6.15 D'EXAMEN. 

Désignation des personnes qui ont été déléguées pour recevoir les inscriptions (art. GI) ••.. • . . . . Hi4 
Nécessité d'augmenter la rétribution exigée des aspirants-pharmneiens (:irl. 62). . • . . . • • . . • • . 11\!j 
Indication de ln rétribution qu'on a exigée des élèves pharmaciens qui ont pu subir leurs examens d'après 

les anciens règlements (art. 62). . • . . . . . . . . . • . • . . . . . • . . . . . . . . • . • . . . . • . 166 
Les aspirants-pharmaciens doivent se procurer 11 leurs frais les matières premières dont ils ont besoin 

(art, 02) , •... , . . . . • . • . . . . • . • . . . . . . . • • . . . • . . • . • . . . , ••. , . . • ib, 
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Nécessité d'augmenter ln rétributioa exigée dts aspirants a•• grade d'élève universitaire (arl. 62). . 1f,6 
Frais du visn des diplômes de docteur en médecine, en chirurgie et en nceeuchements (art. 62). . • i67 
Demandes de dispense du payement des frais d'examen (art. b"2). • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • il,. 
Les récipiendaires, ajournés ù l'épreuve préparatoire, n'ont plus rien à p:iycr lors de leur din..scriplion 

(art. 63) .•..•..•.•. , ......•......•. • .•.•. • . . . . . . . . . . . • . • . . ib. 

CHAPITltE JI!. 

I>ES Dl\OJT5 ATTAtB1:.S AO:Z Gk.A1>E5. 

Dispenses spéciales pour certaines branches de l'art de suérir (:irt. 61>). • • • . . . • • . • • . . . • . . 167 
Les docteurs en médecine, en chirurgie: cl en accoucheruents, reçus d'après les dispositions de la loi 

du 11) juillet 1849, peuvent seut«, sans une autorisation spéciale, exercer cumulativement les trois 
brnnches de l'art de guérir (ort. 6:i) • .. • .• • • . . • . • . . . . • • • • • • . . • • • . • • • • • • il,. 

ltéclamation conuc ln disposition de la loi qui crée des docteurs en médecine, en chirurgie cl en accou- 
chements, nyant le droit d'exercer cumulativement les trois branches de l'ort de suc:rir (art. 65) . 1118 

Appréciation de celle réclamatiou (art. li?$) •...•. • . . • • • • • • • . . . . • • • • • . • • • . • • • t69 
L'épreuve à laquelle sont soumis les aspirants eandidats notaires n'est pas suffisante (art. 65). • • • . • • t70 
Les aspirants candidats notaires sont admis i1 l'examen sans devoir produire aucune pièce queleonque 

(art. 615) .•••••..••..• • • • • • • • . • . • • • • . . • . • • • • • . . • • • • • • • . il,. 
Il y a lieu, dans un but d'équité, de diviser en deux l'examen de pharmacien (art. (i;i) • • 171 
Ilègles qu'on suit à l'égard des docteurs 11tr1111gcrs qui demandent une dispense (art. liG) • • . ib. 
Dispenses accordées il des docteurs étrangers pendant la période triennale (nrl. 66). • • . . • ib. 
Des dispenses ne seront plus accordées désormais à des docteurs étrangers 11uc dans des cas tout à fait 

exceptionnels (art. "(l(i) ...•.. - • ..•..•. • .•• , • • • . • • . • • . • . . . . . 172 
Dispenses accordées, pendant ln période triennale, ù des docteurs belges qui ont obtenu leur dipl~mc 

dons des universités étrangères cl qui ~0111 assimilés aux docteurs étrangers sous certaines ecnduious 
(art. 66) .•.....•..... • . • . . . . . . . • . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . ib. 

APPENDICE AU TITRE Ill. 

J. Procès-verbaux des séances Je la comroissior, des présidents des jurys d'examen pour les gradel 
académiques : 

Séance du 21 juin 18~2 17:i 
Id. f3 id. 17ti 
Id. 50 1d. li!I 
Id. 3 juillet 18~2. 18' 
Jd. :17 id. 188 

Il. Développements à l'appui des proposruons déposées par .M. ,\. de Vaux dans la séance du 
25 juin 18!>2 de la commission des présidents des jurys universitaircs . . . • • . • • . . . . . HII 

IIJ. Développements du système d~ composition des jurys d'examen proposé pDr JIJ. Vlemincb-, 
membre de la commission ries présidents des jurys universitaires . . . . . •. . . . . • . . • . . 104 

IV. Extra il d'un rapport de M. Fallot, membre de ln commission des présidents desjurys universitaires, 
relatif à ln suppression de la session de Pâques. • . . . . . . . . . . . . . • . • . . . • . . . . 198 

V. Développements présentés à l'appui d'une proposition lie lit. Fallot, membre de la commission des 
présidents des jurys universitaires, tendantc à cc que les récipiendaires, appartenant aux uni­ 
versités, soient tenus de subir leurs examens devant le jury dont fait partie l'établissement près 
duquel ils sont inscrits ........................•. · . . . . • . . . • . . 19!) 

VJ. Développements présentés par J\I. Fallot, membre ile la commission des présidents des jurys 
universitaires, à l'appui de sa proposition, tendante ii diviser les deux épreuves de l'examen de 
pharmacien et à augmenter les frais de cet e:i.amcn ... : . . . . . • . . . . . . • . . . • . . 200 

\'Il. Rapport présenté au lllinistre de l'Intérieur, sous la ùatc du 17 juillet t8ti2, p3r ln commission 
des présidents des jurys universitaires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2(.11 

VIII. Relevé, d'après les procès-verbaux, des questions posées dans 1., sein de la commission des prési­ 
dents des jurys universitaires, et des solutions données à chacune d'elles. • . . . . . . . . . . 211 

Il.. A,·is de ln fatuité de philosophie et lettres dl· l'univ crsité dc Gand,sur la question des jurys d'exumcn 215 
· X. Id. de droit id. id, 216 
XI. 
XII. 

Id. 

Id. 

des sciences 

de médecine 

XIII. Avis du conseil académique 

id. id. 
·id. id. 
id. id. 

23!) 
2.(0 
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XIV. A1·is de la faculté de philosophie et le-tires de l'université de Liége, sur- Iu question des jurys d'examen 242 
XV. Id. <le droit ici. id. 2{4 
XVI. Ici. des sciences id. lei, 21.10 
XVII. Id. de médecine id. id. 21:if 
XVIII. Avis du conseil académique id. id. 2~3 
,XIX. Avis de l'administrateur-inspecteur de l'université de Gand, sur la question des jurys d'examen. 2:i{ 
XX. Avis de M. Weilcr, président d'un des jurys d'élève universitnire , id. 2ti8 
XXI. Avis de 111. Pleussu, id, id. 21.ifl 

TITRE IV. 

ll!SPOS!TIOXS 'l'UANSITOIRES. 

Ilégime transitoire établi en faveur des aspirants au grade d'élève universitaire (art.138) .. · . . . . . . 2!il 
Historique des dispositions législati1•cs concernant la dispense du grade d'élève universitaire (art. 69). . • ib, 
Formalités qu'ont eu à remplir les récipiendaires pour obtenir la dispense du grade d'élève universitaire 

(m-t. 69) .•••••.•• , ......•••.••..• , • , ••.••..•••••.••.••• , • • 265 
Solution d'une question d'interprétation relative ù l'art. (3!) ..••.•..•.•.••..•••.. , ·• • 204 
Disposition transitoire concernant les docteurs en médecine, reçus conformément ù la loi du 27 scptem- 

hre 18515 et qui ne possèdent piis les diplômes spéciaux de docteur eu chirurgie et de docteur en 
accouchements (art. 72) ....•...•............•....... , . . . . • . • • . • ib, 

Disposition transitoire relative aux médecins militaires, officiers <le santé, chirurgiens de ,·illc et de 
campagne (art. 75). . . . . • . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . ib, 

Disposition transitoire relative aux pharmaciens diplômés tians au moins avant ln publication de ln loi du 
rn juillet 1849 (art. 74) . . . . • . . • . . . • . . . . . . . • • . . . • . . . . . . • . . . • . . . . . . 26a 

Disposition transitoire relative aux élèves pharmaciens, inscrits réguliè1•cment, en cette qualité, avant le 
50 juillet 184!) (art. 71:i) •••••..••..•..••.•....••.•••••••.•.•.. , . . . ili, 

;\Jesuregéné!'nlc prise 1i l'égard des pharmaciens reçus sous l'empire de la loi du 12 mars 18i8 et qui, 
depuis ln loi du Hi juillet 184!J, veulent s'établir dans une autre province que celle où ils ont été exa­ 
minés et diplômés. . . . . . • . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . • . . . . . . . • . . . • . . . . . 2üG 

J\lesurc générale prise /1 l'tgnrd des pharmaciens de cornpognc, diplômés sous l'empire de ln loi du 
·12 mars 1818, et qui, depuis la loi du rn juillet 1849, désirent s'établir dans une ville, . . • • . . . . . 267 

Les pharmaciens reçus en vertu de la disposition transitoire de l'art. 7li, ne peuvent être admis :1 l'cxa- 
men de docteur en sciences naturelles qu'après avoir subi toutes les épreuves préparatoires ù cc grade. ib. 

Disposition transitoire qui a autorisé les aspirants uux grades ncadémiques ù subir leurs examens ù ln 
2• session de 184!) et il la 1re session de 18ti0, conformément à la loi du 27 septembre 185~. - !\Ics11rcs 
spéciales (art. 77). . . • . . • . • . • . • • . . . . . • • . . . . . . . • . . . . . • . • . . • . • . • . ib, 

Énoncé analytique des dispositions transitoires dont ln durée est illimitée. . . . . . • . . • . . 268 
Ohscrvation finale .......•... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . . . . 26!) 

ANNEXES AU TITRE PREMIER. 

J. Loi organique de l'enseignement supérieur •.• o ••••••••••••• , • • • • • • • • 277 

ARRÊTÉS ROYAUX, 

l r. llèglemcnt organique des universités de l'État .• , . . . • . • • • . • • . . . • . . . • . • . 202 
III. Arrêté royal qui autorise le l\Iinislrc des Travaux Publics à suspendre provisoirement l'ap­ 

plication de l'arf. 14 de l'arrêté royal du rn août 1 SH, en cc qui concerne les deux nomi­ 
nations annuelles de sons-ingénieur des ponts et chaussées ... , . . . . . • . . . • . • . 2!)7 

IV. ,\rrèté royal qui modifie la composition des conseils de perfectionnement institués auprès des 
écoles spéciales du génie civil et des mines annexées aux universités rie l'État • . • • • . . 298 

V. Arrèté royal qui fixe le taux des frais de route et de séjour des professeurs des universités 
du royaume, chargés par le Ilouvomerncut de missions spéciales qui les obligent à des 
déplacements .•.....•••••.•.•........•.... •. . • . . • . . • . . . 299 

YI, Arrêté royal qui maintient, dans les universités de l'I~tat, l'enseignement normal pédagogique, 
destiné à former des professeurs agrégés de l'enseignement moyen du degré supérieur. . . 500 

VII. Arrêté royal qui organise l'école normale des humanités à Liégc. • • . . . • • • • • • 501 
YJIJ, Arrêté royal qui organise l'école normale des sciences ù l'université de Gaud. , , . . 306 

195 
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AIU\ÈTÉS MINISTÉ.I\ZEL8, 

JX. Programme des cours professés à l'école spéciale du génie civil rie Gond, arrêté par Je Mini:it,·e 
dr.l'Juléricur 5t0 

X. Arrêté ministériel qui détermine les matières de l'examen pour I'ohtention du diplôme d'ingé- 
nicur cil'il aux étoles spéciales annexées à I'uuiversité de Gand. . . . • . • . • . . . . • . 5:U 

XI. Arrêté ministériel l(UÎ nomme les membres des jurys chargés des examens d'admission, de 
v:is,;age et de sortie tic, écoles prépnrntoires cl spéciales annexées ù l'université de Liége. . 522 

XII. Arrété ministériel qui règle l'cnseignemcnl de ln section des arts et manufactures et de la 
section des élèves mécaniciens dans l'école spéciale lies arts et manufactures et des mines, 
annexée i1 I'uuiversité ,le Liégc. . • . . • . • . . . . . . • . • . . . . . . . . . . • • . • . 52, 

XIII. Anêté d11 Mi~istre des Travaux Publics conteuant lc programme des examens pour l'admis- 
sion à l'école spéciale des mines en qualité d'aspirant élève-ingénieur et d'élève-lngéuieur 
ries mines. • • • . • . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . • . . . . . . . . . • . . • . . 52ï 

Xff. Arrêté ministériel qui détermine cc qu'il faut entendre par Exposé des p1·incipcs gé11fra11x du 
Code civil . • • • • • . . • . . . . . . . . • • . . . . . . . . • • • • • , . • . . • . • • . . 550 

XV. Arrêté ministériel qui modifie les dispositions des art. 1 et 2 de l'arrêté ministériel du t9 fé­ 
vrier. :IS.!7, relatif aux exemptions et aux Minis pour le payement de la rétribution des 
cours dans les deux universités de l'État. . • . • . . . . . • • • • • • . . • . • . . . . • • 551 

XYI. Arrêté du l\Jinistrc des Travaux Publics, qui règle les programmes des épreuves ù subir par 
les aspirants au grade <le sous-ingénieur des ponts et chaussées • • • • . . . . . . . . • . . 552 

XYIJ. Arrêté ministériel qui fixe le taux des rétributions à payer pour l'inscription à des cours 
isolés .pendant l'année académique iStil-18~2. . . . . . . . • • . . . • • . . . . . . . • • 542 

X\'111. Arrété ministériel qui règle l'emploi des doubles existants li la bibliothèque royale et aux 
bibliothèques des universités de l'État .•.... : . . . . . . . . . . . • . • . • . . • . . 5i5 

XJX. Arrêté ministériel portnnt réorganisation de l'école <les arts et manufactures, annexée à l'uni­ 
versité de Gand . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5{4 

XX. Arrêté ministériel qui régie les programmes détaillés de l'école préparatoire et des écoles 
spéciales tics m-ts et manufactures et des mines, annexées ù l'université de Liége. . . • . . 5ili 

XXI. Règlement organique de l'école prépnratuire cl des écoles spéciales des arts et manufactures et 
des mines, annexées i1 l'université de Liège • . . . • . . . . . • • . • . . . . . . • . . . . 421i 

XXII. Arrêté ministériel portant organisation définitive du conseil de perfectionnement de l'ensei­ 
gnement supérieur •..•. , . • . . . . . . . • . . . • . . . . . • . . . . . . • . . • . . 13~ 

XXIII. Arrèlé ministériel portant règlement pour les examens d'admission ù l'école normale pour les 
sciences. • . . . . . . . . . . • • . • . . . • . . . • . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . 45{ 

XXIV. Arrêté ministériel portant règlement pour les exnmeus d'admission ù l'école normale pour 
les humanités .•......•.•.....•.....•... : . . . . . . . . . . • . . . . 45:i 

XXV. Arrêté ministériel qui détermine provisoirement le plan d'études ù l'école normale pour les 
humanités . . . • . . . . . • . . • . . . . . . • • . • . . . . . . . . . • . . • • • . . . • 457 

Pl\0Gllll,MME8 D:&S COVl\S IlES t1NlVEl\81TÉS IlE L'É'l'AT, 

XXVI. Programme des cours de l'université de Gand pendant le Jtt semestre (semestre d'hiHr) de 
l'année académique 1848-1349 •. ·• . • • . • . • . . . • . . • • . • . . . . . . . . . • . . 438 

XXYII. Programme des cours 'de la même université , pendant le 2• semestre (semestre d'été) de 
l'année académique 1848-1849. . . . . • . . . . . . . . • . • . . . . . . . . . • . . • . . 441- 

XXVIII. Programme des cours de l'université de Liégc, pendant le Jcr semestre de l':11111ée académique 
1848-18{!) ..•. - ..•••.•••••.••.•••.. , . . . . . . . • . . . • . • . . 449 

XXIX. Programme ries cours de l'université de Liégc, pendant Je 2• semestre· de l'année académique 
1!548-184!). • . • . • • . • • • • . . . . • • • • • • . . • • • • • . . . . . • . • • • • . 41Hi 

XXX. Programme des cours de l'université de Gand, pendant l'année académique 1849-18:îO. . 462 
XXXI. Programme des cours de l'université de L'régc, pendant ln mème année .... , • • . • . 46[1 
XXXII. Programme des cours de l'université de Gaud, pendant l'année académique 181'i0-f8iil. . 4ni 
XXXIII. Programme des cours de l'université de Liégc, pendant ln mèmc année • • . . • • . . • 485 
XXXIV. Programme des cours de l'université de Gand, pendant l'année académique t8a1-1852. • 491 
XXXV. Programme des cours de l'université du l.i{,gc, pendant lu même année . . . . . . . . . 498 

ÉT.ll.TS STATISTIQUES, 

XXX\'!. Tableau indicatif des élèves-ingénieurs et des élèves-conducteurs de l'école spéciale un génie 
civil qui ont été répartis sur les travaux de !'Etal, pendant les campag11es do i84!J, 18~0, 
i8til et 1füi2 . • • . • . • . . . . . . • . . • . . . . . . . . • • • . . . . . • • • . . • • • !lOti 

XXXVII. Tal.leau indiquant la position acquise par les élèves sortis de l'école du génie civil de Gand • 007 
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XXX Y Ill. Tableau ind1q11n11l )J position :1,rqu1sc p:ir les élèves sortis des écoles spcc.elcs de l..acge. 1, 12 
XXXlX. Liste des :ii;régés près des quatre facultés de l'université de Gand. • • . . • . . . • • • •;Ili 

XL. Li~tc des :igrt.;és l'rês des quatre faculté» Je l'unh et sué Je Liége. . . • • . • • • . • :î-li 
XLI. Etat de situatien de l,1 u1s,e des , eu1 e,, ct orp/1cli11s des professeur s de l'eusr1gncroent supe- 

r1eur, l&H â tf.;:il melus (1·tc~lfcsJ •• , • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • !,20 
Xl,11. F.rat de $Î(ualion de fa carsse des veures et orphelins des profcHCUJS de I'enseignerncn; 

supérieur, 1SH :1 1851 indus (tlt-pmses) • • • • • • • • • • . • . • •• , • • . . ·,12 
XLI Il. lnd1cat1on du 111ont.!llt dei L-1p1l3ux acquis par la caisse lies veuves cl u1 phchns des p1 ofesseurs 

de l'c11sci011emenl supérieur •. ·•· ••.••..••..•.•••.•.•..••..••. 

SVJISJl>ES ET DEPENSES. 

XLI\'. ltelevé des sommes allouees pour le serv 1cc iles uuu ersrtés Je l'Clll. en 1849, en ll:i:iO, en tS:il 
et eu 18j2 • . . . • . • . . . . . . , . . • . • • • • • , • . . · . • · . . • .. • , ",.!ci 

XL.Y. El.Il detaillé de l'emploi iles somme, allouées 311\ budgets de 18'.!), 1Si0, 18"jf, t8:i2, pour 
les 1r:11tcmc11U des Ioncueunaires el c1nplo} ~'S tics universucs lie l'Et:tt. . . . . . . • • . !tlli 

XLVI. Etal dét:oillé Je l'emploi des sommes allouées pour les bourses awc mêmes lm.lgrts . . . . . . ,,, 
XLVII. J-:Wt ilél:ullé etc l'ernplor des somme- allouees auv l,udgel; de IS4'.>, 18:;o, lSll et llf>2, pou1 

le m,1téricl des 111111 crs11t .. ~ de rr1at . . . . . . . . . . . . • .. . . . . . . .. , . • . . ·;,, 
XI, \'Ill. lkta('t!lt1l:1t1on des ,1ualrc tableaux prt"Ccdcnls. • • . . . . . • . • . • • . . . ·f ·,:;s 
XLIX . .1-:tJl del> dcpcnsc- fJlles pour le sen 1cc drll Jurys d'examen, pour le~ gr,t<!e~ :1c ukmu1uc,, pcn- 

J,111t les JllllCl'-> IS.t!>, rn:;o, 1851 cl 1s:,2. . . . . . . . . • . . . . . . . . . • . . . . . . i,;;!J 
1,. F.1:11 des dépenses f.ulès pour le scrviec du concours umversumre en tsrn, en ISïO, en 1s:;1 

Cl Cil i 81j2. . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0

J ',fi 

Ai\?\EXES AU TITRE IL 

TABL:&AUll ST&TIS'l"IQIJES. 

J. lleleve de la collnncn des bourses d'études uuiversiuurcs pour l'annee 18'.!l :,ii) 
Il. Id. ul. 18:50 . ;;«; 
Ill. Id. 111. Hs:il . ·,,~ 
I\'. Id. 1d. f8,2 . ,4 
\'. Iiclcve de la collauon des bourses de !100 Irancs 3\l'C élèves des ecoles normales de I'cnscigucmcnt 

moyen du degré supcrieur, pour les annecs 1849, 18~0, iSal, 18:i2 et 18:i;;. . . :i,2 
YI Rdc1é de la collauon <les bourses de 1oyogc pour les annces tS{!>, 18)0, 181:il, 1Sti2ctt8!1:5. . ,~t, 

ANNEXES AU TITRE III. 
LOlS. 

1. l,1>1 11u1 proroge les effets de l'art .. ro de la 101 sur l'enseignement )Upcr1cu1 cl 11111 porte 
extensron dr 13 disposuion contenue dans l'art 0G de la même l01 • • . . . • . . • . . • . . '>lit 

Al\l\:t'l'ES llOY AVX. 

Ill. 
IV. 

'1. 
vu. 
\ Ill. 
!X. 

'O. 

Il. Arrête royal reglemcntarre pour l'exécution de la l01 sur l'ensergncment supcrieur, en cc qui 
tonccrue les Jurys d'examen . . . . • . . . . . . . . . . . 

Arrête royal qui prescrit les règles à suivre en cas de partage de, 10n dans le, JUrJs d'evamen 
Disposurons orgamqucs spéciales concernant les JUrJ s d'clev c uurrersuarre ...•..•.•. 

\' .• \rrèlc royal dn i,anl en deux épreuves les examens 11ue les clè11 s pharmncrcns out etc antorr- 
sw ii sulnr, Jusqu',111 fer j:inllcr 18'.il;, conforrnement ., l'art. 7lJ de la 101 orga111quc de 
l'ense1gncmcnl supcr1eur ••.•..•.••••••••••••.••.•• 

Reglemcut or~omque du Jury spceral pour la rcccphon des pharmaciens . . 
llèglcment orgamqnc ,les Jllt}S d'examen 11111 modifie celui du 10 août 18'.!) 
D1spos1t1011s organu1ucs spcciales concernant les JUf) s d'elèvc u111H1 suaire 
Arrêté roynl 11u1 porte à 2·> francs, par jour de séance, l'mdemmte allouce auv présidents des 
Jurys umversumres cornlnnes cl du JUr} central • . • . . . . . . . . •..•. 

X .• \rrêté royal qut nJoulc des disposruons au Nglcmcnt orga11111'1c du 2i J1111lcL IS:m 1 en cc (1111 
concerne lrs examens des élèves pharmaciens. • . . . . ...•....•... 

Arrête royal rcglcrnenlatre des jurys msutues pour la dch1 rance du diplôme ù, piolc~,~•1r 
,1grêgé <le l'cnseigncmcut moyen du dcgre supé. ieur •.... 

bil 
!>ï'Z' 
:>,, 
:-,s4 

,!, . 
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AJUÛ:TÉS Ml!ilSTÉJ\Œl.S, 

XII. Règlement porté en exéeutlon de l'arrèté royal du 10 août 18'9, pour ce qui concerne les 
examens des jurys d'élève universitaire. . . • • . . . • • • • , . . • , • • • • • . . • • • . !SS!) 

XII 1. Arrêté ministériel déterminant les parties du Code civil sur lesquelles porteront respective- 
ment le premier et le deuxième rxamcn de docteur en droit . • • . . • . . • . • • . • • . • ti!)3 

XI\'. Règlement pour l'exécution de l'art. 1i de l'arrêté ministériel du 15 mai t8:i0 relatif à l'ensei- 
gnement du droit eivil • • • . • . . . . • . • • • • • . • • • . • . • • • . • • • • . • . • . ~9{ 

XV. Arrêté ministériel portant des mrnlilicnlions au règlement ministériel du i!) septembre -1840 
relatif aux jurys d'élê,·c universitaire . . . • . • . • • • • . • • . • . • • • . . . . • • . . ti96 

X V 1. ,\rri!té ministériel déterminant les ér,o,,ues de l' 1/istoi,-e 1rnire1·stllt entre lesquelles doit se faire 
le tirnge nu sort pour l'examen d'élèrc universitaire • . . • . . . . . • . • . . • • • • . . . 597 

X\ïl. Règlement porté en exécution de l'arrêté royal du Hi avril 1~rH, concernant le jury institué 
pour la délivruuce du diplôme de professeur ogrégé de l'enseignement moyen du dt-gré 
supérieur • • . , . . • . . . . .. . . • . . . • . • • . . . • . • • . . . . • • • • • • . • . . !i!JS 

X\'111. Règlement qui modifie celui du SO juillet 1S50, concernant les examens à subit devant les 
jurys ?'élèrn universitaire • • . . • . . • . . . . • • . . . • . • . . • . , . • . . • • • • . GOt 

TABLEAUX STATISTJQU:CS. 

XI X. Ilelevé statistique des examens subis devant les· jurys ü'exnmcn pour les grades académiques, 
pendant ln 2• session de 18-iO . • . . • . • . • . . . . . . . . . . . • . . • • . . . • . . • . li07 

XX. Ilelcvé statistique des examens subis devant les jurys d'examen pour les grades académiques, 
pendant ln 1•• session de 18,iO ......•...••.•....•.•.•.••...•.• !il!i 

XXI. Relevé stetistiquc des examens subis devant les jurys d'examen pour les grades académiques, 
pendant la 2• session de 18:iO . . . . . . . • • . . . . . . • . . . . . . . . . . . • • • • • . G2i 

XXII. Relevé statistique des examens subis devant les jurys d'examen pour les grades académiques , 
pendant ln in session de 18:H . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . • . • • • . • !i3:i 

XXII 1. Relevé statistique des examens subis devant les jurys d 'examen pour les grades académiques , 
pendant la 2• session de 1851 . . . . . • . • • . • • . . . . • . . . . . . • . . . . . • . . 6{0 

XXIV. Relevé statistique des examens subis devant les jurys d'examen pour les grades ncadémiqncs, 
pendant la 1,. session de ts:i2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . • . . . . (i,',ï 

XXV. Ilelevé statistique des examens subis devant les jurys d'examen pour les grades académiques , 
pendant ln 2• session de 1852 . . . . • . . • • . • . . . • . . . . . . . . • . . . • . • . . ti,H­ 

XXYI. Récapitulation des résultats des examens subis devant les jurys combinés depuis el y compris 
la 2• session de 18{9, jusqu'à et y compris lu 2• session de 1852. . . . . . • . . . . . • • . li!il 

XXVII. Ilécapitulotion des résultats des examens subis devant le juryccnlral, pendant ln même période. 00:! 
X X\' 111. Récapitulatieu i;énéralc des résultats de; examens subis devant les jurys combinés et devant 

le jury central, pemlnnt la même période . • • • . . • . . . . • • . • . . . . . • . . . . . G!i~ 
XXIX. J::tnl numérique des docteurs, candidats-notaires, pharmaciens, diplômés par les jurys combinés, 

depuis et y compris la 2< session de -fS'.!) jusqu'à el y compris la 2• session de 18:i2. • • . . G!i4 
XXX. Étal numérique des docteurs, candidats-notaires. pharmaciens, diplômés par le jnry central, 
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ANNEXES AU TITRE IV. 
LOIS, 

[. Loi qui proroge quelques dispositions lt·ausitoires de la loi du H> juillet l849, eu Jureur des 
récipiendaires reçus candidats en droit avant ou pendant ln 2• session de 1848; en faveur des 
porteurs du certificat de premier examen de docteur en médecine, etc. • • • • . • • • • • . 7'.57 

II. Loi contenant des dispositions transitoires en faveur des élèves en sciences et des élèves phar- 
maciens • . . . . . . • . • . • . • . . . . . . • • • • • . . . • . • • • . . . • . . . . . • . 7a8 

HL Loi qui étend la dispense du grade d'élève universitaire i.i la 2• session de i81SI el à la 
i•• session de 1852, en faveur des récipiendaires pour la candidature en philosophie et lettres 
qui ont commencé leurs études universitaires avant le i<r juillet 1840. . . . . . . . . . . . 759 

IV. Loi qui proroge, pour les deux sessions de 181i5, l'art. 1« de ln loiâu .f. mars 181:il, relatifnux 
élèves en sciences, et qui autorise le Gouvcrncrncul il dispenser, pendant les deux mêmes 
sessions, du grade d'élève universitaire, les récipiendaires pour la candidature en philoso- 
phie cl lettres et les récipiendaires pour l'épreuve préparatoire à l'examen de candidat eu 
sciences, qui ont commencé leurs études universitaires avant le itr juillet 1840. • . . . ib. 

Cll\.C"OLAIB.E8, 

V, Circulaire aux gouverneurs pour leur transmettre des instructions coueernant les pharrna- 
ciens , reçus avant la loi du Hi juillet i8i!J, qui désirent transférer leur officine dons une 
nuire province que celle où ils ont été commissionnés, ou qui, diplômés pour le plat pay~, 
désirent s'établir dans une ville •....•...•... , . . • . . . . . . • . . . . . • • • 760 
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